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'Umniam  declinare. 


tA  GENET  Ey 

Chez  Pierre  Avbert  In-sprimcur  de  la 
Republique  ik  Academir. 
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lüuHre  Dame 


ANNE  DE 

M O R N A Y. 

4 

Dame  àeU  Tabmere^  Baronne  de 
Saint  Hermine^ 

ADAME, 

Il  y a près  de  quatre 
anssque  feu  Monficur  le 
Baron  de  Saint  HcrminejVoftre  Fils, 
me  communiquât  les  propos  qu’on 
luitenoit  ordinairement  à la  Cour, 
à i’aduantage  de  TEglife  Romaine, 
pour  le  degoufter  de  la  Reformcc:, 
me  difoit,  qu’entre  autres  on  lui  op- 

■'  Z 


Epistre^ 

pofoit  contin  ucllcmen  t T Antiquité, 
&lc  confenremcntdcs  picniiersDo- 
deurs  du  Chriftianifmc.  Et  bien 
qu’il  rccognurt  allez  de  foi-mcfmc 
la  vanité  de  celle  allégation,  fi  cft-cc 
que,  pour  l’cniierc  fatisfaétion  de 
fon  efprit,il  dèfira  que  ie  lui  éclarcif- 
fe  le  fonds  de  celle  niatiere.  le  le  fis 
le  plus  exa£lcment  qu’il  me  fut  pof- 
fible,lui  dcfployant  fur  icelle  toutes 
mes  penfecs  au  long;&  le  goull  qu’il 
y prit  m’ayant  fait  cfpercr  qu’elles 
pourroycnt  fcruir  à d’autres , ie  les 
mis  quelque  temps  apres  par  cfcrit, 
'&en  formai  ce  Tçaîtté.  L’ayant  con- 
çcu  pour  lui , ie  l’auois  en  moi  mef- 
mc  dcftiné  & dcdié  à fon  nom , me 
propofant  de  lui  tefmoigncrj  parce 
petit  deuoir,  la  continuation  de  mes 
afFeâions  à fon  auanccment  en  la 
picté.Mâis  le  funellc  coup,qui  nous 
lerauitenfafieur , ily  a délia  deux 
ans,aii  fameux  fiege  de  Bofleducjnc 

nous 


D E D I C A T O I R E." 

nousayant  laiflé  de  lui, que  Tes  mor- 
telles dcfpoüilles , Ôc  la  mémoire  de 
Ion  excellente  vertu  , aucc  vn  cruel 
regret  de  lauoir  fi  peu pofledéde  fuis 
contra  indljMadame,  de  changer  ma 
première refolution.  Carde  lui  ad- 
dreflèr  nies  propos  en  l cftac  où  il  efi: 
maintenant  au  ciel , à Pexemple  de 
pluficurs  anciens  Ôc  modernes  qui 
ne  feignent  point  de  parler  d’ici  bas 
a ceux  *que  Dieu  en  a retirez  , le  n ai 
peu  inc  perfuader  qucce  fuft  chofe  ni 
licitejni  conuenablc.CarjO'utrela  va- 
nité qu’il  y auroitâ  entretenir  vnc 
pcrfonnCjqui  feparee  de  noftre  terre 
d vn  graiidPÔC  prefques  infini  efpace» 
ncpeuE  ouïr  nos  propos  j l’elbmc 
que  5 quand  bien  il  nous  pourrok 
ouïr,  toufioursferoit-cc  vne  extrê- 
me inhumanité,  & peu  s’en  faut  que 
icne  die  impiété,  de  troubler  le  par- 
faitrepos  defon  bienheureux  cfprit,, 
qui  n’a  plus  affaire  de  nos  combats^ 
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ni  de  nos  entretiens',  voyant  main- 
tenant  la  venté  en  vne  trcl-pure  lu-  S 
mierc , & loiiiffant  de  retcrneJJe 
béatitude,  dont  fon  Sauueur  a niife- 
ricordieufement  couronné  fa  foijôc 
fa  perfeuerancc  en  la  crainte  de  fon  i 
Nom.  le  me  contenterai  donc  de  -i 

chérir,  ôcconferuer  precieufement  i 

tant  que  ic  viurai , la  fouitcnancc  de 
fon  mérité,  de  rcxccllenccde  fon  c- 
fprit , de  la  perfeétion  de  fon  iuge- 
mcnt,de  la  douceur  de  fon  humeur,  . 
de  la  pureté  db  fes  moeurs,  & de  tel- 
les autres  parties  efquellcs  il  cftoit  ac- 
compli,ôc  fur  tout  de  cefte  pieté  fin- 
guliere,  qu’il  fit  reluire  en  fes  aétions 
& propos  iufqucs  à la  derniere  heure 
de  fa  vic.Et  quant  à ce  Iiuret  ,Mada- 
me,autresfois  conçeu  ôc  formé  pour 
lui , l’ai  pensé  ne  pouuoir,  fans  iniu- 
llice  , le  donner  à autre  qu’à  vous, 
puis  que  Dieu  a voulu , nonobftant 
Tordre  de  la  commune  nature,  6c 
vos  dcfirs  particuliers , vous  rendre 
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Dbdicatoire.' 
hetitiere  de  celui  auquel  il  appartc- 
noit.  Sans  ceftc  confideracion  ie 
n cuffc  osé  vous  roffrir,fcachant  que 
les  chofes  qu’il  traitte  font  vn  entre- 
uenmal  conuenableau  dueil,quices' 
lours  paflés  a noirci  toute  voftre  mai 
fon  J ayant  pieu  à Dieu , apres  le  Fils 
vousofter  aufsi  le  Pere  > à la  perte 

devosenfans,  vous  adioufter  pour 
comble  celle  de  Monfieur  voftre 
mari.  Mais  ce  que  ie  dois  4 la  iufticc 
m’a  fait  pafter  par  deftus  la  bienfean- 
cCî  me  femblant  que  c’euft  efté  vn 
larcin  de  retenir  plus  long  temps  ce 
qui  vous  appartient  parie  droit  ^ de 
celle  crifteiuccefsion.Reccuez  donc 
s’il  vous  plaift  ce  liurCïMadamejCom 
me  vne  picce  de*  meuble  de  feu 
Monfieur  voftre  Fils  > que  ie  vous 
rends  de  bonne  foi  > & fous  les  yeux 
dupublicjaprcsl’auoir  quelque  téps 
recclee  en  mon  cabinet.  Ce  nom 
vous  oblige  à lui  donner  quelque 
place  danslç  voftre , ôc  c’ett  tout  ce 


E^ISTJLE  DedIC  ATOIÏÏ.E. 
que  ie requiers  maintenat.Car  poiir 
îalcduic  d’icclui,  outre  quevoftre 
cxquile  pietéaCtonJecfur  des  racines 
iolinimét  plus  fermes  que  CCS  difpü- 
" tes)  n’çn  a "aucun  bcloin , ie  f^^ai  que 
vodre  condition  pferente  vous  la 
rendroitennuycufe.  Si  vous  voulez  . 
y employer  quelques  heures , ce  fera  ‘ 
V A-vJors  que  Dieu, par  lefficacc  defon  E- 
. fprit^aura  confoié  le  voftte , & ad- 
douci  la  violence  de  voftre  douleur, 
le  le  fupplic  de  toutes  mes  affedios, 
qu  il  y daigne  opérer  puiffamment, 
efpandant  fes  plus  fainces  grâces  fur 
vous,  & fur  les  voftres,  vous  confer- 
uant  longuement  & heureufement 
ce  qui  vous  rcfte,par  fa  mifcricordc, 
de  la  belle  & bénite  famille  qu’il 
vous  a donnée  : C’eft , Madame, 
l’vnc  des  plus  ardentes  prières  de  ‘ . 

De  Paris  cciÿ< 
iourd’Aouftitfjf- 

Vojhetres-'humbley^Gyéîffmtf^ 
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DESSEIN  DE  TOVT  * 

V l’ouurage.  ’ 

__  t 

T £ Peres  ne  peuuent  ejîre  iuges  des 

^controuerjes  amourd'hm  agitées  entre 
cmx  de  t Eglife  Komame  les  Prote-  . 

Jl<ms:  I.  parce  qud  efl^fi  non  mpojjthle-^dti 
moins  tres-dîfjiale  de  fçauoir  nettement  . 

■ / • } ‘'  h/ 1 r /é  ctiô 

&pmsement  quel  a ejfe  leur Jennment / 
far  icelles,  1 1. parce  que  leur  fentiment(po- 
s((jud  fufl  certainement  0^  clairement 
entendu)n  ejîant  pas  infallthle^  m hors  de  ^ 
ianger  dÜ erreur  , //  ne  peut  auoir  ^jne  aur- 
tonté  capable  de fatisfaire  f entendement  y 
fl  ne  peutyHi  ne  doit  croircycn  matière  de 
Religion  y que  ce  qutlfçait  eflre  affeuré-  , 
ment  véritable, 

* 

La  première  Raifon  fe  prouuepar  les 
moyensjuiuans, 

I.  Nous  duons  peu  d'ejcrits  des  Peres; 

fur  tout  du  premier  y Jêcondy  0 troifiejme 
faciès.  ' pag.S  \ 

II.  Lesejcrftsquenoiuauonsde ce 


Dessein 

temps  /i,"  tmittent  des  matières  trés-efloi- 
• pnee$  des  quêtions  d’ duiourd'huy.  pag.ü  5? 

■ 1 1 1.  Lesefcrits  qm  portent  les  noms 
des  Peres^ne  font  pevs  totu  véritablement 
aem:^mais  vne  bonne  partie  fkppofh^foit 
désiad'sffjît  depuis  les  derniers ftecles,z.i^ 

. IV.  Les  vrais  efmts  des  Per  es  ont  ejîé\ 
en  plujkitrs  lieux  altere:^par  le  temps  ^ ti-  * 
^ t*  th^gnoranceja fraude,  foit pieufe,fott  malL 
, *■  H ^ aeufèjs  premiers  derniers  fiscles.  5 9 

. V.  Les  ejerits  des  Peres font  difficiles 
, v'-,  entendre  J caufe  des  lagues,  idiomes 

dont  lis  fe  fement , de  la  façon  dont  ils 
"traittent,embroüillee  le  plus  foment  de  f- 
'^tires  6^  artifices  de  Rhétorique  Je fubtL 
litc’::^-^  Jouppleffes  de  DialeBique , cr* 
femblables  tours,  gr  pour  les  termes  quils 
employent  la  plufpart  en  fignification  tout 
autre  que  nous  ne  les  prenons  mainte- 
nam.  115 

V I.  Quand  bien  nom  verrions  vne 
opimo  expYimek  clair emet  en  t eferit  à "vn 
Pere  , nous  ne  pouuons  pas  ppur  cela  tious 

■ ’ affem 
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DE  l’OvVRAGE. 
ajjcurer  qdil  tait  tenué , que  fouuent 

ils  àtent  des  chojès  qutls  nontpoé  creuésy 
Joit  en  rapportant  les  fentmens  des  autres 
fans  les  nommer  (ce  qutls  font fouuent  m 
leurs  Commetaires:) fit  en  drfutant  con- 
tre vn  aduer faire ^en  laquelle  f rte  de  trait 
lis  ils  f permettent  de  dire  t-vn^^  penfer 
'{autrement  en  taifant  ce  qutls  tiennent  par 
quelque  difenftion^comme  en  leurs  Ho-  ‘ ^ 
meliespours'accQmmoderà'^ne partie  de  • . 
leurs  auditeurs.  ’ J59 

VII.  JP ofe  cfue nous  (oyons  afjeurc^ 

qu  ‘vn  Fere  die  'vne  opinion  comme ,4,0^^  x 
ne  3 touftours  faudra-tl  recercher  en  quel 
temps  il  Ca  dite , fi  deuant  ou  apres  auoir 
bien  meurt  fes  efiudesiparce  quil  leur  ar- 
riue  par  fois  de  retraHcr  en  leur  ^lieillejfe 
ce  qutls  auoyent  tenu  en  leur  leuneJJe.iS^ 

VIII.  Mais  posé  qu  un  Pere  ait  tenu 

confiamment  une  opinion , repera  a uoir 
comment  tl  ta  tenue , en  quel  degré  de  ' 

croyance  fi  comme  neceffaire,  ou  probable 
feulement  j derechef  en  quel  degré  de 

tucejfté  de probabilité  il  ta  mife , des 
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croyances  nejians  pas  toutes  cgalemenf  ^ 
Joît  necejfairesjott  probables,  pag.  15/4 

IX.  Apres  cela  faudra  efclatrctYy  s il 
aàuançe  cejie  opinion  comme  de  Joy-mef 
me feulement^  (car  en  ce  cas  elle  ne  ferait 
point  defoy  necejfairement)  bu  s’il  la  rap- 
porte comme  croyance  de  tEglif  de fin 
fecle.  . 115 

* X.  Surquot  faudra  en  fuite  diflinguevy 
• s' il  l'attribue  à ÏBglife'miuer fille  J ou  à 
, 'vne  Eglifi  particulière fiulementyles fin- 
»*Vi  •Y^timens  communs  en  la  plufpart  del'Eglifi 
..  ' . ri <0 ans  pas'  toufours  efté  reçeus  en  vne 
chacune  de  toutes  fis  parties.  zz(». 

X I.  Et  apres  tout-^  fiait  que  'vous pre- 
nieicfEglife pour  tvniuerfité  desChreflieSy 
fin  feulemetpour  t'vniuerfité  des  P afleurSy 
. tl  efl  mpojfble  de  fiauoir  'quels  ont  eflé le& 

* fenttmertë  de  toute  l’Eglifi  d’vn fiecleyveu 
- ' - . • qu  il  arriue  bien fiuuenty  que  les  opinions 
de  ceux  qui  paroiffent , ne  font  point  fui- 
^ uies  y font  mefines  quelques  fois  mefireuës 
6^  contredites  par  les  membres  de  la  me  fi 

* men- 
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DE  i’OvVRAGE. 
mEglifiiqPiin€j}amffentpotrityteJciuels  , ^ 

neantmoins  au  refle^pour  leur  deBrme  ^ 
p/f/f J meritcroyent  'peut  ejlre  autant  ot^ 
flus  de  conJtderaîwn&^  d’autorité  que  les 
autres.  ' pag.i^j 

La  IL  Raifon,  ajjauoir  que  ni  le  tep 
moignage^ni  t enfeignemet  des  Peres^nelî 
foint  trpallîhle' , fe proùue  par  les  confide- . ' 

rations  fùiuantes.  ' i8o  ' . 

P f,  i ' 

L Les  Peres  mejmes  tejmoignent 
cfiils  ne  doiuent  pas  ejlre  creus  ahfolu-  ' 
ment  ^ fur  leur  jimple  dire.  305 

.\l.  ils  efcriuent  de  façon  qu  il  efl  ailé  ' 
Àvoirquenejcriuanttlsne  pretendoyent 
nullement  de  notes  iuger.  315 

1 1 L ils  fe  font  abupT^en  diuers points ^ 
(^kpartsÙ^plufieuYsenfemhle.  341' 

I V.  ils  fe  f)nt fortement  contredits  les  >*•*/•  ^ -Pf-» 
ms  les  autres .,0*  tombent  en  adtés  dtuers  !!X 

fur  matières  importantes.  ' 

V.  Enfn^à'uray  dire:,  nulle  des  par-- 
ttes  ne  les  recognoif  pour  luges  : mais  les 
reietteru  librement  0*fansfcrupuU^  les 


Digilized  by  Google 


, Dessein- 

' vnsO*  les  autres  J tenans  pluJieurschoJeSi 
que  les  Peres  ont  ignorées^  en  reiettat  dar- 
tres qu  ils  ont  tenues  / les  Proteflans  la  ou 
%s  Peres  vont  ou  contre  % ou  mitre  tEjcrï- 
turedEgliJè  Romameyou  ils  choquent  les 
rcjolutions  de  Jès  Pontifes  y ou  Conciles. 

' Puis  donc  que  les  parties  attribuent  Tau- 

thoritéfouueraine  â dT  aunes  iugesytes  Pe- 
YQS-,  quand  bien  ils  auroyent  au  fonds  vne 
authorité diuiney  ne  fçauroyet  neantmoins 
tamais  vuider  leurs  diferentSyO^  les  met- 
tre d accord.  435 

# D'ou  s'enjiiityquilfaut  débat re  nos  dif- 
ferents par  autres  moyens  que  parleurs  e- 
JcritsiO^  fuiure  en  la  Religion  la  méthode 
que  Ton  tient  en  toutes  autres  difciplmeSy 
nous  feruant  des  chojes  dont  nous fommes 
....  d accord  y pour  ejclaircir  celles  dont  nous 

• * fitmpesen  contefationi  comparant  exa- 
Bernent  les  coclufions  de  T vne  ^ de  T au- 
tre partie  auec j es  principes  y recognus 
cGnfeffe^ar  toutes  les  deuxyjoit  en  la  rai- 

fonyfûit  en  la  reuelation  diurne.  Et  quant 

aux 

s 
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(LHX  Peres^  les  lire  foigneufement , fur 
tout  fans  premgé  de  part  ni  d! autre , cer' 
chansen  leurs  efmts  leurs  optnionS  non^ 

lesnojhes^  argumentant ^de  ce  que  nous  y h 
troumons^negatiuement  plujîojl  quajjir- 
matmement^i  c efl  à dire^  que  nous  tentons^ 
fourfuJj^eBs  les  articles  qui  ne  paroiffent 
fomtche^^eux  , neflant  pus  aoyable  que 
de  fl  excelléns  hommes  ayent  ignoré  les  ne- 
cejfaires  principaux  pomHs  de  lafoy: 
mis  ne  receuans  pas  incontinent  pour  in- 
faiüihlement  •véritable  tout  ce  qui fe  ren- 
contre cheg^eux.par  ce  quesians  hommes^ 
quoique  Sainâs\  ils peuuent s^Jîre quel- 
(pies  fqis  mejfris,fiit par  vne  fimple  igyio-  ‘ 
y me , foit  mefhtes  par  quelque  pajfiony 
nenayanspas  ejîé  entièrement  exempts  y 
comme  il  paroifi  clairement  par  ce  qui 
nomrefle  de  leurs  Uures^ 
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Bci  trarn  Prefti e in  Orthodoxegrsphit , imprimé  à Ba/lci 
Bibliothecjüe  des  Feiesjà  Paris  1614.  (A.i55y. 

Breuiarium  Roiuanum,â  Paris,A.i6ii. 
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Clement  Alexândr.â  FJorencCj  A.1550,  ' 
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Origene  contre  Celfus,à  Augsbokrg,  1605. 
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Pontifical  Romain,  à Rome, 16 II.  , 
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Scaligerfur  IaChromd’Eufeb.iLeide,i6o6.par  Baflon, 
Tertullian,  â Paris,  A.i6i6. 
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? . . ♦ • ■ —3  * . .-V 

O V t le  different  qui  fe 
trouuc  àuiourd’huy,  en  \à 
Religion  entre  rEgliîe  Ro-  ' 
mainê&  ies  Proteftâs,  clt 
fur  certains  points  que 
%life  Romaine  tient  pour,  iniportans  , 
& necefTaires  articles  de  la  fpy  Chre- 
ftiennerque  les  ProteftanS  au  contraire 
hc  veulent  croire  nireceuoir  pour,  tcl^^ 
Carquât  aux  çhofesquelesPrdteftans  v 
croyent  de  leur  coftéi&:  efquelles  ils  e- 
ftiment  que  le  fonds  de  la  Religion  eft 
côiiipris, elles  font  d vhe  fî  euidente  ve-* 
rite , que  leurs  àduerfaires  mefines.  les 
aduoücnt  reçoiucnt  auiri''  .bicn 
i^’eux  : d'autant  qu’elles  font  claire- 
ment enfei^nées  par  les  Efèritutes,  po- 
fees  expreficment  par  les  anciens  Gdn- 
Ciles  & Dôdeufs , & vnammement  rc- 
cêuës  par  la  plus  grande  part  de  ce  qu’ii 
y^utianiais  deCbfcl^i^as  au  mdndo« 


; b.  Goo;^lt 
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♦Telles  font  par  exemple  les  maximes 

• fuiuantes:  qui!  y a rnDieu  foiuierain, 
créateur  du  ciel  de  la  terre  : que 
rhommccrec  àlbn  image  s’eftant  rc- 
uoltc  de  fon  obcïlTancc  cft  tombe  aucc 
toute  fa  pofterite  en  vnc  extreme  5c  e- 
t«rncUe  miferc, entache  de  pcche'  com- 
me dVnc  Icpre  mortelle , ôc  coulpable 
de  Tire  de  Dieu , &:  fubict  à fa  maledi- 

.rôion/  que  le  créateur  en  ayant  pitic  a 
par  fabôtccnuoye  fon  Fils  Icfus  Chrift 
au  monde , que  (bn  Fils  cft  Dieu  eter- 
jncl  auec  luy,  & qu  ayant  pris  chair  hu- 
maine au  ventre  de  la  Vierge  Marie  il 
a fait  ic  fbuffert  en  icelle  toutes  les  cho- 
ies necelTaircs  à noftre  falut , ayant  no- 
tamment expie  nos  péchez  en  Ibn  fang: 
que  cela  parachcué  il  cft  monte  au 
ciel , &C  s’eft  aflis  à la  dextre  du  Pere, 
d où  il  viendra  vn  iour  iuger  le  genre 
humain, rendant  à chacun  Iclonlcs  ocu- 
wres  / Que  pour  nous  communiquer  le 
falut  par  lui  mérite  il  nous  donne  fon 
faindElprit  procédant  du  Pere  &:  du 
Fils,  & qui  eft  vn  mefme  Dieu  auec 
eux, en  telle  forte  que  ces  trois  perfon- 
nes  ne  font  quVn  feul  Dieu  bénit  à ia- 

♦ mais;  que  cet  Elprit  cfclaircnos  enten- 

demens, 

* ^ 
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<lemens , & crée  là  foy  en  nous,  par  lar~# 
quelle  nous  fomitics  luftifiez  / que  àt 
plus  le.  Seigneur  a enuoyé  fes  Apoftrcsî 
pourpreicher  cétte  dodrine  falütàircî 
par  tout  le  inonde  j qu’ils  y ont  eftâbli? 
des  Egliles,&  en  chacune  des  Pafteurs 
& Dodcurs, qu’il  faut  efcouter  aueC  re-* 
uefence^&ireceuoir  d’eux  le  Baptèfineÿ 
Sacrement  de  rtollre  régénération  ^ à: . 
lafaindeEuchariftie  (àcrementdenO^ 
lire  commutiion  auec  lefiis  Chriftj 
'qu  en  fuite  nous  ibmmes  tous  obligez 
à aimer  Dieu  & noftre  prochain  tres-»^ 
ardemment,  obfèruans  foigneulenienfï 
ladilcipline  làcrée  à nous  laifTée  es  li<« 
tires  du  Nouucau  Teftàmcnt,qüiOnt  c*. 
Ile  infpircz  par  lort  Elprit  de  véritCi  - 
auflî  bien  que  ceux  du  V ieü  ^ n’y  ayant 
CS  vns  ni  es  autres  aucune  choie  qui  ne 
foittrcs-veritablclGcs  àrticlcSj&  peut* 
cftre  encore  quelque  peu.  d’autres  Icmr 
blablesjfont  toute  la  foy  dcsProceftànsj  ^ 
& fi  tous  autres  Chreftiens  s’en  vou-' 
loyent  contenter  auec  eux,il  n’y  aiifdit 
point  de  fehiime  (mais  leurs  aducrlài-^^ 
res  y en  adiouftent  pluiieurs  autres# 
qu’ils  présent  ôc  recommandent  çom- 
tue  neceiraircs>dc  tels  que  ^s  les  tenir 
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%1’on  ne  peut  paruenir  au  lalut , comme 
par  exemple,  Que  le  Pape  de  Rome  eft 
k^  chef&:  le  Monarque  fouiierain  de 
toute  rEglircXlirelHenne  qui  cft  en 
terre:  qiic'luv,'bu  du. moins  1 Eglile  c[ui 
s’aduoüc  deiuy,ne  peut  iamais  errer  en 
matière  de  Foy  : .que  le  Sacrement  de 
EEuchariftie  doit  élire  adoré , comme 

cûant  lefus  Chrift  mclhic , &:non  du 

pain  : que  la  MclTe  cil  vn  facrificc  qui 
expie  réellement  les  pcchez  des  fidè- 
les > que  l’on  peut  & doibt  auoir  c's  E-" 
clifcs  Ghrefticnnes  les  images  de  Dieu 
& des  Sainas,&  leur  rendre  vn  feruice 
religieux , le  profternant  deuant  elles} 
qu’il  ell  licite, &:  mefmés  tres-vtile  ‘d’in- 
iioquer  les  elprits  des  Sainéls  trefpal— 
lèz,  & les  Anges  : que  nos  âmes  apres 
cette  vie,  auant  qu  entrer  au  ciel  pane— 
font  par  vn  certain  fe^,&  y endureront 
de  griéues  peines, latisfailans  pour  leurs 
pcchez , que  nul  ne  peut  ni  ne  doit  re- 
ccuoirla  fainae  Eucharillie  que  pre- 
mièrement il  ne  le  Ibit  confeüe  en  'le-  , 
d'ct  h vn  Prellre  : qu’il>’y  a que  celuy 

qui  a conlàcré  l’Eucharillie,qui  de  droit 

loit  obligé  de  la  prendre  fous  les  deux 
cfpctfcs  , ôc  autres  opinions  en  grand 

nombre, 
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nombre, que  leurs  parties  protcftent  ne 
pouiioit  croire  en  bonne  confciençeî 
C eft  là  dclTiis  qu  efl:  tout  leur  debatjles 
nis  prctendans  qu^elle&ont  eftc  crcucs  - 
& rcceiiës  de  tout  temps  par  l’Eglifc  de  ^\, 
lefiisGbrift,  comme,  rcuelees  par  liiy: 
les  autres  fouftenaiis  que  non.  Et  d’au  <• 
tant  qu’elles  ne 'paroiflTcnt  point  es  li- 
utes  du  Noiîiieau.Xeftarnentdeplus  an-^ 
cicn  Ôc  aiithcnciquo-  enieignement  du 
Chriftianirmc  vilcs  defendeurs  pour  les 
proiiucr  ont-  recours  aux  clcrits-  de» 
DoAcurs  y qui  ont  vefeu  es  quatre  ou 
cinq  premiers, iieclcs  apres  les  Apoftres, 
ceux  que  l’on  appelle  co-mmiinément 
les  Pères.  Monanccntionelt  d’exami-» 
ner  en  ce  T raitte,E  ce  moy é eft  bon  & 
fuffilànt  pour  viiider  ces  diflPerents.  Eç 
pour  ce  taire  s ic  prefuppofe  d’entree 
deux  choies, que  toute  perfonne  raifon^ 
nable  m*accordcraUifcment.  La;pre-7 
micrc  eft;  qu’eftant  icy  queftion  de  fon- 
der certains  articles  par  letelhioignage 
ou  la  lèntenee  des-  Pcrcs,il  faut  que  les 
pa/îâges  que  l’on  en  produit  foyent  cer-r 
tains  ôc  clairs  , c’eft  à dire  tels  qu'c  l’on 
ne  puilTe  railbnnablement  douter  , oi| 
de  leur  autheur,  s’ils  font  de  tsîéliiy 

■ É _ 
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quiclpn  les  attribue: ou  de  leur fens, s'ils 
iS^i^ient  ee  que  l’on  prétend./  Car  la 
depafîtion  & ia  featenec  ne  valant  que* 
par  Tauthorite  du  tcfmoin  & du  iuge,il 
cft  tout  clair  que  tandis  qu’il  cft  ou  in^ 
connu,pu  douteux  elle  n’a  aucune  effi- 
cace pour  prouuer,  Semblablcmét  fi  la 
depofitioft  du  tefinoin  ou  la  fenten- 
ce  4u  iuge  eft  obfcure  ou  ambigu  êV 
qui  ne  voit  encore  qu*cn  ce  cas  el- 
le ne  décidé  pas  raffaire  , reftant 
yne  nouuellc  matière  a vuider,  fçauoit; 
quel  a eftd  le  yray  fèns  de  l’vn  ou  de 
l’autre  f Mais  le  fécond  poin^^  que  ie 
foferai  ici  pour  fondement  de  ce  trait^ 
Se  n^eft  pas  nioins  euident , afçauoir; 
15^  pour  faire  yaioir  les  efçrits  desPe- 
yes  Cn  ces  dUputes  il  faut  de  neçefiite 
attribuer  à léurs  perfonnes  vnc  treP 
grande  aiithorite  » telle,  qu’en  matière 
4c  Religion  nous  (oyons  obl^ez-de 
iuiure  leurs  rèntimens^Çarcetteautho- 
ritd  leur  msuiquantj  quelle  claire  &:  ex- 
preffe  quç  feit  leur  opinion  fur  les  arti- 
jpiçs  debatus , elle  ne  fùffit  pas  pour,  leç: 
décidée  / Nous  aurons  donc 
points  h examiner  fur  ce  fuiet:  Le  pfëw 
|llier^^fipçatauiour<Pbuy  certain^ 

ment  - 
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ment  &\clâirement  fçauoir  quelle  a c- 
fté  ropinion  des  fainds  Peres  for  les 
differents  fofdits:  Le  {ccond,fî  leur  au- 
thoritc  cft  telle, que  tout  homme  fîdclc  v 
fçaehaat  certainement  clairement 
quelle  a cfte  leur  opinion  for  quelque 
article  delà  Religion  Chrefticnne  cil 
oblige  de  la  croire  comme  vraye/  Car 
fl  VEgîifo  Romaine  peut  demonftrcr 
Ivn &:  l’autre  de  ees  deux poinds,il cR  ^ 
hors  de  doute  que  la  procedure  cft  bon- 
ne ëc  conucnablc  au  but  qu  elle  Ce  pro- 
pofe  , mettant  auiourd’huy  en  auanÇ' 
tant  d’eferits  des  anciens  Dodeurs.* 
lî  au  contraire  l’vn  ou  l’autre , on 
tous  les  deiix.enlcmblc  font  douteux^! 
il  me  fomble  que  toute  perfonne  de  me-  ' 
diocre  iiigcment  peut  conclurre  'dc 
foy-melinc,  que  cette  façon  de  preuue 
dont  elle  s’eft  fornic  iufqucs  ici , eft  in-^ 
foffifante,&:  que  par confequent  elle  eft 
de  necefîîte  obligée  d auolr  recours  à 
quelque  • autre  moyen  plus  propre  ëc. 
plus  folidc,  pour  monftrer  la  vérité  desi 
fofoices.opinicns  que  les  Proteftans.  a# 
vcnlcntpasrcccuoir*  , I 


Dtf 
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fiaijon  L Ve  U difficulté  que  nous  mons 
‘ 'àj^auoir  les  fenttmens  des  Pefes  fur 
nos  differents  èn  U religion , tirée  de  ce 
quil  fi  txouué  peu  de  leurs  efirits , fur 
tout  desxrôu  premiers fiecles, 

I on  vouloit  en  cette  ma- 
tière employer  la  métho- 
de, dont  fè  leruent  quef^ 
ques  DcwSteuTS  de  l’E^lile. 
Romaine  contre  l’Elcritu- 
pc  Sainâre  , on  rendroit  bien  toft  toute 
ia  croyance  des  Peres  fort  doiiteufe  &6 
incertaine  : Car  à ceux  qui  allèguent  le 
Vieil  ouïe  NouucaùTcftament,  ces 
Mefficurs  demandent  d’où  & commeG 
Us  Tçauent  que  tels  liures  ont  efté' véri- 
tablement eferits  par  les  Prophètes'^ 
Appftre!;  ^ dont  ils  portent  les  noms  en 
leurs  tiltres?  Si  dôhc' femblablément 
joçs  qu’jjs  mçttcHt  en  auant  luftin,  Ire- 
‘ " nee, 
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jiçe,  Ambroife,  Augiiftin,  6c  autres,  on 
les  arreftoit  tout  court , pour  fçauoir 
dcuxd’où.&:  comment  ils'  ont  appris 
que  ces  Pères  font  les  Authcurs  des  cfo. 
crics  qui  leur  font  aiiiourd’huy  attri- 
buez ^ il  y a grande  apparence  qu’ils  s’y 
trouucroyent  plus  empefohez  que  leurs 
aduerfoires  à iuftiner  les  inferipcions' 
des  liures  diuins,  dont  il  efl:  beaucoup 
plus  aile  de  monftrer  la  vérité, que  d’au- 
cuns liures  humains^  Mais  ie  laiflc  là# 
celte  trop  artificieufo  proccduic:&;  dis 
lèiilement,qii’il  fomblc  que  ce  n’clt  pas 
choie  aifee  d’apprendre  par  les  cforits 
desfaindts  Peres  quelle  a eltc  au  vray 
•leur  opinion  for  tous  les  articles  que 
les  Proteftans  conteftent  à ceux  de  Ro- 
me. Plülieurs  conlideratipns  rendent 
cette  cognoilTance  difficile, dont  ie  dé- 
duirai quelques  vnes  en  celte  pre- 
mière partie , les  vnes  apres  les  au- 
tres. 

f 

• le  mets  donc  pour  première  raifon 
de  cette  difficulté  le  peu  d’eforits  que 
nous  4upns  des  anciens  Docteurs  > for 
tout  de  ceux  du  premier  , du,  fécond 
& du  troifienje  fiecle  , aufquels  on 
doit  auoir  foplus  d e^ard/Car  puis  que 
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IViic  des  principales  raiîons  qui  meut  ' 
TEgliic  Romaine  a alléguer  les  eicrits 
des  Pères  éft  pour  monftrer  la  vérité  de 
Icii  s croyances  par  l’antiquité  qu’elle* 
en  :ftime  eftre  la  marque , il  eft  tout 
clair  q^e  les  plus  anciens  doiucnt  cftrcl 
lcsphiseonfidcrcz.|Eccneffed,ily  à 
beaucoup  plus  d’apparence  que  laReli-'’^ 
gion  Chreftiènne  ait  efte  pure  Sc  (ans 
mertange  en.  lès  commenccmens  qu’en 
Ya  fuite  &c  en  (on  jÀ:ogrcs:Ics  choies^  or- 
dinairement fc  corrompans  à mefiirc 
qu’elles  Vefloignent  dfc  leur  eftabliiïc- 
ment, comme  nous  le  voyons  és  Eftats, 
loix,diiciplincs,&  langues, dont  la  nai%ii^ 
ucte  va  toufiours  en  s’altérant , depuis , 
qu’vue  fois  elles  ont  pafTc  le  poiitd  de 
leur  vigueur^  &c  comme  la  fleur  de  leur 
forcc.Or  ic  nepenfepas  qu’aucun  fidè- 
le ne  m’aduouc  que  cette  fleur  &c  vi- 
gueur du  Chriftianifmc'a  efté  durant  la 
. vie  des  faines  Apoftres  du  Seigneur  jne 
fe  pouuant  dire  fins  leur  faire vn  extre? 
me  outrage  V qu’aucun  de  ceux  qui  leur 
ont  fiicccdé  en  la  conduite  de  l’Egliic, 
ait  eu  ou  plus  de  volonté, ou  plus  de  ca- 
pacité pour  |(a  pMfairc.f  S’cnfult^dono 
que  le  temp^  qui  approtkeie 'plus  dd 

Iciit 
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te  doit  eftre  le  moins  fuipcâ:  de  cor- 
ription , fbit  en  la  doâirihe , Toit  es 
mœurs  &c  en  la  dilcipline  des  Chre- 
Ibcas  ; citant  à croire  que  celle  corru-^ 
ptions’üy.cnell  luirucnu  aucune, s’y  eft 
gliffec  peu  à peu  & par  degrez  > comme 
CS  autres  chofes  de  pierrne  «aturc/Qi^ 
Üquelqu’unmc  met  ici  en  auant  que  le 
fecle  meline , qui  a immédiatement 
%i  le  temps  des  Apollresy  ne  doit  pas 
iWcxcmptde  ce  (bupçon,  veu  ce' 
ifïiegdîppe  telmoigne  en  Eulebei  EufikfiiA 
qael’Eglilc  eftoit  demeuree  vierge 
<)ues  à l’Empire  de  Trajàn:  mais  queî2.t5.c.52.^’ 

fud  les  Apoftres  furent  morts , 
fpiration  de  l’erreur  commença  à 
^erer  à telle  delcouuerte»  ie  ne 
^iftt  à l’encontre  de  cela,  Iculemcnt 
fcy-ie  que  d l’ennemi  incontinent 
^ le  coucher  de  ces  Allrès  de  l’Egli- 
fclcur  lumière  &c  leur  prelcnce  s’en 
tet  4 peine  retirée , a bien  eu  la  har-"/^.*i*>*^»- 
diefle  d’y  lèmer  quelques  mauuais^^î,7 
|^ains,beaucoup  plus  ^ pis  aura-il 
wlîccles  plus  efloignez , quand  la  làin-'’r**^'T< 
wfc  jS^  iimpliçtte  de  ces  grands  Do-»*«*«'^-ôi' 

oji  i m . é'  ^ ; i ' tiKvIm  éi- 

jf nfttumiJiJié  'iy * e»  ly  mn/iuAtif  Zif 
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âreurs  du  monde  s’eflianouinant  peu  à 
peu  de  la  mémoire  des  hommes  la  eu- 
riolîté  &:  raflPeterie  du  fiecle  y eut  pris 
fa  place.  Ainfi  refte  encore  à conclurre, 
que  CCS  premiers  aages  du  Chriftianif^ 
me , s’ils  n’ont  efte  de  tout  poimSt  c- 
xempts  d’alteration  en  la  dodrinc, 
toufiours  en  ont- ils  eu  beaucoup  moins 
que  les  fliiuans  / &:  leur  font  par  confo- 
quent  en  toute  façon  préférables  , ÔC 
'qu’il  en  eft  à peu  près  comme  des  qua- 
tre lieclesdont  parlent  lcsPoëtes,entre 
lefquels  le  fuiuant  eft  toufiours  pire  que 
le  précèdent-!  Car  quant  à ce  que  quel- 
^}ucs  vus  cftiment  que  pour  fçauoir 
les  vrais  fentimens  de  l’Eglilè  ancienne 
il  faut  principalement  confidercr  les 
■ eicrits  des  Docteurs  qui  ont  vefeu  de- 
* puis  le  grand  Conftantin  iufques  au  Pa^- 
pe  Leon,oumcfines  iufques  àGregoirc, 
c’eft  à dire  depuis  le  troifieme  fieclc 
expire  iufques  au  feptieme  commen- 
ce; ie  le  pren  pour  vne  confeflion  de 
pcti  de  liures  qui  nous  relient  des  fic- 
elés qui  ont  précédé  Conllantin , non 
pourvu  adueu  que  l’authorite  de  ces 
trois  derniers  ficelés  doiue  marcher  dc^ 

‘ uant  celle  des  trois  auçrçs.  Si  nous  a- 

uionsf 
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uions  autant  de  tilcrcs  &:■  d’enfcigne- 
mcnsdela  croyapce  des  vns-que  des 
autres , ic  ne  penfè  pas,  qu’ils  ne  prefe- 
^a^cnt  les  premters.  Que  s’ils  l’enten- 
dent autrement, fe  Hgurans  qu’en  efFeâ: 

TEglife  depuis  Conftantin  aicefté  plus 
purcqu’auparauant , ils  me  pardonne- 
ront fi  ie  dis  qu’en  cela  ils  telinoigncnt 
feàctier  de  leur  caufe^  la.  reculans-fî; 
loiode  la  lumière  des  premiers  temps, 
en  des  üecles  où  apparemment  elle  a-:  * 
uoit  moins  de  force  & de  clarté  qu’aux, 
parauantj  contre  l’excellent  en/èigncr' 
ment  que  nous  donne  Saicn5t  Cypriart  ^*4». 
de  recourir  à la  fource  quand  lecanaKf’^'*’^*^^^*  ] 
de  la  doctrine  &:  tradition  Ecclclîafti-^ 

(jucfemblc  gafté  en  quelque  endroit. 

Mais  de  quelque  façon  qu’ils  l’ayent 
entendu , leur  dire , ce  me  lêmblc,  n’a- 
uantage  pas  peu  lacaulc  desProteftans, 
citant  vne  confelîloii  alTez  cuidentc 
que  les  opinions  qu’ils  leur  conceftenr, 
nepatoilfent  pas  clairement  es  eferits 
i des  trois  premiers  liecles.  Çaf  Ci  elles  y 
' paroifibyent  clairement,de  quelle  pru- 
dence en  renuoyeroycHt-iis  la  vcrifica- 
fionaux  trois  fuiuans  ,-aufquels  ils  Iça- 
bien  que  leurs  parties  dcferenc 
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beaucoup  moins  qu’dux  précédons? 
Mais  outre  cefte  cûnfeflîon  j la  choie 
mcfmeditque  des  trois  premiers  fic- 
elés du  Chriftianiime  il  nous  refte  au- 
iourd’kuy  peu  d’eferits  pour  eiclarcir 
nos  düFerents.Lcs  fideles  en  ces  temps 
bien  heureux  ie  contentoyent  pour  la 
pluipart  d’eicrirc  leur  foyescccurs  des 
hommes  aucc  les  rayons  de  leur  iàin- 
â:etc  & le  iàng  de  leurs  martyres , fans 
s’amufer  à en  faire  liuresrfoit  qu’ils  efti- 
maiTcnt  que  le  Chriftianiime  j comme 
On  .prgf.  l’enfeigne  fi  ekgammenr  Origene, 
optru  çon-  doiue  s eftablir  & fe  défendre  par 
l’innocence  de  la  vie  &:  Thonneftctc 
des  mœurs,  pluftoft  quauec  lartiftpe 
des  paroles  f foit  que  leurs  fouifrances 
continuelles  ne  leur  donnaifent  pas  le 
loifir  de  tailler  leurs  plumçs  , &:  de  les 
employer  à ce  trauailjibit  pour  quelque 
autre  raifon  que  nous  ne  fçaehions  pas. 
Tant  y a qu  il  cft  certain, qu’cxceptéles 
eferits  des  Apoftres , il  en  fut  compofé 
fort  peu  d’autres  en  ces  premierstemps; 
d où  vient  la  peine  où  fe  trouue  Eufebc 
au  commencement  de  fon  hiftoire, 
n’ayant  que  peu  ou  point  de  lumière 
pour  l’addreiTcr  en  ion  de{Tein,ô^  niar- 

chant 
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chant,  çommc  il 'dit,  g^r,i,  mut 

ntuiftM  & non  hottu  far  Mcun  de  ceux  qui  e^iLi^k 
U%(Tjent  précédé,  i Mais  encore  la  plus  ^ 
grande  partie  de  ce  peu  d’cicrits  que  ''»•*>  *• 

ïonnerent  lors  les  Chreftiens  au  mon- 
de  n a peu  paruenir  iufques  à nous , 
yant  efte  iÿîolic  ou  par  riniure  du  temps 
^iconfume  toutes  chofes , ou  par  la 
fraude  des  hommes, hardis  à fupprimer  ^ 
ce  qui  n’cft  pas  entièrement  à leur 
gouft.  Tels  cftoyent  les  cinq  liures  dc^r 
rapias  Euefquc  de  Hicrapolis,  l’Apolo- 
gie de  Qj^adratus  Athénien,  & celle 
d’Ariftides,  le  trauail de  Caftor  Agrip-  . „ 
pa  contre  les  24.  liures  de  l’herctique  * 

Bafilidcs , les  cinq  liures  d’Hegehp-  ‘ 
pus, les  œuures  de  Mçliton  Euçfquedc 
Sarde,def)cnis  de  Corintheid’ApoUi-s 
naris  de  Hicrapolis , l’Epiftre  de  Piny- 
tus  Candiot,  les  œuures  de  Philippus, 
Muranus,Modcftus,Bardcfanes,Pantç- 
nus,  Rhodon , Miltiades,  Apollonius, 
Serapion,Bacchyhis,PolycrateEucfquc 
dEphefe,  Heraclius , Maximus , Ham- 
tnonius,Tryphon,Hippolytc,Iulius,A-  • 
fricanus , Denis  Alexandrin , & autres 
dont  nous  n’auons  plus  que  les  noms 
& les  cUcres  en  Eufebe^en  S.Hierorme,  ^ 
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nu;.  7.rf,&:aili,cüi!s.lToutce  qui  nous  tefte  dé 
cc  tcmps-là  de  certain;^  noncontcfte^ 
f ce  font  quelques  traitiez  de  S.  luftin  , 

rrT*’^-Philofophe  & Martyr  qui  efcriuoit  ia 
quorum  n«- féconde  Apologie  cent  cinquante  ans 
apres  la  hatiuité  de  lefüs  Glirift  ; les 
cinqliures  de  S.  Irenee  qui  le  luiuit  de 
près  i trois  belles  &:  dodes  pièces  de 
Ckment  Preftre  d’Alexandrie,  viuant 
fur  la  fin  du  ftcond  fiecle  i diuets  oeu- 
lires  de  Tertullian , qui  cftoit  è^Vogud 
cnuiron  le  mefme  tempsdes%iftrçs 
traidez  deS.Cyprian  Eucfquedc 
thage,  qui  y fouffrit  Martyre  eniiirorï 
i an  denoftre  Seigneur  C Ç L X I.  les 
liures'd’Ariipbe  & de'Ladancc  fondit 
ciplc  éf  quelque  peu  d’autres/Car  pour' 
"Origene  contemporain  de  S.  Cypriaiiy 
qui  feul,  fl  nous  l’aurons  entier,  nous 
donneroitpeut-eftre  fur  xç  que  nous 
cerchons,  plus  de  lumière  &:  defatisfa- 
dlion  que  tous  les  autres , il  ûp  nous  en 
relie  que  fort.peu  de  cbdks  éc  la  pluf- 
part  encore  milerabiemcnt  defehireès 
* ÔCGhângces'UesexCellens  &:;  prcfquci: 
innombrables  labeurs  de  ce  grand  U 
admirable  efprit  h’ayans  peu  le  garan- 
tir de  routrage  du  temps*,  ni  de  l’enuic‘ 


DiqSi.-Cjl-.  Gooj^k 


, f , 

DesPereî*  * lÿ 

&c  haine  des  hommes,  qui  les  ont  enco- 
re pirement  traittez  que  tant  de  ficelés 
6c  d’annees , qui  ont  coule  depuis  lui 
iulques  à nous.  V oila  à peu  près  tout  ce 
que  nous  auons  de  biqn  certain  des' 
trois  premiers  ficelés.  Car  pour  les  au- 
tres Elcritures , dattees  du  mefmé 
temps  ) mais  oii  tcconues  feufies  par  ' 
ceux  de  Rome, ou  fortement, &:  proba- 
blement reculées  par  leurs  parties  , el- 
les ne  peuuent  tenir  rang  entre  les 
enfeignemens , dont  nous  auons  be- 
/ôin  pour  relclaircilfement  de  celle 
‘caule* 

# Les  elcrits  du  quatrierne  Sc  cin- 
quiemefiecle  ont,  ieic  confelTe,  llir- 
montc  les  precedens  en  nombre  j 8c  en 
bon  heut , aÿans  vefeu  fa  plus-part  iLiP 
ques  à nous  j mais  ils  n ont  garde  de  les 
égaler  en  aiithorite , fur  tout  vers  les 
Proteftans,qui  tiennent  auec  beaucoup 
de  vray-lemblance  que  le  ChriftianiP 
me  eft.allc  en  decheant  peu  a peu,  per- 
dant en  chaque  fieclc  quelque  degré  de 
fa  première  êc  naïuc  purete.  loint  qu’il 
eft  à craindre , que  celle  foul^  d eferits^ 
en  ces  deux  lîecles  ne  nous  donne  au- 
tant de  peine,  que  leur  petit  nombre  es 
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^ trois  pfeccdens  j &:  comme  ci  dcuànc 
ladifctte  nous  trauailloit,  que  dcfbr-> 
mais  labondance  ne  nous  accable.  Car 
la  multitude  de  paroles  &:  de  liures  di- 
uers  iert  quelques  fois  autant  à cacher 
les  {entimcns  d vn  public , que  lefilen- 
ce  mefmemoftrç  ei{)ritfè  trouuant  lors 
cmbroüifle , &c  trauaillant  à conccuoir 
quelle  dl  la  vraye  &:  commune  opi- 
nion de  tous  parmi  tant  de  biais  diffe- 
rents,dont  chacun  d*eux  s’efforce  de  la 
rcprefenteri  cftant  tres*cctain  qu’en 
»ettc  fi  grande  &:  prdqucs  infinie  varié- 
té d’dprits  àc  de  langues  l’on  ne  ren- 
contrera que  trcs-rarcmentdcux  ho«i- 
mes , qui  nous  expriment  vne  opinion 
fur  tout  en  choies  hautes , comme  font 
celles  de  la  Religion, d’vn  meime  air,&: 
aucc  mdhies  images,  quelque  grand 
que  ibit,  d’ailleurs' leur  conièntcmcnt  , 
en  icelle.  Et  cette  variété , bien  qu’elle 
ne  foit  qu’es  circonftanccs  de  la  choiè,  ' 
en  fait  ncantmoins  paroiftre  le  fonds  ' 
diffcrcntr  ;■ 


VesPerei. 


ÏS> 


I GttAP.  IL 
kaijon  II,  Que  les  efcrits  tjui  mus  reflent 
des  premiers fietles  traînent  des  matiè- 
res tres-efloignées  laplufpart^es  que- 
Éions  qui Je  dijjfutent  auiourd^huj  Jur 
la  Religion, 

H A/T  Ais  quand  bien  le  manque  dé  li- 
i.V  Aures  es  trois  premiers  iîedes , ni 
leur  abondance  es  crois  ruiuans,nc  tire- 
foic  point  ces  inconueniehs  apres  foi, 
toufiours  femblc-il  difficile  d appren- 
dra par  iceux  quelle  a efté  la  croyance 
de  leurs  Autheurs  fur  les  articles  ^ donc* 
la  Chreftjenté  eft  auiourdffiui  en  diffe- 
rent/Car  les  matières  dont  ils  traittenc^;  n 
en  font  pour  là  plufpart  tres-éloignée^  * 
ces  Autheurs  félon  le  befoin  de  leur? 
tempsjs  occLipans  ou  à iuftifîer  leChri^» 
ftianifme  des  crimes  dont  il  eftdit  ca^ 
lomnieufcmcnt  chargé,  ou  à baffioüc?^  ' 
^ rcxtrauagance&impieté  du  PaganiP. 
mc,ou  à conuaincre  la  dureté  des  luifij. 
ou  à rcHuerfer  les  prodigieufes  refvc^ 
lies  des  hérétiques  d alors,  ou  à exhor^ 
les  fidèles  a la  patience  Sc  au  naart^  • 
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re , du  à cxpofèr  quelques  palTages  6c 
^ traictez  de  rEferiture  Saindc  ^ choies 
. qui  toutes  n ont  que  bien  peu  de  rap- 
port aux  controuerlès  prefentes  ; dont 
ils  ne  parlent  iamais,  fi  ce  n’eft  qu’inci-- 
demment,'  &:  ne  penlàns  à rien  moins 
’ qu4  nous , ils  iettent  quelques  mots  çà 
&:  la,  où  les  vns  &:  les  autres  pcnfeiit  par 
fois  apperceuoir leurs  croyances  claire-" 
ment  exprimées , en  vain  le  plùsibu-|| 
uent,&:  prelques  en  la  m'efme  forte  que 
. celui  qui  dans  le  fbn  mèlnies  des  clo- 
ches rencontroit'  cfe  lui  fcmbloit  , les 
* délits  & les  affedions  de  Ibn  e^ritjlu- 
^ ftin  & Tcrtullian,  Theopile  &:  Ladan- 
’cc,Clement  &c  Arnohe  apprennent  aux 
-Payens  la  faulfetc  de  leurs  D-ieux  ,'^que 
H lupiter  & Mars.&:  lunon  u’efteyent 
^u’hommes  mortels,&  qu’iln  y a qu'vri 
' feul  Dieu,  çreateur  du  ciel  &:  de  la  ter- 
•'ne.  Irenee  combat  les  monftres  de  Baff- 
. ■'îilidesjdes  Valentiniens, Vautres  Gnq- 
*n;iques , inuenteurs  de  la  plus  chimerf-, 
'que  Théologie,  qui  foit  iamais  tombée^ 
^n  efprit  d’homme. Tcrtullian  les  fouët- 
'îe  aülli  comme  il  faut , & s’attache  de 
Jius  à vn  Marcion , à vh  Hcrmogencs,. 
4^Apelks^raxcas  ôî  autresjquipofoycnr 

t-  ■ ‘ . deux 
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deux  Dieux, ou  deux  principes,ou  con~^ 
fondoyent  les  perfonnes  du  Pcrc  ôc  du 
Fils.  Cyprian  cft  quafî  tout  entier  fur 
la  difcipline , &c  les  vertus  de  TEglife 
Chrcftienhe/  Arius  & Macedonius , &:  / 

I Eunomius,  &:  Photinus,  &:  Pclagius , &c 
I depuis  Nclirius,  &:  Eutyches  exerce- 
î rent  le  quatrième  &:  GÎnquieme  fieclcî 
Leurs  blaiphemes  contre  la  perlbnne  • 

I JiDu  les  natures  de  lefus  Chrift , ou  con-  ‘ 

! tre  le  Saind  Elprit  & ià  grâce,  tous  en-  ' 

1 fcüelis  long  temps  y a,  font  la  matière 
, des  débats  de  ce  temps  la,  &c  le  fuiet  de  ^ 
f Uplulpart^des  liures  qui  nous  en  re-"' 

I‘  ftent.f  Qiiel  rapport  a tout  cela  aucc  la 
tranirubftantiation  &c  l’adoration  de 
rEiichariftie,ou  la  Monarchie  du  Pape, 
ou  la  neceflité  de  la  confeiîîon  (ecret- 
, té,  ou  la  vénération  des  images , ou  les 
autres  articles , dont  il  eft  maintenant 
queftion?  que  nul  de  ces  Anciens  ne 
. traitte  cxprelTcment  & par  deiTeinPauE- 

1 quels  peut  eftre  ils  n’ont  iamais  penfé? 

- Bien  eft  vrai  que  leur.-Çencc  liir  les  ar- 
ticles que  l’on  eftime  tané,n’eft  pas  en- 
tièrement muet  î &:  vaut  peut-  eftrè  î 
bienvne  claire  expreflîon  , mais  certes  ^ 
! non  en  faueur  dê  ceux  qui  les  tiennent 
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^ffirfnatiuement.  Mais  tant  y a qu’en 
touste  vrais  liures  de ccs  Anciens  vous 
ne  trouuerez  point  de  traittez  ekpres, 
pour  ou  contre  la  plus  gtâd’  part  d e ces 
Opinions. le  confeue  ôc  trestvôlontiers,  ‘ 
que  la  croyance  de  tout  homme  (âge 
fait  vn  (eul  corps,  dont  les  parties  s’en- 
tretiennent , ôc  le  rapportent  toutes  le^ 
vncs  aux  autres  ; de  forte  que  par  les 
choies  qu’il  exprime  Ton  peut  recon-  ’ • 
fioiftrc  ce  qu’il  penfe  de  çellcs-là  mef- 
jnes  qu’il  n’exprime  pas, s’il  les  croit  oit 
^on  ? n’çftant  pas  vray  lèmblablc  qu’il 
adiitctte  ce  qni  choque  cuidemment 
les  croyances  qu’il  pôle, ou  qu’il  rdiette 
|cc  quijj^s  fuit  neceuaircmerit.Mais  ou- 
tre que  cette  façon  de  difputej:  prefup-: 
pôle  que  la  croyance  des  smçicns  Do- 
fSleuts  s’entretient  tputc , ne  (edemen- 
pnt  nulle  part , &c  ayant  routes  les  pic- 
pes  çxquilcmcnt  liees  & attachées  lcs| 

^ vncs  aux  autres, ce  qui  n’eftpas  entière- 
ment hors  de  doute,  comme  nous  ver- 
rons en  Ton  licujoutre  cela , dis-ie,©llc 
yequiert  vn  elprit  aigu  &:  délie, qui  vpye 
promptement  ^ nettement  les  fuiets 
chaque  chofe,  vue  rnemoire  excel- 
lent# pour  retenir,  ^elemeqt  tout  co' 

. ' 
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■ que  pofent  les  Aiiciens&:  vn  iugement 
fülidc  &:  non  préoccupe  pour  le  corn- 
I parer  exadement  auec  ce  que  Ton  cict 
auiourd’huii  parties  qui  fe  trouuans  en 
vu  homme  rendroyent,(ie  l’auQuë)  ce- 
. ftc  façon  de  manier  les  eferits  des  Pe- 
! res  tres-vtile , &:  plus  propre  à penetrer 
I leur  fonds,  quaucune  autre;  mais  le 
' mal  cil  qu*elles  font  fort  rares.  l’adiou- 
' . (le  que  fi  vous  en  croyez  quelques  vns 
des Dodciirs  de  l’Eglife  Romaine^tou-^ 
te  celle  metkode  cil  vaine  & inutile, 
coiTiine  celle  qui  fe  lert  du  dilcours  ôc 
j de  la  ralfon,  outils  fautifs,  &c  par  confe- 
j quent  incapable?  (au  dire  de  ces  Do- 
' acurs)  de  nous  donner  aucune  certitu- 
i dc:fur  tout  en  matière  de  Religion  , en 
laquelle  ils  cflimcnt  qtt  il  ne  le  faut  fier 
qu  a des  textes  clairs  exprès.  Ainfi  à 
leur  conte  nous  ne  croirons  point  li 
nous  fommes  fages,que  les  P eres  ayent 
tenu  aucû  des  fuldits  articles,  que  nous 
ne  les  trouuions  couchez  exprelTement 
en  leurs  elcrits , c’cllàdirecs  itiehnes 
termes  que  nous  les  lifons  esDeerets8ï- 
Canons  du  Concile  de  Trente,  Puis 
donc  que  Iclon  eux  les  tclmoignages 
recçuablcs  doiuent  ellre  exprès, que 
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(d’^vutrepart  ccs  matières  dont  nous  rom-> 

• mes  en  qucftion.ne  le  crouucnt  pour  la' 
plufpart  iamais  exprelTemcnt  uaittecs  ■' 
par  les  Peres , vous  pouuez  bien  ce  me 
îèmble  par  toute  b onneLogique  con-^ 
clurre  qu’il  eft , fiiion  impolîîblc , du 
moins  tfcs-difficile  félon  eux  de  fça- 
uoirau  vray  quelle  a elle  l’opinion  des 
Anciens  lùr  la  pliilpart  des  dodrines 
de  l’Eglifc  Romaine  reiçttees  auiour^ 
d’huy  par  les  Protçftans , 

• » 
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Chap.  III, 

f^ijon  1 IL  Qm  les  eferits  qm  portent  ' 
les  noms  des  Anciens  Pères  néjont  pas 
pus  certainement  d'eux’^maisdQHteH:)ç 
fippf^fi'^  pour  k)nt  bonne  partie^ 
Joit  dés  lad/sjoit  depuis  les  derniers  fie- 
‘ des  feulement/ 

IE  viens  maintenant  aux  plus  irapof-' 
tantes  conliderations , ccs  deux  pre~ 
mieres,  bien  que  peut-eftre  nonrneir* 
prilâbles  en  ellcs-mefmes , cftans  légè- 
res au  prix  de  ce  qui  fuit./  Gar  la  confu-^ 
fioadçlaplulpatt  de  ccs  {inres  j dont  > 

nous 
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nous  parlons, eft  lî  graiide,qu’il  cft  tres- 
^ malaife  d’en  reconuoiftre  au  vrai  ou  les 
Aucheurs  ou  le  fensr  La  première  didî-* 

, culte  prpuierrt  dè  ce  qu’il  y a vue  infi- 
nité d’efcrits  fauiTement  fuppolez  aux 
anciens  Dodeurs.  Chofe  fcmblable  efl: 

! arriuée  çn  toute  forte  de  lettres  Sc  de 
! difcjplines  / &:  les  Critiques  auîour- 
I d’huy  ont  bien  de  la  peine  à difeernet 
I en  la  Pliilofophie  en  riiumanitc  tels 
j ouuragcs  baftards , ou  fuppolez  d’auec 
I les  vrais  ôc  légitimes./  Mais  l’abus  n’en« 
a cfté  nulle  part  plus  lieentieux  &:  plus 
I horrible  , que  contre  les  Efcriuains  de 
y rEglifCf  Tous  s’en  plaignent  d’vu 
i d’autre  parti , ôc  trauaillent  tout  Icun 
faoul  pour  nous  tirer  de  ces  confu- 
fions;  jfbuuent  auec  peu  de  fuccés,  pour 
hpaflîon  trop  afpre  qu’ils  y apportent,  . 
i eftimans  ordinairement  les  liures  plu-  ’ 
ftoll  félon  leur  intereft,quc  félon  la  ve- 
ricéjles  reiettans  s’ils  leur  contredifent,ir 
les  defendans  s’ils  les  fauorifent , quel- 
quesboirs  ou  mauuais  que  d’ailleurs  ils  . 
foyent/ Ainfî  à vray  dire, ils  iugent,  non 
de  leurs  opinions  par  les  liuros  des  Pe- 
res , mais  des  liures  des  Peres  parleurs 
«piuiôs.  S’ils  parleut  comme  nous  ç’eft 
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Cyprian  &:  Chry{bftomcifinon,c'efî 
moderne  ignorant,  ou  malicieux, 
Voulu  couurir  ces  Ordures  de  la  ri< 
fobbe  de  ces  excellcns  hommes/ Qu 
la  pa/fion  feule  rendoii^la  choie  ôbl< 
' re , on  en  feroit  quitte  pour  la  d ep  o i 

1er;  &ç  les  elprits  modérez  auroyent 
moins  dequoi  le  contenter.  Mais  lè  j 
eft,que  cette  oblcurite  bien  fouuent  i 
- lîde  es  choies  melmes,  qu’il  ell  difficj 
& qùelquesfois  impolïîble  de  demeHc 
foit  pour  l’antiquité  de  l’erreur  , le 
pour  la  relTemblancc  du  faux  auec 
vray.f  Car  ce  n’cft  pas  d’auiourd’hu 
qu’eft  nay  l’abus  de  telles  fuppolîtion 
. il  y a plus  de  quatorze  cens  ans  que  l’o 

Ven  mcllc/C’cftvne  plainte  de  la  plu  i 
part  des  Peres , que  les  hérétiques  pou 
fîï— ]feî.  authorizer  leurs  fonges  les  dcbicoyen 
Emt.ùriecr  en  des  liures  portans  le  nom  de  quel 
que  illuftrc  DoiSteur  de  l’Eglife  ; voir< 
des  Apollrcs  melmes.  Amphilochiiis 
Euefque  d’Iconie  , tant  eftimé  par  le 
grand  Baille  Archeuefque  de  Cefarce, 
en  auoit  compofe  vn  traitte  exprès,  al- 
lègue  par  les  Peres  du  lepticme  Conci- 
r'om.  lejcontre  vn  palTagc  produit  par  les  Ico- 
3 noclaftes  4e  ie  ne  fçay-qucl  extraua- 

gant 
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gant  èfcrit  intitule , les  voyages  t^es  Apo  - 
Jlres.  Etpieuft  à Dieu  que  le  trairté  de 
ce  dode  Preiat  fuft  auiourd’huy  en  lu^ 
mierc  i ‘Peut-eftre  nous  (cruiroit-il  à 
defcouurir  la  vanité  de  quantité  de  pic- 
pes  ridicules, qui  courent  par  le  monde 
fous  les  premiers  ôc  les  plus  anciens 
noms  du  Chriftianirme/Sainâ:  Hierof- 
mereiette  diuers  cicrits  Apocryphes 
publiez  (bus  le  nom  des  Apoll:res5&:  de 
leurs  premiers  difciples , comme  de  S. 
Pierre, de  Barnabas,  &:  autres.  L’Euan- 
gile  félon  S.Thomas,â^  TEpillrc  à ceux 
deLaodicce  eft  mifê  au  mcime  irang 
parle  feptieme  Concile/  Si  ces  mifera- 
bles  fe  iqiîoyejit  ainfi  des  noms  des  X- 
poftres, combien  plus  fe  feront-ils  liccn- 
ticz  contre  les  Peres?  Et  en  effed  cefté 
fourbe  leur  a toufîourscfte  ordinaire, 
Ainfi  Ijfbns-nous  <jue  les  .Neftoriens 
publièrent  autresfo>s'vnc  epiftrefous  le 
nom  de  S. Cyrille  d’Alexandrie,  cxcu- 
^nt  Théodore  Euefque  de'  Mophne- 
fe,  le  premier  patron  inuenteur  de 
leur  herefic  ; &c  que  les  Euty chiftes  fai- 
foyent  courir  certaii^  liures  d’ApolU- 
paris  fous  le  filtre  des  Dodeurs  Ortho- 
doxes , pour  abufer  le  fîmple  peuple. 
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Leôntius  en  a fait  vn  liurc  exprès,  où  il 
monftre  que  çes  gens  abufoyent  parti- 
culièrement dès  noms  de  S.  Grégoire 
de  Neocæfàréc , de  Iules  Euefque  de 
Rome,  & d’Athanafè  d’Alexandrie';  &: 
dit  nommément  que  le  liure  intitulé, 
jf  TnçiÇj^Afticttliere  expûjitio» 

de  la foy yqiic  leIefuiteTurrianus,que  Gc: 
rardus  V ollius , que  laderniere  édition- 
de  S.  Grégoire  de  Neocæfarée  nous 
donne  pour  vn  vray  Sc  légitimé  ffuiét 
dudit  S,  Grégoire , eft  verïtablcment, 
non  de  luy,  mais  de  l’heretique  Apolli- 
naris , &:  ceux  qui  ont  publié  la  Biblio- 
thèque des  Perçs , font  aufli  le  mefme 
iugtmét  des  la.anathemes  communé- 
ment attribuez  au  mefme  S.  Grégoire, 
Les  Monothelites  fuiuans  ces  erres, 
fuppofèrent  vn  Icrmon  à Menna  Pa- 
triarche de  Conftantinople  addreiréa 
V igiliiis,  Euêfquc  de  Rome;  & d’eux  li- 
mes au  meline  Vigilius  addrelTezà  lu- 
ftinian  êc  Theodora,  où  leur  hçrelîc  e- 
ftoit  clairement  enleignée , &:  inférè- 
rent finement  ces  trois  pièces  au  code 
du  cinquième  Condlc  gardé  en  la  li-. 
brairie  du  Patriarchat  deConftantino- 
ple.  La  fourbe  fut  defçouuçttc  con~ 
r uainçuç 
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uâincuë  au  Concile  VI.  Sans  cela , qui  condu.aa. 
n’y  euft  eftë  trompe  voyant  ces  fauflës  ?• 
pièces  en  vne  copie  fi  authentique? 
n’en  rapporte  que  peu  d’exemples  pour  r.3.  cont. 
efchantHlon  feulement  de  ce  que  les 
heretiques  auront  ofe  6c  peu  faire  en 
cette  matière;  &c  le.  tout  arriué  auant  la  / 

fin  du  feptierrie  fieclc,  c’efl  à dire,  il  y a 
plus  de  neuf  cens  ans.  Depuis  es  difpu- 
tes  Jdes  images  8c  es  differents  des 
Grecs  &:  des  Latins , en  la  plufpart 
des  autres  eonijeftations  Ecclefiaft i- 
ques,  vous  ne  troquez  d’ordinaire  que  conaLj.  aék 
mutuels  reproches  que  les  parties  le 

r _ 1 JJ  • r f'/  noclafl.  Totn, 

lontles  vnesaux  autres  d auoir  luppoie  5,5. 
les  pièces  qu’ils  produifent  chacun  pour  JhiL  p.  6z^', 
la  defenfe  de  fa  caufe.  Penfèz  mainte- 
nant  fi  les  heretiques  employans  àe-  seff.xx.r.^. 
puis  tant  de  fiecles  , quoi  qu’en 
uerfes  caufes , ce  mefine  artifice  , 8c^ 
ce  mefmc  foin , il  n’eft  pas  fort  vray  , 
femblable  qu’^il  fort  venu  à nous  quan- 
tité de  pièces  fuppofees'  aux  anciens 
Dodeurs  par  leurs  propres  ennemis? 

Penfèz  s’il  ne  nous  arriue  pas  qucl- 
quesfois  d’entretenir  vn  hérétique  cui- 
dant  parler  à vn  Pere  ? vn  ennemi 
Wchc  fous  k mafque  d vn  ami  ? D’où  " ’ 

Kl 
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s.eniijit  qu’il  cft  à craindre  que  nous  i\e 
prenions  6c  donnions  par  fois  pour 
. ximes  6c  opinions  dé  l’ancienne  Eglifc 

les  fonges  mermes  des  anciens  hercti' 
ques.  Car  il  cft  à croire  qu’ils^’ont.pia: 
eftéfî  groifiers  que  de  defcouurir-di 
^ premier  coup  leur  Venin  en  tels  pefti 

. fercs  cforits,mais  quepluftoft  ils  l’y  on 
méfié  fourdement  çà  & là, y iettans  fet 
lement  de  loin  les  fondemens  de  leu] 
herefies  ; ce  qui  en  rend  Tartifice  pl\ 
difficile  à reconnoiftre  6c  par  confl 
quent  plus  dange;rcux.  Mais  bien  qi 
~ • cette  foupplcfTe  des  heretiques  ait  p< 

grandement  embrouiller  les  vieux  ] 
tires, neantmoins  fi  nous  n’en  auions  < 
* fuppofèz  que  par  leur  dol , il  ne  fer< 

pas  fi  difficile  de  $ en  démcfler.  Ce  c 
rend  le  mal  prcfques  irremediab 
c’eft  qu’é  l’Eglifc  mefme  cefte  flippe 
^ tion  a efté  & tres-ordinaire  & tres-i 
cienne.  l’en  impute  vne  bonne  par 
de  lacaufc  aux  Libraires  6c  copiftes  < 
iadisauant  l’inucntion  de  l’iiTiprilnc 
tranfcriuoVent  les  liurcs  à la  main. 

iî'ciiovi!*  dés  fon  teir 

r«OT.(./>.i47.  &:  en  forts  termes , de  Icurncgligcn 
ô^hardielfo  ks  liures  , 
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e/<riaafitidit-i\,nort  ce  qu’ils  trouuenty  mnU  inuenîunf,  , 
cequils  entendent.  Il  ne  faut  pas  douter  m- 
’ qu  ils  n’ayent  vfé  d vnc  pareille  liberté'  jum^alica^ 
à les  {lippofer  qLl^\  les  corrompre,  d’au-  cnorcs  e- 
tant  plus  que  i’vn  leur  cftoit  fruâucux, 

& l’autre  inutile.  Car  altérant  &:  chan*-  dant  iùoî. 
géant  les  liures , il  ne  leur  en  venoit  au- 
; cun  profit  en  leur  particulier , au  lieu 
que  les  fuppofànt  à de  grands  àc  illu- 
ftres  noms  ils  les  vendqyent  &:  mieux 
& plus  cher.  Quand  il  leur  tomboit  c's  ^ 
mains  quelque  liure  ou  n’ayant  point 
de  nom  , ou  en  ayant  vn , mais  obicur, 
ou  infâme,  afin  que  ces  mauiiaifes  mar- 
t ques  ne  fifTcnt  tort  à leur  débit , ils  l’o~ 
i ftoyent  fans  grand  fcriipule , & luy  fai- 
fbyent  reluire  au  front  quelqu’vn  des- 
plus  auguftes  àc  vénérables  noms  qui 
foyent  en  l’Eglife , afin  que  fa  fàucur 
réputation  recommandaft  leur  mar- 
‘ chandife.  Par  exemple,  le  nom  de  No- 
uatianus,  chef  d’vn  fchifme  contre  l’E- 
glife  Romaine  , elloit  à bon  droit  o- 
dieux  entre  les  Chreftiens.  Celui  de 
Tertullianyeftoit  plus  recommanda- 
j jble  pour  l’aageji’efp rit  &:  l’érudition  du  . 

perfbnnage.  Le  Libraire  confidcranc 
fcU  fans  autre  dclTein  que  d’y  gagner,  a • 

i 
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comme  i*eftime , fait  rcfchaugC , 
biiant  àTertullianle  Hure  de  la  Trinité 
qui  véritablement  eft  de  Nouatianus, 
^i-7ouuiHf.  ^'otnme  S.  Hierofmc  nous  en  aduer titj 
& i’ay  opinion  que  la  nailTance  & la  fot- 
tune  du  liure  de  la  Pénitence  5 auiour- 
d’hui  attribue  à Tertullian, a efte,lînon 
ineline,  du  moins  fort  fcmblable.  i^iniî 
le  liure  des  oeuures  Cardinales  de  le- 
fis  Chrift  compofe  &c  enuoye  pat  Tau- 
^uaofoft-  tbeur  à vn  Pape  fans  y exprimer  ion 
r/5  De  cpert-  nom , comme  il  le  teimoigne  lui-melP- 
> a eftd  intitule  du  nom  deS.Cy- 
cyprian.  cf.-  priai!  poiir  eftre  de  meilleur  rapport 
rrt/>.444.  ü.  copiftcSj&a  eu,&:  a encore  auiour- 
cours  fous  ce  nomià , bien  qu^^il 
sixtm  St«is.  foit , ce  me  femble , âffez  euident  qu’il 
4 ne  peut  ellre  de  G yprian,comme  t plu- 

jtetiAr.de  £h-  iiciirs  Hommes  do£tes  de  Ivn&delau- 
f/;dr./».z.f4^  fj-'g  p^j-f  j le  recono  ilTent  incenuement. 

Kumn  auoit  quelque  nom  en  1 Lgliie»  - 
pefjinin.  in  niais  U OU  il  illuftre  h beaucoup  près  que  | 
^cfme Sain Cy priai!.  Delà  vieirc 
la  Patrum.  quc  Ic$  itiefmes  Libtaircs  ont  donné  à, 
Cyprian  le  traitté  que  RuflRn  auoit  eP.i 
cru.sae.  ctit  {lit  le  Symbok  dés  Apoftres.Outrc  j 

de  pauarice  des  Libraires,  leur  ignorance, 

«s  coniultoy ent , nou^/Sî 

aufïï 
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talifn  produit  quantité  de  telles  fuppo- 
ifinonsi  Quand  la  conformité  du  nom 
oulareflemblancG.du  Itile,  ou  des  ma-^ 
ticres,ou  quelque  autre  raifon apparen- 
te leur  failbic  croire  qu’vn  ciçrit  dou- 
teux eftoic  de  quelque  ancien  Autheur, 
Ils  le  copioyent  fous  fôn  nom,  &:  le  pu-' 
blic  en  fuitfe  le  teceuoit  tel  de  leurs 
mains, & pour  tel  le  laiflbit  àla  pofteri- 
le.  Mais  toute  la  faute  ne  vient  pas  des 
copifteSi  Les  Autheurs  mefmes  ont 
grandementcontribueà  cet  abus.  Car 
iiselltrouucde  tout  temps  ie  ne  fçai 
ijueis  efprits  fbttcment  ambitieux , & 
de/ireux  à quelque  prix  que  ce  fiift  de 
pouflcr  leurs  conceptions  en  la  lumière 
du  monde  j qui  voyans  qu’elles  n’a- 
uoyent  pas  afTez  de  force  &;  de  grâce 
pour  plaire  d’cllcs-mcfrnes,  ils  les  ont 
couuertes  du  nom  des  Peres , aîmans 
mieux  les  voir  cheries  Bc  honorées  fous 
ce  faux  habit , que  dedaignt^es  &:  riief* 
prifecs  fous  le  leur  propre.  Ces  gens  fc- 
io.i  leur  portée  ont  plus  ou  moins  heu- 
tcufemenc  contrefait:  Ja  plume  &:  l’cf- 
prit  des  Peres,&  ont  hardiment  prcfcii' 
te  telsfpuurages  au  public  fous  leur  cil- 
tie  ji^'j|ionde,d9U^  la  plus  grande  part 
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âtotifiours  eftc  la  moins  fîne";j  aaïfc- 
mcnt  recueilli , cônlerue,-  & carclTé  ces 
fhtix  fruidSj&en  a peu  à peu  répli  toutes 
jfes  librairies.D’autres  ont  efte  pouflés  à 
vlèr  de  ce  mefmc  artifice, nô  par  ambi- 
tion,mais  par  quelque  autre  paflion  mal 
tcglée, corne  ceux  qui  ayâs  vue  affcétiô 
particulière , Toit  à vne  perfonne,  fôit  à 
vne  opiniô,  fè  font  aduifez  d’en  eferire 
fous  le  nom  de  quelque  Autheur  bien 
cftimé  pour  les  recomniander  plus  effi- 
cacieufementjà  peu  prés  comme  cePre- 
^ Script  publia  certains  aétes  de  Saiiiét 

Tom.i.p.  Paul,&:  de  Thecla,&:conuainGu  en  pre- 
^cnce  de  S.Iea  d’en  eftre  l’Autheur,ad- 
d:  Bccptifmo  noua  que  1 amour  qu  ilportoit  a 5amct 
'eop.17.  Paul  l’aiioit  induit  à ce  faire.  Telle  fut 
hardieffe  de  Ruffiri , Preftre  d’Aqui- 
pol.cvt.tj  a Ice , que  S.  Hierofine  à bon  droiét  re- 
Tvm.z.  prend  fl  viucment , & en  tant  de  lieux^ 
ipcis.Ton,  1.  qui  P ou  rfauuer  l’honneur  d’Origene  ef- 
p.zü7  B c.  criuit  vne  Apologie  pour  lui  fous  le 
nom  de  Pamphile,  fàinâ:  &:  célébré 
« « Fc7„n.....h.  Martyr '3  bien  qû’en  effed  il  l’euft  tireèy. 
rrrJ!z^p.  P‘^rtic  du  premier  & fixiéme  liurc 
qn’Eufebe  auoit  êbmpofc  fur  ce  fliict^> 
Sl  partie  de  fa  propre  telle. Ce  fut  quel- 
que Icmblable  fantailic  qui  l’induilît  en- 
core 


Des  Ver  es, 

tore  â publier  le  liufe  dVn  c<^cain  Sex-  HUron.  in 
;tus Phüofophe  Pythagoricien,  fouS le 
^nom  dé  Saind  Sixte  Martyr , afin  que  cio.e. 
..louuragefuft  plus  fauorablement  tc- 
.ccu.  diriez-vous  qu’en  ce  mefine 
temps  il  y eut  vn  perlbnnage  des  mieux 
• difans , qui  ne  trouuant  pas  bon  que  S. 

Hicrofme  euft  tourné  le  Vieil  Tefta- 
^ment  fiirrHcbreu,  compofavne  lettre 
ifous  Ion  qom , où  il  rintroduii'oit  fe  re- 
,pentant  de  l’auoir  fait, laquelle  dcsle  vi- 
uaut  de  S.Hicroj[mé,quoi  qu’à  foh  def- 
çcu,tl  publia  àRomc  &*  en  Afri  que  ?Quî 
xroiroit  Vne  telle  hardieÆs  fi  S.Hierof- 
memefiric  n’en  racontoit  rhiftoire , &: 
ne  s’èii  plaignoityie  rapporte  à vne  paf- 
fion  de  mefine  efpece,  mais  certes  plus 
inno^ente,€e  que  quelques  vns  des  pre-TB^^]^ 
tniers  Chreftiens  elpandircnt  fous 
J nom  des  Sy  billes  quantité  de  prédi- 
rions de  lefus  Chrifi:  &:  de  fon  foyau- 
me,pour  le  faire  mieux  goufteraux  Pa- 
vons , ainfi  que  Celfus  le  leur  reproche  , , . ^ 

en  Origcnc.Mais  ce  quiimportelc  plus 
; cil  que  les  Peres  le  feruent  par  fois  eux-  379. 
mefmes  de  femblablcs  tours  pour  l’in- 
tefeft  ou  de  leurs  opinions,  ou  de  leurs 
paillons. /Nous  en  auons  vn  exemple 


^ J 
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notable  / obieâié  aux  Latins  *lés 
Co««7.  F/or. il  y a défia  prés  de  deux ‘cens 
stff.xfi.  f.  ans,  de  deux  Euefques  de  Rome  Zozi- 
înus  & Boniface,qui  pour  autliorizer  le 
droit  qiuls  pretendoyent  auoir  de  re- 
cêuoir  les  appellations  des  Euefques  dé 
toutes  les  Eglifes  Chreftiennes , 6c 
nommément  d’ Afrique,  fuppoferent 
dés  le  commencement  du  cinquième 
Eccle  ' certains  Canons  au  Concile  de 
' Nicée , comme  tels  les  alléguèrent 
cotuîi.^-  par  plufîeurs  fois  és  Conciles  d’Afrique, 
neantmoins  après  vnc  longucT&  di- 
ligente recerche  ne  peurént  iamàis  fe 
troûucr  en  aucun  des’  exemplaires  au- 
* - tlientiques  dudit  Ùoncilc  de  Nicée, 

' quoy  que  les'Euefques  d’Afrique  prif- 
lent  la  peine  d’enuoycr  iufques  à Cori- 
ftantinople  êc  en  Alexandrie,  &c  en  Anr 
' tiochc , pour  en*  auoir  des  meilleurs 
des  plus  Ênccres.Et  eii  effet  encore  àii-, 
ioLird’hui  les  Canons  Sc  les  Actes  dit 
Concile  de  Nicée , bien  qu’ils  ayeiit 
r . - paffé  par  beaucoup  de  fnains  depuis  ce 

• temps- la ne  contiennent  rien  de  tels 
non  pas  mefmcs;  és  éditions  de^  ceüx 
■ qui  font  lés  plus  iritefefTez  en  l’honneur 
des  Papes , corne  en  cellc'dé  Denis  Pe- 
tit,qui  publia  fà  colledion  Latine  enuL 

/ 
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ron  Tan  dènoftre  Seigneur  525’viiicii  au- 
cune autre  foicancienne,fbit  moderne, 

'tar  quantà  cet  exemplaire  authenti- 
que du  Concile  de  Nicce  qu  yn  F.ican 
au  Concile  de  Florence  prétend  auoir  ^To.b%6v 
fcul  cfcliappé  les  corruptions  des  Ar-T*'”*+- 
riens,  &:  auoir  efte  pour  cette  raifon 
garde  {bus  la  clef  à Rome , bien  clos  &:• 
icelle  , d’où  auroyenc  elle  traiilcrits  les 
fufdits  Canons.;  Il  faut  de  yray  qu’il  aif 
efte  bien  {celle,  puis  que  trois  Papes  de 
Rome,  Zozimus,  Boniface,  Sc  Celeftin 
nbnt  fçeu  le  produire  pour  iuftifîer 
leur  bonne  foy  aux  Pcrcs  d’Afrique  ci> 

Vil  fiiiet  de  û grande  importance;  èc  elt, 
bien  grand’  mcrueille  que  cet  homme  , 
venu  mille  ans  apres , {bit  aduife  de" 

l’employer  en  cette  cauic, ceux-là  me{^ 
mes  qui  rauoyent  entre  les  mains  n’en 
ayans  touifhc  ni  reprefente  pasun  mot; 
figne  alTeuVe  que  les  {eaux  de  ce  rare  li-" 
urç  n’ont  ianiais  elle  ouuerts  qu’en  la 
çeruelle  de  ce  Dodeur , où  tant  feule- 
ment il  a elle  & formé  8C  fermé,  nay  ôc 
mort  tout  cnfcmble,  la  plufpart  de 
ceux  qui  (ont  venus  depuis  ayaiis  laifTé 
cette  inuention  chimérique  fans  l’em^ 
ployer  en  cçtte  matiçre,Mais  pour  n’cit 

’c  3 
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point  mentir , ce  qu’ils  mettent  en  a- 
uant  eux-mermes  pour  cxciiler  les Pa- . , 
pes  furdits  n’eft  giicres  p)us  probable, 
alçauoir  qu’ils  ont  pris  le  Concile  de 
Nicce , & celm  de  Sardiqyic  auquel  fe 
trouuent  véritablement  les  Canons  par 
eux  alléguez  pour  vn  fçul  &:  mefinç 
Concile.Car  à qui  perfuadcront-ils  quç 
deux  alTemblees  Ecclefîaftiques  entre  ' 
lerquelles  Ce  {bntpalTees  près  de  za.an- 
nees  entières  conuoquees  par  deux  dir 
iiers  Empçreurs  j ^ pour  affaires  très - 
4ifferents , l’vnc  pourrefclarcifrcmenc 
fie  la  foy, l’autre  pour  le  reftablifTcmenc 
4e  deux  Euefques,  & en  lieux  trcs-cloi- 
griezd  vne  à NiceeÔf  l’autre  à Sardique 
qui  ont  pofé  délit  Cî^nons  tres-differens 
pn  rubftanee,en  nombre, &:  en  authori-r, 
te , les  vns  ayans  toufîours  eft^  rcçcus 
par  l’Eglife  vniuerfelle,les  autres  meco- 
gnus  parl’QrienCjne  facent  neantmoins 
•qu’vn  feul  Sc  rnefme  Concile  ? Com- 
ment le  peuuent-ils  fbuf):enir , eux  qui 
rabroUent  fi  fort  les  Grecs , attribuans 
(mais  certes  plus  apparemment)  aq 
Concile  fixicme  les  c i i.  Canons  6::: 
ftablis  dix  ans  apres  à Cpnftantiiiople 
çn  yqc  ^eml^lécaoù  afiîfloit  vneparrid 

de? 

« * * #■  * 
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desPcres  dii  Concile  {îxié|nc?  Com*  ' 
ment  le  croyoic-onenrEglile  ancienne 
veu  qu’en  la  coUedion  Grecque  çle  ces 
anciens  Canons  ceux  de  Sardique  font 
entièrement  omis , en  la  Latine  de 
Denis  Petit,  faite  à Rome  il  y a onze 
cens  ans , ils  (ont  rangez  non  aueç 
ceux  de  Ni.cée , ou  immediatenjent  a- 
pres , comme  ne  faifans  qu’vn  mefmç 
corps  aiicc  eux , mais  bien  loin  au  det 
fous, apres  les  Canons  de  tous  les  Gonr 
elles  vniuerièls , qui  auoyent  elle  tenus 
iurqiies^  à ce  temps-là?  D’où  vient  enco-  coiix  cm. 
re  que  çes  anciens  Papes  qui  les  produis 
foyciit  n’en  difent  rien , iî  telle  eftoip  J^^^***'^* 
leur  intention?  Les  Euefques  d’Afriquç 
reprefentent  par  pluileurs  diucfles  fois 
que  çes  Canons  par  eux  alléguez  ne  fe 
trouuoyent  point  en  leurs  exemplaires, 

Certes  iî  ceux  qui  les  alleguoyent  quf- 
fent  tenu  le  Concile  de  Nicée  & de 
Sardique  pour  vn,  ils  eulTent  fans  point' 
de  doüte  repliqud  qu’ils  cftoyent  en 
cette  prétendue  {ècondç  partie  des 
Canons  de  Nicdc  entre  ceux  qui  a*- 
uoyent  eftd  eftablis  à Sardiqucjfur  tout 
quand  ils  virent  que  ces  bons  Peres^,  ; 
pour  efcjarçir  leur  doute  prircrjLt  refQ- 

c 4'" 


Digilized  by  GoogI 


40  ^ T>u  vraf  'vftge 
lution  d’emioycr  ^ur  ce  ftiict  iii(qucs  ^ 
Conftantinople  &:  en  Alexandrie.  Et 
îieantmoins  ils  n’en  dient  nulle  parc  vn 
feul  mot.Si  l’on  ccnoit  lors  iesCanôs  de 
Sardiqiie  pour  partie  du  Gôcile  de  Ni- 
cée,c’eft  merucillcs  que  tant  de  Prclacfi 
d’Afrique  il  fçauans&;  fi  religieux  Au-. 
rclius,Alypius,S.  Augufiin  mdmc.la  lu.- 
. miere  de  l’Afrique  & de  toute  TEglif^ 

’ âncienned’aycntainfiignorc.Maisc’eft 

bié  vn  prodige  tout  àfait  que  troisPapes 
de  Rome  & leurs  Légats  les  ayêt  laiflez 
en  vne  ignorance  fi  groflîere , ij  preiu^ 
diciablc  à leur  propre  interefi:,efl:anc  en 
eux  de  les  en  cirer  ep  deux  mots.  Con^* 
cluons  donc  que  çes  Pontifes  Zozimus 
& Boniface  n’ont  point  eu  d’autres  e- 
îXtmplaires  des  Canons  de  Nipee  que 
^ les  noftres  > qu’ils  n’ont  point  creu  non 

plus  que  les  réglés  de  Sardique  fiffent 
partie  du  Concile  de  Nicde , mais  que 
iciemment  ils  ont  fuppofe  au  Concile 
' de  Nicec  les  Canons  de  Sardique  i par  ' 
ce  qu’ils  eftimoyent , félon  la  maxime 
i alTez  comniune  es  ficelés  pa(Tez,&  non 

fort  cftrangc  au  nolïre,  que  pour  avan- 
cer vne  bonne  & fainde  caufe  il  cÆ 
Iqjiiblcpar  fois  dVfcr  de  quoique  pet ir. 
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te  fouplcfTe , 6c  dV  employer  ces  frau- 
des que  l’on  appelle  pieufcs.  Croyans 
doué  fermement, comme  ils  fiifoycnt>'  ' 

que  la  {buuerâinctc  de  leur  /icge  au 
deffus  de  toutes  les  autres  Eglifescftoit 
irnctres-importante  caufe  6c  trcs-vtilc 
à la  Chreftient(f , il  ne  faut  pas  s’efton- 
ncrfi  pour  en  eftablirlc  droit  ils  ont  vn% 
peu  gauchi,  6c  allégué  Sardique  pour 
Nicee,leur  fçmblanc  que  s’ils  venoyenc 
about  de  leur  delTein  ce  petit  manque- 
ment en  la  procedure  feroit  abondam^ 
ment  répare  par  l’vtilire  6c  rcxçellencc 
de  la  ehofe  meimeXa  relîftànce  que fL- 
rent  lors  les  Peres  d’Afrique  n empef- 
cha  point  que  quelques  années  apres  le 
Pape  Leon,  eferiuant  à l’Empereur  r,teiintp. 
Theodofe  n’vfaft  de  la  mefmc  ^nppofi^ 
tion , citant  l’vn  de  ces  Canons  deSar-  i.cc»»c. 
diquc  pour  vray  Canon  de  Nicec,d’où 
vient  que  Valcntinian  &c  Galla  Placi-  ^ vJenUn. 
diaclcriuans  pour  lui  au  mefine  Théo-  " 

\ r ^ ^ \ r ■ uol.Tam.i., 

aole  donnent  pour  choie  toute  certai-  o.««7.  o.3i. 
ne  que  l’antiquité  6c  les  Canons  de  Ni- 
cc'eauoyent  attribué  au  Pape  de  Rome 


le  droid  de  iuger  de  la-foy  6c  des  Pre-  T heoiiof- 
latsde  l’Eglifcj  Leon  leur  ayant  fait^*" 
p^r  l’ordonnance  de  Sardique  pour 
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vn  reglement  de  Nicec.  Et  par  vne  for- 
te perfeucranee  en  celle  fraude  pieulç 
on  a n fermement  perfiiadé  à viie  bon- 
ne partie  de  la  Chreftiente  que  le  Con- 
cile de  Nicec  auoit  eilabli  celle  Ibuue  * 
raincte  dcRome,qu  il  s’alleguc  par  tout 
.£n  ce  fens  fur  ceftc^matiere/Ie  deman- 
#de  pardon  d’auoir  fi  longuement  iiifillc 
fur  ce  poind , Ôc_  peut-cllrc  plus  que 
mon  deflein  ne  rcqueroit  ; mais  il  ni’a 
iemblc  de  grande,  importance  pour  ce 
fuiet.  Car  (diront  ici  les  Proteftans) 
puis  que  deux  Papes,  les  Pontifes  & les 
Princes  prétendus  de  tous  les  Cbrelliés 
ont  ainfi  fuppofe  des  chofes  faufies,que 
deuons-noiis  attendre  des  autres  puef* 
ques  èc  Doflclirs  ? puis  quils  Pont  fait 
'ÿés  le  commencement  du  cinquième 
fieclc,  tant  eftiraé  pour  fa  foÿ  & doâ:ri- 
Jie,  que  n’aura-pn  fait  CS  fuiuans  ? Puis 
qu’ils  n’bnt  point  feint  d’abufer  ainfi  du 
nom  fiicre  du  Concile  de  Nicec,  le  plus 
illuftre  monument  du  Chrillianifme  a- 
près  les  Eicritures  Saindes , quels  au- 
tres Auteurs  aura»-on  efpargne  ? Puis 
qu’en  la  lumière  d’vne  fi  auguHe'  com- 
pagnie , en  la  face  de  ce  qu’il  y auoit 
de  plus  faind  Ôç  de  plus  dode  en  Afri^ 

. que, 
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/jiie,  fous  les  yeux  mcfnicsdii  grand  - 
Augudjn  , ils  n’ont  point  fait  de  con- 
fcicnce  de  commettre  vnc  telle  iiinpo- 
/îdon  , que  n’aura-t’on  poipt  ose  en  ces 
longues  &C  efpaiiTes  cenebres , qui  ont 
depuis  couuert  la  terre  par  l\ylpacc  de 
tmt  de  ficèles/?  Mais  quant  à moi  fans-» 
aceufer  ni  exeufer  autrement  leur  pro-  ,, 
cedure  pour  celle  heure , i ’eu  veux  fou- 
Itment  Gonelurre  Qi^e  puis  que  les  li- 
ures  des  Pcres  ont  auant  que  venir  à - 
nous  palTé  par  les  mains  de  perfonna- 
ges  qui  ont  par  fois  vfé  de  tels  tours , U 
n eft  pas  ü aisé  que  l’on  penfe  de  péné- 
trer leurs  opinions  par  les  eforits  qui 
nous  relient  fous  leurs  noms.y  Sembla- 
bles palfi6s  ont  produit  mefmes  cfFc6ls 
^Concile  cinquième  ^ où  futleuc  Sc 
approuiiée  par  vn  lîlencc  general  de 
toute  la  compagnie , vnc  lettre  fuppo- 
fée'aThcodoret  touchant  la  mort  de 
S.  Cyrille  : fi  euidcminent  faulTe  que 
teux-là  mclmes  qui  orit  fait  imprimer 
hs  Conciles  generaux  à Rome  , en  ont 
remarque  ôc  cpnuainçu  la  faulTcté.Tcl- 
eft  encore  l’allégation  faite  au  V I L 
Çoncile  de  celle  inepte  narration  d’vn 
fiîiracle  fait  par  l’image  de  lefùs  Chrill  ' 
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• en  la  ville  de  BciytCjCouchce&:  rappor- 
tée au  long  fous  le  nom  de  S.Athanafc; 
pièce  fi  fade  & Il  indigne  de  la  hcaiite 
fc  netteté  de  ce  grand  cfprit,  qu’il  faut 
n’auoirpas  le  fens  commun  pour  la  lui 
■ - attribuer.  Aufii  voyons-nous  que  l’e- 
.^cmplc  & l’authorite  de  ce  Concile  n’a 
Nanntusin  cmpclchc  Naniiius  /Bcllarmiu  &c 
Polfcuin  de  confeficr  qu’elle  n’cft  pas 
Beüjei^  d’Athanafc.  le  mets  en  ce  rang  le  tant 
7a/iio.^^'tib.  vanté  inftrument-  de  la  donation  de 
(L Script.  Et-  Confiant^,  qui  a fi  long  temps  cfté  te- 
nu  pour  Vn  document  trcs-validc  ôc 
Pojfuhi.  trés-authentiqüc,iurques  à cftrc  infère 
decret  defendu.  fi  opiniaftre- 
/^■9^.c.  ment  paPjl’Euelquc  d’Agobio  contre 
confiantino  oppofition"^  dc  Laurciit  V aile.  Ccr- 
tes  auiourd’iaiiy  ceux-là  mcfmcs  qui 
nm  suttchiui  maintiennent  la  donation, en  abandou- 

voÜfiZT.  tiltre, comme  vue  piece  fiippo- 

BaroH.ini'éc.'^  Dc  mefmc  nature  font  les  Epi- 
fitXhcmM  attribuées  aux  premiers  Papes  Cle 

iüfor,Thtoiog.  ment , Anaclet,  Euarilhis , Alexandre, 
Sixte , Telcrphore,  Hygimis,  Pie,  Atii- 
cet , Se  autres  iufqucs  au  temps  de  Siri- 
cius , c’eft  à dire  iufques  à l’an  de  Icfiis 
Chrift  cccLXXxv.  que  le  monde  lit 
fous  CCS  vcnerables  tiltres  il  y a dn 

moins 
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fiioins  hui^t  cens  ans , &c  efquelles  fonc 
decidces  à Tadiiantage  dcRomepUi- 
fieurs  contronerfc^ , & notamment  la 
plus  importante  de  toutes  celles  de  la 
monarchie  du  Pape  , ce  qui  tefmoignc 
a{îezlapâirion,diray-ic,ou  le  deflein 
Marchâd  qui  les  a le  premier  débitées.  , 
Laplulpart  ncatmoins  reconnues  huii- jjw.conc.c.»- 
fes  parles  hommes  dodes , Henri  Kai- 
theifen  5 Nicolas  Cufàn  , Turrccre-^'/Xt/sr^^r- 
mata  5 tous  deux  Cardinaux  Erafme,  recnmJeEc- 
lean  Driedo  , Claude  d’Efpenfe  , 
Caffander  , Simon  Vigor  , Baro-  /eh.Drieda 
nius,  6c  autres  ; comme  de  faicl  la  ^ 

raulletc  n en  paroiit  que  trop  par  la  bar- 
barie  de  leur  llile,les  fautes  qui  sV  trou-  ^ 

\ 1 ’ / ^ ' m • e‘i/?r 

uent  a chaque  pas  es  temps , &r'cn  1 lu- 
ftoire,  les  pièces  dont  elles  font  cou- 
Tues  defi'obces  çà  6c  là  à ditieiis  auEcurs, 
dont  nous  auons  encore  àuiourd’huy/'ÿ y*''*/' ^4?. 
les liures , le  filence  vniuerrel  de  tous 
les  elcriuains  des  huid  premiers  liccles,  b .‘jit.  pars 
qni  n Cil  difènt  ianiais  vn  fcul  mot.  Or 
ic  ne  touche  point  aux  lix  ou  icpt  der-  c»,jtr« 
niers  ficelés,  où  -pour  diuers  articles 
tres-paffionnemêc  aimez  Ôc  cdablis, on  r.z  ^/aci. 
a en  plus  de  befoin  que  iamais  dé  la  fa-  7 e>- 
îicur  des  Anciens , ôc  où  pour  tes  tene-  ^^7^ 
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brcs  de  l’ignorance  ôc  la  raretc  des  côir-' 
trcdifans  on  a eu  plus  beau  moyen 
qii’auparauant  de  leur  ruppofer  des  li- 
urcs/Cct  abus  a touliours  continue  iuf- 
ques  en  la  lumière  du  dernier  lîecle,où 
. Eraline  nommément  raconte  d’auoir 
remarque  vn  de  ces  mifcrablcs  cocus, 
qui  ne  faiibit  autre  meftier  que  de  pon- 
dre au  nid  d’autrui  &:  llippofer  ces  Ibt- 
tifes  à S.Hicrofmc  particulierefnent,à 
S.  Auguftin  &c  S.Ambroifc.  Et  qui  Eçait 
quels  (but  auiourd’hui  tant  de  liurcs, 
qui  fortent  chaque  iour  de  ces  tnehnes 
boutiques, où  iadis  fe  faifoyent  eeshap- 
pclourdes  i Y a-il  pas  toute  apparence 
que  ce  temps  aura  pluftoft  accreu  , que 
diminue  à ces  bons  ouuriers  foit  la  vo- 
lonté, Toit  la  dextérité  de  forger,  de  de 
débiter  telles  pièces  ?Ainli  donc  outre 
la  malice  des  hérétiques,  l auaricc  de 
ignorance  des  libraires, l’ambition  8e  la 
paillon  des  hommes  ayant  d’abondant 
trauaille  çn  ce  bel  artifice  Je  prefques 
continuellement  depuis,  quatorze  cens 
ans  en  çà,quoy  que  pour  diucries  fîns,il 
ne  faut  pas  s’eftonner.  h nous  voyons 
en  Ces  derniers  temps  vne  11  horrible 
quâtkéd ’clçritsluppolèz  aux  Anciens, 

tcllfe 
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telle  que  ie  crôi  que  fi  on  les  aiioic  tousi 
mis  enfcmbk , ils  ne  feroycnc  gncrcs 
moins  du  quart  ou  du  quint  des  ocuurcs 
des  Peres.  le  fç'ay  bien  que  les  hommes 
dodes  en  ont  remarque,  grand  nom- 
bre , ôc  les  reicctent  d’ordifiairc  es  der-* 
niersT ornes  des. éditions, qu’ils  ont  fait  ‘ 
des  liures  entiers  fur  ces  fuicts,  comme 
l’Apparat  d’Antoine  Pofleuin,lc  Catalo 
^ guc  de  Beliarmin  > la  Moüclle  des  Pc- 
’ tes  de  Scultet,  le  Critique  du  Sieur  Ri- 
'i  uet  àc  femblabies  d’vne  &:  d’autre  reli- 
gion. Mais  qui  nous  dira  s’ils  n’en  ont 
point  oublie  ? Joint  que  c’eft  vn  nou- 
ueau  trauail  ÔC  pterques  égal  au  premier, 
de  lire  tant  d’eferits  modernes.  Et  au 
bout  il  ne  faut  pas  reqçuoir  les  iuge- 
mens  qu’ils  en  font  fans  examen.  Car 
l’ayans  entrepris  chacupai\cc  les  prciu-' 
gez  du  parti  où  il  a cfte  nourri, qui  nous 
cautionnera  qu’ils  n’ayent  prononce  en  ‘ 
cette  caufe  félonies  interefts  de  la  Iciitf  “ 
particulière  , comme  npus^  difious  ci 
■defTus  ? La  iufticc  de  ce  fbupçon  eft  ii 
j claire  que  ie  m’alTeurç  que  tout  hom- 
I me  qui  fera  tant  foit  peu  y erfe . en,  ces 
matières, ne  m’endemandera  point  de 
preuue.Et-  ie  n’en  yeu;ç  ajleguer  d’autre 
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que  le  eonfliâ:  de  tels  iugcmeûs,Ies  Vns 
le  plus  fouiient  lailTans  courir  pour  bon 
ce  que  les  autres  renuoyent  au  billonj 
,dilFcrcns  qui  (e  trouucnt  non  entre  ceux 
, d’vne  religion , 'Qc  ceux  de  lautre  fim- 
plement,mais  qui  plus  eft  entre  perfon* 
nés  de  merme  profeffion.  Ceux  que 
nous  noinmions  n agucres  tous  de  l’E- 
glife  Romaine  décrient  (comme  nous 
Auons  dit^  la  plufpart  des  Décrétales 
des  premiers  Papes.  François  Turria- 
> nus  Icfuite  les  reçoit  & défend  toutes^ 
*&:cn  a faitliure  exprcs.Baronius  appel*- ^ 
le  les  Récognitions  attibucesà  S.  Cle- 

Jure  plein  de  menjonges  prddigteux  é*  de 
refueries'enragees  &cW^iiïitm  dit  que  rou- 
urage  eft  ou  de  S.Clement,ou  de  quel- 
autheurauiîi  dodc,lesvns  tiennent 
Nosfatcinur  les  fragment  publiez  par  le  Sieur  le  Fc- 

iorTuptïm*^  ure  fous  le  nom  de  S.Hilairc  pour  bon- 
iffc.fedcjm^es  &:  legitinies  pièces , les  autres  les 

nf  nt!s  Ro"  > Erafmçé , Sixte  de  Siennes^ 

vd  d-  Melchior  Canus , Baronius,  recognoif* 
tenus  ique  que  Ic  lîure  de  la  Natiuité  de  la 
tiHuu  ^ ierge  Marie  eft  fauflfement  attribué  à 

S.Hierofme.  Chriftophlc  h Caftro  le-» 
fuite  Efpagnol,  Ibufticnc  le  cottaire.La 

Cai> 
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Cardinal  CÎaietanjLaurcnsValle,Eriif^  , 

me  j & quelques  autres  tiennent  les  li- 
uresde  Denis  TAreopagitè  pour  dou- 
teux de  incertains  ; Baronius  & pref- 
ques  tous  les  autres  auiourd’hui  les  de- 
fendent  comme  bons  Se  véritables  ; Le 
lefuite  Turrianus Bobin  & quelques  ' ' 

autres  nous  donnent  les  coiiftitutions 
des  Appftres  pour  vn  fait  légitimé;  Ba-' 
ronius  , Poifeuin  , Petau  6c  autres  cri 
grand  nombre  les  laiiTent  en  doute.On 
îrouue  es  liiires  de  ceux  de  TEglife  Ro- 
maine vne  infinité  de  tels  iugemens 
partis lur  ces  matières.  Qui^  en  voudra 
voir  des  exemples  qu’il  les  life,6^  parti- 
culièrement les  eferits  du  feu  Cardinal 
du  Perron,  aufli  different  en  cette  Cri- 
tique d’auec  les  autres  comme  il  eft  le 
plus  fouuent  éloigné  d’eux  en  la  mé- 
thode qu’il  tient  en  fes  difputes. 
fera  vn  homme  au  milieu  de  ces  diuer- 
fitez?  quelle- route  tiendra-ii’patnji  des 
guides  fi  .difeordans  i Mais  encore 
quand  bien  ces  authetu*s  auroyeirt  en 
ce deffein  trauaille  fans  aucune  paflîon, 

^ui  nous  refpondra  de  leur  capacité? 

Eft-ce  peu  de  chofè  à voftre  aduis  de 
icitcr  toute  l’Antiquité  au  creufec  > la 

" d 

« 
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nettoyer  &c  raffiner , &:  en  feparer  talit 
d’impurctez , qui  s’y  font  fi  profondé- 
ment & depuis  tant  de  ficelés  non  atta- 
cheVs , mais  meflees,  vnics  6c  incorpç- 
rces?  Cet  œuure  requiert  vn  iugcmcnc 
le  plus  net  6c  vif  qui  fè  puifie  dire  ; vn 
nez  exquis,  vn  œil  perçant , vue  oreille 
parfaite  i vnc  tres-exade  çognoilTance 
•de  toute  fhiftoire  tant  ancienne  que 
moderne,  tant  Ecclefiaftique  que  fêcu- 
liere  i vnc  feienee  accomplie  &:  des 
vieilles  langues , 6c  de  toutes  les  difei- 
plines  i vn  eftude  long  6c  affidu  en  tou- 
te forte  d’autheurs  anciens , moyens  de 
modernes  pour  iuger  leurs  pouls  6c 
leur  veinc,reconnoiftrc  l’air  de  leur  in- 
uention,expreiîion  6c  diipofition;  cha- 
que fiecle , chaque  nation , chaque  Au- 
teur ayant  le  ficn  particulier.  V n ficelé 
entier  à peine  produit  vn  tel  home. . Et 
pour  ceux  qui  fc  font  de  noftre  temps- 
mcflez  de  cette  Critique , qui  ne  fçait,. 
qui  Hff  voit  s’il  les  lit , combien  de  ces 
parties  leur  manquent  ? Mais  encore,, 
pofe  qu’il  le  tfouire  vn  tel  homme , Se 
qu’il  fe  mette  ei»t  befoigne,  i’adqquc 
qu’il  reconnoiflra  aifèment  la,^fq|kbe' 
d’vnlourdaut,  qui  aura  mal  cQuçrçfaic  ^ 


besPeres. 

le  coih , la  couleur  & le  poids  dè  Tau- 
theur  dont  il  prend  le  nomiqui  aura  par’  , 
exemple  voulu  reprefeneer  S.  Hicrof- 
IDCQU  S.Chryfoftomc  auccvne  langue 
beguayancè,qui  les  aura  embouchez  de  ~ 
barbiirifmes , de  mauuais  Latin , &:  de 
iiiauuais  Grec,  ou  bien  qui  aura  emplo- 
yé,foit  des  termes, foit  des  choies,  foit 
des  Autheurs , qui  n’o'nt  efte  connus 
^uede  long  temps  apres  eux  ; qui  leur 
aura  fait  traittef  des  matières  cfloignées 
de  leur  liecle , fbuftenir  des  opinions  , 
qu’ils  n’ont  iamais  eues , ou  en  reietter 
qu’ils  ont  notoirement  tenues;  ÔC  telles 
font  pour  la  plufpart  les  pièces  que  nos 
Critiques  nous  ont  deèriées.'Mais  qu’oiï  // 
lui  mette  en  main  le  trauail  de  quelque 
habile  maiftre,  qui  aura  bien  & exade- 
ment  appris  le  langage, rhiftoire,les  Ic- 
ctetSjlcs  mœurs,les  alliances,  &:  les  mi- 
miriez  de  la  famille  où  il  le  fourre , qui 
fc  fera  artificieufement  ferui  du  tout; . 
a/fearez-vous  que  noftre  Ariftarque  le 
trouüera  aulïi  empefehe  à le  delcouurir 
que  l’on  fut  autresfois  en  France  a con- 
vaincre les  impoftures  de  Martin  Guer- 
re. Or  quelle  apparence  qu’entre  tant 
deperlbnnes , qui  ont  à diuerles  inten» 
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tioçis  traüaiilé  aucc  tant 
' ^telles  {lippofitions  , il  n’y  £n^t£»b(^ 
^«^ombre  d’habiles  en  tant  de 

à’annees,  qui  ayent  fçeu  fi>fînfi^|^ 
defguifer  Iç ur  ftile  &:  leur  cfprit  e»  c;^?- 
lui  d’a#tui , quril  foie  im'poffible  dêfes 
, rcconnoiftre?  Sur  tout  pouuajit  traiu^ 


1er  à la  faueur  de  certains  noms,  qui  te- 
ftans  {buis  de  leurs  Autheurs  en  la 


ihoire  des  hommesmenous  fourniUfent 
’aucuiie'  marque  de  Icui*  ftile  ,|difcours, 
ou  opinions,  pour  nous  en  fèruiren  ect 
' exâmen?  Et  c’eft'en  celaqueirftimc 
fort  prudét  celui  qui  a fiipposc  ies  œu- 
üres  à Denis  TAreopagitet  Gar  jje  nous 
reftant  de  cet  Auth^^^  aucune  piece 
' véritable  ^reçonhuëpoury  e:fâ 
ce  larcin, ladeft(|^prte  en  e^  difticilcs 
&:  l’euft  efte  encore  dauantage  s’il  euft 
choifi  vne  fottÿe  d’expreflion  plus  mp- 
defte  & moins  enflee  i au . licur<*ue  les 
autres  qui  es  liecles  fuipans  onfdcftob- 
be  lés  npms'dc  S.Hierofme,S.Cyprian, 
S.  Auguftin  & fèmblables,dont  nous  a- 
uons  quantité  d’eferits  véritables, ferc- 
connoifTcnt  aufll  toft  à la  fimplp^on- 
frontatiô  du  ftile;ces  cfprits  ' GpjÉ|ques 
ë^denii  faiiuagcs  n^ayans  noajpbts 
'■  * ‘ -ftà 
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Il  à contrefaire  les  grâces  Sc  les  clegan- 
ces  de  ces  grands  Aiitheurs , que  fi  des 
afnes  entreprenoyent  de  reprefenter  le  ’ 
ramage  d vn  roffignol.  le  çonfefTe  que 
nous  auons  vne  autre  aide  qui  nous  peut 
ce  me  fcmblc  plus  feruir  en  ce  deuein, 
que  tout  le  refte;  afçauoir  la  lumière, & \ 

l’ad-drefTc  des  anciens  mcfmes;  qui  par-^  ^ 
lent  fouuent  des  autres  eferiuains  de 
l’Edifè , ’viuans  ou  deuant  eux  ou  cïi 
mefmctempSjS.Hictoimeentrelcs  La- 
tins ayant  mefme  pris  la  peine  de  drcL 
fer  vil  catalogue  de  tous  ceux  , dont  il 
coimoiflbit  les  noms  3c  les  eferits  de-* 
puis  les  Apoftres  iufqucs  à lui,  conti-,' 
nue  par  Gennadius;;  à quoi  faut  aufîi 
joindre.  Tîncomparàble  Bibliothèque 
du  Patriarche  Photius  publiée  en  ce  fic- 
elé , où  ce  grand  homme  nous  donne 
fon  iugcinent  de  là  plufpart  dçs  au-' 
theurs  de  TEglife  Grecque. Or  de  cette  . 
aide  on  s’en  peut  feruir  en  deux  façons;  . 
l’vne  en  iuftifianc  vn  liure  par  la  mén- 
tionqui  en  eft  faite  en  ces  Autheurs;  . 
Tautre  en  lerejettantparleur  filenGe.' 
Qiunt  à la  première  , elle  ne  conclut 
que  félon  la  qualité  des  autheurs  qui'  ' 
font  mention  d’vn  liure  douteux.  CaV 
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,quelques-vns  des  Peres  ont  euxHmc^' 
mes  vie  de  telles  fiippofitions , comme 
nous  raupns  dk  ; d’autres  les  oiU  fauo-r 
rifees  pource  qu’elles  ferupyent  à leur 
J)ut  j quelques-vns  n’ont  peu  les  deP- 
cpuurir  j d^autres  ne  l’ont  pas  voulu, 
quelle  qu’en  ait  cfté  la  raifbn.  le  ne  rc— 
j)etcrai  rien  de  ceux  qui  en  ont  fait 
^ jeux-mefines.  Poufceuxquilesontfa— 
uprifées , les  exemples  en  font  alTez 
communs^  luftin,  Théophile, &autres, 
allèguent  les  vers  des  Sybilles  çpmme 
pracles,  laplufparcneâtmoins  cuidem- 
ment  ^ppofez.  Clement  Alexandrin, 
le  plus  dpde  &:  le  plus  poli  des  Peres 
? au  iugement  dé  * S.  Hierohne,  com- 

bien  de  fois  ^ (èrt-il  de  liures  Apocry- 
507.e^  phes  fous  les  noms  des  Apoftres  &D if- 
piples,  aufquels  ils  eftoyent  fàuffement 
attribuez^alleguans  fous  le  nom  de  Barr 
nabas  t ? de  Hermes  * , des  pièces  à 
eux  foppofées  ? Le  Concile  VIL  ne 
s’eft-il  pas  tout  de  mefme  ferui  d’vne 
^.p.i^6,sc  pièce  fuppofee  à S.  Athanafe  comme 
xious  l’aupns  dit  ci  delTus,  5>c  de  diueriês 
’ autres , qui  ne  font  pas  de  meilleur  air 
ioi.Q^  les  Peres  auflS  n ayent  pas  touf- 
iours  çü  U capacke  dç  defcouurk  au 

' ' * ‘ vrai 
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vrai  qliclques  vues  de  CCS  fourbes , qui 
en  doutera  veu  les  parties  ncccfiaires 
pour  cet  effed  que  nous  fçaiios  leur  a- 
uoir  fouucnt  manque  ? S.  Hierofme  lui  fiUr.  epM- 
mefme  le  plus  fçauant  des  Latins , fur 
. tout  en  CCS  matières , en  laifle  par  fois  503.  b. 
fans  les  demefler , comme  là  où  il  parle 
d’vn  traite  contre  les  Mathématiciens, 
attribué  à Mimicius  Fœlix,  fi  tant  éji 
âu  moins  (dit-il)  que  l infcription  nous  en 
n^re fente  t authenr  AH  vr/iy.  «Et  ailleurs, 
quelle  qu’en  foit  la  ràifon , il  nous  don- 
ne  pour  bonnes  pièces, les  Epiftres  qui^* 
courent  fous  le  nom  de  S.  Paul  à Sene- 
que,&:  de  Senequeà  S.Paul,que  le  Car'- 
àn.il  Baroniu^  tient  pour  (lifpedcs  ^ S4mtM 
faulfes  comme  elles  (ont  ch 
Mais  ceux-là  mefmes  qiii  pouuôycnt 
deferier  ces  fauffes  pièces  ne  font  pas' 
voulu , ou  pour  n’en  offenlèr  les  Au- 
theurs , ou  pour  n’ofter  crédit  à des  li- 
ures  qui  contenans  plufieurs  çhofes  v- 
tiles  ne  pofoyent  à leur  aduis  rien  de' 

, faux  ni  de  dangereux. D’où  vient  qu’ils 
* aimoyent  mieux  les  lailfer  courir , qud 
de  s’y  oppofer  par  le  fcrupule  d’Vne! 
trop  foible  côfcience,n’ÿ  ayant,  celeur 
fembloit , aucüil  péril  cn  l’vn  j ÿ^ayanl 

cl  4 


; % 


f 


Digitized  b>  Google 


^ '3^  "i«»  ■ r ■ ' 

jû  ^ Du'vrai'vfage  ^ 

4|?  la  peinç  &c  de  Tenuie  eu 
$eftime-ic,  que  S.Hicrorme 
pje  n cuft  iamais  pris  lapçine , nÇfuhii' 
Fçnuie  de  defcriçr  les  jfuppoiitiOjpiiidf 
*Rufl?n,.  file  malentendu  itiruenu 
trWx  n^l’y  cuft  obligc.Et  nepenlc  p^ 
non  plus  que  les  Pcres,  Africains, ét^ 
(ènt  voulu  conuaincfÇ  ;iafaüfic  allège 
tiondc  Zozimuslansrinter^ft  euidciî^  , 


qu’ils  y auoyent.  Car  Içs  hommes  (àgcs^ 

, ^ graues  ncroiripent  ia|^is  aujp^perr^ 
fi)nne,quc  le  plûs  tard  qu’ljs  pcducnt,éi, 
nc.fe  remuent  pas  aifemeqtiContre  Ta^  * 
büsjs’il  n’eft  grand  & enidçmmenf  dan^ 
gcrcux>  ce  que  l’on  ne  vpyoic  pas  au  - 
^commencement  en  ces»  fuppofitions5. 
qui  ncantmoins  peu  à peu  ont  prêi^cs 
accable  Jes  bons  verit^blci  ^fires,' 
Çes  cofifidcrations,ce  me.ièmble,  font 
voir  afiez  clairement,  quq  le  tiltre  d’vir- 
liure  n’eft  pas  jfuffifamment  iuftifi^pour  ' 
vn  ou  deux  pafTagps,  des  anciçiU:,'  qn^i 
en  aufont  fait  mçntiqlhI/,fous  nicfmç 
nom.Quant  à l’autre  vpÿc  qui  rendi’î^q? 
thorite  d’vn  lij§rc  dquteufê  par  le  filc% 
ce  des  ancieqsfiir  icelwi elle  n’eft, pas»  " 
demonftratiuenqn  plus,  yeu  qu’ftÆteift  • 
|pa$  imj>9ftible  qu’vnouplufienfV^^Ç^: 

' ayenç 
^ • 
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4Vent  ignoré  quclquvn  des  efenuains 
precedenSjOu  en  ayent  omis  quelqii’vn 
de  ceux-là  mefmes  qu’ils  connoilToyéc; 

Mais  fi  cft-elle  neantmoins  beaucoup 
plus  feiire  que  l’autre , y ayant  bien 
moins  de  péril  à reietter  en  cette  ma- 
tière ync  picce  véritable,  qfu’à  en  rece- 
uôir  vne  fauffc,le  defaut  d’vne  telle  vé- 
rité' ellant  alleurément  moins  preiudi- 
ciable , que  la  croyance  de  la  fàufTccé 
oppoféjJCar  comme  c’eft  moins  peçhcr 
d’omettre  le  bien  que  de  commettre  le 
mal  quiluieft  oppoféjaulfi  cll-ce  moins 
errer  de  ne  croire  pas.lc  vrai,  que  de  fe 
perfuader  le  faux , qui  lui  elf  contraire.  > ' 

Telle  ell  la  confufion  des  anciens  liurcs  ' 
^lafolblcfTe  des  moyens  neçefTaircs  I 

pour  la  demefler,  d’où  il  arriuc  fouiiét, 

«]u’il  elf  plus  aifé  de  iuger  ce  que  l’oii 
doitexclurre  de  ce  nombre,  qiiedc  fe 
refoudre  de  ce  qu’on  y doit  reçeuoir.  • 

luge  maintenant  leLeélciir  fi  ecs  eferits 
«lyans  roulé  par  taut  de  ficelés , &c  paflé 
partant  de  mains , ou  notoires  ou  fuf- 
pedes  de  peu  de  fidelité,  fi  la  vérité  de 
d part  ayant  mpllcmenrrefifté  à telles 
fourbes,  il  n’eft  pas  très  - difficile  de  re- 
Çonnoiftfcçn  çetfc  infinité  deliures, 
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qui  portent  les  noms  dés'  PéiÉ^j1;qiii^ 
(ont  ceux  qui  véritablement^  leur 
p^tiennent,&  qui  au  cdhtràire  letiroti# 
cfté  faulTement  fuppolè^.  Qt^  s*îîy  é 
tant  de  peine  à decouurirengros  quéfe 
font  lesliures  des  Peres^,  combien  pba^ 
y >n  aura-il  à apprendre  quelles  foii^ 
leurs  opinions  fur  vn  chacun  de  nôlï 
differents  ? Car  il  ne  faut  pas  pénfcr 
qu’il  importe  peu  de  quel  Perejls  fbyêt 
fortis  pourueu^  qu’ils  fb^ént  ffrcis  de 
quelqu’vn.  Il  y a tout  autant  de  diflTeré^ 
ce  entre  ces  anciens  Doreurs, qü-i^tré 
les’  modernes  , &c  pour  raulhétité  &c 
polir  lefçauoir  & pour  la  bo^rite.YÎôiiiiB- 
qu’vn  fîccle  au  demis  ou  au  ’dcfibtis  re-^ 
leuent  ou'rauallent  le  Cf  édit  de  ises  cf* 
critsenüèfs  quelq^s  'ii^àvdés  parties 
quafi  d’autant  de' grains  qüè  d’annees) 
certes  non  èiïfierement,  fans  raifoh^ 
eftant  trop  cl^à  qui  eft  tant  ||Bît  pélï 
verfé  en  leur  îeârure  qqe  le  tCïnps  ap^ 
porta  peu  à peu  de  grürids  ckangemeà^ 
en  la  doftrine  & difeipline^s  ÀnciéSi 
auffi  bieh'  quèh  toutes  aütrcsx^fc^i 
Soit  donc  conclu  qu’à  quiconqu£ÿ#ttè 
apprendre  les  feiuSinens  de  l’£gl^j)ii^ 
ipitiue  âir  nos  queftion^  d’aumwfïk^ 

il 
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il  cft  pre/qucs  egalement  & neeelTaire 
jk  difficile  de  fçauoir  .cxadciîîeiic  le 
nom  &:  i’aagc  de  tous  ces  Autheurs. 


Ç H A P.  IV. 


P^difon  II II,  Que  les  vrais  efcrits  des 
Peres  ont  ejlé  changcT;^  altère:!^  m 
flufieuYS  lieux  par  le  temps , l'ignoran- 
ce 5 la  fraude pieuje  maliacujc , es 

premiers  O*  derniers Jïecles. 


MAis  pofe  que  vous  ayez  par  de 
longues  & iudicieüfès  cftudcs  dé- 
molie les  vrais  efcrits  dàs  Peres  d’aiiec 
les  luppofez  ; voici  vn  autre  labeur  qui 
feprefènte  d vn  fiiccez  beaucoup  plus  ’ 
«loutcux  & plus  difficile  que  le  prece- 
dent. Car  il  vous  faudra  en  fuite  en  ces  • 
çtaittez  par  vous  reconnus  pour  vrais, 
difeerner  ce  qui  eft  de  TAutheur  me  A 
mcd’aueç  ce  qui  eft  4e  rcftrangcr,y  re- 
mettre ce  que  le  temps  ou  le  dol  en  au- 
ra ofté  , en  ofter  ce  que  Tvn  ou  l’autre  y 
aura  adiouûc.  Autrement  vous  ne  pou- 
uez  vous  afTeurer  d’apprendre  en  tels  li- 
urcs  les  vrayes  & naïfucs  opinions  de 
leurs  Autheurs , vçu  les  grandes  altéra»^ 


6<^  DuvYMufage 

- tions  qui  par  diuers  moyens  sV  dont 
V faites  en  diuers  temps.  le  laifle  ici  cel- 
les qu’y  a produites  l’ignorance  des  co- 
BUron  t efcHuent  (diibit  S.Hierolrne 

i%[Vd  'iZin,  cy  deiTiisj  non  ce  qu*ils  trouuent -,  mais  cç^ 
Tom,\.fM7,  quils  entendent^  celles  auflî  que  la  tran  A 
cription  mefme  y a fait  naiftre,n’ellant 
pas  poffible  que  des  liures  copiez  vne 
infinité  de  fois  en  dix  ou  douze  fiecles 
, par  hommes  de  capacité  & de  main  fi 
differentes  ayent  toufiours  retenu  en 
tout  &:  par  tout  ce  mefme  fuc , ce  mefi. 
me  air,&  ce  mefme  corps  qu’ils  auoyét 
fortans  de  la  main  de  leurs  Authcitrs, 
le  ne  toucherai  point  non  plus  à ce  que 
> les  tignes  J &:  mille  autres  iniures  du 
temps  y ont  gaftc,les  bonnes  lettres  c- 
ftans  par  l’efpace  de  tant  de  fiecles  en- 
fciiclics  comme  en  des  tombeaux, ron-- 
gees  des  Vers, & confumees  parla  poiif- 
lîcre , d’où  il  a efte  impoffiblc  de  les  re- 
leiier  en  leur  entier.  Ce  font  Tortu-' 
nés  communes  à toute  forte  de  li- 
lires  ,'donc  cfl  prouenue  cefte  grande 
cUuerfitc  deLedures  qui  fe  trouue  quafi 
en  tous  Autkeurs.]  Nous  ne  voulons 
point  en  faire  profit , quoi  que  certains 
Dodeurs  nous  en  ayent  doime  vn  puif- 

fane 
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faut  exemple, abufans, de  cefte  confide-  ^ 
ration  pour  afFoibliri’auchoritc  que  TE- 
feriture  diuinc-  doit  auoir  de  par  elle- 
mefme'cniiers  chaeû  homme, fous  om- 
bre qu’en  ces  lacrez  textes  on  rencon- 
tre par  fois  quelque  diiieriîte  de  Icdu'- 
rc,de  nulle  ou  de  tres-petite  importan- 
ce au  fonds.  Si  nous  voulions  marcher 
fur  leurs  piftes , & appliquer  aux  elcrits 
des  Peres  ce  qu’ils  dilent  èc  concluent 
de  l’Efcriture  , nous  le  ferions  en  plus 
forts  termes  qu’eux  i n’y  ayant  aucune 
apparence  que  les  liiircs  des  anciens 
Doâ:eurs  n’ayent  beaucoup  plus  Ibuf- 
fert  de  ces  changemens , que  les  liures 
diuins,  qui  ont  touliours  efte  en  l’Eglilè 
conferuez  aucc  vn  foin  beaucoup  plus  ^ 
grand  qu’aucunes  autres  éfcriturcs;  que 
toutes  nations  ont  appriles,  que  toutes 
langues  ont  trâflatéesjque  toutes  fc(5tcs 
ont  retenues  , Orthodoxes  &:  Hercti- 
<]u‘es,  Catholiques  & Schifmatiques, 
Grecs  & Latins , Molcouites  & Ethio- 
piens, elpians  foigneufement  l’œil  de  la 
maiii  les  vns  des  autres  ; de  Ibrce  qu’il 
nypouucit  arriuer  aucune  alteration 
d’importance,  que  toucl’vniuers  par  . 
aanicrc  de  dire  ne  s’en  efcriall,  &:  n’en  ^ 
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üft  par  tout  retentir  les  piaintcs;Àu  lica 
que  les  liurcs  des  Peres  ont  efté  pour  la 
plufpart  gardez , copiez , ôc  leus  alTea 
nonchalamment  par  peu  de  gens,  & en 
..  peu  de  lieux , rarement  connus  linon 
aux  hommes  de  leur  langue  ; ce  qui  a 
fait  que  telles  fautes  y font  plus  aiCé- 
ment  lurueniics  Sc  s y delcouurent  plus 
difticilement.  Joint  que  le  jftile  particii- 
lier,&:  Toblcutite  de  quelques  vns  les  y 
rend  de  plus  grande  confequeneç/Pre- 
nez7mpi  par  exeniple  vnTertulIianrvn- 
' 'petit  mot  adioüfté  ou  retranche,  ou  al- 
téré tant  foit  pcu,wi  poinâryvne  virgu- 
le hors  de  fon  lieu  vous  en  troublera 
de  forte  le  fens , que  pour  tout  vous  ne 
fçaurez  plus  ce  qu’il  voudra  dire  ^ aif 
lieu  qu’és  liures  coulans^*  fimples  ôc 
clairs , comme  font  les  Elcritures  en  la 
plu{parc,ccs  fautes  font  moins  preiudi- 
ciablcs,ne  pouuâs  de  forte  en  obfeurcir 
le  fens , qu’il  ne  Ibit  toufîours  allez  a'ifc 
de  rapperccuoir.  Mais  ie  lailTe  là  tou^ 
tes  ces  menues  puntilles  ; comme  plus 
Icantes  à des  Pyrrhoniens  & AcademK 
ques , qui  veulent  tout  tirer  en  doute, 
qu’à  des  Chreftiensjqui  cerchcnc  en  la 
implicite  èc  lînceritéde  leur  eceur  de-* 

quoi. 
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^uoi  appuyer  leur  foy/le  parlerai  feu-  / 
lemenc  des  changcmcns  qui  ont  efte 
faits  fciemmenc  &:  volontairement  es 
çferits  des  Peres, exprès  pour  nous  tai- 
re, defguifèr  ou  amplifier  leurs  fenti- 
n\ens.  11  y en  a de  deux  fortes  i les  vns 
6its  à bonne  intention , les  autres  par 
in^dice  ; & derechef  les  vns  es  fiecles 
palfeïL  long  temps  y a,  les  autres  en  ces 
(ierniers  au  temps  de  nos  Peres  5c  au 
noilre;  en  fin  les  vns  font  additions 
fuient  mis  es  autheurs  ce  qui  n’y  eftoic 
pasjles  autres  fouftradions  qui  en  ont  ^ 
eclipfè  ce  qui  y eftott  Jll  ne  faut  pas  s’e- 
ftonner  fi  la  bonne  &:  fimplc  antiquité 
sèft  aulîi  méfiée  de  cet  artifice, puis  que 
pourvue  bône  fin  elle  ne  faifoit  pas  grâd 
fcrupule  de  fuppofor  deseforits  entiers, 
tiâit  ce  me  fomble  beaucoup  plus  e~ 
llrange  & plus  hardi  que  l’autre  .Car  il  y 
point  de  doute  pfos  de  crime  à 
forger  vne  monnoyefauftc,qu’à  rogner 
01}  altérer  vh  peu  la  bonne^  Celle  opi- 
*niona  toufiours  eftè  au  monde,  que 
pour  donner  crédit  afieurè  au  bien  àc 
au  vray,  (c’efi:  à dire, a ce  que  nqus  elli- 
tel)  il  cft  expédient  do  fier  du 
ciieniin  tout  ce  qui  y peut  nuire, &:  qu’il 
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n’y  a pas  grand  danger  d’y  mettre,  àii 
moins  d’y  laifTer  tout  ce  qui  y -peut  ai- 
der , quel  que  puifTe  eltre  au  refte  Tvn 
oul’autreyDe  la  nous  font  venues  tant 
d’anciennes  fiippolîtions  ; de  là  melhie 
tant  de  narrations  lî  cftranges  de  mira- 
cles , &:  de  vidons,  plulîeurs  fe  plaifans 
^ ^ a feindre  (comme  dit  S.Hierofme) 

/vi'.Towa.  combats  ijuils  ont  eus  auec  les  De^ 

cfer.pagA^.^  moffs  du  defcTt , toutcs  cHofes  faulTes  en 
côt?a*'i^  pu-  mcfmes,  &:  reconnues  pour  telles 

gnantium  par Jcs  plus  fins  ; mais  tolérées  rieant- 
fingmn  moins, & par  fois  mefmes  recomman- 

dées,par  ce  qu’on  les  a ellimées  propres 
a eftablir  ou  accroiftre,{bit  lafoy,foit  la 
deuotion  des  peuples. Que  diriez-vous 
qu’çncore  auiourd’hui  quelques-vns 
de  ceux-là  mefmes  qui  font  profelîion 
de  haïr  le  plus  toutes  telles  fubtilitez, 
ne  peuuent  ncantmoins  publier  vn  li- 
iirc,  s’ils  n’en  retranchent  ou  lîi  dclgui- 
fent  ce  qui  s’efloigne  tant  fbit  peu  de 
ce  qu’ils  tiennent  pour  véritable  , crai-» 
gnans, comme  ils  difcnt,que  telles  cho- 
fessvenans  àparoiftre  elles  infeébentles 
{impies  ? tant  cefte  opinion  efl  auant 
enracinée  en  la  nature  de  l’homme!  Of 

V 

ze  ne  dilate  point  pour  celte  heure  y fi 

et 
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ta  ils  font  cft  licite  ou  non  s le  dira:! 
feHlement  en  pafTànt , qu"il  eft  ce  me 
ftmblejôî  honteux  à la  vérité, de  s efta- 
blir  ou  maintenir  par  tels  defguifemcs, 
comme  fi  elle  n’auoit  pas  en  elle-mef- 
meaffez  d’armes  foît  ofFc«ifiues,{ditde- 
fcnfîues  fans  en  elnpfunter  de  Ton  en- 
Jiemi  i SC  qu’il  eft  de  plus  tres-tj^ge- 
reux,  la  deft:ouuette  d’vne  foiJfMIrcn- 
dantbien  fouuent  fufpcétc  toute  la  cau- 
fe  pour  laquelle  elle  eft  employée  i de 
forte  qu’en  vous  leruant  de  tels  tours 
Cilla  Religion  Chreftieilnc  pour  qucl-v 
quesfîmples  que  vous  y gagnerez  ou  af- 
fermirez parce  moyen,  il  çft  à craindre 
que  vous  n’en  degouftiez  les  plus  dc^ 
liez  J & qu’eu  lüitte  pat  Icuf  exemple 
Vous  n’en  débauchiez  les  fimples  meP- 
lues.  Mais  quelle  que  puiiTe  eftre  cette 
fourbe  ou  en  foi  ou  en  fes  fuites  ,■  il  me 
fufîit  qu’elle  ait  efté  long  temps  y aprar 
tiquée  au  fiibict  duquel  nous  parlons^ 

I &pour  le  vérifier  i’en  rapporterai  ici 
quelques  exemplcs.Les  hérétiques  One 
toufiours  efté  acculez  d’vlcr  de  cet  ar- 
tificci  le  laifTe  ce  cjuc  les  premiers  a- 
uoyenc  changé  és  Êferitures  mefmes. 
Qu^e  Cl  vous  en  voulez  voir  vn  efehan-' 


Rfffin.in 


66  Vu  vrai  vftge 

tillon  notable,  lifèz  enTertullian  & ett 
Epiphane, comment  Marcion  auoit  ro- 
gne & altéré  l’Euangile  de  S.  Luc , & 
celles  des  Epiftres  de  S.Paul , qu’il  ad- 
mettoit*  Les  autres  des  fiecles  fuiuans 
n’ont  pas  efte  plus  confeientieuxen  ces 
matières,  eomme  l’on  peut  voir  par  les 
pî^i^tes  qu’en  fait  Ruffi^  eu  l'en  ex- 
polition  lùr  le  Symbole;  & en  vn  trait- 
te  exprès , contredit  à la  vérité  par  S. 
t M,tr.  tf.  Hierolme  t > mais  en  Ibn  hypothelè 
^I^IfeTI'^^èailcment  pour  ce  qui  regardoit  Ori- 
2.  genc,&  non  ablblument  en  la  thelè;  par 
femblables  plaintes  que  fait  S.  Cyrille^ 
•cyü  tp.ad  &’^diuers  autres  anciês,&:  entre  les  mo- 
hh.Anti».h.  dernes  de  ceux-là  mefmes  qui  ont  fait 
Ef  h co)HH.  imprimer  les  Conciles  generaux  a Ro* 
Ttm.  I . p.  me, qui  noiis  alTeurent  en  la  préfacé  mi- 
t in  p^itfat.  ^ iiu  deuant  du  premiçr  volume,  t que 
tn  I.  Tem.  le  tcmps  & la  fraudc  des  heretix^ues' 
Ibnt  eaulcs  que  les  aâ:es  defdits  Con- 
cilcsnc  lont  parucnüs  iulqties  à nous 
ni  totiscntiers,nipurs  & finceres,  en  ce 
qui  en  refte  ; &:  là  delTus  déplorent  ar- 
demment que  nous  ayons  ainli  eftè  pri- 
utz  d’vn  11  grand  & fi  précieux  threfor^  , 
Tc  iinoignage  qui  en  vaut  mille  a'utreSÿ 
ces  gens  ce  me  femblc , cftans  euidem^ 

meiui 
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itieiif  intercfTez  a parler  autrement. 
Carlî  Rome , la  prétendue  maiftrefTe 
& depofitaire  de  la  foVjà  laiflc  en  àuCu- 
fie  façon  dépérir  les  Conciles , qu  elle 
tient  pour  le  Code  de  l’Églife,que  fera- 
ilarriuc  au  refte?  que  n’y  auront  peu  les 
heretiques  & les  fchifînàtiques  i Et  Û 
tous  ces  documents  ont  eRé  altérez 
par  leur  fraude, comment  àpprendtons- 
fious  par  iceux  lès  fentimens  de  l’anti- 
(pice?  l’aduouë  âulfi  que  ie  irié  fuis  e- 
ftonné  du  grand  eas  qu’ils  font  des  A-* 
des  des  Conciles  j & du  blâfiftè  qu’ils 
donnent  aux  Heretiques  d’cft  àüoif  fup- 
ptime  qticlquc  pat tie.  Car  lî  telles  pie- 
cesront  fi  vtilcs, pourquoi  nous  éaehet- 
ilsles  Ades  du  Concile  de  Trente  ^ le 
plus  confid  érable  foie  pour  eu3c foie 
pour  leurs  partics,qui  ait  efte  tenu  en  là 
Chreftienté  depuis  huiâ:  cens  ans  ? Si 
c’dl  crime  es  heretiqucrd’aiiôir  füppri- 
ifie  tels  ioyauxjcomment  ne  craignent- 
Æ point , que  le  blafme  qu’ils  leur  en 
donnent  rie  retombe  fUr  eux  ? Mats  il  Y 
a fans  doute  quelque  différence  qur 
•tend  CCS  cHofes  inégales , &m’cftonnc  ' 
qu’ils  ne  la  publient,lcslîmplcspar  fau- 
tedr’en  fçauoir  d’autres  s’imaginansf 

c 1 
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jÿeiit  -eftre  mal  à propos)  que  la 
lgiiji;lcur  a fait  tenir  fous  la  dcf  les  A-- 
jSes  du  dernier  Concile  eft  qu’ils  voyêc 
que  la  publication  d’iceux  (èroitoü  dom- 
mageable,ou  du  moins  inutile  à la  gran- 
deur de  Rome,â£  le  figurent  au  contrai- 
re qu’en  ces  autres  Ades  ^ qu’ils  difent 
auoir  efté  fupprimez  parles  hérétiques, 
©n  trouucroit  des  merueilles  pour  l’ap^ 
puyer  de  plus  en  plus.  Quoi  qu’il  en 
îbitjic  ne  puis  que  ie  ne  loue  l’ingenuitc 
de  ces  gens qui  nonobftant  l’intereft 
qu’ils  lemblent  auoir  au  contraire,  di- 
iènt  neantmoins  que  les  Conciles  que 
nous  auons  auiourd’hui , ne  font  ni  en- 
tiers nilinecresJiMais  voyons  en  fuite  fi 
les  hoinmes  mefmes  de  l’Eglifè  n’om 
point  aufïi  contribue  qutiquè  chofè  à 
cette  alteration  des  premiers  efèrits. 


Fpi,k,n.  in  S.Epiphanc  rapporte  qu’es  bons. &:  cor- 
^.nhùf.  exemplaires  de  S.Lue  eftoiteferit 

f .T.  Icfus  Chrift  a pleure,  & que  le  lieu 

n j en  auoir  elle  allégué  par  S.Irenee;  mais 
que  les  Catholiques  auoycnt  effacé  ce 
mor,craignans  que  les  hcretiques  n’en 
f ' abufâflént.jSi  cette  narration  eft vfaye,j| 
6u  fauffe,  ie  m’en  remets  à la  foi  de  eet 


audieur.Mais  bien  dirai-ic  qu’eUc  mô- 

ftre 
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flre  cc  me  femble  clairement , que  ees*' 
anciensCatholiques  n’eiiffent  point  fait” 
de  difftcultc  de  rayer  des  eferits  des  Pc- 
res  quelque  mot  contraire  à leur  (enti  - i 
ment,.  & fuict  félon  leur  aduis  à ràbus’  - ■ 

des  here tiques.  Car  puis  qu’au  compte 
de  ce  Pere  , on  ne  failbit  point  de  con-'^ 
feience  de  l’entreprendre  fur  i’Euangi- 
le  du  Fils  de  Dieu , combien  * moins  en" 
euft-on  fait  d’ofter  le  mefiné  es  Hures  ' * : 
des  hommes  ? Ruffin  Cottes  loue  pat  * 

r 14-  1 1^  f aÀFlor.TOTTl» 

lainct  Hicroime  auanc  kurmalcntcn-;i.^ 
du,  cftime  par  S.  Auguftin  t «lui  dcplo-^  ^ 

releur  diircniîon , mis  par  * Gennadius 

I l ^ , 1 - 

auec  vn  grand  eloge  au  nombre  dps  j- ^ng.ep.4ii 
eferiuains  de  l’Eglife,a  ii  licentieufemet 
brouille  les  eferits  d’Origene,d’Eüfcbe  Hltrm,  95* 

& d’autres  5 qu’il  a traduits  en  Latinf<i^ 

4ua  peine  y.  a- il  page  en  les  tradu-'^^^.^^o. 
dionSjOtiil  n’ait  ou  tronque,  ou  adioit--*  c^ranW.*» 
ftc,ou  change  quelque  cliofe.S.Hicrof-^ 
lue, quoi  que  fon  ennemi , s’eft  trouuç‘«j>».i  " 
d’accord  auec  lui  en  ce  poin(3:t>confcP  J 
faut  ça  &:  là  qu’il  a traduit  Origcnc^rU;/) 
mais  en  telle  forte  qu’il  èn'  a retrandid 
le  nuifîble  , & n’y  a laifiTc  que  l’vtile,  rr^i^nb^z.^p 
interprété  que  le  bon , Sc  en  a ôfté  lé 
. ïnauuais  i clcffà  dire  que  s’il  y trouudlt 
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çhoCc  qui  choquait  le  fcntimcnt  com- 
mun de  £bn  temps  , capable  par  ce 
moyen  de  donner  du  (candale  aux  dm- 
pies, il  l’a  fupprimé  en  là  verfîon,  &:  die 
. . yç  j^^que  S.  Hilaire  ^ Çuièbc  Eucfque.de 
Vcrceil  âuoyent  vfé  de  mefmë  metho-^ 
de.  Ailleurs  en  la  préfacé  fur  le  liure 
fd.  frétfit.in  d’Eufèbe  des  lieux  Hébraïques  il  pro- 
pe  pçf^ç  qn^ii  a omis  ce  qui  ne  lui  fembloic 
pas  digne  de  mémoire  j &:  qu  il  en  a 
I*»  , . / change  la  pjufparc.  Et  pour  reconnoi- 
fkrcqu’il  en  a fait  fpuucnt  aind , il  ne  • 
. faut  que  comparer  ià  Chronique  Lati- 
- ne  aùcc  les  pièces  qui  nous  rcftciit 
4*Eufcbc  cn'Grec,  pu  vous  verrez  quel- 
le liberté  ces  ançienis  fè  domioyerit  es 
eïcrits  d’autrui.  Qm  doute  que  les  au- 
tres venus  depuis , fuiuans  l’authorité 
'4’vn  d grand  çxéple  p’ayent  foigneufe- 
inenrofte,fbit  de  leurs  verfions,fbit  de 
jeufs  cs^mplaircs , la  plufpart  de  ce 
qu’ils  y rencpn^pyent  de  difeordant 
' d’auec  les  opinions  &:  couftumes  re- 

ceuës  en  l’Eglife  de  leur  temps  ? que 
.mcfmcsr,  pour  les  aufhptizer  quelques- 
/ vns  ne  fç  foyent  enhardis  de  les  adipu- 
. où  elles  manquoycntî  D’oùvien- 

^qyent  d’ailleurs  que  de  là  tant  d’©- 

elipfçs 
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clipfès  importunes , &:  tant  d’additions 
ineptes  que  l’on  rencontre  fouuent  es 
anciens  Autheurs  ? ce  gros  bureau , qui 
noûs  ecorohe  par  fois  les  doigts  au  mi-  ' 
lieu  de  leurratin,&  de  leur  vélo ux?  cet- 
te inégalité  de  poux , d’haleine , quer' 
nous  remarquons  en  vn  merme  homme 
en  vn  quart  d’heure  de  lecture?  Il  fo- 
roit  ennuyeux  d’en  coter  tous  les  exéf^-  , , 
pies,  n’y  ayant  prefques  aucun  moder- 
]je  de  ceux  qui  ont  trauaille  (ur  les  Pe- 
ms  qui  ne  le  remarque  de  ne  s’eh  plai- 

' ^J>  ^ ^ ^ ■ .rpts^mbref. 

gne,  a ou  viennent  ces  annotations  qui^.^ji,  ub.iM 
trouuent  par  fois  es  marges  desliurcs  girafe.  »» 
des  Peres,  llftmbleqtteqmleju’vn 
coujuou  attaché fesfoitifès',  dC  (emblablcs|</if»»f^«j(jê 
^ la  remarque  de-Viaes  for  le 
liure  de  la  Cite  de  Dieuf,  que-vingt  h- 
gnes  quc'^noLis  y lifons  auiouf d’hui  au  ^.14. 
24.. chapitre, çontenans  vnc  politionaf-^*'”’;^ 
nrraatiuc du  purgatoire, n clloyctpomt 
CS  anciens  manuforipts  de  Bruges  Se  de 
Coloigne;  ni  en  celui  de  Paris  non  plus, 
comme  l’ont  remarqué  ceux  quiimpri-^  dite  >•!*(  duo  ■ 

metent  S.Auguftin,  r#ni55i,f  Vn 
mant,  homme  Holfteinius  * cefoioigne  jm. 
âu/fi  qu’il  a trouuc  es  manuferipts  de  la  f^  ’^i**"**  //• 
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film  ^X-  Chryfo'ftome , de  Proclus , 5^  d autre* 
nafütdfortu-  gaftées  cil  dîners  endroits  par  fcmbla-^ 
Plains  , de  quelques  brouillons  quf 
ierpoLtortm  Ont  vefçu  CS  derniers  àc  pires  fie- 

fH4imffitbirett  clcS 

ie  ne  puis  oublier  que  ectee  al-» 
^onimque  teration  a eu  lieu  es  pièces  mefmes  les 
îaerees  &C  les  plus  publiques , çom- 
rum  fieeuini  me  CS  Uturgics  de  l’Egijfe,&  autres  fein- 
"X^J|,'‘,^^^blableS  i & exprimerai  cette  obrerua- 
rtiw  titiîti-  tion  afin  quelle  ait  plus  de  grâce  &:  de 
^ poids  auec  l<?s  paroles  d’André  Mafius? 

bomme  d vne  fingulicre  àc  profonde  ? 
jf  uditiôn  jinais  d Vne  candeur  & probité 
plus  admirable  encore  que  Ton  rare  fça^ 

' uoir,  agréable  au  refte  pour  ces  parties , 
excellentes  àtoup  ce  qu’il  y a de  mode^ 
rç  en  l’vnc  Sç  en  l’autre  profeflîon.  Ce- 
(lui-ci  reçonnoifîànt  que  la  liturgie  d? 

- S.Bafilc  n’eft  pas  lî  longue  en  Syrien 
qu'en  Grec , en  apporte  cette  raiîon, 
M*-  Car  (dit-il,)  les  hommes  ont  eu  do  tout 
temps  Gcièns  & mouuement  en  matiè- 
re de  Religion,  qu’il  ne  s’en  eft  iamais 
trouuc  que  fort  peu  , qui  ayent  peu  le 
contenir  dans  les  ceremonies  à eux 
prelcrites  par  leurs  peres , pour  û fain- 
,,  (^cs  quelles  ftilTcnt  en  çlles^^iBefmes,  . 

de 
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de  forte  que  l’on  voit  que  par  laps  de  «ç 
temps,  félon  que  les  Prélats  afïc6lion-iç 
noyent  diLierfcme-nt  la  piete , plufîeurs  a 
autres  choies  y ont  efte  ou  adiouftecs,  « 
ou  cliangees  , &:  (qui  eft  vn  mal  beau-  <ç 
çoup  pire  ) ^que  quantité  de  fiiperfir-Tc 
tions  en  fbntmefmes  fbrtiès  i en  quoi  ce 
ilmç  lemble  que  les  Chrefticits  de  Sy-  ce 
rie  ont  d’autant  plus  elle  retenus  que  ce 
les  Greçs  &hatins,que  moins  ds  ont  eu  u 
enlcurefl:atdccerepos,quçie  ne  die  ce 
de  cet  aife  Ôc  abondance  des  autres. Ce  ec 
Jont  les  paroles  du  dode  Mafîus.  Cal-  c.tff^nd.înii- 
fander  qui  a aulîi  manie  l’antiquitc  fort  tt*rg.ta^,u 
innocemment  recognoift,  &:  le  prouuc 
par  d’autres  Auteurs  que  les  Liturgies 
.^ciennes  ont  efte  peu  ^ peu  accreûës 
«Jpluficurs  additions  par  les  moder- 
nes. Ainft  le  monde  à meftire  qu’il  a ' 
clungG,  a auftî  voulu  changer  ce  qui  lui 
reftoit  de  l’antiquité  ; s’imaginant  que 
c’eftoit  bien  la  ràifon  que  ces  liures  ac- 
commod^çnt  v^  peu  leur  langage  au 
temps,  puis  que  les  Auteurs  d’iceux  y 
eulTent  eux-  meftîies , ce  leur  fembloit, 
ployé  leurs  croyances  & leurs  voix^s’ils 
eulTent  efte  en  vie.  Pour  les  rendre  a- 
gtea|?lesjOn  a employé  îür  euxl’ârtificç 


Digitized  by  Google 


74  * T>HVYaivfkge 

des  vieillards  môdains  : on  leur  a peint 
la  barbe  & la  mouftache , leur  coupant 
ce  qui  y paroiflbit  de  rude  &:  de  groA 
lier;  on  leur  a poli  le  cuir  & colord  le 
teint, & farde  la  voix,  & change  la  cou-^ 
leur  de  l’habit  ; de  forte  qu’il  eft  bien  à 
craindre  que  nous  ne  nous  trauaillions 
fouuent  en  vain,  quand  nous  rccerchôs 


en  CCS  bouches , &:en  ces  faces  degui- 
foes  le  langage  & le  teint  de  la  vraye  an- 
tiquice.C’eft  ainfi  que  Ton  a appris  àEu- 
*’*f'*'.''*fcbcànousdire  en  fa  Chronique  que 
»»wTi48.V  le  icufne  du  K^urefme  a elle  inftitue  par 


aiî8.  r/^TeleipHorus,  & le  Pimanche  par  Pie, 
^ l’autre Euefqucs  de  Rome; cho- 
fe  où  le  poure  Eufebe  n’auoic  pas  mefo 
me  fonge , comme  le  tcfmoigncnt  en- 
tf»/?o^  core  quelques  vns  de  fes  manuferipts, 
eft  muet  for  ces  articles  qui 
Obf*ru.z,  fh.  plaifontaux  modernes.  Mais  pour  re- 


8-/.f79‘  prendre  le  fil  du  temps^cette  licence  al- 

la croifiant  félon  que  le  fîecie  cmpiroit, 
ife  que  s’éloignant  de  Taagc  des  Au- 
thciifS  mcfmcs  il  rehdoitla  conui(^ion 


de  telles  fourbes  plus  difficile,  Texem- 
ple  des  plus  illuftres  hommes  qui  s ai- 
doyent  parfois  de  tels  tours , donnant 
d’autre  part  chacun  la  hardiélTc  & le 


cou- 
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iGOurage  d*en  entreprendre  autant.  Car 
ic vous  prie,  neft-ce  pas  vhccho^ec- 
ftrange',  que  les  Légats  du  Pape  Leon, 
des  Tan  451.  en  plein  Concile  de  ChaU 
cedoine,  au  milieu  de  fîx  cens  tant  de 
Prélats,  Ta  fleur  & iVlite  de  TEgliie , o- 
ferent  produire  alléguer  le  VI.  ca- 
non du  Concile  de  Nicde  aiiec  ces 
mots  (ubftai^tiels , Que  rEgEfe  de  Ko- 
me  a çoufîours  eu  la  primauté  ; mots  V«n.ii.co»e. 
qui  ne  le  trouuerent  non  plus  que  cesM*'7«c. 
prétendus  Canons  du  Pape  Zozime,en 
aucun  des  exemplaires  des  Crées;  & 
auioLird’hui  encore  ne  paroiffent  ni  es 
Grecs  ni  es  Latins , ni  nacfme  en  l’édi- 
tion de  Denis  Petit, qui  viuoit  quelque 
cinquante  ans  apres.Qi^nd  ic  confidc- 
te  que  les  Légats  dVn  fi  faincfc  Pôtife  le 
raeflentdesce  temps-là  d’attacher  de 
telles  loupes  411  corps  d’vri  fi  venefable 
Canon, i’entre  prefqués  en  opinion  que 
flous  n’auons  de  l’Antiquité  rien  d’en- 
tier ni  de  fincere,quece  qui  eft  iridiflc- 
rent , ou  qui  n’k  peu'  jfe’ corrompre  fans 
trop  de  bruit:  & pren  cetraidqiiicft 
Venu  à noftre  çonnoiflknee  pour  vn  ad- 
üertiflcment'que  la  diuihe  prouidencc 
Moulu  nôiis  lailTcr'  tout  exprès  poüt 


Digilized  by  Google 


6C  Vu  vrai  vfage 

tillon  notable,  liiez  enTertullian  & ett 
Epiphane, comment  Marcion  auoit  ro- 
gne & altéré  TEuangile  de  S.  Luc , & 
celles  des  Epiftres  de  S. Paul , qu’il  ad- 
mettoit.  Les  autres  des  fiedes  fuiuans 
n’ont  pas  efte  plus  conlcientieuxcnces 
^ in  eommc  l’on  peut  voir  par  les 

e»^i>yrt.  pldntes  qu’en  fait  Ruffin  eu  fon  ex- 
ho,.çrut.d$  polition  furie  Symbole;  &:  en vn  traic- 
ff,oyi^t»is.  te  exprès,  contredit  a la  vente  par  S. 
t //-fr.  Hicrofme  t > mais  en  fon  hypothefè 

pour  ce  qui  regardoit  Ori- 
I.  gene,&  non  abfblument  en  là  thelê;  par 
^^^blables  plaintes  que  fait  S.  Cyrille^ 
*Cyriü  tp.ad  &Mi«ers  autres  anciês,&:  entre  les  mo- 
ih.Anti,,h  dernes  de  ceux-là  meftnes  qui  ont  fait 
Æf  h Conçu,  imprimer  les  Conciles  generaux  a Ro- 
I . p.  me, qui  nous  alTeurent  en  la  préfacé  mi- 
t i»  p'f^fat.  lè  au  déliant  du  premiçr  volume,  t que 
>n  i.  Tom.  le  tcmps  & la  &aude  des  hérétiques 
font  eaulcs  que  les  ades  defdits  Con- 
ciles ne  font  paruenüs  iulques  à nous 
ni  tous  entiers, ni  purs  & fînecres,  en  ce 
qui  en  refte  ; &:  là  delTus  déplorent  ar-  ï 
Gemment  que  nous  ayons  ainli  efte  pri- 
iiGz  d’vn  fl  grand  & fi  précieux  threfbr,  5 
Termoignage  qui  en  vaut  mille  aîutres, 
ces  gens  ce  me  lèmblc , cftans  euidem^- 
' mens 


Ctn.  U.o(  Ht 
e<i>t.  Rom. 
«n.Uc  S. 
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irieiif  intçrcflez  a parler  autrement. 
Car  fi  Rome  > la  prétendue  maiftrefTé 
& depolîcaire  de  la  foV^a  laifie  en  aucu- 
ne façon  dépérir  les  Conciles , quelle  , 
tient  pour  le  Code  de  rÉglife,que  fera- 
il  arriué  au  refie.^  que  n’y  auront  péü  les 
hérétiques  & les  fchifinàtiqües  i Et  fi 
tous  ces  documents  ont  efté  altérez 
par  leur  fraude, comment  apprendtons- 
iious  par  iceux  les  fentimens  de  l’anti- 
quité? 1 aduouè*  àufiî  que  ie  irié  fiais  e- 
ftonné  du  grand  «as  qu’ils  font  des  A** 
âes  des  Conciles  i & du  blâfifiè  qu’ils 
donnent  aux  hetetiques  d’eft  àuoif  fup- 
primé  qiielquc  pattie.  Car  fi  telles  pie-^ 
ceslbht  fi  vtilcs, pourquoi  nous  cachcc- 
ils  les  Aéïes  du  Concile  de  Trente  i le 
plus  confiderable  (bit  pOut  cu3c  y foie 
pour  leurs  parties, qui  ait  efté  tenu  en  la 
Chreftienté  depuis  huift  cens  ans  ?.  Si 
c’eft  crime  és  hérétiques  d’auôirfiippri-' 
nié  tels  ioy  aux, comment  ne  craignènt- 
iV:  point , que  le  blafme  qu’ils  leur  «lï 
donnent  rie  retombe  fur  eux  ? Mais  il  Y 
a fans  doute  quelque  différence  qui 
./tend  CCS  chiofos  inégales , &m’cftbnne  ' 
qu’ils  ne  la  publient,lesfimplespar  fau- 
te d’ en  fçauoir  d’autres  s’imaginans^ 

e 1 
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(peut  -eflrc  mal  à propos)  que  la  railVjrt 
qui  leur  a fait  tenir  fous  la  def  les  A- 
. des  du  dernier  Concile  cft  qu’ils  voV ce 
que  la  publication  d’iceux  feroitou  d6~ 
magcablcjou  du  moins  inutile  à la  gran- 
deur de  Romc,&;  le  figurent  au  contrai- 
re qu’en  ces  autres  Actes , qu’ils  difent 
auoir  elle  fupprimez  parles  heretiques, 
on  trouucroit  des  mcrucilles  pour  l’ap- 
puyer de  plus  en  plus.  C^uoi  qu’il  en 
foir,ic  ne  puis  que  ie  ne  loue  l’ingenuitc 
de  CCS  gens ,,  qui  nonobftant  l’intcrcft 
qu’ils  femblent  auoir  au  contraire,  di-  " 
ient  ncantmoins  que  les  Conciles  que 
nous  auons  auiourd’hui , ne  font  ni  en- 
tiers nilineeres)Mais  voyons  en  fuite  ô 
les  honimcs  mefmes  de  l’Eglifc  n’ont 
point  aufli  contribue  quelque  choie  à 
, cette  alteration  des  premiers  eferits. 
fpiiiKin.  tn  S.Epiphane  rapporte  qu’es  bons  bc  cor- 
ic£ts  exemplaires  de  S. Luc  eftoiteferit 
] 7.  Icfus  Chnft  a pleure*,  &:  que  le  lieu 

U -j  t u aiioit  elle  allégué  par  S.Ireneei  mais 
que  les  Catholiques  auoycnt  effacé  ce 
T-  77"’  mor,craignans  que  les  hereciques  n’en 
y y'  ' abufâflenr.fSi  cette  narration  eft  vraye,;y 
ou  faulTc,  ie  m’en  remets  à la  foi  de  cet 
autheur.Mais  bien  dirai-ic  quelle  mô- 

ftre 
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fU*e  cc  me  femble  clairement , que  ees"' 
ancieiisCatb.oliquGS  u’eulTent  point  fait” 
de  difficulté  de  rayer  des  eferits  des  Pc-  • 
res  quelque  moc  contraire  à leur  fenti-i 
ment , & fuict  feloii'  leur  aduis  à Tabus  ’ ' 

des  heretiques.  Car  puis  qu’au  compte 
de  ce  Perc , on  ne  failbit  point  de  con-  ' > 
fcicnce  de  l’entreprendre  fur  l’Euangi-  ' • 
le  du  Fils  de  Dieu  ,•  combien  - moins  en”^  ^ . , 
euft-on  fait  d'oller  le  mcfinc  es  liures.'.  * ; 
des  hommes  ? Ruffin  cottes  loue  par  *^«»’*^»ti’ 
fâind  Hierofme  auanc  Îeurmalcnten-Y^*^^^ 
du,  cftime  par  S.  Auguftin  t qui  dcplo- ^.4»- 
re  leur  dilTeniîon , mis  par*  Gennadius 
auec  vn  grand  eloge  au  nombre  desf 
cfcriuains  de  l’Eglife,a  fi  licentieufémêt 
broiiiilc  les  eferits  d’Origene,d’Eufcbe 
& d’autres  5 qu’il  a traduits  en  Latin, 
qu’à  peine  y.  a-il  page  en  fes  tradu-f^^'.^/o?'’^’ 
(âionSjoiiil  liait  ou  tronque',  ou  adioiP*  Gr>iiMd.v 
ftc.ou  change  quelque 
me, quoi  que  fon  ennemi , s’eft  trouuc‘««»  »7'  îi''9,-  " 
d’accord  auec  lui  en  ce  poin(3:t>confcP'^ 
tant  ça  dù  la  quila  traduit:  Origenèj‘i-J;ro;/).^f 
mais  en  telle  forte  qu’il  èn'  a retranckd 
■ le  nuifîble , & n’y  a lai^c  que  l’vtile,  rf  i ’i. 

interprète  que  le  bon , & en  a ofte'  ïè 
. ïnauLiais  i c’-clt  à dire  que  s’il  y troiuidit  ’ 

,ç  j 
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çhoCt  qui  choquait  le  fentiment  com:- 
piun  de  £bn  temps  > capable  par  ce 
pîoyci;  de  donner  du  (candale  aux  fim- 
. pics, il  Ta  fupprime  en  là  verfîon,  &c  dit 
S. Hilaire  ^ Çufebc  Eucfque.de 
Î.^.4«2.4.  Verçeil  aiioyent  vfé  de  meimé  métho- 
de. Ailleurs  en  la  préfacé  fur  le  liure 
fd.  pr^.in  d’Eüfebe  des  lieux  Hébraïques  il  pro- 
ïa>.£uftk*pe  ççftç  ^ omis  ce  qui  ne  lui  iembloic 

411.  digne  de  mémoire  j &:  qinl  en  a 
I?»  I . change  la  pjufparc.  Et  pour  reconnoi- 
^rc  qu’il  en  4 fait  fpuuent  ainfi  , il  ne 
faut  que  comparer  {jl  Chronique  Lati- 
ne aùec  les  pièces  qui  nous  reftenc 
4*Eu{cbe  en ^Grec,  pii  vous  verrez  quel- 
le liberté  ces  anciens  fc  donnpyerit  es 
elcrits  d’autrui.  Qui  doutp  que  les  au- 
tres venus  depuis , iùiuans  l’authorité 
"d’vn  fi  grand  çxéple  p’ayent  fbigneule- 
. * . ment  ofte,/bit  de  leurs  verfions,ioit  de 
leurs  cxîemplaircs , la  plulpart  de  ce 
qu’ils  y rencpntrqycnt  de  difeordanc 
' d’auec  les  opinions  & couftumes  rç- 

ceucs  en  l’Eglife  de  leur  temps  ? que 
.mcfincs  pour  les  authprizer  quclques- 
■ vns  ne  ip  foyent  enhardis  de  les  adipu- 
^ ^ ^cr  où  elles  manquoyent?  D’où  v^n- 
■ " ^pyone  d’ailleurs  que  de  là  tant  d’&> 

flipfçs 
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clipfes  importunes , &:  tant  d’additions 
ineptes  que  l’on  rencontre  lôuuent  es 
anciens  Autheurs  ? ce  gros  bureau , qui 
noüs  ecorohe  par  fois  les  doigts  au  mi-  ' 
lieu  de  leur  latin, & de  leur  vcloux?  cet- 
te inégalité  de  poux , d’haleine , que- 
nous  remarquons  en  vn  mefme  homme 
en  vn  quart  d’heure  de  lecture  ? Il  fe- 
roit  ennuyeux  d’en  coter  tous  les  exé-  , 
çlcs,  n’y  ayant  prefques  aucun  moder- 
j^e  de  ceux  qui  ont  trauaille  iûr  les  Pe- 
i;ês  qui  ne  le  remarque  & ne  s’en  plai- 
gne,  a OU  Viennent  ces  annotations 
üb  troiiuenc  par  fois  es  marges  desliurcs  ^i>rah-  in 
desPeres,  llftmhîeqttequelcfu’vn  àfi 
mfuoa  attaché  fis fittifès’,  ^ iemblables|«/iî»»i-i//«# 
la  rcruarque  de  Vides  (ùr  le 
jjure  de  la  Cite  de  Dieutj  que  vingt  h- 
gnes  qucnoLis  y liions  auiouf d’hui  auci«#.D£i<-’.24. 
i4-chapitrc,çontenans  vne  polîtionaf-^*’”’'^* 
ürmatiue  du  purgatoire,n  clloy  et  point  In 
és  anciens  manuferipts  de  Bruges  &c  de 
Coioigiie;  ni  en  celui  de  Paris  non  plus, 
comme  l’ont  remarque  ceux  quiimpri^  dite  ‘•Ht  duo  ■ 
metent  S.  Aüguftin,  l’an  1551.I  Vii  Aile- 
tpant,  hortimc  Holfteinius"^  celhioigne 
âulïi  qu’il  a trouue  es  manulcripts  de  la 
Librairie  du  Roy  diucrles  pîcCes 
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fil  Chryfo'ftpme , de  Proclus , &c  d’autres 
nafiitafortH-  gaftécs  ciidjuers  çndroits  par  Sembla- 

, de  quelques  brouillons  quf 
terfoiatorunt  Ont  vcfçu  (£$  dcrniers  ôc  pires  (ie- 

fh^ituifubiret,  cjjjj  ^ 

cùmCh.yfo- 

KoeA/*^Mais  ienG.pins  oublier  que  cette  al-» 
tçration  a eu  lieu  es  pièces  mefnies  les 
miiikfeqjo-  fâcrccs  les  plus  publiquçs , çom-^ 
es  liturgies  de  rEgljfejô^:  autres  Tem- 
7Thüfdm  niables  ; & exprimerai  cettç  obreriia- 
rtgm  tédiei-  tioH  afin  qu’ellc  ait  plus  de  grâce  Sc  de 
^ poids  auec  les  paroles  d’André  MafiusJ 
Eomme  d’vne  lîngulicre  & profonde  ? 
tudition,mais  d’vne  candeur  & probité" 
plus  admirable  encore  que  Ibnrare  Iça^ 
noir,  agréable  au  refte  pour  ces  parties . 
excellentes  atout  ce  qu’il  y a de  mode-^ 
' re  en  l’vnc  &c  en  l’autre  profelïion.  Ce- 

ftui-ci  reçonnoilïànt  que  la  liturgie  d? 

- S.Bafilc  n’eft  pas  fi  longue  en  Syrien 
qu*en  Grec , en  apporte  cettç  railbn. 
Car  (dit- il,)  les  hommes  ont  eu  datout 
f4tmxj  Sjr.Z  temps  Gcièns  & mouuement  en  marie-  . 
„ rç  de  Religion,  qu’il  ne  s’en  eft  iamais . 
„ trouuç  que  fort  peu  , qui  ayent  peu  le 
,,  contenir  dans  les  ceremonies  à eux 
„ prelcrites  par  leurs  peres , pour  fi  fàin- 
„ des  qu’elles  fulTcnt  eu  cUes=-mefmes, 

' ' ■ : 4o 
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de  (brtc  que  l’on  voit  que  par  laps  de  c« 
temps,  félon  que  les  Prélats  afïedion-<c 
noyent  diucrlcnîc-nt  la  pieté , plulîcurs  « 
autres  chofes  y ont  efté  ou  adiouftées,  te 
ou  changées,  & (qui  eft  vn  mal  beau- cç 
coup  pire  ) que  quantité  de  fiiperfli-Tc 
tiens  en  font  mefmcs  fortièsi  en  quoi  a 
iimç  fémble  que  les  Chreftiens  de  Sy- 
rie  ont  d’autant  plus  efté  retenus  que  <c 
les  Greçs  &cLatins,que  moins  ils  ont  eu  u 
enleur  eftat  de  cerepos,quç  ic  ne  dic« 
de  cet  aile  6c  abondance  des  autres. Ce  <c 
lont  les  paroles  du  dode  Mafîus. 

4nder  qui  a aufïi  manié  l’antiquité  fort 
i^ocemment  recognoift,  & le  prouue 
par  d’autres  Auteurs  que  les  Liturgies 
.fcennes  ont  efté  peu  à peu  accreûës  ' 
«jpluficqrs  additions  par  les  moder- 
nes. Ainfî  le  monde  à meflire  qu’il  a ' 
changé,  a aiiffî  voulu  changer  ce  qui  lui 
reftoit  de  l’antiquité  î s’iinaginant  quç 
ceftoit  bien  la  ràifon  que  ces  liiires  ac- 
commodaifTent  vn  peu  leur  langage  au 
temps , puis  que  les  Auteurs  d’iceux  y 
euflent  eux-  mefines , ce  leur  férnbloit, 
ployé  leurs  croyances  6c  leurs  voix, s’ils 
culTcnt  efté  en  vie.  Pour  les  rendre  a- 
^tcahlesjon  a employé îhrcuxrartificç  ' 
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des  vieillards  môdains  : on  leur  a peint 
la  barbe  & la  mouftachc , leur  coupant 
ce  qui  y paroilToit  de  rude  &:  de  groA 
fier  ; on  leur  a poli  le  cuir  &c  colord  le 
teint, & farde  la  voix,  & change  la  cou^ 
leur  de  l’habit  ; de  forte  qu’il  efl  bien  à 
craindre  que  nous  ne  nous  trauaillions 
fouuent  en  vain,  quand  nous  rccerchôs 
en  CCS  bouches , &ren  ces  faces  dégui- 
lees  le  langage  6c  le  teint  de  la  vraye  an- 
tiquite.C ’eft  ainfi  que  Ton  a appris  àEu- 
febc  à nous  dire  en  fa  Chronique  que 
le  icufnedu  Karefme  a elle  inftitue  par 
T elefpHorus , 6c  le  Pimanche  par  Pie, 
Tvn  6c  l’autre  Euefqucs  de  Rome;  cho- 
fe  où  le  poure  Eufebc  n’auoit  pas  meA 
me  fonge , comme  le  tefmoigncnt  en- 
core quelques  vns  de  Tes  manuferipts, 
efquels  il  eft  muet  fur  ces  articles  qui 
plaifentaux  modernes.  Mais  pour  re- 
prendre le  fîl  du  temps, cette  licence  al- 
la croifTant  félon  que  le  fiecle  empiroit, 
<èc  que  s’éloignant  de  l’aagc  des  Au- 
thciffs  mcfmcs  il  rehdoit  la  conui£^ion 
de  telles  fourbes  plus  difficile,  rexem- 
ple  des  plus  illuftres  hommes  qui  s’ai- 
doyent  parfois  de  tels  tours , donnant 
d’autre  part  à“  chacun  la  hardieffe  6c  le 

cou- 
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iGourage  d’en  entreprendre  autant.  Car 
ie  vous  prie  j n’eft-ce  pas  vhechorec- 
llrange',  que  les  Légats  du  Pape  Leon, 
dés  Tan  451.  en  plein  Concile  de  ChaU 
cedoine,  au  milieu  de  fîx  cens  tant  de 
Prélats,  Ta  fleur  & rdlite  de  TEglile , o- 
ferent  produire  alléguer  le  VI.  ca- 

non du  Concile  de  Nicde  aiicc  ces 
mots  fubftar^ticls , Que  TEgrife  de  Ro- 
me  a çoufiours  eu  la  primauté  ; mots  Vo«.ii.coiic. 
qui  ne  le  trouucrent  non  plus  que  ccsM*’7-<^- 
prétendus  Canons  du  Pape  Zozime,en 
aucun  des  exemplaires  des  Qrecs;,& 
auioiird’hui  encore  ne  paroifTent  ni  es 
Grecs  ni  és  Latins , ni  niefme  en  l’édi- 
tion de  Denis  Petit, qui  viuoic  quelque 
cinquante  ans  apres.Q^nd  ic  confldc- 
te  que  les  Légats  d’vn  fl  faincfc  Pôtife  le 
meflentdesce  temps-là  d’attacher  de 
telles  loupes  ^u  corps  d’vn  fl  vencfable 
Canon, i’entre  prefques  en  opinion  que 
nous  n’auons  de  l’Antiquité  rien  d’en- 
tier ni  de  fincere*,quece  qui  eft  indifle- 
rent , ou  qui  n’a  peu-  fe  corrompre  lans 
trop  de  bruit:  ^ pren  çetraidquicft 
venu  à noftre  connoiflànce  pour  vn  ad- 
nertiflcmcnt’que  la  diuihe  prouidencc 
fi  voulu  nous  lailTcr  tout  exprès  potit , 
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nous  monftrer  aucc  combien  -de  rete- 
nue ôc  de  Gonfîdcration  nous  deuons. 
rçceiioir  pour  Nicce  & Çonftantino- 
^ plè , pour  Cyprian  &:  HierofiTic  cc 
qu’auiourd’hiiionnous  vcut  Eiiiç  paC- 
fcrpoiurtel.  Soixante  & quatprze  ans» 
apres  le  Concile  deChalcedoine,  De- 
nis Petit, que  nous  venons  de  noiniTicr, 
fit  fa  collection  à Rome  quf depuis  peu 
, a elté  imprimée  à Pafis  auec  priuilege 
du  Roy  fur  des  manuicripts  tres-an- 
çiens.  Quiconque  y prendra  garde  de 
prés , y trouuera  diuerfes  alterations, 
dontie  rapporterai  ici  quelques  exem- 
ples pour  monftrer  combien  eft  ancien 
cet  artifice  parmi  les  Ghreftiens.y  Le. 
dernier  Canon  du  Concile  de  Laodi- 
çee,  qui  eft  le  163,  dn  code  Grec  dePE- 
glilevniuerfcjle,  défendant  de  lire  en 
l’Eglife  autres  liiires  que  les  Canoni- 
ques en  fait  au  long-le  dénombrement.  . 
Denis  Petit  a bien  infère  enfà  çollcdiô 
numéro \6z,lc  comiq^cement  du  Ca- 
non, qui  ordonna  de  ne  lire  autres  li- 
ures  que  les  (âcrez  volumes  du  vieil  &C 
du  nouueau  Teftanient  ; mais  il  a en- 
tièrement omis  le  deiiombrementdef» 
dits  liurcsj  çraign’ant,  comme  i’çftimç, 

que 
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^iie  cîéttc  quGuë  ne  fcandalizaftl-Eglife 
Romaine , où  pllifie-urs  années  aupara»- 
uantle  Pape  Innocent  auoit  par  Dc-ianocùtp.s. 
cret  expies  mis  au  Canon  du  Vieil  Te- 
ftamec  les  MacGabeeSjk  Sapience, I’Eg- 
clefiaftique,T obie,  Iudith,dont  les  Pe-^ 
tes  de  Laodicee  ne  font  aucune  men- 
tion, ne  nommans  que  XXII;  liures 
pour  le  V icilTdlamcnt,&:  au  Nouueau 
tic  dilans  tien  de  l’ApocalypIè.Si  quel^ 
qu’vn  fçait  vne  meilleutetailbn  de  cet-  . 
te  fuppteflion  qu’il  Ta  die.  Quant  à moi 
Celle-ci  m’a  femblé  la  plus  vrai-fem- 
blâble.  Mais  au  fort , nous  ne  fbmmes 
pas  tenus  de  deuincr  quel  a elle  le  mo- 
tif de  Denis  Petit  en  faifant  ce  retran- 
chement. Car  quelle  qu’en  ait  elle  la  ^ 
caufe , folHt  que  cet  clfed  paroift  pour 
flionftrcr  qite  des  lors  on  ne  lailbit  pas 
grande  confeience  d’accourcir  fi  bé- 
fôin  elloit,  les  textes  des  Canons  mef- 
mes.  Que  fi  nous  n’auions  par  bon  heur 
ce  Canon  tout  entier  en  diuers  autres 
monuments  de  l’antiquité , commués 
collerions  des  Grecs  mcfmcs  es 
Conciles  de  l’Eglife  Gallicane,  auiour- 
dhu  i nous  ignorerions  entièrement 
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quelle  a efte  Topiniè  des  Pères  de  Lao- 
dicec  (ùr  le  Canon  des  Sainftes  Elcri- 
tufes  5 Tvne  de^  principales  controuer- 
Pes  de  ce  temps.  Il  eft  vrai  que  les  La- 
tins  ont  leur  reuancüe  fur  les  Grecs  leur 


tcprochans  fcmblablement  qu  en  leur 
/ tradu^Uon  du  Code  des  Canons  de 
TEglifè  Afriquaine  ils  ont  eclîpfe  les  li- 
lires  des  Maccabces  du  roole  des  EP 
critures , prbpofe  au  canon  14.  de  leur 
. collc^hon  Gontte  la  foy  de  tous  les  e- 
xemplaircs  Latins  ^ tant  imprimez  que 
itianu{èripts,à  ce  que  dit  le  Cardinal  du 
JD»  Pm$»  Perron, bien  que  quelques  vns  * tefmoi- 
i.  !.  gnent  que  les  Maccabecs  ne  paroilTent 
point  non  plus  en  ce  Canon  en  laeolle- 
inMot.ad  ^ion  de  Crelèonius  Euclque  d’Afri- 
que,  non  encor  imprimée.  Le  Code 
Grec  nous  rcpreiènte  en  fuite  les  7.' 
Canons  du  Cocile  de  Conftîintjlnoplé 
I,  qui  fe  ttôuuçnC  femblablemcnt  tri 
Balmnon,&  en  ZonàtaS,&:enrcdïtioa 


Grccque-Latine  des  Cécile  généraux 
imprimez  à Rome.  Les  trois  derniers 
ne  paroiflent  point  au  Code  Latki  dç 
Dents, bien  que  cr<^S“ConfîdcraWcSpour 
ks  matières  qu  ils  cotiemlét  de  l’ôrdrç 
qu’il  faut  tenir  es  iugemens  des  Eucf» 

qiie^ 
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^ues  âccu{èz,&r  en  la  réception  de  ceux 
qui  fortans d’auec  les  herctiqiies  vien- 
nent à la  communion  dcl’Eglile.  Il  eft 
malaife  de  dire  ce  qui  peut  auoir  in- 
duit le  colle(^eur  à rogner  ainfi  ce  Cô^ 
cile.  Bien  fçay-ie  qu’au  canon  VI.  l’vn 
de  ceux  qu’il  a omis , où  il  eft  trai- 
te' des  iugeiBcns  des  Euefques  aceufez, 
il  n’eft  fait  aucune  mention  des  appella- 
tions à Rome , ni  d’aucunes  caufes  rc^ 
ferue'esjefquelles  il  ne  (bit  permis  qu’au 
Pape  feul  de  iuger  d’vn  Euefque  -,  Le 
pouuoirde  connoiftre  &c  terminer  tous 
tels  affaires  eftant  pleinement  abfb- 
lument  donné  aux  Synodes  Prouin- 
ciaux  Dioccfàins.  Or  fbit  que  les 
Grecs  ayenC  adioufté  cette,  queue  au 
Concile  de^  Conftantinople,  (ce  qui 
n’eft  guereJ  vrai  fcmblable^  foit  que 
Denis  ou  l’Eglilè  Romaine  l’en  ait  re-- 
tranchée, toufiours  eft-il  clair  par  là  que 
CGttc  hardielfe  foit  de  rogner, (bit  d’al-- 
longer  leselcrits  Eccleftalliques , n’eft 
pas  d’auioufd’hui  en  vfige.  Apres  les 
Canons  de  Conftantinople  fiiiuent  au 
Code  Grtfc  buid  Canons  du  Concile 
vniuerfèl  d’Ephefè , rapportez  aufli  pat 
fialfamon  &c  Zonaras  , ôc  imprimez 
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ucc  les  Ades  dudit  Concile  d’Epheftf 
au  premier  tome  de  Tedition  de  Ro- 
me.Mais  Denis  Petit  les  a tous  efeartez 
fans  en  employer  aucun , &:  ne  {çaurois 
' bonnement  en  foupçonner  la  raifon  5 lî 
ce  n eft  peut-eftre  que  ce  qii ’cftablic  le 
huitie^ne  Canon  lui  ait  dcpleii,afçauoir 
que  les  Euelques  de  Chipre  facent  eux- 
melrnes  leurs  ordinations,  (ans  que  le 
Patriarche  d’Antioche  s’en  ineflej  ôc 
que  le  mefme  (bit  oblèrué  es  autres 
Diocefes  Prduinces , fans  qu’aucun 
Eucfque  puifle  enuahir  la  prouinee  qui 
n’aura  efte  des  le  commencement  fous 
^ la  main  de  lui  & de  fes  predecefTeurs-, 

ombre  de  t adminiflratton 
vu,  Gr.  efi  des  chofes ficreesy  le fafl  d’vne  pnijfoifce fieu» 
^ch.can.  Ec.  fi  fourre  en  t Bglifei&  que  par  ce  moyen 

notes  perdions  (dilcntccs  bons  Pères)  peu 
à peu  fans  mus  en  aduifer^  U liberté  que  no-- 
Soigneur  lefus  Chrijl  Rédempteur  de 
tous  les  hommes  nous  A donnée  par  fin  pro^ 
pre fing.  le  ne  fçaifi  cette  constitution 
«ïïÆ  T-  ^ ces  mots  ont  faiepeur  aux  Latins,  ou 
^ ^î^elque  autre  raifon  les  a induits  à ne 
(T!Xtrnt  ,Uû  kiuTt  point  rcGcuoif  les  Canons  d’Ephelè  en 
leur  Code.Tant  y a qu’ils  n’y  paroilTent 
Êîx  ÿ a défia  fept  cens.emquante 

ans, 


\ 
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^ns  pour  le  moins  tju’Anilftalè  Bibliô- 
thecaire  du  Pape  i tefmoigne  qil’ils  ne  ytnafiaf.Mi^ 
fe  trouüoVerit  point  es  plus  anciennes  ^iioth.pr^ftt. 
copies  Latines , acourant  les  Grecs  de 
ks  auoir  Tuppofez.  A eux  le  débat.'  Soit  concUigtn.p, 
que  les  Grecs  les  ayent  forgez»  foît  que 
les  Latins  les  àventbidcz,tou{îôurSéft- 
il  cuident  qu*il  V à bien  kui6l:  çehS  ariS 
qiie  la  fourbe  eft  faite*  Mais  enfêkem-; 
pie  qui  fuit,  toute  cette  difputé  n‘a 
point  de  lieu.  Le  Code  Grec , numéro 
aoé.  nous . teprcfence  pour  XXVÎIL 
Canon  du  Concile  vniuerfcl  de  Chal-r 
ccdoine  vne  ordonnance  de  ces  Pef  eS 


par  laquelle  conformement  au  prertiicf 
Concile  de  Conftantmople  ils  eftâbliP  Ctne.chÆ 
fent,  qu’attendu  que  la'villedc'C(3n-i5'’’'^»S*‘^' 

-wmH.  lO». 


il  ‘ i'  ii  1 ' 1 , ijrTM.aea. 

Itantinople  eftoit  le  fiege  du  Sénat , oc  wh.  ïos. 
de  l’Empire,  ioliiflancdemefinçpnûi- 
Icffcque  Rome  j elle  foît  aufïî  comme 
die  furhaufïee  &:  aggrmidic  es  chofes  ?««-»  &»W«- 
EcclefîaAiqueS,  eftant  la  fécondé  ppreS 
. cllc^&  que  fEuerquc'd^içèJle  ait  rordi*!^*^ 
nation  des  .MctropQlitajns , dè  t'ioii 
iDiqçefcSjde  Pont<a’A&,&  acTÉfaeé* 
Balfàmon,Zonaras,^  tqiis  les  Çaiibn  i- 
ftes  Grecs  le  tàpppttënt!  toiit  dç  mëf"  ' 

me:  lapluipart  de.iibdtQf^ns  dé  ITgl.H  ^ 

U i <:-H  j;  £r,î;piOî.;*i  rniovT 
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tant  Gtccs  que  Latins,  te/hioigncut 
qjie  cela  fiift  erdonné  à Çhaiccdoinc, 
&:lcsAdcs  du  Concile  que  nous'auons, 
f çncpfc  lé  racomptent  au  long.  Neanc- 
. - • moins  en  la  Colleârion  de  Denis  Petit 
ec  Canon  ne  paroift  non  plus  que  fi  ia- 
mais  il  n*en  auoit  efté  parle  à Chalce- 
doine.  î^ous  fçauons  bien  que  le  Pape 
Lepn,&  quelques  vns  de  fes  fuccéficurs 
ront  .reièttc.  Mais  qui  nous  promet 
de  digérer  par  ordre  les  réglés  des  Con- 
c]icsl,  ''de  léstranflatcr  mefmes  fur  le 
Grec  i pourquoi  &:  comment  a-il  peu 
çii  deu  omettre  celle-ci  tant  remarqué 
blc?Srles  autres  documens  s’en  fulTenc 
. . , > perdus , comment  pourriohs-nous  de^ 

' ''luncrqueiamaisriendefemblablceuft 
> ëftcfculement entrepris  à Chalcedoi- 

■ ■ 'ne? ‘D’où  &:  comment  euflions-nottÿ 


appris  quelle  eftqit  l’opinion  de  ces 
pexxx.  D è.  XX  X!  !Pÿtes/qui  y fùrént  ajOTem’-  - 
biczTùr  cet  article  Icplus  impcrtant  de 
’ . ‘7’  çcpx  qui  âuiourd’laui  font  cohteftcî&?  . 

^ Il  ÿ a dçfia  onèé'ccù*s  ans  jafTez  qi\é  ce- 
''  fie  bmiiîioh  d efté iaïte.  Qÿ‘  nous'&ii^ 

' tionnerja  qu’cA'Mt^  autres  ôtiùÿgc^y 
• (qiipjç^ncilçsÿfô^^ 


citfierk  les  Gbêts  idùr  ''Latms^'Wfètit 
point  fait  quelques  fèn^blables  tours? 
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psu:  ceux-ci  venus  à noftre  connoiflfan- 
Çc,qui  doutera  qu*ilh  y en  ait  bô  nora- 
tre  d^autres  que  nous  ignotohs  ? Tu 
marches  innocemment  par  cesliures  dé 
i*antiquité,  ypenfant  trpuuer  Tes  purs  « 
ièntimensi&  voici  que  dés  le  commen- 
cement du  fixiemc  fiecle  on  retranché 
de  iês  plus  facrez  documents  ce  qui  n*e^ 
doit  pas  au  gré  du  temps.  Quand  bien 
nous  n’en  rçauripns  .pas  d aüantage,’ 
c ’eft  affez  ce  me  femble  pour  nous  fairé 
aller  retenus,  comme  Ion  dit,  bridé 
en  main  en  toute  cette  maticre.En  fui- 
te eft remarquable  la  coffuption  de  l’E- 
•piftre  d’Adrian  L à fEmpereur 
ftantindu  temps  du  fécond  Concile  dé  icpnûvjT 
Nicée.  Car  en  Sédition  Latine  d’Ana-  . 

.ftafe, faite  il  y a fèpt  cens  cinquante  ans 
ou  enuiton^drian  y difeourt  magnifi- 
quement de  la  fouuefameté  de  fon  fic- 
ichaftie  rudement  les  Grecs  d’a-^ 
uoir  donné  à Tafafîus  Patriarche  dé 
'Conftantinople,lc  tikrc  d’Euçfquc  Vni* 
uerfèi.  Et  cependant  dé  tbut  cela  lïc  fc 
trouue  pas  vnfcûl-mot,  nicnrcditipïï 
, Grecque  dudidGoncile  VIL  ni  méP 

Iincs  en  la  commune  Latine.  Rome  aç- 
«ufcU  .Grcce  dattoir  ecUpré  ices  demt 
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'Claufes;La  Grece  acscufe  Rotnc  de  Icsy 
aiioir  GGufuës.Il  n’eft  pas  mahifé  de  rc- 
fcorinoiftrc  de  quel  cofte  cft  Tapparen- 
■ ce  de  la  raifon.  Mais  il  me  rufiît  .^'üc  de 
quelque  colle  qu’elle  Ibit, d’ici  ilparoift 

- qu’il  y a long  temps  qu’entre  les  Ghrc- 
(liens  on  fe  mefle  de  rogner  les  Auteurs 

- anciens, ou  de  leur  adioufter,lelon  l’in- 
terell  du  temps  courant.  Ce  qui  le  ypid 
encore  clairement  en  la  pièce  liiiùantc 
au  melme  Concile,  fçauoir  l’Epiftrc 

' d’Adrian  à Taralius,tout  autre  au  Grec 
• qu’auLatin  d’Anallalc,&:  endes  poinél:s 
de  merme  importance  que  deflus.Et  en 
Comil.  ÿ-ii.  l’Adion  V.  tout  demelmcjoul^dition 
Grecque  &:  la  vieille  Latine  appellent 
Tslislüus  EueJtfHevniuerfili  ce  tiltre  ne 
paroill  pointenla  vérlion  d’Anallafe. 
melme  Adion  les  Pères  reprô- 
5j  *,î9.  . . Iconoclaftes  qu’ils  auoyent 

“ en  la  Librairie  de  Conftantinople  co'r- 
' rompu  vn  certainliure  eh  coupant  plu- 

- lîeurs  fùeilles , qu’en  la  ville  dé  Photia 
eils  auoyent  brulld  iulquesà  3o.volumes; 
' qu’ailleurs  ils  auoyent  efFacc  certaines 
-ànnotations  d’vn  liure>  le  tout  pour  -la 
‘pafiTi on  qu’ils  auoyent  contre  les  ima- 
! ges  fauorifées  en  ccc^  Uures.  Mais  ic'  ne 


t 
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fçai  pas  comment  on  les  pourroit  excu~;  • j 

fer  eux  mcfines  de  îa  fuppofîtion  qu’ils 
font  à Athanafc, remarquée  ci  cfôflus,ni,  ! 

de  rexpo{îtionqu’ilsdonncntà  certains  ! 

^ts  d’Eufebe  pour  le  rendre  odieux, 
’^Fàcculans  de  dire  que  U fortm  chârnel-  *comUvn, 
le  de  ïefus  Chrift  a eflé  chxngée  en  U nature  ^ 

de  U Dette , au  lieu- qu’il  dit  feulement,  2Tjcon?€ij- 
queSe  a e(lé  changée  par  la  Dette  habitante  Itet, 
en  elle.  D’où  paroift  combien  de  foy 
nous  deuons  adioufter  à leurs  dires, 
quand  ils  allèguent  çà  &;  là  diuerfes  pie-r  »*Lvs%4wwi 
ces  eilranges  &:  inouyesj  rcieccent  au  Tb?d'f:6%s.A 
contraire  dedaigneuièmet  ce  que  leurs 
aducrlàiucs  prodiiifcnt;  comme  notam- 
ment  ce  qu’ils  auoyent  allégué  d’Epi- 
phane.Ilsle  rcbutcntcommepiccefup' 

^oCéc  i parce  {àiCenc-ih)  éjfue/t  Epiphane  ^ > 

eufl  eu  les  fentimsns  des  Iconoclafles , il  eufl  (*[ 
mis  en  f hn  Panarium  le  (èruice  des  images 

i t r T\  '*  • **  »t\- 

entre  les  hercjtes.  roUrroit-on  pas  con->‘»î^;'^x=^. 
clurre  par  mefme  raifon  qu’Epiphane 
fouorifbit  les  IconocIaftes,puis  qu’il  n’a 
point  mis  non  plus  leur  opinion  entre 
les  hcredes  ? le  lailTc  dans  le  mefme 
doute  ce  qu’ils  rciettent  fi  librement 
lès  lieux  alléguez  de  Theodotus  d'An- 
cyrcjôc  autres.Dcpuis  ce  temps-là  vous 

fs 
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ne  trouaez  rien  fî  çamniun  es  Hures  dc$ 
IjGrecs  & des  Latins  que  (eiiiblables  re- 
proches qu’üs  fc  font  les  vus  aux  autres 
l’auoir  corrompu  les  pièces  & enfeir 
^emens  de  leur  caufe j comme  au 
le  Flotençe  Marc,Euefque  d’Épliâ- 
/ fe , dilatant  de  la  proceffion  du  S.Ef- 
prit , pour  refpof  iè  à deux  paiïages  qui 
lui  eftoyent  obiedez,  Tvn  de  rœuure 
, d*Epiphane  intituhil’Anchre , rautre 
liures  de  S.Bafîle  contre  Eunomiws, 
dit , qu’//j^  auû//  dejia  fort  long  temps  que  h 
.trait  ti  d'Epiphane  ejlott  corrompu'*' i&c  fem- 
unt.^tU9.  biablement  deTelcrit  de  S.Bafilc,^«e»^  ’ 

2*  «W.4*  Cône.  - rr  et'  J U ' ' J r 

" ^Uelqu  vn  ajfemonni  a toptmon  des  Lattns 
f Aceommodé  à leur fensj  t proteftant 

dans  Çonftantinople  il  nV  auoit 
î qup  quatre  exemplaires  dudid  liure,oq 

& trôuuaîTent  les  paroles  qu’en  allc- 
guoycnt  le?  Latins, y en  ayât  en  la  me  A 
me  ville  plus  de  niillc  autres  où  elles  ne 
paroilToyent  point.  Les  Latins  lui  ren- 
poyent  l’eftœuf,di{ans  que  c’eftoit  lor- 
^inaire  d'Qrient  ^ non  d’Occident  de 
^orrpmpre  les  liures , &:  citent  pour  le 
prouuervn  paâlà^c  de  S.Cyrille,  que 
pous  aupns  cotte  ci  delfus , où  néant- 
moins  il  ne  parle  que  de  quelques  hercr 
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tiques  feulement , afçauoif  desNefto- 
riens  , qui  autoyent  falfîfie  TEpiftre  de 
S.  Achanafe  à Epidetus , & non  de  tous 
les  Orientaux,  beaucoup  moins  de  TE- 
glife  Grecque.  Les  Grecs  rechargent 
ÿir  les  Latins  de  rhiftoirc  de  Zozimus 
touchée  au  chapitre  precedent;  &tain- 
fi  s’eiitrctclk)nncnt  rudement  les  vns 
les  autres,  y ayant  comme  chacun  le 
pourra  remarquer,  beaucoup  plus  d’ap- 
parence de  rai  Ion  & de  vérité  en  leurs 
aceufacions  qu’en  leurs  excuics  ou  dc'- 
fenfês.Ie  rapporte  ici  inefine  la  relpoh- 
fed’vn  Moine  Grec  nommé  Grégoire,  ^tt>iég,an 
grand  defenfciir  de  l’vnion  faite  à FÎO- 
rcnce  , à vn  pafiage  allégué  par  Mâfc  £• 

d’Ephefe , d’vn  liure  de  lean  pamafeé- 
ne , difiiiit  que  le  Pere  fiul  efi  cauj^,  afçii-  730.H. 
uoir  en  la  Trinité  j ces  mots  (dit-il)  ne' (è  ^ 

trouuent  point  CS  vieux  exempUires  y figne  ^ 

euident  que  les  Grecs  les  y auoy.çnt 
fourrez  du  depuis  pour  tirer  ce  Podeur  • I 

en  leur  opinion.  Petauius  tout  frefckc-  j 

ment  iè  desfait  en  la  mclme  forte,  de  t 

lobiediort  que  l’on  tire  dt  68.  Çanoft  { 

des  Apoftres  contre  le  icufiie  du  Sa-  j 

medi,  qui  s’obforuc  en  î’Eglifo  Remai-  I 

ne,prctcnd^t  que  les  Grecs  l’ont  fy  fi-  1 

' V ' A.  . . J _ . : J 

JA;  • < 
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üé.  Mais  qui  Voudra  voir  combien  {bnç 
incertains  les  cicrits  de  cette  dernicre 
Cotuiiyni,  antiquité, qu’il  lifc  le  Concile  VlII.pre- 
tot.mAxhn't^  tendu  vniuerfel  par  les  Qccidcntaiix^, 
îam  U-  çqnferï^iit  çnfemble  le  Latin  &:  leGrcQ^ 

g^confiderant  fur  tout  la  préfacé  d’A^ 
BibliotliccairG  du  Pape,  qui  a- 
inep.  ad,^-  pres  auôir  fort  afprçmcnt  cenfure  l’am- 

Gre<s  &rcda^udlcs  Canonsi 
y/ U.  />.i66,  qu’ils  ont  du  troifieme  Çoricile  vniuer- 
r.5,  coM€,  ^ comme  pieçes  fauifes  &:  Tuppofecs» 
pour  le  faire  çourt  il  tranche  net  que 
les  Grecs  ont  corrompu  tous  les  Conci-r 
' les, excepte  le  premier.  A quoi  nous  en 
tiendrons-nous,  puis  que  la  corruption 
agagneiîauantiurqucs  aux  Conciles, 
c’eft  à dite  le  cœur  des  anciens  monu- 
îhens  de  l’Eglife  ; Le  Symbole  mefme 
’ confàcrc  en  tant  de  Conciles  vniuer-^ 
lels,  napçu  çfehaperces  alterations, 
t ceMe.Fiof,  Cat  pouf  nc  poînt  parler  de  ces  mots 
pçu  importans,d<?f<!p/^,dçs  cicux,/?r//»- 
r.4;’  Scripiuras,fdon les  pferiturcs, 

» ctlu.  Flot,  Dec , Dieu  de  Diçu,  que  le  Cardinal 

au  Concile  de  Florecct  remar- 
^a.7.  r.j.  quç  fc  trouucr  en  quelques  rymboles,&: 

CS  autres;  il  y a délia  des  lie- 
S«crffw?xr  clcj^  eûtiers  que  rOriêt  *accufc  l’Gcci- 

N 
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dent  dy  auoir  adioufte  Tiliôcjtée^  dr  dn 
fils  J en  laiticle  de  la  procclîion  du  S? 
Efpritjquc  rOccident  aexulcaufli  foui'- 
demenc  rOricntde  l’en  auoir  recran- 
ehéj  akeration , qui  bien  que  Icgcre  en 
apparence / importe  ncantmoins  aux  ' . 
vns  & aux  autres  de  la  deciilon  d’vnc 
tres-grande  queftion , qui  les  a iufques 
ici  tenus  en  fchifine,  afçauoir,  lî  le  S.E- 
fprit  procédé  du  Fils  auiîi  bien  que  du 
Pere  j Signe  euidenc  que  la  paflion  des 
vns  ou  des  autres  leur  a fait  mettre  les 
mains  fur  cette  picce  fàcree/  Mais  tout 
ce  que  rantiquitc  a attente  en  ces  ma- 
ticres>n*cft  qu’innocence  au  prix  de  ce 
que  Ton  a fait  en  ces- derniers  temps, 
la  paffipn  sellant  fî  fort  cfchauffee,que 
mettant  bas  la  raifbn  &:  la  pudeur  on  a ' 
mifèrablemêt  corrompu  toute  forte  de 
îiures  & d’ Auteurs.  De  ceux-là  certes 
qui  y vont  àueç  cette  au dace'on  ne  fçau- 
roit  affez  blafmef  la  mauuaife  foy  5 Sc  ; , 

^ I - Y Il  £0<XHf  m Ro'nil» 

nieiçmblçque  Laureiis  Bochel  en 

préfacé  fîir  les  deçrets  de  l’Eglife  Galli-^«^^^ 

cane  a toutes  les  raifbns  du  monde  de^o^^!^ 

^ ; 're%  iacros* 

^tofjnos  j veteret»  recentiores  ab  iftistam  knprpbj  guàm  infœiicft 
ingenil  hotniaibusniifèrabiliter  decurtatostvel  ipfis  regibus  parcere 
ailUgcis  j og<i|4  Lu4ovicojCüius  Fragaudea  ( vt  vocant) 

t 
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LlfuToT*  detcftcr , comme  gens  d vn  màün  ^ 

nonnullos  ‘maudit  ejprit  qui  ont  miftrablement  réë-  ^ 
^^^'Ql\\^l^courci  & mutilé  des  J ut  heurs fans  nombre^ 
ftattim  çettifkcrez.,prûfanesyanciens  et  nouueauxy  accou- 
nentts  abs  a n’e/paroner  terfonne , non  les  Rop^t 

illa  SS.Fa-  non  S.Louys  mefme  i de  la  pragmattquejafi- 
trû  , coniH-  élion  duquel  ils  ont  effacé  quelques  articùts, 

q^ifaifoyent  pour  te- 
tutiÆpiCco-Jiat  de  France)  en  la  Bibliothèque  des  Sainéîs 
rünJa  11  Sy  ordonnances  Royaux^  & és  Con- 

liodalibus  Hitutions  Synodales  de  quelques  Euejques 
Régmæ  vr-  fffipyimécs  nagueres  à Paris  U Reine  des 
nuper'^im  * 'vUles.  MàlJjeur  {pour  parler  âuec  les  Prophe- 
preffis  ex-  ^ derechef  ni  alheur  à ces  garnementtf 
Vae  ^ heruiii  feulement  dreffent  de  telles  embuf- 

væ , vt  cuin  ches  a la  venerahle  chafleté  dt  integrit e des 

impuidnmtat  dr  mef- 

buloilibuî}  chamment , effrontez»  qu'ils  Jontileur  optent 
qui  taies  niu  virginitéypar  vn  faux  & trompeur  ze> 

«rr&  mte-  le  de  religion  comtent  pour  fraude  pieufe 

gri  tati  vene-  ^gÿf  fourbe  contrefaite  fous  ombre  de^ 

foiû  nous  n elcriuons  pas  ici  con- 

.ftriiût,fed.{k  ti'c  eux.  Nous  fuffit  dc  pofct  CC  qui  çft 
p!“5 

. & nequiter  & altéré  par  additions  retranche- 
‘Çibdolo  «-.c- enfeignemens  de  la 

nuiHus*  frô-  croyance  des  Anciens. Gc  {bn|)#x,qui 
. tis  homines^n  OCttC  pcriodc  dcl’Eplftreîai.4eS. 

Ç)'- 
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Cyprian,  addrefTce  au  peuple  Car- jeuirginant; 
thage , ^ ^^ils  ejcûuuntt  te  les  en  prtey  pa-  ■ 
tientment nojlre  cenfeil , &6w  afin  quefians  J,ï^"omerr 
plttfieurs  Euefques  affemblez  nom  puijfions  cmentittmt 
ikantiner  enfembU  Us  Uttres  & les  dejirs  l'aider  n*u- 
bienheureux  Martyrs , félon  la  dtfctpline  u ,cranr. 
du  Seigneur, en  la  prefencedes  Confeffiurs, 
fjr  aujfi félon  voftre  aduts , ont  malicicu-  vjucfo  patié- 
fcinent  eclipfe  ces  derniers  n\ot%,^auf  confiiip 

/ï  * 1 • iioitfunaiex- 

u félon  voftre  aduts , qui  nous  apprennent  ptae^n  re- 
ce  qu’ils  nq veulent  pas  que  nous  fea- 

1.  -j-i*  ii2Ji  nouram  > vt 

Cüions , que  ladis  le  peuple  ndcle  auoit  ^os 
Jfàpart  Sc  fa  voix  en  quelque  façon  es  p-r  D;i  mi- 
affaires  de  (on  Eglilc.  Ce  {ont  eux  mcl^  veilp'rTmLT 
mes  qui  nous  changent  en  fon  Epiftre  c-.nuocati 
Afi,petram  en  Petrumf,\à  pierre  en  laincb 
Pierre: qui  fuiuant  les  erres  des  anciens  Domi- 
çorruptenrs  en  fon  traitte  de  Tvnire  de 
i’Eglife  lardent  fes  périodes  à leur  fan-  pri- 
taifîe,  y inférant  des  claufes  entières 
contre  lafoy  des  meilleurs  manulcripts, 
comme  celle-ci,’^//  bafiie  fon  Eglife  fur  hti  * & t*eG- 
feul  fliir  S.Pierrc)  ^ lui  donne  fes  brebis  k 
fâijlre  s & celle-ci , Il  eftabUt  vne  feule  niiïs.Cvpr. 

SL 

Gryphij Lugd.  *.1537.  I.jep.ié.p.i+S.AÜ*  editiones  vr  Manutij,ité 
MorçJlij  Par,a.iîd4.p.i58.legurit  iècundû  veftram  quoque  lententiâ* 
tÇ^pr.P<»m  *p  4o.p,7<î.co/.».Ç3thedra  vna  fuper  Petrum  Domini  vo- 
ce fundira.Gryph.a.t537.p.5i.  Morell.a.iîtf4.p.iz4.habebant>  Super 
Pceam.  f Çy/r.F«».^.aS4.e»?.i.SuperilIumViiuin«dificacEccIc- 


Dtgitized  by  Guuglc 


Ot  Du  vrai  vja^e  \ 

flam  fuam,  chaire^dsC  cctte  autre.  "tLaprimauté efid»- 
cendasnîan-  ^ r terre fûur  monjlrer  qu  il  ny  a qu  ^ne  ' 
c!at  oucs  vne  chaire  de  Chrifty  *'é>C  cclle-cii 

tur  in.  cdu  eji fondée  ï Eglife  t,  additions v<lont  cha-  ! 
^^^4  cun  voidaiTcz  la  vücc.Ce  font  cux-raef-' 
Aitrt.  ÿ Ml , mes  ^ qui  ne  pcuucnt  diflîmulGrlcre-' 

^ /j’  ont  que  Ton  n’ait  eftouffe  V'- 

Lv^^Vium  ne  Epiftre  de  Firmiiiaii , Archeuerquè 
Cathedram  de  Ci'clafcc  cu  Cappadoce,rvn  des  plus 
£«/<  utrbj.  Çi^^nas  hommes  de  Ion  temps , qui  de 
defUrrabAtMr  t^ic  aiioît  cftc  omifc  cxprcs  par  Manu- 
ctjphl7n>i  l’édition  Romaine  de  S.Cypriaiij 
I5S7.  mais  depuis  a cfte  par  Morel  inlercc  en  ' 
&Moreiiip.  henné  parmi  les  epîRres  de  Cyprian, 

* cjpr.pjm.  auquel  aulîi  elle  cft  addrdrcc5&:  le  tout 

rtV'r^'^d'  ^n’cllc  noLisaprend,  comment 

tur /v't°vnncs  Eucfqucs  CH  CCS  prcmicrs  ficelés 
Ecdciia  traittoycat  aucc  le  Pape  ; &:  de  ce  trait 

OUudr’a ^ temarquez  leur  palîion , ôc  iugez  com- 
na  monilic-  bicii  dc  fcmblablcs  fruids  ils  ont  fait 

mourir  en  cachette,  C’eft  d’vnc  fem- 

rcs  lu  tu  om- 

ne^:ieJ^»rtx  > 

vnus  oficnd:îiir,c]ui  ab  Apoftolis  omnibus  vnanimt  confenfionepa- 
lcatur>  quie  njerb^  cmuia  exceptii  illis  (vt  vna  Ecdefia  monrtrclüi}  non 
hcdtcbantHtt  in  Eiiit,(Jryph.»ec^ut  Aiortll.vbi Çup, 
t Cyffi-.Pam.p.i^^  .roi.  cathedram  Pétri  fbper  quant  fundata  çft 
^QchC\3i,_xfhfunt  â Morell.tdit.Ufdtm  tjure fî^.G. 

* 7'<rmr/.iwÆr«.<^,7Î.Cji^r.Atqueadeofortaflîs  côfultius  f*ret  tuinquâ 
cdiiâ  fuiflèhauc  epmolijiuvcpucenr  edrulcùilliomiûiTeManutfü. 

' blaHe 
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blable  boutique^  qu’cft  fbrti-cc  poure  S. 
Ambroifc  , fi  malaccouftrc  dont  1<Î  feu 
Sieur  le  Feure,  a grauemenc  dcplore  la  Nîcoi.u  Fe- 
corruption.  Par  ces  bons  Maillrcs  qui  T* 

Iqnt  pLibiie,  trop  ingénieux  (comme  il  du 
dit)  en  vn  ouurage  d’autrui  y ont  c ban- 
gé>broliillé,  & tranfpofé  diuerlcs  cho- 
fes  : comme  nommément  ce  qu’il  re- 
hiarquc  qu’ils  ont  (epare  les  liurcs  de  ‘ 
l’interpellation  delob  &:  dc'Dauidcô- 
ioints  es  autres  éditions  ; que  pour  ce 
iàire  ils  y ont  par  vnpcu  louable  exem- 
ple fourre  & altère  certaines  choies; 
qu’ils  en  ont  fait  autant  en  la  première 
Apologie  de  David , & pis  encore  en  U 
fécondé  , où  ils  ont  eclipfô  du  chapitre 
^.ciiiq  ou  fix  lignes, qui  fe  lifent  en  tou- 
tes les  Editions  anciennes  ; qu’ils  ont 
âuffi  attribue  à cet  auteur  certains  trait-  ihU.p.x\^. 
tez  qui  ne  font  pas  de  lui , comine  ce- 
iuy  de  l’arbre  défendu, &:  vn  autre  fur  le 
dernier  chapitre  des  Prouerbes.  Et  no-  . 
tez  cependant  que  c’elf  fur  cette  bonne 
édition, que  fut  imprime  le  S.  Ambroiiè 
' de  Paris,  l’an  léo^v  Ce  font  femblables 
®ains,qui  nous  ont  il  vilainement  ber-  r/, . 


at4r7o 


taude  le  liure  de  la  vie  des  Papes 
liaftafè  ,.ou  pour 'mieux  dire  de  Dama- 
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j(e,rctranchans  dés  Tentree  l’Epiftrt  hir 
minaire  de  l’Auteur  à S.Hierofmejpar- 
..  *>^o  çé'quVllç  ne  conuicnt  pas  bien  au  ftile 
courant  de  Romei  en  ayans  femblablc- 
ment  eclipfc  de  la  vie  de  S.  Pierre  la 
’ claufe  que  ic  rapporterai  ici, comme  cl- 

' le  fe  trouue  en  tous  les  manuferipts: 

*»ic  Ü.0.-  S.ClemHBnefqueydr  lui  commit  U 

i'copuiH  cà- Âifpofttion  du  fiege  ou  de  toute  l Bgule , <w- 

4*  putjfàncede  gouuernerjde  Itet 
vSicSi&dedeJlier  m'a  eflè.bêillée  par  mon  Seù 
©mnem  di-  chrtjl  i âinfiâuffi  ü te  commets 

cSc“i  U chorge  dp  ferfimus  qui  Sfiu-  ■ 

cens  : Skut  fefft  de  diuerfes  caufis , pur  lefquels  fiyent^ 

naidUrVdi-  Ecckfitfttqué$.^  fejt- 

ra«ft  à T>o- ne  te  trouue  point  addonné aux  foutù  du  fie- 
cle,matst’efiudiânt&  vacquant  tant  feule- 
Jorc^s?*  li-  mont  4 prier  & kprefiher  le  peuple-  Aprei 
gandijfolué-  ggffg  dijpofttion  U fut  couronffé  du  martyre. 
SVbi'cf.  Ainfi  jeftoit  S.Picrre  ; mais  fa  difpofi- 
mittojvtor-  tion  nous  a cfté  Itjpprimee, parce  qu  el- 
ÿnes  difpo- , ^harecoit  les  heritiers  de  deuoirs 

(itores  di-*''  t?  „ n i o. 

ueriàtû  caui*  trop  Contraires , & a leur  volonté , 
larBin  per  àleut  pKittique.  Ailleurs  Cil  cc  mcP 
SS:  inc  Auteur , au  lieu  de  tàfu  vrbit  i 

MCanSc  ra  rainimè  in  tui i»  ftcnli  d«ditus  reperiarii,  (cd  folummo- 

li,  ad  orationem,  & prædicationempopuli  vacare  Aude.  Poft  banc 
diQ>ofitionem,marryrio  coronatur.  Hakfntw  tx  £tich*r,S»l,  ad 

S,ïmpnd.x.^.Edit,PÀr.^\Oii.  < . 
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lél^apedcia  ville,  c’eft h dire  de Rc- 
me, comme  li/cnt  tous  les  manuferipes, 
ces  bons  m'aiftres  lui  font  dire/F^4  or-  ' 

hüJ‘Eue/}fue  de  tvniaersy  parce  que  c’eft  {„ 
auiourd  nui  le  ftilc  de  la  Cour , cette  r. 


qualité  d'Büefque  de  Rome  Çim\^cmcnx:  c-^'^dmante 
ftant  vieillie  long  temps  y a.  Ce  font  prouidentü 
cux-inefines  qui  en  Fiiibertus, 
que  de  Ghartrcs,cn  vn  endroit  ou  il  al-  dK  Manuf- 
legue  le  célébré  paiTage  de  S.  Auguftin. 

Ceft  donc  vne  figure  nom  commandant  de  tx  Saim.if  »« 

timuniquer  à U pa(1ton  du  Seif^neur y ont  m-  ai 

^[crccëslnriots;  Figura  er go  efiydicet  harett- 

lus , c'ejt  donc  vne  figure7dira  vnlîeretique%  ^*r$>  cahtot. 

HouslafîahTKâbilemcnt  palier  pour  vn 

dire  d'hcrctiqüe , ce  qui  cft  le  vrai  fen-  Parif.  p.tss. 


timent  de'S.  Aiiguftin , ^ui  comme 

tel  cftoit, allègue  parFulbertus.Cclbnt 


cux-mefmes  encore  qui  en  Si  Grégoire 
nous  ont  transforme  exereitus  facerdo-  ^ 
tum  en  exttui , des  srmees  de  Prefr res  en  ^,.,589.  è- 
reudUes  de  PreHres  : lifàns,cn  l’Epiftre  38.  Omma 

de  Ibn  4.1iufe,T omet  les  chofisj  ôcc.  qui  a^  didSc 
uojerrtefîd  prédites  s'accomplifiènti  Le  .Roy  fîunt.  Rïx 
i orgueil  (il  nomme  ainlî  FAntechrill;)  ^ 

ejl prés',  ^té  qui  efi  horrible  a dtrey  la  reuol^  «îuod  dici 
teou  U fin  despreffres  e/i  préparée  ; au  lieu 
. que  les  manulcripts  r ^mü  k cite  prrpararur 
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exitus.  Ma-  Bcllartiim  rnefme)  lifcnc , vm:  armée  Jé 


ÇXUU>*  / - ’ .T.  - 

nMjir.h4bcnty  pfrf^rts  lui  ffi  préparée,  ousapprefie pour  lui» 
SacçrdotumW  ^ Z.r. TÀctjii  îl 


Côïit,  eux-meÇnes  qui  font  dire  à 
tur  Exerc;^-  Aimçinus*  ,quc  les  Pères  du  preten^ 
Concile  Vlïl.  vniuerfcl4«tf^^»f 
Vindi.c,  Gre  de  t adoration  des  images  félon  ce  cfu  en  4- 
gorojoc  666  ^ defini  les  î>oBeurs  Or* 

thodtxes  ; au  lieu  que  teuc  au  içbours  il 
Beiiarmino  cfcriuoit  qif i/f  en  auoyent  ordonne  autre-" 
^ii^^ZüoZ  rnent  que  n en  auoyent  auparauant  defini  les 
tif.  Do£ieurs  Orthodoxes , coi^irie  il^^parqift 

tant  par  les  raariufchpts.,  .que,  par,  les 
ri  rationt,  plus  ancicnncs  cditions  dc  cet  aureufj» 
*^imo:n.d€  & par  1 allégation  mefme  que  le■Ccut^^ 
Baroniusfait.de  ce  palTage  au  di^ 
xxo^'sdit.éa-  xicme  Tome  de  fes  Arinaks , fous  Pan 

^ ^ ^ ^ ^ r 


jIc  Chrift  huid  cens  foixaute  ,&  neuf 
trof.& '^7e-Cc  {ont  eux  epii  en  Oecumenius  nous 


- J-  - i ce  r • 

Tofiym.DrQu- ont  cc\ip(é  tout  entier  le  paflage  lin- 

fn  ^ ^ Jin-^AO/o^/tnt0ortf  ap4po  ‘^AMàüTt^ 


Synodo(q't-â^^ntt;  Car  ceux  qui  defendoyent&  fauort" 
oftnuaiT»  '/-fiyent  laloy  , introdui/oyent  suffi  la  vénéra- 

nw/lon",-  «<"» 

ni  en  res  ap  Bé  baillée  par  keux,  & cette  cou  fl  urne  ejt  de- 
peiiîrût)  ^^mfftréeenPhrjfne  i de  forte  mefmes  que  le 

jma;»in!bus  .. 

aJor3ndis>[ècundèrn  cuiod^  OrthoiJoxi  I>oâ!ore^antca  fliffinierunt» 
ftatuerunt.  Ugeninm,  Alirer  qeirtf  orthodoxi  Ae^nie^tfiu  enmlt- 
fitipÇt  BtK<m,^nn,T(m.\o.(iX(>9‘nnm-19>  , ' 

t oi'vî  w .iui^ 

1 f /«£•«»  yTl  *nldvr«  fiiV  X4  ^ttu#  C 


4»  iTimrr^pptWT%^  ^ y-t  7'- 

i,  i fifict  Ifi«M  1 lî*®  -C’  »no*a*  7»  Ï3»»*  ^ , * 


-~r  - • i — ' - • -I 

^ T»V“*  «v^Jeti/ 


Con 


%.  & 
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boncite  de  têoduèe  â fait  vne  ordenname  «îf V^ï*. 
^ar  laquelfè,  H dejfend  de  s addrejfer  aux  An  - 
ges,  ^ de  tes  prier :d’ ou  vient  (^u'jentr*eux  il 
fi  trouue  f lufieurs  temples  de  Michel  tAr^ 
change , ou  te  chef  des  armées  i paflage  que 
Dauid  Hocfchelius  en  Tes  Notés ïùrics 
liures  d’Ofigene  contre  Célfus , 
gc  485.  tefeioignc  àiioir  veu  &:  léu 
CS  'manufçripts  d’OecuiBchiüs> 
neànfmoihs  ne  (è  trouuc  point' 

CS  copies  qui  en  ont  eftç  imprimées.' 

Qui  croiroit  que  les  Breuiaires  6é  les 

Meifels  mclmes  n’ôiit  peu  cichappet 

fcut  raiôir  ? Car  côrnme  il  a eftç  rêmar-  » - . . 

que  par  perfonnes  de  dodriné  éc  prp~ 

bité  cniinchtc,  aü  lieu  qu  en  la  éolledè  •Htrrh.  Ecciç^ 

qui  fc  dit  lés  ^eftes  de  S.Pierre , il  y 

uoit  ci  deuant , Deits  qui  S.  Petro  Àpojlolo  %.?àüoH 

iuOiCollatucUuibus  regni  càUH U animas 

gandi  (fi  fofi*(ridt  Pontificiùm  tradidiffi  y 

Dieu  qui  as  batilé  à ion  Apofire  S.  Pierre  là 

charge  facer dotale  de  lier  (^  defiier  les  antes 

in  lui  conférant  lei  clefs  du  Royaume  celefièt 

on  a es  dernières  éditions  des  Breuiai-  , 

tes  & Mcffels  fupprimç  le  motiànimdf,  ^ 

mes , afin  qüé  Ton  n’eftimaft  que  Tau- >/ a! 

forité  du  Pape  n’aillc  qiie  fur  lé  fpiri-  ti'lfi  letognir 

tud,  Sc  non  àûlïi  fur  le  temporel;  & ea**’^'^^^' 

S' 


.1* 
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5)8  Du  vrai  vftge 

sic  în  l’Euangile  du  Mardi,  fuiiiant  k troifc 
srtuia.cum.  me  Dimanclic  de  Carefmc,  ils  ont  im- 
prime, lefus  difcipulü  fiü,  lefus^  dit  i 
fis  difctples , au  lieu  qu’il  y a es  vieux  c- 
tJinbfluU-  xcmplaires , Ref^iciem  lefus  in  dtfcipuUst 
rio  imprcffo  dixit  Stmoni  Rétro,  fi peccauerit  in  te fratet 
feT’^içhtan!  regardant  vers fis  difctples , dtt  a 

de  pr*to.  Simon  Pierre  ,fi  ton  frere  a péché  contr  e roi, 

^ ■&;c.  ayans  habilement  edipfc  les  mots 

de  ordivat,  QC  oimon  Pierre,  de  peur  qu’il  ne  lem- 
blaft  quc  k Seigneur  ait  alTuietti  Saind 
enim  fm  Picrie , c’eft  à dire  k Pape,  au  tribunal 
froftra  a Pa-  de  l’Eglife , à laquelle  il  le  renuoye.  Et 

tutüm!v?ïe  ^ Concile  de  Trente  en  euft  crcu 
Eleâionc  il- Thomas  Padîo  Chanoine  de  Valence, 
lorum , qui  ^ Pontifical  tous  les  pafi- 

ad  regimen  ^ r 

akarisadhi-  lages  qui  ront  mention du  peuple , de 

confdatur'"  foii  fijfixagc  Sc  confentemeiat  es  ordi- 
etiam  popu-  nations  des  miniftrcs  de  rEglife,&:  en- 
lüs  y quia  de  tr’autrcs  celui  où  l’Euefque  dit  en  l’or- 
îèrLrionT'  <iùiatioii  du  Preftie  que  nefieit pds 
pi  cfriifandi,  fans  raifion  que  les  Peres  auoyent  ePtahli  que 
num%m*i-  l'onprene  Padttù  du  peupfe  fur  PeleBion  de 
gnouiur  à ceux  qui prefidentàhutel,afinqu ayant pre^ 
fur  i oaijdi  confentement  a leur  ordination  il fi 

6v  ntcdil  rende  obeiffant  a ceux  qui  fini  eUahlU.  Le 
ertvtfacüiùs  1,011  Chanoine  vouloitque  pour  ofter 
diSmw»  ^ relies  authoritez  aux  hérétiques  on  les 

rayaft 
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rayaft  toutes  du  Pontifical , afin  qu’il  exhibeat  or- 
n’en  paruft  plus  aucune  trace  à 1 adue- 
nn.  T Mais  on  ne  s elc  pas  contente  de 
corrompre  en  cefte  forte  quelques  vns  n.inJo. 
des  luires  qui  nous  pourroyent  appren- 
dre  le  (entinient  de  l’Antiquité , on  en  T ridtnt.  L» 
a entiercHlent  aboli  vne  grande  quan-^^'^'^^"*' 
titc  d’autrcs.Et  pour  le  bien  entendre  il  ^ 
faut  fçauoir  que  des  les  premiers  fie- 
clesks  Empereurs  ChreftienS  prirent 
le  fbm  d’eftouffer  les  elcrits  déclarez 
preiudiciablcs  à la  droite  foi , com- 
me cela  fe  void  par  les  libres  des 
Arriens , Neftoriçns  &:  autres  feucre- 
ment  défendus  efteints  & abolis  par 
l’ordre  de  ces  anciens  Princes.  L'Eglifé 
mcfinc  delcrioitpar  fois  les  œuures  des 
perfbnnçs  mortes  plufîcurs  annees  au- 
parauant  en  la  communion  des  Catho- 
liques,quand  elle  venoit  à y remarquer 
choies  contraires  à fes  lèntimens  pre- 
lèns, comme  en  vlà  le  cifiquielme  Goii-  ^ 

cile  Vniuerlèl  à l’endroit  de  Theodô-  r.  ri.p.6t%: 
rc,Theodoret,&  Ibas  Euelques,  l’vn  de  -f' 
Mopfveltie,rautré  de  Cyr,&  le  tf  oifief  - ^ 
me  d’EdelTe,  anathemati^ns  qfuelques 
vns  de  leurs  elcrits , quoi  qu’ils  fuflent 
dccedez  il  y auoit  long  temps,  &:  en  laf 

g ^ 
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paix  4c  rEglifc,traittancau(fî  enla  mci^ 


ji.cc!î.v.p.  me  forte  Origene , mort  enuiron  trois 
^ . cens  ans  auparauant.  Le  Pape  donc  n’a 

th  XI.  r.2.  P^s  manque  d imiter  il  y a délia  plu- 
Cot,ciU  fÎGurs  fieelcs , Tviie  & l’autre  de  ces  ri- 


gueurs , les  augmentant  mefîne  de 
temps  en  temps  i de  forte  que  fî  quel- 
ques vnes  des  opinions  de  rantiquitc 
fc  font  par  fois  trôùüces  eonftaires  aux 
ficnnes , il  né  f&ùt  pas  douter  qu’en  çe 
cas  là  il  n’en  ait  fbigneufement  abolr 
les  tilcres  ÿ fans  cfpargncr  ceux  qui  c- 
ftoÿent  dattez  de  deux, trois,  quatre  6& 
Cinq  cents  ans  auparauant  non  plus  que 
les  antres.  Par  exemple  j L’on  dîfputé 


àuiôurd’hui  fi  l’Eglife  çrimitme  auoit  àc 
Éonorôit  en  fès  temples  les  Images  de 
Chrift&  desSàinds.Cetté  Caufe  a efte 


àutresfois  afpremént , & longuement 
dcbatuë  cii  Grcce.  Le  parti  qui  ténoit 
l'affirihatiue,  Payant  emporté  au-  VIL 
’Coiü:  ru:  Concile , tenu  à Niccc,  ordonne  qu’il 
penhis  a aucun  d’auoir  les  liurcs' 
‘ de  l’autre  parti , obligeant  vn  chacun  h 
porter  ce  qu’ircn  audit  chez  le  Patriar- 
dic  de  Gonftantinopk , pour  en  faire,' 
ckjmmc  il  cft  à croirc,ce  qu’auoyént  re~ 
quis  les  Légats  du  Pape  Adrian , fça-- 

uoir 
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Des  Peres.  , loi 
uoir  que  Ton  ietta  au  feu  tous  les  efcrits  m/m  tj 
compoiez  contre  les  vénérables  ima- 
ges , cnucloppant  lài>s  doute  en  mefitie 
condamnation  ceux  des  liurqs  anciens, 
qui  leur  fembloyent  contraires jcomme 

’nt'mgi  nugft’ 

l’Epiftre  d’Eiilcbe  à Çonflantia , çclie 
d’Epiphane  à Ican  de  Hierufilcrn  ôç  au- 
tres,que  nous  n'aupns  plus,s’eftans  per- 
dues , comme  il  y a de  l’apparence , en 
ce  tcmps-là.  Car  ppùr  l’Epiftrc  de  S.E- 
piphan  c , ce  que  nous  en  auons  el];  vnc 
vcrlîon  qu’en  fit  S.Hictofme , qui  s’eft  ■ 
gardée  en  Occident, où  la  paffion  pour 
les  images  cftoit  beaucoup  moindre 
qu’en  Orient, l’original  Greç  ne  paroi!- 
fantplu^.Adrian  IL  en  Ton  Concile  or-' 
donne  fuiuant  ce  ftijc , que  le  Çoncilc 
tenu  par  Photiiis  contre  l’EglilcRoniai-* 
nefoirbruflcaueclcs  autres  liurcs , Sc 
tous  les  efcrits  de  fon  parti  faits  contre; 
le  fîcge  Romain;  ôc  pommandc  la  mef  cap.i.hib:-  " 
me  choie  au  Concile  VIL  que  les  I .a- ,n 
tins  tiennent  pour  vniuerfcl.  Il  çL  im- 
pofllblc  qu’eq  ces  feux  ne  foyent  p’c  - y».  796. 
ries  quantité  de  pieces,qui  nous  ^ 

.peu  feruir  àclclaircir  l’opiniô  cfe  Tanti- 
quite , foit  fuç  les  images , dont  ileftoit 
quelhon au  VlI.Coneilc/oit  idc  la  puil- 
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ùnce  du  Pape , dont  il  s’agilToit  princi- 
palement e*i  l’aftaire  de  Photius , du- 
quel pour  les  mefmes  raifons  on  retient 
encore  àuiourd’iini  à’ Rome  quelques 
pièces  fous  la  clef,  que  l’on  eqft , fans 
point  de  doute, publiée^  longtemps  y a 
il  elles  eftoyent  autant  fauorables  au 
Pape  comme  il  y a d’apparcce  qu’ellcsf 
lui  ibnt  contraires^  Cette  rigueur  con- 
tre les  liures  vint  en  fin  à tel’point , que 
Leon  X.  au  Concile  de  Latran,  fini  l’an 
prdo,nna_i^»f  l'on  nUmprimafî êucuti 
/|X»rg  » qui  n'euj^  e/ié  au  preaUhle  diltgfm- 
^ ' ment  examiné  À Rame  par  le  Maiffre  du  Pa-r< 

lais^ailleurs par  l’^Euefque-i  àu  perfonne  a ct^ 
par  lui  commifè,& parl’fnquîJiteur\foua pej^ 
ne  aux  Libraires  contreuenans  de  perdre  les 
liures  , qui  feroyent  brujlez.  en  public , dr  de 
payer  cent  ducats  et  amande  à la fabrique  de 
*S.  Pierre  » (peine  dont  nous  ne  trouuons 
aucun  exemple  en  tous  les  canons  de 
> l’Eglife  ancienne)!  cf  de/lre  fuffendus 
pour  vn  an  entier  de  t exercice  de  leur  char- 
j^tfiiéntence  generale  qui  comprend  les 
’ cÊUures  des  Peres  auflî  bien  que  des  au- 
tres/ corne  il  paroift  mefmement  de  ce  • 
quePEueique  de  Malfi  ayât  dit  en  opi- 

nânt 


, DesPeres,  loV 

tiant, qu’il  en  eftoit  à\àuisxpeur  les  liureriui  ed-i.»: 
modernes i mile  non  pour  les  vieux,  tous  les  ^efponde- 
autres  Pcres  opinèrent  limplcment , & piacere,  cx- 
jie  fut  adiouftée'  aucune  reftridion  au  cepto  R.P. 
Decret  du  CohcileJLe  Concile  de'^f^po  Ma  * 
Tfeiitet  a depuis  cÔfirmc  le  mefme  de-  fitano  qui 
efét  en-  forts  termes  ; ô£  commit  cer- 
mms’pcrfon*nages  pourreuoir  les  liurçs  opehbus.nô 
& les  cenfufes , & en  faire  rapport  à la 

• ^ ^ J • antiqms. 

compagnie  ,àjtn  de  pouuotr feparer  d auec  j cmc.Trj^d. 
lé  honhreitn  de  U vérité  ChreHienned'yuroye  -yg//'y- 
desdourmes  ejtrangeres,  c el<t  a diré , atiny^criviTTJi^ 
d’oftèr" de  tous  cfcrits'  ce  qui  n’eft  pas^ 

^au  gouft  dci’Egîife  Romaine/ Mais  R? 

Peres  n’ayans  pas  eu  le  loilir  de  vaquer  ipfa  pofiit 
cux-melincs  à cc{ain£t'  Ouuraffechar-^'''’.‘^^C^' 

. , ./r  . 1 ® ■ . jfcgfjnis  dO’ 

gerentt  les  Commiüaires  de  repreieri-  ftnnas  rai  - 
ter  tdutleur  trauail  au  Papej  d’où  s’en-  f 

fuiuit  que  Pie  IV.  premièrement , puis  Ve.  i- 
Sixte  V.  &:  Clement  VIII.  publi  ercntfjtis  tritîcr, 

•«-»  < . ^çpafarc. 


certaines  Réglés  5 ^Indices  dçsAu-‘^'b.„cr,  ' 
leurs, & des  liures  qu’ils eftimoyent  ne- s ff.i^  derra- 
celTaireSjOU  d’abolir, ou  de  repnrgcri  5^  ' 

donnent  vn  ordre  fi  exa£t  pouf  riinr 
preffion'des  liures  qu’es  pais  où  il  c (i  •* 
■prattiquéon  ne  doirnulkmenc  crain- 
dre que  iamàis  il  foit’rien  public  pour 
peu  que  ce  foie,  ou  contraire  à l’Eglife 
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{c,retranchans  des  lentrce  TEpittre 
jninaire  de  l’Auteur  à S.Hierofmejpar- 
* ^0  ÇQ  qu^cJlç  ne  conuient  pas  bien  au  ftile 
courant  de  Rômej  en  ayans  femblable- 
ment  cclipfe  de  la  vie  de  S.  Pierre  la 
' claufe  que  ie  rapporterai  ici, comme  el- 

le le  trouue  en  tous  les  manuicripts: 
mnttm  fpT-  S.Clemeli  Enefqueyé'  lui  commit  là 

l'copum  CO- Mfpojition  dMjîege  ou  de  toute  l'Bgli[è  y eUr- 

U puijfànce  de  gouuerneride  liet 
vel  EcclcHâ  ^dedejlier  m"a  efté  bâtUée  par  mon  Sei- 
omncm"  àx-  chrijl  i âinjtâujp  ie  te  commeti 

commifif!di  U charge  deftablir  des  ferfonnes  tjui  dijpo-  . 
cens  : SxcxxtJ’gjff  de  dtuerfes  caufis  y par  lefquels  fiyent> 

naïdi^ïadi-  vuide^  tom  affaires  Ecclefiafiiquès.^  rôti- 
ra  «Il  à Do-  ne  te  trouue  point  addonné aux  fouets  du  pe^ 
'l^^ç^^^Q^lfitnaüfeftudiant  vacquant  tant  feule- 

poreftas'  \i- ment  À prier  é*àprefiher  le  peuple.  Après 
gandijfoluc-  dijfofition  U fut  courounk  du  martyre, 

ego'tVbrc^  Ainfi  Jcftoit  S.Picrre  j mais  fa  difpofi- 
mittojvtor-  tion  nous  a efte'  fupprime'e, parce  qu ’el- 
fîtores^'^di-  chargcoit  les  heritiers  de  deuoirs 
ucrfarficauf- trop  contraires,  &à  leur  volonté,  SC 
laram  per  ^ praitique.  Ailleurs  en  ce  meP 

quosaau*  I ^ j „ 

Ecclefiafti-  HIC  Autcut , 3U  licu  de  Papa  vrbtsÿ 

eus  profli- 

getur}&  tu  rainimè  in  cutis  f*cuU  deditus  reperiaris,  (cd  fôluninio- 
^ ad  orationem>  & prsdicationém  populi  vacare  Aude.  Poft  hanc 
di(pofitionem,marrypîo  coronatur.  HttbfHtur  hm  tx  JEHcbar.Sul.  ad 
Stimpnd.x.^.Edit,  pàr,0i*\aix,  '■  •. 
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lé l^ape delà  ville,  c’eftàdirc  deRc- 
me,comme  lilcnt  tous  les  manuferipes, 

' ces  bons  maiftres  lui  font  dirc/PÔpâ  ôr-  ' 
hrsJ’Euefque  de  tvmuers,  parce  que  c’eft  4, 

‘ auiourd  nui  le  ftile  de  la  Cour , cette  y. 


qualité  d^Buefque  de  Rome  Amplement  e- ordmam^** 
(iant  vieillie  long  temps  y a.  Ce  font  prouidentü 
‘ tux-mcfmes  qui  en  Fulbertus , Euef- 
que  de  Ghartrcs,en  vn  endroit  où  il  al-  eft.  Manuf- 
' ie^ue  le  célébré  palTaffc  de  S.  Au^uftin. 

C donc  vne  figure  nom  commandant  de  tx  SMm.f.  in 

t'imuniquer  à U pajjion  du  SeigneurjOï^m-  ad 

*îcréces  mots;  Ftgura  ergo  efidicet  kgretj- 
' lus  i c'efidoric  vnefigurtidffa  vnlteretiquei  catnot. 

' îîous  faflanTIÏâbïrcmcnt  paflèr  pour  viî 
dire  d’heretiqüe , ce  qui  cft  le  vrai  fon-  Parif.  p.xâs. 


timent  de'S.  Aiiguftin,  & qui  comme 
tel  eflroit  allègue  parFulbemis.Ccfont 


cux-mcfmes  encore  qui  en  Grégoire 

nous  ont  transforme  exercitus  facerdo-  *Pj,  ^ ^ 
tum  en  exitus des  armées  de  Preftres  en  >#^,.158”.*^ 
teuoUes  de  PreHres  : lifànxen  l’Epiftie  58.  Omma 
de  ion  4.1iurc,Ttf»/«  les  chofès,  ôcc.  quia-  di^a  lünr^ 
uojent  efld  prédites  s' accompiifiènt:  Le  Roy  fiunt.  Rïx 
iorqueti  (il  notnme  ainlî  FAntechrid) 
tjjt prés’,  & té  qut  éft  horrwlé  a àtre,  la  reual-  quod  dici 
te  eu  U fin  despreftres  efi  préparée  ; au  lieu  efiiSa- 
que  les .oianuforipts , (5^; ^linfî  k cite prLparX:' 
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çxituy.  Af4-  Bdiarmin  merme)  lifcnc , Armée  di 
rmjirJMbtnty  lui  tft  prePAréây  $u  sUpprjefie  pour 

fôac^,  cux-meÇnes  qui  font  dire' à 
tur  Exerc'- Aittipinus* , que  les  Pcres  du  prétendu 

VlII.  yniviQi(G\Auoyent  ordonné 
Vindic.Gre</f  t adoration  des  images  félon  ce  a- 
gor,joc.666^^  ^upafAuant  defini  les  hoBeurs  Or^ 
tHT  ttiam  kthodûxes  i au  lieu  que  tout  au  rebours,  il 
Beiiarmino  cfcriuoit  qu"</f  en  auoyent  ordonné  autre- 

hic  locus  lib*y  * ^ * J jJ  • t 

dt  %m.  Po-t-  vsent  que  n en  auoyent  auparauant  aepnt  les 
Doéleurs  Orthodoxes,  coipme il .parqift 
tant  par  les  inanLuicripts.^  ^que,  par  .les 
ri  rtaiùnt,  plus  anclcnncs  editio’ns  ‘de  cet  auteur? 
*ytimoinM  & par  1 allégation  mefme  que  le  Card^ 
^T!*nal  Baroniusfait.de  ce  palTagc  au  di^ 
^%o.Edn.B(i-  xicmc  Tome  de  les  Armales  > lous 
r»/^nr,.i605.  CKrift  huift  cens  foixante  .&  neuf. 
Ko/îsr  w^Cefonteuxqui  en  Qecumenius  nous 
«o-w.  Drow- ont  cclipfc  tout  entier  le  palTage  Hii- 
Synodocïâii^^nttî  Car  cettxquidefendoyenté^fauori- 
oftaiiani  'i- jeyent  la  loy  ,‘introdmfoyent  auft  la  vénéra- 

Slûc M”  f ■ 

nienres  ap  Hé  haillée par  iceux,  & cette  couPumeefi  dtf 
yf^^lf)^^fmeuréeenVhrype\  de  forte  mefmes  que  le 

aJor.indis>fccuncl!im  ouod  Orthodoxi  I>oftores  anteàdiffinicrant* 
ftatucriint.  fe^endum,  Aliter  qciitt  orthodoxi  de^njeraoti^  tnimU- 
git  ipjc  fiaxon,  yfnn.T 
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tetfciUde  L^idicee  âfait  vne  ordonnance 
far  Uqueffe,  il  défend  de  sdddrejfer  aux  An  '^è*. 
feSy  df'  de  les  frier:d’ où  vient  (ju^entr’eux  il 
f trouue  flujîeurs  ienjfjes  de  Michel  iAr-^ 

' change , ou  U chef  des  armees  î pafTage  que 
Dauid  Hocfchelius  eh  fes  Notes  fur  IcS^ 
liiires  d’Ofigene  contre  CcITus , par 
^ 485.  tefihoîgne  auoir  veu  èc  leu 
CS  mahuftripts  d’Oecumehius  > 
ncàntmoihs  ne  fe  trouuc  point' 

CS  copies  qui' en  piit  efïç  imprimées.’ 

Qui  cioiroit  que  lés  Breuiaircs  Ô^  les 

Meflels  raclhics  n’ôht  peu  eifehappet 

feut  ralôir  ? Car  côrnme  il  a efte  remar-  ~ 

que  par  perforinés  de  dodriné  tc  pro- 

bitc  cminentc,  aü  lieu  qu*en  la  dolledc  »nT(h.  à:d^ 

qui  fc  dit  lés  belles  de  S.Pierre , ij  y a7‘^‘‘^^'^“'  ^ 

uoit  ci  deuant , Deùs  qui  B.  Petro  Apôjlolo  F.Paoildi 

iuOiCollatû  clambus  regni  càleilis  animas  H-  r’fnet.^poi, 

gandf  if  foh*endi  Pentificium  tradidijli  i 

Dieu  qui  as  battlé  à ion  Apoflre  S.  Pierre  U 

charge  facerdotale  de  lier  dr  de  [lier  les  âmes 

in  lui  conférant  lei  clefs  du  Royaume  celef  e, 

on  a es  dernicrés  éditions  dés  Breuiai-  . , . 

tes  & Mcflels  fupprime  le  motidnimas, 

âmes , afin  qüé  Ton  n erfimaft  que  i 

toritc  du  Pape  n’aille  qiie  lu'f  le  lpiri-"i/‘* 

fUd , & non  àiilîi  fur  le  temporel;  & eii 

S 
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Sic  leffiur  in  l’Euangilc  du  Mardi,  fiiiuaBt  le  troilk^ 
sr€uia.cum.  Dimanche  de  Carefmc,  ils  ont  im- 

nxogn,ti!!‘f.  prime, lefos  difàpuUs fiü,  lefus  dili 
S^9-  fis  difciples , au  lieu  qu’il  y a es  vieux  c- 
tJilbrluU-  xcmplaires , Re(ficiens  lefis  in  dtfcipuùs* 
rie  impre/fo  dixft  Stmont  fctrOyfii  peccAUtrit  in  te f rater 
peT'^iclâan’  regardant  vers fis  difciples , dtt  à 

dt  Prato.  Simon  Pierre , fi  ton  frere  a péché  contre  toi, 
^ &c.  ayans habilement  eeliprc  les  mots 

de  ordinat.  de  Simoii  Pierre,dc  peur  qu  il  ne  lem- 
frtihyt.fei,ii.  biaft  que  le  Seigneur  ait  almietti  Saind 
Pierre , e’eft  à dire  le  Pape,  au  tribunal 
frpftra  a Pa-  de  l’Eglife , à laquelle  il  le  renuoye.  Et 

tutumi  vt  ïe  Concile  de  Trente  en  euft  creu 
Eieaionc  il- Thomas  Paflîo  Chanoine  de  Valence, 
lorum , qui  ^ Pontifical  tous  les  paP- 

akarisatlhi-  lagcs  qui  font  mention  du  peuple  , de 
^^"fulatiir*’  hifirage  3>c  confèntement  es  ordi- 
etiam  popu-  natioDs  dcs  luiniftrcs  de  rEglife)&:  en- 
ius  y quia  de  tr’auttes  cclui  où  l’Eucfque  dit  en  l’or- 
îèrîlaHonT'  dinatioii  du  Preftre  que  ^ ce  nefioit p4s 
prcirntandi, fins  raifin  o[U€  les  Peres  auoyent  ePtabli  que 
qi  oü  nmv  pQj^pr^figpadukdu  peuple  fur  Pele^ion  de 
gno.aïur a ceux qut prejident al autel,afin qu ayant pre- 
Fié fionconfentement  à leur  ordination  il  fi 
rende  obeijfant  a ceux  qui  fini  eHablü.  Le 
eiHtf^iciHiisf^on  Chanoine  vouloitque  pour  ofter 
diS!*«»n^^  telles  authoritez  aux  heretiqueson  les 
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fàyaft  toutes  du  Pontifical,  afin  qu’il exhibeator- 
n’cn  paruft  plus  aucune  trace  à i’adue- 
nir.  T Mais  on  ne  s elt  pas  contente  de  ouam  otài- 
corrompré  en  celle  forte  quelques  vns  n in.io. 
des  luires  qui  nous  pourroyenc  appren- 
dre  le  fentinient  de  l’Antiquité,  on  en  Tnduit.  l. 
a entiercRlent  aboli  vne  grande  quan  - 
tiré  d’autrcs.Et  pour  le  bien  entendre  il 
faut  fçauoir  que  dés  les  premiers  lîe- 
clesles  Empereurs  ChrellienS  prirent 
le  loin  d’eftouffer  les  elcrits  déclarez 
preiudiciables  à la  droite  foi , com- 
me cela  le  void  par  les  liures  des 
Arriens , Nelloricns  & autres  leuere- 
ment  défendus  efteints  &:  abolis  par 
l’ordre  de  ces  anciens  Princes.  L'Eglile 
înclmc  delcrioit  par  fois  les  œuures  des 
perlbnncs  mortes  plulîcurs  amaées  au- 
parauant  en  la  communion  des  Catho- 
liques,quand  elle  venoit  à ÿ remarquer 
choies  contraires  à fes  lèntimehs  pre- 
fcns,comme  en  via  le  cinquielmcCoii- ^ , 

•I  xr  • 1 V 1>  T . ^ T 1 < Conç.V.C<$.  ‘ 

elle  Vmuerlel al  endroit  de  Tneodô-r 
re,Theodoret,&  Ibas  Euelqucs,  l’vn  de  -5* 
Moplveftic,rautré  dcCyr,&Ie  tfoilîef- 
me  d’EdelTe,  anathematiûns  quelques 
vns  de  leurs  elcrits  , quoi  qu’ils  funent 
dcGcdez  il  y auoit  long  temps,  &:  en  la 
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paix  4e  rEglifcjtraittanc  auflî  en  la  mcf- 
ii.c«u.r.p.  nie  forte  Origene , mort  enuiron  trois 
5^.  &caii  cens  ans  auparauant.  Le  Papé  donc  n’a 
manque  d’imiter  il  y a défia  plu- 
C4,^eiU  ’ fiGurs  fiedes , l’vne  &:  l’autre  de  ces  ri- 
gueurs , les  augmentant  mefme  de 
temps  en  temps  j de  forte  que  fi  quel- 
ques vncs  des  opinions  de  1 antiquité 
fe  fônt  par  fois  trôùüces  eonftarires  aux 
fîcnncs , il  ne  fiiût  pas  douter  qu’en  çp 
cas  là  il  nen  ait  foigneufement  aboli 
lestilcrcsy  fans  efpafgncr  ceux  qui  c- 
ftovent  dattez  de  deux, trois,  quatre  & 
Cinq  cents  ans  auparauantnqn  plus  que 
les  autres.  Par  exemple  j L oh  dîfpute 
âuiourd’hui  fi  l’Eglifc  jjrimitiue  auoit  U 
honorôit  en  fes  temples  les  Images  de 
Chrift&  dcsSainâ:s.Cetté  Caufe  a'  cftd 
àutresfois  afpfeméht,  & longuement 
^ debatuë  en  Grèce.  Le  parti  qui  ténoit 
Paffirmatiue, rayant  emporté  au- VIL 
Co^'.ÿ'it,  Concile,- tenu  à. ^icee,  ordonne  qui! 
c'an.  {oit  perihis  à aucun  d auoir  les  liurcs 

■ de  l’autre  parti , obligeant  vn  chacun  ^ 

porter  ce  qu’il  en  auoit  chez  le  Patriar- 
che de  Gonftantinoplc , pour  en  faire, 
cîommc  il  cft  à croire, ce  qu  auoÿcnt  rc- 
quis les  Légats  duPapeAdnan,  fça- 
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noir  que  Toniecta  aU  feu  tousîes  cfcrits  r«  «tc/'niTii 
compofez  contre  les  vénérables 
ges , cnucloppant  lài>s  doute  en  mefine 
condamnation  ceux  des  liure^  anciens,  -»«a»u«nn«ir 
qui  leur  fembloyent  contraires jcopime 
rppiftre  d’Eufebe  à Çonftantia , çeÜc 
d’Epiphane  à Ican  de  Hierufilcm  au- 
tres,que  nous  n’aupns  plus,s’eftans  per- 
dues , comme  il  y a de  l’apparence , en 
ce  tcmps-là.  Car  ppùr  l’Epiftrc  de  S.E- 
piphanc,  ce  que  nous  en  auons  eft  vne 
vcrlion  qu’en  fit  S.fiicrofme , qui  s’eft  ^ 
gardée  en  Occident,ou  la  paifion  pour  ' 

les  images  cftoit  beaucoup  moindre  ” 

qu’en  Oricnt,roriginal  Grec  ne  paroif- 
lantplii^.Adrian  ÎI.  en  Ion  Concile  or-‘ 
donne  liiiuant  ce  ftije , que  le  Çoncilc 
tenu  par  Photiiis  contre  l’Eglilc  Romai"' 
ne  foit  brufle  auec  les  autres  liurcî , &: 
tous  les  elèrits  de  fon  parti  faits  contre; 
le  fiege  Romain;  &c  commande  h mef  cap.i.hib--  " 
me  choie  au  Concile  VII.  que  les  iner.,,c, 

tins  tiennent  pour  vniuerfcl.  Il  cil  im- 
poffible  qu’eq  ces  feux  ne  foyent  p'c  -/.?g5. 
ries  quantité  de  pieccs,qui  nous  eiilTent/|^^‘^ 
.peu  leruir  àcfdaircir  l’opiniô  efe  fanti- 
quite , (bit  fur  images , dont  il  cftoit 
queftionau yiLConeilCj/bit  de  la  puif- 
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/ancc  du  Pape , dont  il  s agifToit  princi- 
. ’ paiement  Cii  l’affaire  de  Photius , du- 
quel pour  les  mefmes  raifons  on  retient 
encore  âuiourd’hui  a Rome  quelques 
pièces  fous  la  clef,  que  l’on  euft  > fans 
point  de  doute, publiée^  longtemps  y a 
fi  elles  effoyent  autant  fauorables  au 
Pape  comnie  il  y a d’apparêce  qu’elles 
lui  font  contraires 7 Cette  rigueur  con- 
tre les  liures  vint  en  fin  a tel  point , que 
X.  au  Çoqcile  de  Lacran,  fini  l’an 
prdqnna  fûn  nUmprimalî  éucun 
, qui  n’etijfejlé  aaf  reaUble  dilig*>m^ 
* meftt  examiné  À Rome  far  le  Maiffre  du  Pa-r< 
hü  tailleurs  far  l’^Euefcfuet  àu  perfonne  à ce^ 
par  lui  commifi,d^ partfncjuijtteurlfous pej^ 
ne  aux  Libraires  contreuenans  de  perdre  les 
liures  t qui  firoyem  brujlez.  en  public , dj*  de 
payer  cent  ducats  et  amande  h la fabrique  de 
*S.  Pierre , (peine  dont  nous  ne  trouuons: 
aucun  exemple  en  tous  les  canons  de 
■ l’Eglife  ancienne)*  de/lre  fujfendtts 
pourvn  an  entier  de  t exercice  de  leur  char- 
Ijtfjfontenee  generale  qui  comprend  les 
^^ceuures  des  Peres  aufli  bien  que  des  au- 
tres/ corne  il  paroift  mefmement  de  ce  • 
qucl’Euefque  de  Malfi  ayât  dit  en  opi- 
‘ ■ nànt 
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tiant, qu’il  en  eftoit  d’aduis»p^«r  les  liurernti.  couy. 
moderneSymAÎs  non  pour  les  vieux)  tous  les 

^ . r 1 O Tuot  omnes 

autres  Pcres  opinèrent  limplement , & pheere,  cx- 
né  fut  adiouftee'  aucune  roftridion  au  <*epto  R.P. 
Decret  du  Coiicile.fLe  Concile  de'^jfjp^  * 
Tfciitét  a.  depuis  c6fîrmc  le  mefmede-  fitano  qui 
efét  en-forts  termes  ; &:  commit  cer- 
t^mfpcrfon*nages  pourreuoir  les  liurçSoperibus.nô 
&:  les  cenfures , & en  faire  rapport  à la 
eorapagme  ^apn  de  pouuotr feparer  d auec  j cmc.Tr\d. 
lé  bon  grain  de  U vérité  ChreHiennedyuroye 
des  daBrines  ejîrangereSi  e’eft  à-dire 
d’oifèf  de  tous  efetits  ce  qui  ii’eft  pas^ 

^au  gouft  defEglife  Romaine;  Mais  les 
Peres  n’ayans  pas  eu  le  loifir  de  vaquer  ipfa  pofilt 
cux-mefincs  à fé  faind  OLiurage  char- ^ 

J.1  • rr  ■ 1 ^ > iregnnîsdO’ 

ferentr  les  Gommiüaires  de reprefen- <ftnnas  n: - 
ter  tdut'Ieur  trauail  au  Pape;  d’où  s’en- 
fuiuit  que  Pie  IV.  premièrement  /puis  Vc-  i- 
SixteV,  Ôi  ClementVIIÎ.  publiercnewtis  triricr, 
certaines  Réglés , ^Indices  dçs  Au- 
tcurs,ô^ des  liures  qu’ils  cftimoyent  ne-  s derr-ci- 
celTaireSjOU  d’abolir, ou  de  repurger;  &ç  ’ 

donnent  vn  ordre  h exad  pour 
'prelfiOti  des  liures  qu’es  païs  où  il  c ft 
prattiqué on  ne  doit' nullement  crain- 
dre que  iamàis  il  foit'rien  public  pour 
peu  que  ce  foit,  ou  contraire  à l’Eglife 

g f 
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Kom^tie , <?u  fauorablc  à (es  aducriâi» 
^res’./Tousces  reglci^envts j cjju’il  feroiç 
jtpop  long  d’inferer  ici , fe  pçüuéni:  voii: 
à la  fin  du  Concile  de  Treiijte  ou  d or- 
dihàitc  on  les  adiçufteiEt  ien  fuite, & en 
execution  d’iceux  font  nez  les  Indice^ 
’expurgatoires  (comme  on  les  nomme) 
celui  des  Pais  Bas,dXlpagi^e,  & autres, 
où  ces  Meilleurs  portent  le  rafoir  fur 
toute  forte  de  Hures,  en  retranchant  Sc 
en  réformant  à leur  mode  des',  pério- 
des, des  chapicres,  des  traittez  entiers, 
çcuuresdcperlbnnes  la  plufpart  ncesi,, 

• nourries  ) &:  décidées  en  leur  commué 
hion.Si  TÈglife  il  y a huid  ou  neuf cens 
ans  au  oit  des  ralbirs  auflî  tranchans  que 
ceux-là*,  c’eft  folie  à nous  de  monter 
plus  haut , pour  fçauoir  fi  les  premiers 
jChrcftieiis  auoÿent  quelque  fentiment, 
particulier  : car  quel  qu’il  ait  peu  eftre^ 
U n’aura  point  cfchappcàtels  Mailiresl 
Que  fi  l’Ègliiè  de  jadis  n’a  eu  aucun^ 
inftitution  fertiblable,  pourquoi  ,'Antin" 
quaires  que  noÉs  Ibmmcs , pratiquons- 
nous  ces  noüucUctêz  ? le  fçmbien  que 
l’on  fait  aujourd’hui  prôfeffion  de 
piller  que  les  jnôdernes./ Mais  quj  ne 
Voit  que  ce  n’eft  qu’vnc  couleur  dont 
^ ' ' ‘ ' ■ ■ oh  le 


Digitized  by  ''go<^Ic 


DesPeres.  . loj  - 

ptiJh  couurc  de  peur  d*eftfe  aceufe  de- 
là cruauté  de  çc  lupiter  des  Pocces,  qui 
outragea  fi  infolcmment  Ton  propre  |)c- 
re  ? Ces  pièces  que  Ton  retranche  fi  c- 
xaâcment  dcsliuresmodernes,cau{cnt 
|beaucoupj)lusde  mal,  quand  elles  fè' 
jtrouuenc  es  cicripts  des  anciens  com- 
jne  elles  s’y  trouuent  par  fois.  Qi^cllc 
bizarrerie  eft  celle-ci  de  les  laificr  ou 
elles  nuiiènt  plus  ? ôc  les’ofter  de  là  ou 
elles  nuiient  moins  ? L’Inquifition 
Madrit  efface  * cçs  paroles  de  rindicc  / 

de  S.  Athanafê  | Adorari  filins  Dei  efi.  Il  ^ 
n apparfffat  qu  a DUHjeHld  tJlre  Mort  \ & snrsb 

eêpendantcllçs  fc  trouuent  formelle- 
ment  dans  le  texte  d’ Athanafê.  f Ce 
mefine  Pere  dit  qu^il y à certaim  liures^  *^Ju^pîg. 
outre  ceux  qu’il  venoit  de  dénombrer, 
qui  À U vérité  ne fe  mettent  pas  CMon^ 

& qne  les  Peres  ont  ordonné  que  l’on  Ar«/?  4 

ceux  qui  viennent  nouueÜementy  ^ veolent  niv:m  Stltt  ^ , 

tjlre  càttchije\  en  U fârole  de  pieté \ met-w^»  ittr-itft- 

itant  en  ce  rang  la  Sapience , l’Ecclefia- 

ftiquc,ludith,Efther,Tobic>&quelqucs 

aucresr  Ncantmoins  ces  mefnjes  Cen- 

feurs  effacent  t dciatabic  dçs  œuurcs 

de  S.  Athanafê  les  mots  qui  portent  <jqc  t «</  £af/>»r- 

ies  fiifciits  liurês  nie- font  pas  Canoni-/î!^*“‘^“*’ 
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qucs.De  l’indice  de  S.  Auguftin  ils  ray 

CCS  mots , chrift'  d denne  '4e  jîgne  de  fi» 

çorps , qui  fc  crouuent  formellement  au 

texte  de  ee  faind  Autheur,au  liure  com^ 

tre  Adimantus, chapitre  iir.  De  mcftné 

effacent  ils  aufli  ces  mots-,  K^ugujlifé^^ 

fiime  t Eucharifite  necejfaire  aux  et^ns^  > 

pinion  qui  Te  rencontre  ftWiiçnt  cxpri-^ 

mce  en  ces  paroles  Sc  autres  lembla»*' 

^ , bles  es  œuurcs  de  S.Auffiuffim  comtriè' 
CtdeJfoiUil.  J ^ ô ^ 

(hif.H,  i nous  verrons  Cl  deflous.  Ils  en  * retran*^ 

, ' ’ chent  pareillement  cés  paroles , llne^ 

Ittd»  /*  1 il'  1 i * M A 

Sanàm.  i»  vâjttrdes  templef  aux  Auges;  SC 

^vgüfl.  néantmoins  le  texte'  de  Aüguftim 
^!*gufi.tonu  porte , Si  mm fiaifions  vu  temple  de  hok 

pierre k queléfuefaîùB  Auge-»  ne  ferk^i^' 
Hi^'J>iC^mm  p4f  dnathematifizf-l^ts'  Cenlèurs^ 
âl'culSo  Païs-Bas  & d’Efpteilc  prattiquént 
angdo  ex-  cçtte  ihethodc  en  plufeiirs  autres  en-: 
de  if'n ° droits,  qifil  n’eft  pas  belbin  de  rapport 
lapidlbus  fa- ici.Oi'fî  tirrctranches  telles  lenten- 
ceVemuî-a-  ces  dc  la  table  dcÈes  Sainds,  pourquoi 
natheman-  arraches-tu  auffi  du  texte 

tu  les  lajffts'èn  l’vn , d’où  vient  que  tu 
les  eftaoeseh  Tâutre?  Qi^'veut  dire>yn 
confeil  fî  eftrange  en  des  perlbnnéS  fî 
fagés  ? Mais  qui  ne  vnit  ce  qiii  en  e*ft? 
Ces  fentchçcs , qu’ils  cl^ffient  fi  rude- 
ment 


zaretfiur  a 
veritate 
Ghiiiîi^&  ab 
Bcclefi^ 
Del?  &c.  ’ * 
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ment,  leur  dcplaifcnt  autant  és  anciens' 
qu’es  modernes  J &:  quand  ils  le  pcu- 
uent  fêurem'cnt , les  arrachent  aux  vns 
auifî  bien  qu’aux  autres.  Mais  ils  ne  l’o- 
ftnc  faire  à dcfcouuert,  afin  de  ne  eau- 
fer  vn  autre  fbandale  plus  grand  enco- 
re que  celui  qu’ils  veulent  euiter;  parce 
qu’en  traittant  fi  indignement  l’anti- 
quité ils  abbatroyent  entièrement  le  rc- 
fpc£t,  que  tout  le  monde  lui  porte,  piè- 
ce qui  leur  eftant  pour  toutes  raifons 
infiniment  neccflairc,il  eft  de  leur  pru- 
dence delà  confèruer  roigiieufement. 

Mais  en  fouettant  œs  ’poiires  moder- 
nes qui  ont  drefie  les  tables  des  liures 
aux  pieds  des  anciens  ils  faiiuent, com- 
me l’on  dit,  la  ’che vre  & les  choux,  rui- 
nans  les  opinions  qu’ils  ha'ifient  en  cha- 
ftiant  les  vns  Sc  eonferuant  la  vénéra- 
tion de  l’antiquité , dont  ils  ont  affaire, 
en  efpargnant  les  autres^  Mais  encore  • — 
comment  peut-on  appeler  moderne 
vn  preftreBertram  qui  viuoit  du  temps  ' . * 

de  l’Empereur  Charles  le  Chauue , il  y " J 
a près  de  fept  cens  cinquante  ans,  doht  . 

le  liure  du  corps  & du  fang  dé  Ghrifl-  . >• 
eft  fimplement  &abroIument  défendu"  ‘ . 
en  l’Indice  du  Concile  de  Trente, en  la*  î v > • . 
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lettre entre  les  aiithcurs(c6me ils  Ic5  ' 
appellent)  de  la  {êcondc  clalTe?  A la  vé- 
rité les  Cenfeurs  des  Païs-Bas  le  trait- 
tent  plus  doucement  dirai-ic,  ou  plus 
cruellement,  ne  luioftans  pas  tout  à 
fait  la  vie , mais  lui  mutilans  fes  mem- 
bres,&:  le  mcttans  en  mefmc  cftat  que 
le  pourc  Dciphobus  du  Poëte 

— lacerum  crudeliter  oréj  ! 

Ora  tnanufqne  âmbof , fopuUtâque  tem  - 
porâ  Tâptis^ 

Auribm , é"  trancas  mho»ejl$  vulnert 
nâres» 

Car  ils  vous  lui  tranchent  d’vn  trait  de 
pfuine  deux  grands  paiTages  cOnfiftans  ^ 
chacun  en  vingt  hui£t, ou  trente  lig'ncsr  | 
tels  par  conlcqucnt  qu’ils  h)nt  vne  par-'  | 
tic  notable  d’vii  petit  traftte  comme  eft:^  i 
■ . le  fien.  Et  afin  qnc  le  Ledeur  en  puific' 
mieux  iuger,  ic  rapporterai  ici  l’vh  d’i-'* 
ceux  tout,  eut  kr:  t il  faut  déplus  conjtdi-- 
De(orj>orc^  ter  (difoic  Bcrtram  parlant  de  la  faîn<£le 
Pô.  Euchariftie)  qu"eu  ce  pain  là  cfl  fignifit 
non  feulement  le  corps  de  ChriU  y maisâujjt  | 

^in  q»oqi 

cjuod  in  pane  illo  non  folùm  corpus  Chrifti,  verutn  etiam  corpus  in 
eum  eredeutis  populiligaretarrvndemoltisfruincnti  granis  confr- 
citur,  quia  corpus  populicredencis  multis  per  verbum  Chrifti  fîde- 
libusaugmentatur.  (al.  coagmentatur.)  Qua  dere  ficutmyfterio 
paois  illc  Chrifti  corpus  accipitur:ftceuâiD  myfterio  œcmbra  po-  , 

le  corps 
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tê  cêrps  du  peuple  crayane  en  lui  \ d’ou  vient  puli  creden^ 
àuileflfuitde  plufteurs  <nrdm  dé  frmenty^}^  fnChri- 
peune  que  le  Corps  du  peuple  croymt  s ajjem  - ,ur.  Et  «eut 
hle,  oMs"accrâiJIdepluJieursJldelespurlapA-'^<^n  corpo- 
rûle  dé  Chrijl.  Partent  comme  c‘ejî  en  mifte^  f>!ntualk« 
re  que  Cen  prend  ce  pain  pour  le  corps  depum  üJe 
Chrilli  Mft  eft.ct  fdreteeaunten  »»/'»-Vco'p«dî” 
que  Us  metrtbres  du  peuple  croyant  en  Chrtfi  turiSic  quo- 
nom  y font  Çszmfiezti  Et  comme  ce  pain  là"^^  CiiriUi 
efi  appelé  U corps  des  croyanSynon  corporelle-  corporaüter 
ment:màtijfirituellement^  ainfifaut  ilde^^^^  ipiruu*i 
necefjité  que  le  corps  de  Chrijl  y fcitentendut'jj\jjlyj^j 
non  corporelUmèni  > mais  ^irituelUmeni\  tur.  Sic  & in 
p«  mtrmetttt  eft  il 

de  Chrijlh  amec,  lequel  il  eft  ordonn  f de  _ me  - fti  dicitur,a- 

]ler  de  ieaù  {stts  permettre  que  l'vn  (oit  ôf 

fort  fans  t autre,  d autanfqué corntneUcne^vriümÇincû 


ansjon  cnepi  demefmesau/t  ni  le  peuple  rie  p^. 

' ^ pulus  fine 

Chrifto,necChtiftus  fine  popuIo,ficut  nec  caput  fine  corpore,vel 
corpus  fine  capitc  valet  exiftere.  Aijuadeniqucin  Sacramento  pt>- 
Bli  jfeftatimaginçtn.  îgiturfi  vinum  illud  fahdificatum  pgr  minir 
tôruinôfficiumioc^hnftiianguinemcorporaiitejxonu~eriir 
ua  qüoqucjquz  pariter  admixta  çft,  in  iànguinempopulicre 
prp'flf  gfrcorporaTiter  conBcrtatur.  Vbt  namqüe  vna  faRAifacat^io  e 
" coniéguenter  oj>ii-dtio,^"v5rpar  ratio, par  quogiig  conieguitu. 


iliylteriufn.At  videtnus  in  aqua  lecunduin  corpus  mnil  elle  conuc; 
fum,confcquenrer  ergo  & in  vino  nihil  corporaliter  oftenfi-m  Ac- 
cipiiuripiritualiter  qukquid  in  aqiia  de  populi  corpore  fignifiçjtur: 
Accipiawrcrgoncccfleicft  fpiritHaliter  qukquid  in  vino  di;  Chrilli 


a ^le 


ïiô  Dti'W^i'vptge 

fânguine  in-  gHri fins  ChriH^m  ChrtB  fans  lè  ftii- 

fle'i  de  fine  qu'en  et  facrement  l’eau  repre^ 
dift'erunt  i- fente  f image  du  peuple.  Si  donc  ainfi  efi  que 
Coîpus*”"^  vin fanüifé par  l'ofice  des  Minijlres  fit^ 

Chriiliquod  corporellement  changé  au  fang  de  Chrifl , 

&7elbrrcxufi^^^^^  par  necejjtté  que  l'eaut  qui  y eB^ 
& immorta-  mefliefoit  tout  demefme  changée  corporelle- 
Je  fadum  iâ  fjignf  au  fang  du  peuple  croyant  ; parce  que  là 

& mors  ilii  ^ ny  a qu  vne  feule  & me(me  fanettpeak^ 

vltrd  non  do  f ion , H n'y  a non  plus  qu'vne  feule  df  mefim 
operatiom  & ou  la  raifon  eU  egale^b  mijlere 


minabitur, 
sternum 


«cccrnuin  J _ ^ ■ . » . -'y,  w 

eft,  iam  non  qui  S en  enfuit  doit  aujp  ejlre  égal.  Or  eft-ir 

Ëbc*^autem  quU  ne  s'y 

i]uod  in  hc- fait  aucun  tel  changement  corporel  i Reflet 

bratu  r*'"  que  pour  le  vin  Une  s y fait  ni  ne  s'y 
pora'le  c^'  fionBre  rien  non  plus  corporellement.  T ouf 
non  ster-  ce  que  l’eau  nous  fignife  du  corps  du  peuple  /? 
pt^ibiie°dr/’/^*'^  fpl^B**dUment.Rorce  efi  donc  que  top  i 
non  \ncor-^eneaufJtenlamefme  firte,  afiauoir  Jpirpl  \ 
ruptibile,  in  fffgHefffentt  tout  ce  que  levtn  nous  y démoda  ; 

inpatrià.Dif  "»'^  du  fingdc  ChHft.  D abondant  US chofes  \ 
i r" Vf  ra  l’vneiauec  l’autre^ne font  pfi 

f ter^nô Tunt  tneJmcs.Le  corps  de  Chriflmort-i&reffufciï^ 
•idé.  iQuod  fi  , 

%iô  Junt  idc,quomodo  verû  corpus  Chrifii  dicitur  , & verus  fariguis?' 
%i  enlm  corpus  Chrifti  efi,&  hoc  dicitur  verè>quia  corpus  Chrilti  in 
verinre  c-orpus  Chnfii  eft,&  fi  in  veritate  corpusChrifti  incorrupti- 
biîe  eft,&  impafljbile  eA,ac  per  hoc  sternû.  HoC  igitür  corpus  Chri- 
fti,quod  agitur  in  Eccltfiânecefle  eft  vtincorruptibile  fit  & æter- 
nmn.Scd  negari  non  potefi  corrupipi  quod  per  partes  cortiniutatuln 

ne  meurt  ' 
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■ffK  meurt plusdeformMs^dyantepérendum-  dirpaititur 
mortel  j ô*  U mort  noyant  plus  de  domina-  adfumendû, 
Ùon  fur  luidl  efl  eterneUé"  non  plus  pafible*  ^.ufmohtûf 

^ idais  ce  que  l’on  celehre  en  lEgUfè  efi  tem-  in  corpus 
porel  &non  éternel-^  corruptible^  ér  non 
corruptible , enda  ‘voye  i ^ non  en  U patrie* 

Certes  ce  font  donc  çhofes  dijferentes  l fvne 
dlauec  l' autres  dr  qui  par  confequent  ne  fint 

’Tirfr  ^ne  mtfme  chofe.fl^  fi  ce  nefi  pat  vne 
\nefmecho(èi  comment  peut-on  dire  que  ce 
fait  levray  corfs  tb‘  le  vray.fang  de  Jefus 
Chrifi>  Car fi c'efi  U corps  de  Chrifl  j fi  l’on 
peut  vrayement  dire  que  ce  corps,  de  Chrifi 
^fi  le  corps  de  ■ Chrifi  en  vérité  ; puü  que 
fd’autrepart  ce  qui  efi  corps  de  Chrifi  en  veri-^ 

.té  efi  incorruptible  & impaffiblCiC^  par  con  - 
\fequent  eternel  i il faudra  de  necejfité que  ce 
\forps  de  Chrifi ^qui fe fait  df‘  confacre  enlfi- 
l^lifeifiit  incorruptible  dr  eterneL  Or.  l'on  ne 
peut  pas  nier  quil  ne  fe  corrompe , puis  quil 
fi  tranche  par  morceaux  ^ drfe  diftribueen 
pièces poureftre  receu  par  les  communiansj 
\juà  qu’il  fe  mafehe  auec  les  dents , é*  to- 
tale en  fuite  paffant  au  dedans  du  corps.  Iiif- 
(ques  là  parloir  Bcrcram.  Son  autre  paf- 
fage  plus  long  encore  que  ecctui-ci,  eft 
,<lc  mefme  nature  i & ic  l*omets  pour  c-  - 
»iter  prolixité.  Ces  Meifieurs  voyans 
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que  ïe  làngagc  4e  Tvn  &:  de  l’autre  s’aÉ^ 
corde  affcz  malaiieela  TiâlTubftanci^ 
f ion  ont  eftime  qu’il  fera  à propos  de 


loàtM  £*•  lès  retrancher  tous  éntiersj  de  peur  que 

, , : V , * _ ^ • 


1571.  i»  fîmples  venans  à les  rçnconti^er  ne 

StrtUime. 


s’imaginent  qu’il  ÿ ait  eu  des  Sacraihenr- 
"iheo^  taires  en  rEglife  déi  le  temps  de  Char- 


fuirè  omit-  Its  Ic  Chauue. 


tatur  igitur  Xôi  qul  te  perilês  oblige  de  cerèher; 


omniaieci  , - . i « 

fine  paginât;  CS  liüTés  des  Pcres , la  docïrincdé  ton 
cofifideramiu  làlut,appren  par  cet  ârtifice,‘&  pât  tant 

in  pont  ,üo  d autres  louppleflcs,quC  nous  penctros 
malgré  eux , quelle  èxtrcihe  énuic  ils’ 
püft  ont  de aious  celer  les  firntimes  dcTAn- 
lîui  ^uod  tiquitc , là  OU  elle  leur  eft  tant  (bit  peu 
?n  conttaire  j &C  confidçrant  combien  ils 
ead  pag.  £t  ont  cu,  & Ont  cncore  tous  lOï  iOurs  de 
nia  ô^oyens  d’y  fàtisfaitc , ne  doute  point 

qiiétia,  lum  qu’ils  n’y  ayenc  frappé  de  grands  coupsj 
qui  ioints  aux  alterations  & change-rj 
^ont  ump'n-  nicns  que  le  temps , que  la  malice  de  J 
hnduniMrf  rh,cre(îc,que  l’innocenté  & pieulc  frau- 
de  la  première  Chreftienté,  & la  pafïio  i| 
it4m^w  qmd  de  la  (uiuante  y auoit  défia  produits,  ^ 
agftur  in  v,d  tcUcmcnt  cmbfoüillc  les  Efi*  ' 

fp,rttHAUUT  y 1.1  - J 

&c.ie4.pag.  entures  de  ces  vénérables  monuments 
de  l’Antiquité, que  l’on  ne  peut  qu’auec , 

‘ vne  extrême  peine  y comprendre  dai-  ? 

remenc 


Dr... 


-'••G. 


I 


ÿespéreL  iij 

ÿerhétic,  néccemeoç  les  c{ic>re$quê 
tant  d'Duuriers  diuers  oqc  ttauaillé  dp 
tiou$  y cacher; 


CJ4aï*.  V; 


Raijon.  V,Qge  les  efirits  des  Peres  fini 
df^ales  à entendre  i à eaufèdeslan- 

) mes  idiomes  dont  ils  Jè  feruentjé 

a façon  dont  ils  traittenty  embraüilléè 
dedtuers  drUfces  de  Rhétorique 
PtaleBiqttey  ^ de  termes  ei/iifioyer^ 
tout  autre  fins  quils  noni  auiouf^ 
d[hui, 

QVcfîqueldh  'vnl  dU  par  la  lûmieifié 
propre  de  fon  crptic , oü  par  Taci- 
drefle  de  quclqUc  hàbde  Sc  hdete  maid 
fe  peut  en  ên,  cotnme  par  Taide  dé  çfi  ^ 
filet  dont  parlent  les  Poètes , dcjncflér 
hcurcuftcticnt  de  ces  deux  Labyrin- 
thes, & trouucr  quelques  liures , ndti 
fcUletftchtlcgicinGces,mraisaulBfiriccrc5  »- 
é:  entiers;  certes  il  a grand  fuiec  de  s’ert  ^ 
cfioiiïr,  & d'en  rendre  grâces  i Picu. 

h 
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B.  Plerijque 
nùtiium  dj-* 
Jcrtisacc^ 
^tte  {blet^t 
"nïilôiFîxt  in- 


ÎÏ4  DH'UYdi'vfage 

Car  i’auouc  que  ce  n’’eft  pas  peu  de 
' tisfa^liotl  â vne  Bonne  ame  de  pouuoir 
entretenir  ces  hommes  ifludres  du 
temps  paÙlc,  d’apprendre  leurs  fcnd- 
mens,&  y comparer  les  noftres. 

- Vemfqueâudire  reddere  VAces'. 

Maâs  i'ofe  dire  neantmoms>quc  s’il  veut 
fçauoir  d’eux,  quelles  ont  cftc  au  Vray 
leurs  opinions  ftir  les  diiïcrents  d’au- 
jourd’hui, il  n’eft  encore  qu’à  l'cntrce 
defpn  tFauaih  & que  ce  qui  lui  relie  de 
difficulcez  en  ce  chemin  furpalFe  de 
beaucoup  ce  qu’il  en  a deha  rurmontc. 
^L’vn  des  deux  partis  recufancauiour- 
d’hui  l’Efcriture  pour  iuge  de  Tes  dilFe- 
ients>  à caufe  de  Ton  obrcurûé,polc  (fiC 
à bon  droit)  que  les  liûres  obfcurs  ne 
fout  pas  propres  à vuider  ces  contro- 
ucrfes.  Or  ic  ne  fçay  h l’on  ne  pourroit 
pas  aucG  railbn  dire  de  la  plufpart  des 
ceuurcs  des  Pcres  ce  que  S-  Hierofmc 
dit  des  commentaires  de  quelques  vns 
.d'iceux  fur  les  EfcriiureS,^»’if7jr  AfltU  de 
peine  à entendre  leurs  expfijîthns , que  les 
chef  es  mejmes  qu'ils  tafihèHt  d'expâ^ri^'td 
'à  dire  qu’ileft  plus  difficile  de  les  bien 
entendre  , que  les  Efcriturcs  mefracs. 
Carpour  les  bien  entendre  ell  premib- 

, rc- 


Dk}iti.  ed  by  Google 


^i)é$Peres,  115 

, *;jènicacncecflaircvne  exacte  connoif:  teiiigentiaé 
(ance  4cs  langues  efquelles  ils  ont  ef-  difficultasin 
I ctiCÿG’eft  à dire  Grecque  & Latine, dot 
ils  Ce  font  feruis  U plufparc./Car  pour  bus.quàm 
ceux  qui  ont  eferit  ou  en  Syrien»  ou  en  e^pl^na*^* 
Arabe,ouen  Ethiopien, ou  en  quelque  conu^ 

; autre  langue  vulgaire  i dont  les  liures*  * 

, nous  feroyent  peut  eAre, autant  neeef- 
1 raires,quedauçunsautres,pouffçauoic 
iesfentimensdel'£glireancienne,nous 
j;  n*en  aUons»  que  ieîçache,  aucuns  mo- 
i numens  en  public,  fînon  tranilatéz  en 
! Grec,  ou  en  Latin , comme  les  œuures 
; de  S.  Epbrem»  (â  au  moins  ces  fruieb^ 

{ que  ion  nous  monftre  font  véritable- 
S ment  de  lui)  & leJiuredu  paradis  do 
; MoyfeBar-cepha,misenLatiQparMa- 
} fius,  & peut  eft  te  encore  quelque  peu 
, d'autres.Ie  fçay  bien  que  la  plufparc s’en  \ 

, âcnc  à leurs  interprètes, foit  Latins, foie 
, Vulgaires,  & que  l’on  en  e(b  venu  iufa 
> ques  là  que  quelques  vos  n’ont  point 
i feint  de  iuger  des  Pères  Grecs  fans  a- 
, noir  (au  moins  qui  paroiffe  par  leurs  ef- 
crits)  aucune  folide  connoilFance  de  la 
: langue  Grecque;  ce  qui  ne  peuLcc  me, 

t fcmbic  eftfe  cxçufé  d’vne  grande  te-  / 

. mérité.  La  choié  monftrc  aflTcz  d'ello* 
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fnefme  q«e  pour  bien  pénétrer  les  eofli 
ceptiens  d’vn  homme,  principslemenc 
furraacieFes  importances, il  eft  très  vti*- 
le  d’cnceti^re  le  langage  donc  il  Te  fert, 
les  termes, & les  façons  de  les  lier  en- 
femble,ayans  en  chaque  langue  certai* 
ne  force  particulière  de  fîgni£er  qui  ne 
fe  peucprefques  repreiênter  en  vne  au- 
tre,perdant  touiîours  en  ce  tranrporc,iê 
ne  fçai  quoi  de  leur  nature! , quelque 
fçauant, habile, hdele  qu’en  foie  Tin* 
terprete.  Mais,cequielè  vtileen  tou- 
tes autres  matières , nous  a efté  rendu 
neceiTaire  en  celle-  ci  par  le  peu  de  foin 
ou  de  fidclité,qui  paroift  es  traduirons 
de  la  plufparrdesinterpreces  des  Peres, 
ibitanciens,(bitmodcrnes.Nousauons 
Ait  chapitre  ddU  ouy  Cl  dcflus  Comment  RulÏTn,âiC 
pi  ccedent.  S.  Hicrofmc  mcfmc  s en  font  au  très - 
fois  eferime^ , & long  temps  depuis  le 
bon  Anaftafe  en  fa  verhon  du  VIL 
Conciles  qui  neanmoins  en  fa  préfacé 
furie  VIH*  nous  donne  ccrtc  maxime 
Ûu  IM  vuT  pouf  infailliblc,qec  tout  ce  qui  fc  trou- 
syti.Tuiu.5.  uera  en  fan  édition  eft  véritable  & ccr' 

^ cain:fauxaucontraire,  & fuppofé  coue 

ce  que  les  Grecs  difent de  plus,  ou  de 
moins.  Si  j(ps  jfutres  interprètes  de» 

Conci- 
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(Sonciles  Sc  des  Peres  eftoyent  de  la 
forme  que  ceccui  ci  Vaccribuë  , nous 
pourrions  à la  vérité  laiffer  là  le  Grec, 

SC  nous  contenter  de  ce  gros  Latin, 
dont  ils’eft  fcrui  en  fa  vcrfion  jMais  le 
mal  ell  qu'en  ce  qu’il  dit  de  foi  il  n’eH; 
pas  creu  par  tout  le  tponde , & que 
quand  ilauroit  ceue  grâce  particulie- 
rede  valoir  mieux  que  les  originaux, 

Ceutiours  ne  pourroit-on  Tedendre  au*x 
autres  , fur  tout  aux  modernes , qui  e« 
ftans  ordinairement  perfonnes  paf- 
données  pour  leur  parti,  il  Faudroic , ce 
me  femble,  edre  bien  dmple  pour  s*en 
tenir  à ce  qu'ils  nous  en  difent.^Qut# 
voudra  voir  iufques  oii  on  fe  doibt  der 
à telles  verdons,  qu’il  prenne  la  peine 
die  conférer  la  préfacé  Grecque  d’O-* 
ligenefur  les  liures  contre  Cclfus  auec . 
le  Latin  dVn  certain, nomme  Criftode  ‘ 

Perfona;  qu’il  parcoure  vn  peu  l’ou- 
urage  ; & s’il  fe  veut  facriderà  la  riféc 
des  Proteftans  qu’il  leur  allégué  fur  la 
foy  de  ce  bon  ituc  hcman,cc  paflage  du 
dnquiefmc  liure  pour  l’inuocâtion  des 
Anges  i il  faut  e?fuoy^r  nosvctùxy,  toutes 
frieres  aBions de graees k l^i^upar l' 

g£y  qma  efe  ejhbli  fur  ks autres,. ^arceluy  Vota  nânue 


ti  »- 
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«c  preees  o-  èft  U Pontife, U ^tlrok  viuaneetcf  ttieui  ‘ 

iftnes.&graoùil  fcmbiepoferquclcfus  Chrifl:  ait 
ordonné  qaelquVn  d’encre  les  Anges 
adDeiiiünc  pour  ouïr  nos  prières,  &:  que  parle 
fran/hmé!^"  môyen  ckicclui  nous  les  deuions  pre- 
da,  qui  per  fentcr  à Dieuij  au  lieu  qu*Ofigcne  tout 
rebours  dit,  qtiüfaue emtoyer k Diétti 
bam  St  Deû  quiefl  âu  dejfus  de  toutes  chofes, toute  dénia ~ 
^ priere  & requejle , oHion  de  grk  • 

caetefis.  CW  p^é  le  grand  Sacrificateur  » U parole  Vi  - ' 

Orig,eontf.  uante^lt  Dfcu  qui  efl  au  deffus  de  tous  les  An^ 
ges>  L’hiftoire  Ecclcfiaftique  de  Ican 
iftw  lîisiÆw  Ghriftophorfon  defcoUure pareillemét'^ 
f en  diuers  lieux  outre  rintentiôn  des” 
’.3^uch4irs,  la  palllpn  de  1 -interprète , Sc 
^^^^^^^‘^prcfques  toutes  les  autres  faites  en 
’»»  «»•>•»  ces  derniers  temps,ii  vous  en  exceptez^ 
A*y.  jà  quelques  vncs,cri  rrespetit  nombre  dé 
‘ perfonnes  eXtraordinaircment  modé?’ 

rces.  Mais  il  n’efl:  pas  befoin  dVnfiftcc 
fur  ce  ppinâ:,  leVpatties  de  cbftc  & 
d’autre  i'ayans  afl^z  yerifié,  en  appbf;^* 
pant  chacune  de  fa  part  diuerfes  raifot^ 

. pour  diffamer  les  veriîo'ns  dcfcs  acL- 
^ucrrairct,cqmmc  fçàuent  ceux  qui  foiix 
, ycf  fez  en  tels  cfcrits , où  l’on 
rien  plus  ordinaire  que  ces  t|p^ 
nqns>  £n  cc  cp&crail:>  qui  poùtra  eftrb 


pgfte^fiv  Mot, 
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affeuré  de  rintention  des  Pères  * fans 
les  ouïr  ëux  mcfmcspar  leur  bouche? 
le  po(ë  donc  comme  chofe  aflez  cui- 
deaccjque  pour  bien  fçauoir  leurs  opi-  . 
nions, il  faut  entendre  leur  langue,  voire . 
cxaftement,&non  legerementjy  ayant . 
en  chaque  langue  ceccains  termes, &:  u , 
diomes  familiers  aux  doé^es , tels  que 
font  la  plufpart  des  Peres,  que  vous 
n'entendres  iamais nettement,  {jvous 
n’auez  qu’effleuré  fimplcment  le  deflus . 
de  la  langue  fansl'auoir  approfondie-. 

» Voulez- vous  voir  combien  cette  eo- 
gnoiffahee  eftneceflaire  ? combien  eft , 
prejudiciable  le  defaut  d’icelle  ? Our, 
urez  moi  vn  Theodoret  > où  parlant 
de  l’Euchariftic,  il  dit,  OÙJÎ  5?  /u^  tbV 

àyct^fjiiv  m jüVçtK^  avfJi.^oXaL  oîx^ioA 
çcLTOf  (pvcnaçy/u^ei  ^ '3^'n^etç  imofi 

é 7»  é Th  ^Jàtç,  Les  Proteftans, 

& tous  leurs  aduerfures»  (auant  le 
Cardinal  du  Perronj  l'interprctenf 
ainfi  ; tes  Symboles  myéieiues  apres  U fip- 
IHpcAtion  ne  fe  départent  point  de  lenrpro--^ 
pe  nature.  j^ar~ïïs  demeurent  en  leurpre^ 
miert  fuh fiance-,  & figure  & forme,.  Q ue 
Tepeut  il  dite  de  plus  exprès  contre  la 

tranfTubftantiationîMaislefurditCar- 

k.  ' * ’f.  ■ I 


dîna!  foüiHc  (comme  ic  i^:rpM 
' dans  les  enfeignemens  de  ces-pie^mes 

Orannin^i^iens  « qui  lui  oht  appïis  OMe^ 

prétend  qu’il  tape 
;ç.erp<>nf.iia  cxpofer  cepaifage  autrement,  afçauoir 
" que  les  fignes  de  rEuchariftie  ^erneu- 

Jour  ^r*r!  > & forme  de  leur  fremkre 

ap  lieu  qu-ii  fikliâffcryC^ui  fcfoit  tacitement , & indt- 

fâuorifcr  la  tranfubftantia- 
Ut»  tion.II  cft  vray  que  cette  cxpoficion  eft 
contraire, non  ap  dedein  derAntheur 
feulement,  mais  auflî  au  ftile  ordinaire^ 

^ des  Grecs*  Mais  fî  vous  ne  fçauez  exa- 
^ement  la  langue,  comment  en  iuge- 
rez  vous?fur  tout  voyant  auancer  cette, 
expofition  âucô  vne  hardieifç  & confi- 

dence  nomparcille , félon  la  çpuftump 

çLt  ce  Doéteur  qtii  n’atfirnic  & ne  rCr 
commande  iajmais  plus  li^rdiment  lea 
chqfcs  que  quand  ellea  font  les  plus 
dooreufes  & inoertaincs.  G’cft  du  % 
fond^  de  cette  mérme  rare  ^ particp- 
lieregrammalre  inconnue  âtouslesau- 
r très  hommes  que  ce  Cardinal  tire  ail-*^ 
Jcors  t'CxceUeafc  çprreâion  de  l*inf-  ' 
çription  dç  l’Epirtre  que  l'Emperçm;  ; 
Çonftantin  eferit  à MiUiadcs,Eu^efque  / 
qc  Roraç  en  4*t]iifl:Qirq 

4t.  . . ■ ««m . 
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4' Eufcbc , lifet , Cenfi^nù»  AHgnft^ , À Euf(b.iA.  i •. 
MiltUdes  'Eitefykêdes  Romum^long  tempSr 
û£€4^»,  au  lieu  que  tous  les  c- 
xHp^iires  manulcrits  èc  imprimez,  'Atni- 
dilênt  Confiênùn  Augufttà  Milmies  E 
mfq^e  des  Romains  d Marfi  craignant,  {otC^itnai 

cQmmc  crai,  que  quelqu  vn  n’aeçu- 
f»ft  rEmpercur  d auoir  mal-entendu  itu  ^hH 
Ton  monde  pour  auoir  aind  alTocic  cc 
Marc  auec  le  Pontife  Romain, qui  doit  ma- 

“ \ r * t r * titiSn  'Atnti- 

en  toutes  choies  marcher  lans  compa-  ' 
guon.  le  n aurois  iamaisfait  li  ic  voii- 
;,îois  ici  rapporter  en  combien  daiitrês  rmet  5«v7 
endroits  il  s’eft  habilement  fçrui  de 
bafton  pour  redrelTer  les  dires  de  ecs,c>'<*<««Mc^« 
Ancicns,qui  lâns  cela(èmbloycntdon^2!e]5re 
fluer  dans  les  çonGeptions  des  Protc-  mi  jCMfnfie 
âans  : d’où  paroift  que  cette  connoiA  ”**** 

f i l'  /r  nom  iOftA’ 

unce  des.  langues  elr  entièrement  tmiA.x.psg. 
çelTaire  pour  bien  comprendre  le  lens  n+uytf- 
des  Pcr'cs  ; &:  de  la  refiilte , ce  me  {çm- 
bIe,fort  clairement  ce  que  i’auois  |7ro., 
pole,qu  il  eft  dilBcile  d’cntendtc  leurs 
efcritsjÇar  qui  qe  fçaic  o^iccqueikpei-'» 

#bn.  apprend  ces.  dpuîç  Ifmgues  ea 
perfediom?  çpmbien  de  pitiés 
ncceflàires.p^ut  cet  efFç!£j:,i,  y ne  ' 

fçufc  vne  conception  yiuey  ' 


lit  Duvrai^Jàge  \ 

vne  nourriture  exquife,  vn  labeur  afll- 
du,  vne  Icâjurc  longue  èc  diligente,  &E 
autres  (emblables , qui  ne  le  trouuent 
que  Cjircment?  Mais  que  cette  prepofi- 
tion  fbit  véritable  il  paroift  encore  par 
les  débats  Sc  diiputes  continuelles  de 
ceux , qui  ayans  compromis  es  mains 
des  Peres  conteftent  neantmoins  fous 
leur  tribunal,  de  diuers  points  fans  en 
• pouuoir  conuenir J Plufieurs  Dodeurs  : 
^derEgliicRomaineapportent  contre  ■ 
les  Proteftans  pour  argument  de  lob-  i 
fem^ite  des  Ecritures  ces  controuerfes 
■qu’ils  debatententr’eux,  les  Lutheries 
contre  les  Galuiniftes,fur  TEuchariftic, 
& les  Câlainiftes  contre  les  Luthériens 
&:  Arméniens  fur  le  franc  Arbitre  6c  la 
’ Prædeftination.  Si  cette  raifon  eft  per- 
tinente , qui  ne  voit  qu  elle  eonclud  e- 
uidemmentoe  que  nous  maintenons 
en  cet  article  ? Car  les  Grecs  6c  les  La- 
tins , qui  font  profeflîon  les  vns  6c  les , 
autres  de  fiiiure  l’autorite  dès  Peres,5£ 

' "de  vouloir  plaider  toutes' leurs  .caufrs  ' 
c^c.Flor.  douant  eux,  n’ont  fçeu  iufqucs  ici  s’ae- 1 
crete  qSodl  cordcrd  Voyc2  Ics  faire  aü-Cohçilc  de 
Côcii.  Eph.  Florence  où  leurs  plus  habiles  cham- 
pions  de  part  6c  d’autre  entrèrent  en 

cette 
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lectte  lice  ; comme  ils  eontcftent  des 
feances  entières  fur  lexpofition  d Vn • 
petit  pafTage  du  Concile  d’Ephefe,* 
de  S.Epîphane  , t de  S.  Bafile  * 
d’autresicommeapfes  toutes  leurs  diA  * côc.  Fior. 
putes  , quelques  claires  fortes  qu’ils  P* 
les  vantent  chacun  de  fon  cofte,  Hs/*^°‘ 
vous  lailTcnt  leicrts  des  Peres  plus  ob- 
fcur  qu’au  commencement , leur  con^ 
teftation‘ne  failànt  qu’embrouiller  la  - « 

matière;  avaiB  à la  vérité  beaucoup. ~ * • 
d’apparence  en  ce  qu’ils  difent  les  vns 
contre  lés  autres , mais  peu  de  fbiidité 
én  ce  qu’ils ’fouftiennent  chacun  de  ' 
fon  chef.Les  Latins  certes jdonc  la  eau- 
fè  eft  eftimee  la  meilleure, & qui  fur  vn  Bafil. 
palTage  deS.Bafilc  triomphent, comme 
s’ils  auoyent  ville  gagnée , baffoü ans  ~ 

dedaigneuicmèntles  Grecs, & les  dcf-4iTV«ti?(i'jt.* 

fians  auec  des  paroles  pieqüantes  ,vfe-  ♦ 

rent  nçantmoins  d’vne  - fi  mauuaile 
Dialeéfeique  pour  perfiiader  l’cxpofi-  . . 
tion  qu’ils  donnoyent , qu’encore  au-'  ^ 
iourd’hui  en  la  derniere  édition  des  Bdf.  inOrau 
œuures  de  S.Bafîle  imprimées  à Paris, 
te  reueues  par  Fronton , 1 iiiterprcta-  i.Eih.Panf: 
tion  Latine  fuit  en  cet  endroit , nbn 
Iciir  expoution , mats  celle  aes  <arccs 
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fcki{mâtîqncs.  Q^lquôfi  vûs  des  Pfo-, 
ceftaas  leur  ayans  aum  omiert  ce  chap 
dîir  certains  articles,contcftcz  cntr’eux 
•«^chacun  pCut  remarquer  combien  il 
s*eft  trouue  d’obfcurité  es  palTagcs  ci- 
tez de  part  ic  d’autre.  Si  Tertullian  a 
eu  Popinion  de  l’Eglifè  Romaine  ^îir 
l’Euchariftic , quY  a-il  de  plus  oblcur 
que  ce  pafTage  (on  quatrième  liurc 

contre  Marcion,  Chriji  sy/uit  prû  dû 
, & î ayâtit  diftrihué à fis  éUfiipUs  ku 
f fit corps  en  difâHtt  Ceci  efi  moncerpu 
’ feipuiL  cor-  ^ UJfgnre  de  mon  corpf-  Si  S. Au- 

DusfDumii-  guftin  atcnulatranirubft:antiation,quc' 
eft^«wpu°^  lignifieiitccs  ficnnes  jp^oXcs^le  Seigneur 
mcum»dicé-  Hé  point feint  de  diretceci  efi  mon  corps-,  en 
^ura  co?  O-  corps.  Si  CCS  paflagcs 

ris  Sc  autres  mombrableff  veulent  dire  vc- 

* ,^*tab<emetit  ce  que  prétend  le  Cardin 

r:ijàr^  nal  du  Perron , les  enigmes  dé  Sphinx 
4e  Thebes , les  oracles  des  Sibylles- 
nui*”dubita-  fiil^nt  îamaîs  plus  obfcurs.  / Qne  li 
utr  dicere,  VOUS  prcncz  Ic  reuei*s>  11  y en  a d’autres 
pyj  qui  rcmbIentnep0uuoireiifaçonquel-> 

cùm  (îgnom  cpnquc  admettre  le  fens  des  Prote-. 

diret  coTfo  ftans%cominc  ccux  quidiient  formelle-* 
ns  luu  . , ' . t 1 

ment  que,  le  pain  change  de  naturej 
quc  par-la^toutepuilTance-dc  Dieu  il 

- dénient 
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jcuietit  la  çhair  du  Veibe , ôt  (embla- 
blés.  £c  fur  cbaeune  des  controuerlèâ 
iUc  crouwc  de  tels  palTagcs  de  1 vnc 
de  Tautre  roi:ce>  dont  les  vns  lèmblenC  • 
inexplicables  au  lens  de  rEgUfe  Ro- 
maine , &c  les  autres  au  fens  de  les  par-^ 
ticsJSi  le  Cardinal  du  Perron  & autres 
dprits  fublimcs , {bit  en  Tvn  foit  en  ‘ 
Taucre  parti , proteftent  de  n’y  trouuer 
aucune  difficulté,  il  faut  auouër , ou  * 
qu’ils  ne  le  difène  que  par  brauade 
Tant  bonne  mine  en  mauuais  ieu  > ou 
que  le  rede  du  monde  a là  veuë  &c  TeP* 
prit  merucilleuièment  foible  de  ne 
voir  que  tcnebres^où  ces  gens  ne  voyêt 
que  lumière/ Mais  encore  ârobfèuritée 
n*y  cft  très  grande  -,  d où  vient  qù’eux- 
mefmes  s’y  trouuent  à toute  heure  il 
géhennes?  d’où  vient  qu’ils  employent  , 
tant  de  paroles  Sc  d’arcifîees  pour  les  •• 
«iclaircir/  d’où  vient  que  fi  fi>uuenc  de 
peur  de  ne  iàtisfàire  leurs  Leâeurs  ils  . 
décrient  ou  les  Auchcurs,ou  les  ouura^ 
ges , defqucis  (èproduiient  les  tefmoi- 
gnages  ?|Oî?elics  icnccnces  font  celles-# 
cy  i qui  ont  befoin  d’vn  plus  long  diP 
cours  pour  les  ciclatcifi  que  la  choie 
fiicfmej  qui  ÿiultipUcat  les  differents 
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au  lieu  ’dè  les  dpcidcr?  preftaûs  fouulr 
leur  cpuuerc  aux  opinions  des  deux 
^ parties?  L’on  débat  le  fens  de  ces  paro- 
W les  du  Scigneuz^eàejl  mon  corps. On  ap- 
porte Tertullian  &:  S.  Auguftin  pour 
les  expofôr.  En  confoience,ne  fbiit  cL 
^ les  pas  ou  autant, ou  plus  elaires,queles 
paiTâges  de  Tvn  ou  de  l’autre  de  li  h~ 
çon  quhn  ks  cxpIiquc?Lcdeur,ic  n’en 
veux  point  d’autre  iuge  que  vôus,voirç 
quiconque  vousibyez,  pourueu  fèule- 
fnent  que  vous  daigniez  lire,&  exami- 
ner  ce  qu’auiourd’liui  Tondit  Hir  iceuXy 
&:  confidercr  les  grands  tours  que  Ton 
nous  fait  prendre  pouf  nous  conduire 
Bd^fnsM  en  leur  vrai  iens.  En  fin  fi  les  plus  habi- 
Piunmos  in  ks  ne  (c  trouuoycnt^xtremement  em- 
vetSTbu?  P®khez  à demefler  les  clcrits  des  Pé- 
rores exco- rcs,  il  n’eft  pas  croyable  que  les  Cen- 
gitato  corn-  feurs  dcs  Païs  Bas , tous  perfonnes  d’e- 
Spé%eg^  , nous  euffent  par  leur  exemple 
mus,  & corn  voulii  monUrcr  dcs  môycns  fi  peü  lion- 
^nfumafRn  ^^^cs  pout  nous  eiilàmicr,  quand  des* 
gimus,  dum  aducflaircs  nous  oppofent  leur  aut  ho^. 
opponuntui;,|.j|.^.^^jjy;Q^j.  çjj  exculànt  Icurs’  expref- 

jn-Ji)pUt3-  - ^ , . , . » * 

tionibus  aut  nons  par  quelque  muention  controu- 
in  conHiai-  ^ propos* , ô£  cn  leur  .attachant  vn 

ueiiàrüs.  kns  commode  ôeapparcc.J  Ge  que  ctel-: 

lus 
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fus  fuffira,ie  m’en  alTcure , pour  faire 
ifoirà  tout  cfprit  raifonnable,  qu’il  cft 
difficile  d’entendre  les  fentimcns  des 
Peres  parleurs  liures^Mais  pour  n’en./ 
laiiTer  aucun  doute , confiderons  bric- 
uement  quelques  ynes  des  principales 
caufès  de  cette  difficulté.  Certes  les 
Peres  , eftans  ho;nmcs  fàges  ont  parle, 

• & eferit  pour  eftrc  entendus  ; de  forte  . 
qu’ayans  eu  la  plufpart  de  l’efprit  &:dç 
la  doctrine',  il  femble  eftrange  qu’ils 
n’ay ent  peu  paruenir  à leur  fin.  Mais  il 
faut  fe  fouuenir  de  ce  que  nous  auons 
dit  ci  deuant , que  nos  differents  n’e- 
ftans  pas  i>és  en  leur  temps  ils  n’qnt  pas 
eu  deffein  4’en  parler  ni  d’en  eferire.  ^ 
''Car  les  fages  ne  remuent  iamais  que  le 
moins  de  doutes  qu’ils  peuuent  en  ma- 
tière de  religion.  Joint  que  leurs  fiecles 
leur  fourniffoyent  affez  de  quoi  s’occu- 
per en  tant  de  difputes^,  qui  eftoyent 
lors  en  vogue,  fans  penfèr  aux  noftres. 
Sur  celles  qii’ils  traitteiit , ils  nous  ont 
nettement  exprime  leurs  opinions. 
Tertullianl’vn  des  plus  difficiles, fe  fait 
neantmoins  fî  clairement  entendre  des 

«fc  - • 

opinions  qu’il  débat  contre  Marcion, 
& autres , qu’il  ne  laiffe  pour  tout  aù- 
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aucun  fliiet  d*en  do  uter.  Si  dbiie  ilseuf- 
fcnc  vefcu  en  noftrc  temps , ou  qu’au 
^ leur  on  euft  remué  les  dilferents  d’au- 
iourd’hui,ie  crèi'fermemcnt  qu’ils  s’en 
fulTcnc  trelbien  expliquez.  Mais  ne  les 
àyans  maniez  qu’à  taftons,en  toinbans 
en  propos  pluftoft  par  renGontre , que 
pat  deneih  formé, il  ne  faut  pas  trouùer 
eftrange  s’ils  ne  s’y  font  entendre  qu’à 
demi.Cat  comme  chacun  le  peufeaflez 
remarquer  en  la  Vie  c ômunc,lcs  prop  os 
tenus  fans  dcdèin  ne  font  iamais  nets 
Sc  precisj  mai$  pendans  Si.  ambigus,  àc 
qui  peuuent  £c  rapporter  à diucrfès  in- 
tentionsjbien  fbuuent  mefmes  contrai- 
^ tes  au  fentiment  ou  à l’affedtion  de  ce- 
lui à qui  ils  font  elchappez.  Ainfi  auant 
la  naidanee  de  cette  pçmieieüfè  difpu- 
te  d’AriuS , qui  a tant  Ctauaillé  l’Eglifc 
ancicnncjils  parlent  fott  peu  de  l’eter- 
nicé  de  laïiatufe  dtufne  de  IdusChrift, 


du  s’ils  en  diefct  quelque  mot , c’eft  en 
paifant  S£  à deittlbOucltc,  SC  nd  iamais 
vpar  deffein:d'où  vîe*t  auflî  que  leurs  pro 
posfur  cëfuict  fontautantobfcurs  & 
difficiles  à bien  relbudïe  que  ceux 
qu’ils  tiennent  pîat'foit  fur  rios  contro^ 
ùeriêsv  Expliijrë#'  peu  coque  dit  S, 


Digiîized  by  Google 


r ■ 


■f 


DwPw;  ii5 

luftin^nfbn  traitté  contra  Tryphon» 
t que  ie  Dif»  quhpf  ârut  à iMoyfei^ 

■ Patriarches,  efloit  le  P ils  ^ non  le  Pere,Trph.f.i%yi 
d autant  que  le  Pcrc  ne  change  ' 

de  lieu  ne  monte  ni  ne  defeendj 
*.  que  nul  ne  •vid  onc  le  Pere , maü  auy  bien 
fin  P ils  y &fon  Ange,  i qui  efi  aujfi  Dteu  />4r 
U volonté  du  P ere\ài(QO\xïS  qui  ne  fe  peute?f,  «à 
bien  jreroudre  ians  pofer  diueriité  de^îï!Æ,Tï 
nature  au  Pere  & auFiis,qui  refoit  efta- j. 
blir  V-Ârianifme.Goniidei’Gz  encore 
quen  dit  Tçrtullian,  t lé  hre 
proférant  hors  de foi^mefme  Ç afait  fon  P ils, 
que  le  Pere  efi  toute  iafubfiànce  J que  te 
eji  vttè  portion  e^  vne  der  'matïo  de  ce  toüty^^-  , . . ’ 
àc  tant  d autres  chofes  erpîufcs  çà  te 
en  ce  beau  liure , qu’d  a eicrit  contre#.  17 • Qacd 
^ Praxcas,difficiles  à ramener  à vn 
fèns . Ainfi  Denis  Aiej^andrin  t appelle  do  Milium 
icüh  f ouuraoe y ou  la  faéiure  du  Pere  y les.?fj*,  - 
propre^  termes  qur  furent  tant  ^{pit-prax:c.9.è^ 
ment  chaftiez  en  Arfus.Et  les  LXXX./^*?*»  - 

Pe^es  qui  condamnèrent  ^ 
teniçnjËuelquc  d’ Antioche, difent  ex- ri»  cft.filkii 
preliement  * que  îefisn^ejl pas  demefnte]^^^^ 
éfiente  que^  le  PerOyCe^  à dire  qu’ils  nient  pomo. 

t Z}f»a.A'‘ 

Ux  mpui  Ath»n,ef,dt fit  Dio9,Al*x.T.i,pyfi,B.Vidt  & BafiliùmtfJ 
^ l.X’.2.p.Soz,80^.'Tr«(i)^K  >9  iTfcU  -isr  ^'si  * AtbêU^Sp,  4f 
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Sy»  Arim  formellement  rhomooufion  depuis  c- 
è^stieue.  p. ftabli au  Concile • de Niccc.Uon pdur- 
làns  pandc  difficulté  vérifier  cette 
ùr.dtsyn.  ,obfèruatio*nfiir  les  autfes  difpiites  de 
l’£gli{è  contre  Maecdonius , Pelagiiis, 
ûoginta  B-  Ncftorius,Eiityches,&  les  Monotheii- 
f itcopiolim  tes,fçauoir  que  les  PerCs  ont  parlé  tres^. 
£pm«oufiô.  ofifcurement  de  ces  matierés^'àuaut 
quelles  fiifTcnt  remuées , comme  per- 
fbnnes  qui' en  parloyent  Pans  dèfféiiivrll- 
along  têps  que  SMerofnieadit'^^ii/^ 
^üf:ToS^.  demnt  U naijfânce  d’ Anus  Je  demèn  frteri- 
^3zÿ  C.  dion  al , ces  fÀinUs  hommes  auOyent  proféré 
quam  in  A-  certaineschojeswnocemmenti&ftnsypren^ 
îexan diia  _^dfe garde , é* toiles éju  elles m fomoyènt èjy 

. B^m  n^«i°  ^^^tts  feruersi  Les 

«liai» U Aiius  plus  fçauans  desitnédernes  ©nt  fait  cet- 
naiccrctur,  niefinc  remarque,  Comme  le  Cardi- 

jUBocenter  , , w t*  - ^ • 

quardam  & «al  du  Perron,f  & le  leluite  Pctàu  fort 
minus  eau-  cftimé  par  ceux  de  fbn  parti,  qui  eferi- 

fudt,  &’  qua:  «aut  lur  Epipliaiic,^  purg;eant  Lùciait 
ncfl  poflint  Martyr  du  foupçbn d’Arianifînei  & d^ 
Kinifc-i-  Samdfatewianifme  dit,*^<^V» 
lumni^'îfl  flién  de  là  Trinité , en  flujîeurs  autres  il 

eftorriué  à la  flujpart  des  anciens  Peres  lef- 
R epliq.ôb-  criuans deuant  U naiÿànce  des  herefieifor-» 

ftTH.J!,.  ch.^.  '* 

P * Dion  p0tM.meitmr.Epiph.0dhAr.6ç.  qui  tft  Arian  p.iSf 

Q^didemplcrir^ucyecciuin  Patiriitii  cùm  ia  hoc  ACgocio(Tri- 

«MK 
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mêesfiricellès , uTe/pahdre  fi  ^ ifcm^itatîs)t5ia’ 
iiureS  des  chofis  qui  ne  S'accordent  point  a- 
Uec  U reigle  delà  foi  Orihodoxe^ms  donc  Cafitibas. 
qii’iU  en  ont  ainü  vie  és  ancies 
quelle  lïierucille  qu’en  ceux, donc  nous  «quAære-f 
fommes  aüiourd'huî  en  difFercnr,iIs  en  qqîbu» 
aycncfaicdc  mefmes?  qU'ayans  vefeu  ® 
long  temp^auparauanc  que  la  plüfpart  tut.orîgtner 
de  CCS  controuerfei  euflent  efté  ce-  Jf’JîJiata'JJ 
inuées,  ils  en  ayenc  parlé  obfcurénient>  patcfaâarcî 
ambiguement  & Gonfufémeht  ? l’efti-  ▼«iwtc^uç 
me  quant  a moi , qu  il  y auroïc  pluftolt  faisafperfe- 
âs'eÂonner  s’ils  auoycntfaitautremct,  «nt 
Sc  tiendrois  pour  grande  marcjuc  de^deUeguTî 
fuppofition  en  vn  eferit  attribué  à l’an-  miniaac  cS- 
liquité,  s’il  tfaitroit  çes  ihattièrcs  clai-^2ÏÏ5^«--* 
remenc  & èxpreiremcnt>commmie  l'oa 
fait  auioùrd'hui^  Comparez  > ie  vous 
priê,le§  dires  des  plus  anciens  fur  la  di* 
uinité  éternité  du  Fils  de  Dieu  auea 
leurs  dires  fur  là  nature  de  l’EucKari- 
ftic.  Certes  vous  verrez  que  les  vus  ne 
font  pas  pluseiloignez  de  la  vérité  que 
l’on  tient  àuiourd'ui  fur  0e  derniet 
poinâ  , que  les  autres  l’éditent  de  là 
dourine  déclare^  aucresfoif'au  Conct* 
f Je  de  Nicce/Ni0éc  definie  que  le  Fil0 
fil  Coafubftantiel  au  Pere.Le  Concil# 
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# d’Antioche  rauoic  nié./Quc  IcsPerçS 
donc  ou  dicntjou  nient  que  i"Euchari- 
ftie  foitrcfîlletnentle  corps  de  Chrift, 

. ils  ne  contrediront  pas  pour  cela  ton  o- 
' piqion,  qui  que  tu  fois, ou  Romain , ou 
Proteftant,  plus  fortement  que  les  Pc- 
ics  d’Amiochc  auoyent  en  apparence 
contredit  ceux.de  Nicéc./  Adiouftez 
maintenant  que  comme  les  Arien$  n'a« 

■ uoyent  aucun  droit  de  tirer  à leur  o.pir 
nion,ni  d’alleguer, comme  pièces  dcci- 

• fiucs  de  leur  queftion  , tels  propos,  in- 
nocemment içttcz  par  les  plus  aQcîen;s 
Peres  en  paflant  feulement,  & fur  d'àu- 

^tresfubiets  fans  aucun  deffein  de  trait- 

* ■ ■ ^ » ; 

‘ ttr  cettui-cii  nous  n’auons.non  plus  à 

vrai  dire  aucune  raifon , .ni  toi  ni  moi> 
d alléguer,  comme  fenteneçs  pronon- 
cées lur  nos  caufes,necs  depuis  peu>  les 
-dires  dcsPerescfcritsparcux  fur  d’àju- 
trcf  rnatieres , pluheurs  Hècles  dcuanc 
ïios  conteftations  aufquellcs  ils  ne  pen- 
ibyent  aucunement  j & fur  lefquelles 
auffiparœnfçquent  ils  fe  font  expri> 
mcz  forc4iucrfemcnt,&  obfcurçment, 
quelqu^sfois  mçfmcs  en  apparepee 
cqntradiétoiicmcnty EtVommé  JesR- 
# dçlç$ÿ  qui  veicurcc  aepun  cé^spremw 

P"ct^ 
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Pcres,tafcherenr  de  ramener  leurs  pro-  ♦ 
pos  àla  vérité  qii’ils'tenôycnt,ain{î  que'*' 
fait  Athanafe  le  dirv?de'Denis  Alexan-  AihAn.tpie 
drin,&  des  Peres  d’ Andoclïeî  nous 
uons  auflî  faire  tous  efforts  de  bien  re-  deSyn.%im, 
foudre  ce  qui  en  leurs  eferits  &:  de  leurs  & seUttd^, 
femblables  femble  choquer  la  verita-^ 
ble  croyance  que  nous  auons  fur  f Eu- 
charifèic,&  autres  articles;  fansnouse- 
ftonner  par  trop  fi  par  fois  nous  y reni^ 
controns  des  paffages  qui  nous  fem- 
blententiercmentînexpliGabîes.  Caril 
fepeae  faire  qu’ils  foyent  tels  en  effj6l 
puis  qu’il  a'bicn  cfié  poffible  queYur  U 
perfonnefe  les  natures  du  Fils  de  Dieu., 
il  leur  foie  efcliappé  de  telles  expref- 
fions } comme  fçauenc  ceux  qui  fono 
verfez  en  leurs  liures.  Il  fc  peut  faire 
auffi,  que  leurs  dires,  quoi  qu’expli ca- 
bles en  effed,  nous  paroiffenr  neanc- 
fnoinsinfolubîcs,  d'autant  qu’ilnoiis 
manque  quelqu’vne  des  lumières  ne- 

ceffaires  pour  les  efcîaircir;  comme  par  •' 

, excmple,la  conoiflancc  du  but  de  l’Aur 
tcur,  des  tenans  & aboutiffans  de  Ton 
difcours,&  d’autres  chofes  fcmbîables,  ' 

• requifes  pour  bien  pcnctrer  le  fens  de 

^uccs forces d’eferiuains,  Carileneft 
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#4cs  paroles  cotptne  des  tableaux  de 
peinture.  ]ElIes  veulent  auoirleur  iour 
pour  paroidre  ce  qu’elles  font  feloqi 
rintencion  de  leur  auteur  j & félon  les 
diuers  iours  qu’on  leur  donne  elles  pa- 
roiiïentdiucrfonien.t.  Par  exemple  , ü 
anienird’hui  Pon  nous  produifoit  tout 
fenl , 6c  deftachê  d’auec  fon  corps  6c 
d’auec  rhiftoire  de  fon  Auteur,ce  petip 
mot  de  Denis  Alexandrin, où  il  appek 
le  le  Fils  de  Dieu , U faêîitred»  fere , 6ç 
adioufte  certains  autres  termes  fore 
J‘»»*v^  '^"cruds  ; (cqmnie  tons  les  iours  fur  Ic^ 
» controuerfes  prefentes  pn  nous  pro- 
duit  de  tels  tronçons  de  paifages  ainil 
tîi'  fcpzrcz  de  leurs  corps)  qui  de  nous, 
K)^  quelque  habile  qu’il  fu(l,fepoutroitiar 
iic  U mfU  mais  imagmer  autre  choie  ünon  que 
yf/>«3  Atha.  c’eft  vnc  conception  Arienne  ? qui  ne 
tntf.de fid.  le  tiendroit  pour  inexplicable^ Et  neac- 

Athanafe  es  lieux  n’aguere^ 
côttez  nous  fait  voir  qu’il  ne  l’cft  pas^ 
6ç  auecles  lumieresqu’il  auoit  dedans^ 
6c  dehors  ce  fuiet  nous  monftre  que 
l’expreinomquelque  rude  qu’elle  foir,a 
yn  boq  fens.7  Et  pour  le  conaprendcc 
plenement, il  faut  venir  aux  au  très  cau<»- 
fftdeFobfcuritedes  Peress  entre  lef- 
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lesie  rangerai  ici  des  premières  le  de^  ^ 
fcia  que  par  fois  iis  ont  de  cacher  roue 
àfaitleurspenfées,ou  du  moins  de  les 
nousmcyidrerynonnucs  Sc  dc/couuer- 
tes,mais  comme â trauers  vn  voile  fou- 
ucntmefmes aflTez efpaiSjaiîn  qu’il  n'7 
çuft  que  les  meilleures  veuës  qui  le 
peuflenc  percer;  ayans  certaines  medi^ 
carions  qu’ils  eftimoyent  ou  inucile>ou 
mefmc  dommageable  de  confier  aux 
cfprits  foiblcs  & communs.  Si  cette  O'- 
pinion  a efte  bien  fondée, on  non,  ie  ne 
le  recerclîc  pas  en  ce  lien.  / Mc  (uf^ciem.  aUx. 
qu’ils  rayent  eue  comme  il  paroiH:  en- 
tc’aucres  par  CIcment  Alexandrin  au  » uV.iW» 
commencementde  tesScromatc  s,  où 
difcoùrantdc  fon  defîcin  il  dit , 
fdffe  eeriames  chôfèsfius  fdencc 
d’eterire  cé  ctu  ilfAifoit  imfmés  dMculté  de  ■n<rv 

J-  ^ ^ ^ «/îS&iaw./*- 

dite 'y  Hon -par  en  me  y mAupar^âpprehenJioni,tii  ^,.v 
qu'ilauoitefue  les  LeBeurs  ne  s y trompajfcnt 
Aucunement  y afin  de  ne  fè’mbler  mettre  'vn 
gUtue  entre  les  mains  d vn  enfant  : au  »■  <^*nf  oj 

refte  il  traite  quelques  chofes  claire- 
mtntyLes  autres  obfcurementy  nous  defplo 
yautlesvnesy  nous  enueloppant  les  autres 
demgmesJMiis  ce  qm  importe  le  plus, 
èft  qu’ils  ont  notamment  tenu  ccctè  ^ 

t 4 ‘ 
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^ l^axime  Tur  .quelques  vnes  dés  matiè- 
res 1 dont  nous  femmes  auiourd’hui  eti 
,conteftation,'afçauoirfur  les  Sacremês 
de  l'Eglife*  Car  comme  ils  n|:n  cele- 
broyentles  myftercsqu’cn'fecret  de  à 
part  eux»  fans  admettre  àcetteveuë 
ni  les  PayensnUcs  Gatechumenes',  ni 
mefmes  (comme  quelques  vns  l’aflcu- 
autre  perfonne  que  les 
Bar.Zxt^  < çommunians  ; de  mcTme  au/Iî  en  leurs 
- traitteZjfur  tout  en  ceux  qui  auoycnt  à 

cftre  rccitez^en  affcmblces  publiques, 

I ils  n’en  pJrIoyent  iamais  qu’obfcuré- 
irientj  comme  l’ont  remarqué, de  l’EU-r 
jyuPtrm  chariftie,lc  Cardinal  du  Perron  ; Ca- 

& aucre*s,du  Baptcfme^ 
fh»!  de  de  la  Gonfirmation,&  des  autres  fa- 
tajMuB.'t’  crées  ceremonies  des  Chreftiés.  Voyez 
comtncBt  Theodoret  & Epiphane,  & 
s- les  autres  fe  prennent  garde  de  nom- 
intria  matière  de  rEuchariflie,la  défi- 
gnans  en  paroles  généra  las, i » tel  ligi  blés 
. dccux-làtant  feulement  qui  auoyenc 
^quelques  fois  participe  à l’Euchâriftie, 
Jt  n’entre  point  en  l’examen  de  la  fin 
qu’ils  Ce  propofoyent  en  ce  faifant,  qui 
feniible  auoir  cfté  d'excitar^cs  eiprirs 
ài  €acechumcnes  vn  grand  ref- 
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peft  cniiers  les  Sacrccnens  | & vn  afprc 
dcfir  d'y  participer;  craignant  qiiela 
monftre  & le  difcours  de  la  matière, 
façon  des  Sacremcnsne  rabatic  en  eux 
quelque  chofe  de  Tvnc  ou  de  l’autre 
de  ces  affections.  Puis  donc  qu'en  cefle 
matière  & en  d’autres , ils  ont  eu  dd- 
fein  de  nous  couurir  leurs  pcnfées.il  ne 
faut  pas  s'eftonnerli  leurs  expreiîions 
Ibncfouucnt  obfcures,  & (ce  qui  fuit 
robfcuritc)  ü elles  femblcnt  par  fois  Ce 
choquer &contrcdire  les  vnes  les  au- 
tres. Pluftoft  y auroit  il  occalion  de 
trouucr  eûrange  que  tels  perfonnages,  • 
doffes  & habiles  la  plufpart,voulansc- 
ftreobfcurs  fur  ces  poinCts  nous  en  euf- 
fent  laiffé  leurs  opinions  clairement 
exprimées  en  leurs  dcrits.'/Mais  if  y a# 
plus.  Car  quelquesfois  lors  mefmcs 
qu’ils  n’ont  point  dedeffein  d’eftre  ob- 
feurs,  ils  ne  laiffenc  pas  d'en  auoir  l’ef- 
feff.  Quelquesfois  le  peu  d’vfpgc  qu’ils 
auoycnt  des  arts  qui  forment  la  langue,  ' 
eft  caufe  qu’ils  ne  s’expliquent  pas  net- 
tement: par  fois  aulïi  leur  naturd  pro- 
prcjl’eftude  n’ayantpasefté  capable  de 
leur  couper,  par  maniéré  de  dire,  lé  fi- 
let. le  penfeque  fans  faillir  nous  pou>  ' 
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uons  mettrç  Epiphane  au  premier  rat^ 
bon  & fain6b  perfonnage, mais  fort  peu 
poli  par  l’eftadc  de  la  grammaire, 
Rhetorique,éommc  il  paroift  aflez  par 
fesliurcsefquels  nous  voyons  fouuenc 
manquer  la  netteté  des  termes,la  fuite 
& la  ftruâiure  des  périodes , & Tordre 
mefme,  la  vfaye  lumière  de  tout  dif- 
cours;  defauts  qui  produifèncnecefTai- 
rement  de  Tobfcuritc  en  maints  en-p' 
droits , comme  de  fai^f  Tes  interprètes 
s’en  plaignent-  Les  autresent  bien  eu 
la  volonté  de  former  leur  langue;  muis 
* ils  n'y  ont  pas  reufli , foit  pour  s’y  eftrc 
addonnez  trop  tard,  foitpour  n’en  â- 
uoir  pas  eu  Tcfprit  capable, comme  tou 
tes  natures  ne  peuucnc  pas  receuoir 
'toutes  formes , quelque  peine  Scindu- 
ftrie  que  Ton  employé  pour  les  y im- 

^Hitrt  84  P*’^'f^^*^*E‘^cc*’o^t>rcponuezvousran-  1 

ad  Magn.  ^ gct  cc  Vaéborinus,doot  S.Hierofme  dit 

Tort  i.f.îos  {J gentiment , ^ae l’erudithft â U verttèi 

c’eftàdire  la  connoilFance  dés  belles 

libr»s  fuis  li-  lettres,  lui  AUoit  mAncf  aé,  mais  non^  le  délit 

ludit^f ' ta-  ^ vûUntéde  F érudition,  f Tel  cft  aof- 

nacD  non  / ti  KuiHn , dont  ce  grand  Critique  de  \ 

4"*^  ““‘ü*  Tantiquité  chaftic  rudemcntlelanga^  ' 

tionis  v«-  * . • 

luatas.  ge,  y remarquant  aiuerfes  impropner 

tCZ| 
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tez, Vautres  defaiitsi  * nonobftant  IcC-  » 
quels  céc  homme  ne  laifTa  pas  dei.i»R«f. 
btoüillcr  le  papier  à bon  cfcient,&  mcf- 
mes  de  rencontrer  des  admirateurs: 
comme  il  arriue  fouucnc  que  ceux  qui  c.d.^  jii» 
cfcriucnt  le  plus  en  vn  fiecle,  n’’en  font  J 
pas  les  plus  habiles , cette  démangeai 
ion  venant  ordinairement  aux  ignoras 
pluéloft  qu’aux  au  très.  Photiu  s cnfaBi. 
bliotequc  remarque  femblabics  de- 
fauts en  quelques  vns  de  feseferiuains 
Grecs.Mais  certes  la  doctrine  a beau- 
coup plus  de  part  en  robfcurité  des 
Percs,quc  n’a  pasl’ignorance.  Car  ceux 
d’entr’eux  quieftoyent  verfez  es  let- 
tres 5c  difcîplincs  du  (iecle, nourris  dés 
fcurenfance  cnl’cloquence  & fapiea- 
cedes  Grecs, ont  toujours  retenu  cet- 
te teinture,  en  fôt  mcfmes  quelquefois 
parade;  par  ce  moyen  medent  en  la 
Philofophie  Chreftienne  beaucoup  de 
paroles , façons  & chofes  eftrangercs;^ 
meflange, qui  de  vrai  donne  beaucoup 
deplailiraux  fçauans,mais  embroüille 
aurefte  & obfcurcitdencceflîté  l’ex- 
prcfljondc  ces  Auteurs.Que  fçauroit- 
on  veoir  de  plus  diuers,  & de  plus  méf- 
ié que  les  Tapidèties  » comme -il  lès 
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nomme, & les  autres  oiiurages’dé  Cle’ 
ment , Preftre  d’Alexandrie,  tout  tiflu 


. ^^d’allufions  aux hiftoircs,  opinions,  fen- 
tcnces,&  prooerbes  des  lettres  tant  fa-‘ 
crées  que  profanes  ? ici  enluminé  de 
leurs  hautes  couleurs , ailleurs  couucrt 
de  leurs  ombres , de  telle  îbrte  qu’il  ne 
faut  point  quvn  ignorant  efpere  de  les 
pouuoiriamais  bien  comprendre? 
dirai  ie  deTcrtuIIian qui  outre  cette 
force  & rudefTc  de  nature  qui  paroift 
f ar  tout  en  lui , & ces  plis  & cet  air  dç 
Carthage, qu’il  a commun  aiiec  les  au- 
tres Afriquains,  nous#  encore  couuert 
, ' & ornbragé  la  lumière  de  fes  conce- 

ptions aucc  tant  d’érudition  , tant  de  ' 
termes nouucanx  , ou  particuliers  à la 
Iurifprudcnce,tant  d aIlufions,dc  fubr 
tilicez&:  de  pointes,  que  l’on  ne  fçau- 
roit  pour  l’entendre  trop  apporter  ni  t 
ldPauUn^‘  de  doélrrineni  d’attentionMc  laiiTe  no*  ^ 
Tom.f  .p.ii  A-  ftre  S.  Hilaire  auec  la  hautefle  de  fes 
A.  Sanétus  pcnfécs  & Ics  grandeurs  recerchées  de 

licano  co-  fon  langage,  & ce  brodequin  Gaulois, 
thutno  at-  â.Hicrofme  remarque  en  lui , t Si  [ 
•vjiT^rîjjrcn  quelques  autres  de  nos  cfc^iuainsj 
md dc  dcçà  les  monts.  * le  laifle  l’abondan- 1 
Tom.ypAit,  Afîatiqucs , la  fubtilité  d’ Athè- 
nes, 
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ceux  qui  s y cftoycnt  façon- 
nez î obreruations  qui  rempliroyenc  vn 
liüi£  entier;  Seulemepc  dirai'ieen  ge-. 
neral , que  la/açpn  d’çfcrire  & d expo- 
fer  l'Efcriture  ayant,  cftc  ap  ewnnien- 
içcment  fimple,  facile &briéue  entre 
jes,  Chreftiens , elle  changea  bien  toft, 

& Ce  chargea  dps  rubcilitez  & ornemes 
^u'^monde^comme  letefmoigne  Me- 
^odius  en  Epiphane  , Lfs  I^û6le4trs^*^ethod  »- 
«d  i d J (km  plus  fè  (pMcier.d^  la  bonne ^ fer- 

^ * ff*  • ’ ' /*  / "J 

5ie  & gramfaco» , s efforcent jeuUment  ae  j6 a. 

Uire.ér  d'ellre  fAUorAblement  efeoutez,^  ne 
. fm  ne  ^ofns^/jfueie^  Sophtjîes  tint  prennent  7*’  )3i^77Çt*  àf- 
'‘^oup  falaire ^ Içuts  difepurji  jes  içüanges 

^ s-achetans  a ee 
' rtx.  Car^our  Ui  ancsës  lettrs  exportions 


lÿoyentJbriest^fŸ^uti  fait, leur  ambition^  <^‘»«ù*r'ré,  "V 


£e  temps-U  e^am  nan  dedeîeëierf  de^ 
frôfiterkr^Att^^^^  d,e  Na- 
^anze  s’en  plainte  erauemenr.  &:  eld> 

■•  •'  • N*V  '4  _ -mm-nxâ;  -ri 

uemmença  ipn  qrdina>re.;  .7  j(xfftrl^'  jne/TÜi! 

J Z Tl 


AthM,  + ^f^în  Ta' iÿ»tseXf»{  t^rr-  liî<5t  i.a  T^gî'T'* 

i5i*  ïm<;HeT)  lÀft'  rrd^Jii  tit  t»V 
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, , £»eëràc£tseThâohfféevMMe(!^fiperffuéî 

i»4t  * , y,  ■ J>/  • * . .C 

«M«  imUTif  qui  ejt  àmourabuteo  vozue  auec  J es  tLrtifi-i 
céSi&fikngue  hiénâffiUei  En  ce  temps  Ik 
nomeHeîee»  où  curiofites 
,«>«  touchant  U Muinitê^  elfôit  mis  au  mejmc^ 

^ 1 /*  • # f 

cfue  faire  destours  àepajje  pàjfe  y astec 
iettêns  ^ des  gobelets  abufint_  les  yeux 
K ^ (ôuplejjedr habileté destranfpâjlttûns, 
Sii  htym  t{  eu  bien  tromper fuhtilement  les  fpeêiateurs 
amdiuerspUs  & meuuemens  lafcifs  eT z/né 
ZliiMcs  Au  contraire  vn  difcours 

^ic  -tt  >ô>»  fimpley  ma(le\  (fr  généreux  efioit  tenu  pour 

• J •'  f „ >iÊ* 

pupn  «y::? pteux.  Mats  depuis  que  les  Sextes cr  ies  Pyr- 
il  ^ langue  de  (fonttddiélm,à  guifé 

« ^ tjuelque  maladie  grieuè  à*  maligne  s'eft 

venu  fourrer  en  nos  £glifes\  depuis  que  tcl> 
' babil  aejîét enu  pour  cruditiony  rk  comme  îe 
des  Aites  parle  dés  AtWniens , deptsà 
^ jfQffs  ne  vacquonsa  autre  qùa  dUir , où 
^nat  < A*  dire  quelque  chofe  de  nouueaùl  helas  où  efi 
^&!*'y^iferemjetppur  déplorer  noftre  cotifufioÀ  à’ 

f-r.  V^^c'SÎ‘  (gtlerycemmeee  frûfheti 

^ , K fpidt  fâtre^niquem 

lÔT»gp».  mr»  ^ caiamiteài  ? Certes  ptu_s!àaJEâjut.quc. 

l'EpiftcBjfciPamma^ 

K,  pk8t6  !y«iT<w  9 «iSitt  i(içvUo  g^'aim.  , . 


Hicraûne  f*  «n  l'EpîftcB-àiPamma^ 


tiirontm* 


vêtit’ 
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chius , n'auoirë  que  pour  fes  efcrics  il 
faut  vn  Leéleiir  rçauàiac  qui  entende  . 
les  tours  de  la  Dialediquc,  qui  fçache 
que  c’cft  des  cquippces  de  la  Rhètho- 
riqucî  ce  qu’il  faut  cftendre  aux  cicrits. 
d’Origene , de  Methodius  > d’Eufcbe,  - , 

d’Ap(ÿllinarisyTertülIian,Gyp^pian,Mi*  > . . 
nutiuSjVidorimis  , Laftance, "Hilaire,  ; ‘ * ■ ' ' ’ ' 
& autres , qu'il  prétend  auoîf  fuiui-en  f !, 
leurs  œuu'rcs  vne  tn'efme  forme  de  dif-  v 
cours. Et' bien  que  coût  liômnîèteaten- 
düm’accordeiraÀîférn^ntqiielçs  craff*-  - ' 

flacions  des' ter nvés , & lés-'èginrès';  foit  ' \ 

de  là  di6Hon',  ’A^k  prindpaleinent  dec  . . ' ' .. 

chofes , & tèfs  ^tfti-es  ^ ornetrients  de  ' ’ ' 
R'hctoriquôS' les  Tubtilit>ez»,aUlîî  de  la  .J  . 
DialeéHque,&tbus4esartificescnfom-  ' 
me'de  'approrCôHt  beau-*  ''ll‘ 

éoüpd’ombre'&d’übfdurité  en  vn  dif-  ' 

■‘éours,  fi  eft-cè  qüe'' polir  cntr’ouuric  ^ 
dsmantage  eetee  matière,  ï’en  adiou-.^  . a * ^ 
fteray  quelques  pTCUues-&cxen[vpics*%[  ’ ijy'.V' 
HiètofBoetioüiTapJ)rcîi d afTcz,  quan 
il  attribue  la  caufe  de  robfcuritc  qui/y/»».  iW.* 
|.‘fetrouuoic  és  commentaires  de  quei-^^'^^-®- 
quesvns,  à ce  qu’iîs  cftoyent  Trop  di-  ^ 
ferts.  Sixte do-Sren nés  remarque  que  " “ ' 
les  Peres^  difent  fouuent  des  cKo-  . 
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fcs  en  la  chaleur  de  leur  cfpric,  qu'il  lie 
sixt,$tn.  Bi-  faut  pas  prendre  à la  rigueur  ? &:  Petau 
biioth.l  i.  tour  frefehemeat,  cjue  les  Peres  ont  ejpxrs 
Annet.i^z.  i^ufs  fjomeltes  quxntité  de  chofis  y qui 
fembleroyent  nauoir  aucun  bon  fins,  cfùi  Us 
. •voudroit  ramener  ù U réglé  d'vrse  esca^e^, 
ïioulT^i-  vérité.  Nous  Ics  ’exeufpns  fouu#nc  les 
phan  /»  i44-  yns  & Ics^auttes  par  cc  tïioyen,Tcanon- 
TsliDM-ûrans  que  .fous  tant  de  deurs  & de 
mis  Patri'-  fuçilles , doutils  coutonncnt  leurs  cf- 
bus,  piapfcr-  cr«s.»-ilS!<».chencfouueniyn  fcn» 
chryfprto-  auttc  qu  il  DC  paroift  en  1 extcricun 
mo  fo  Ho-  Q^jj  n^aobrècué  les  hyperboles  de  Sf 
^ryfoaome,  de  S.Hili,irc  , deS.Ain- 
Cl  a dix  vc-  broi(êvâe-ferabl»Wes  ^MîiJ.pour  faire, 
ümTccS'  voir  à l'œil  cembien  pes.dfwtpens  ob- 
modarc  vo-.  feurciiTcrïtla  purccjé  des  fens  d vn  A^- 
ivafus  ' tcutvi’cniappprreray  ?n:C^:^P;le feuler, 
nu  videbu*  mcDt  tiré  4c  S-HierôfHie.  Eferiuant  à. 

E -Dame,B«4toehiutn>  illui  ràconrc , que> 
II.  s’çftrc  trop  addonné  il’cftude  des 

fiath.Tom.u  i^ti55sfepuiieresila«oit  çftcamcn^  en 

pfçfcfK^j’de 

J- 1 battu  à bon-  flfçicnt,  pour  l’cn^  chaftief. 

fucurauc  opnfijjémensy&fbnges  vdns\  qui  mm 
^ vaaa  sônia,  ^ bufentp,$.t\fQis.  fenattefie  ce  tribunal^  de^' 

Jciudfmuî!  uaniUqml  téeflég^émh 

1 , mentv 
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^ent^que  te  cYMgnis-\^mJt  pui(Je-ie  eJîrcjj 
àidmals  hors  de  danger  de  retomber  en  vne 
feine  femhUble.  le  vou6  ajfeure  que  ten  eus 
les  elpaùks  toutes  meurtries , que  de  fuis 

mon  tefueil  te  me  rejfentis  des  coups  > ^ mé 
mis  de  là  en  Auant  à.  lire  les  Hures  dits  ins  a- 
uecplus  d'affecHoniqueie  n'auois  iamais  leu 
Mparauant  lesœuure*  des  hommes.  A l’oiur 
parlerainfî  qui  ne  croiroit  toute  cette 
V liÉiioire  tres-veritablc?  qui  n’en  pren- 
droit  le  difeours  au  pied  de  la  lettre? 
Et  âeantmoins  il  paroift  parce  qu’il  en 
dit  ailleurs  que  ce  n’eftdit  qu’vn  Ibngcj 
vne  feinte  baftic  par' vn  certain  artifice 
de  Rhétorique  alTez  ■ ordinaire  aux 
maiftres  pour*  mieux  àc  plus  viue- 
ment  deftouraer  les  hommes  de  la 
trop  grande,  affeefion  des  liures 
des  Payens.JCar  Ruffins’y  eftant  e- 
chaude'  &:  lui  ayant  yeprochc  que  con- 
tre le  ferment  qu’il  auoit  fait  autres- 
fofsjil  nelaiffoit  pas  de  manier  les  let- 
tres des  Payons, Sâind  Hierofineapres 
aiioir  amène  plufieurs  chofes  pour-  fè 
défendre  de  cette  aceufation , f ^oiU 
(dit-il  j ce  que  i' alléguerais fi  te  taUois  pro 
mis  en  veillant-Mais’ voici  vne  bien  nouuel- 
le  forte  / impudence  de  m'obiecler  mes  fi>n- 

k 


Teftis  efttri 
t)^nal  illu4 
ante  c]uoJ 
lacui,  teilis 
iudiciUm  tri 
fte  quod  ti- 
inui.  Ira  mi- 
hi  nunquam 
coiuingatiii 
talc  inet  Jere 
quæftioneirt* 
laicntes  fa- 
tcor  habuil^ 
meicapu: 
las , plagas 
fenfifl'e  poil 
ib  ji au m,  & 
tâto  dchinc 
Itudio  diüi- 
na  legiflè, 
quanto  non 
ante  morta' 
lia  legerain. 

»Mi  m 


Rvf~ 

fi't.  T t)in.  2 p.  • 

ilo.D.  Hl« 
diccreoi  fi 
quîppiam  vi 
giUns  {»ro- 
mififlcni  : 
Nüc  autem, 
nouum  iin> 
pudentiæ  gc 
nus,  objicic 
inihi  Ibin- 
nium  au'ù. 
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gesjôc  le  renuoye  aux  voix  des  Prophe- 
tes  difans , ^ quilne  faut  croire  les  fonoey^ 

diatFropne-<—  , r.  .7  , J c> 

tarû voccs,  l^ adultéré ^ne  mene pas  en 

fomniis  nonÇ^ftfgr^m  celui  du  martyre  au  ciel  ; àc  qu  en 

dû^quia'nec^^^^^®  cctte  Tienne  promelTc  n eftdit 

• adDlterij  lo-  qu’vnc  ptomelTe  faite  en  ^fongeant, 

at'm'e  zd~  ^ l’obligCOÏt  a 

• Tartarû,nec  tien.  Ç^i  fçait  ü toute  dette  vie  de 
cotona  mar  ^lalchus , qu’il  nous  peint  lî  délicate- 
Jum^euatr  «ient,&:  quelqtiesfeïnblables  pieccs4e 

lui  sc  d’autres  ne  font  point  des  feinr 
ibfnnij  mèTme  meftier  ?/  Certes  il  ne 

gis  rponfio-  nous  cele  pas  que  lavie  de  S.  Paul  Er- 
- mite  auoit  ainfi  elle  prife  par  quelques 
* HUrtm.  in  mal-vucillansi  & y a grande  àp- 
vitMiUrion.  parcnce , que  foh  Epiftre  +7.  lî  belle  & 
^ çlpay  mefme  natu- 

/ rc  où  il  le  forge  vn  fuiet  pour  y d«f- 
ployer  Ton  éloquence  ; trait  ordinaire 
ji  aux  declamateurs.^  Voyez-vous  main- 
tenant,Lcâ:eurs,  combien  de  tenebres 
nous  apportent  es  eferits  de^  Anciens 
• ces  figures  & ces  tours  de  la  Rhéto- 
rique humaine  qu’ils  cmploy en  t fi  fou- 
uent,  & certes*  trop  licentieufement, 
pour  nous  au  moins,  à qui  tant  d’orne- 
mens,&  tant  d’enrichiflemens  cachent 
à noftre  grand  dommage  le  fonds  de 
^ i leurs 
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leurs  conceptions  ?/^^i>ous  caution-  ^ 
fteraj<^u’ils  n’en  ayent  point  vie  fur  l’Eu-^  ' ; - * 
chariliie,  pour  exalter  la  dignité  des  d.1 
uins  myfteres;&  en  àccroiftre  la  deuo-'^ 
tion?  fur  la  puiflance  des  Prélats , pouf  . ^ 

leur  acquérir  le  refpeâ:  &:  obcïlïance 
de  leurs  peuples , & fur  autres  fcmbla- 
blcs  articles  qui  tombent  auiourçi’bui  ■ ■ % * 

en  queftion  ?|Quellc  apparence  qu’ils  i ^ 
ayent  cfpargnc  ieiirs’  pinceaux',  leurs  . , , 

couleurs, leurs  ombres,  Sc  leurs  lumiè- 
res éii  des  fuiets  o,ù  cet  art  peut  eftre  * 
employé  fi  à propos  ? G’eft  ici  où  ie  : . ‘ 

rapporte  encore  ces  façons , qui  leur 
fontafiez  familières , de  nier  & pofer 
les  choies  comme  abfolument , bien  . " 
quaufondsilsnele'snient&:nelespo- ' 
lent  qu’en  comparaifon  de  oertaines 
autres  lèulement./Qm  ne  croiroit  que 
SiHierofme  fuft  piqué  de  la  moufehe  " ' 

de  Marcion,  des  Encratites  à l’ouïr 
defehirer  le  mariage , comme  il  fait  es 
liurcs  contre  louinian , &:  fouuent  ail- 
]curs,iufqucsàs’cfchappcren'cesmots, 

Vuü' qu  en  tvf âge  delà  femme  H y à 

jours  de  lacorruption,  & que  Cincorruption  t<.ÿut,.p,6i.Ù 

tfi  proprement  de  U chAfietéJes  nopces  (dit-  Si  cormptjo 

^ /rit  t J I.  . / ad  omnem 

11)  m peuvent pojjeder  le pnx  de  U pudtctte\  caitum  per- 
- . k-  Z 
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uonsmcttrç  Epiphanc  au  premier  rang^ 
bon  & fain6tpcrronnage,mais  fort  peu 
poli  par  reftudede  la  grammaire,  àc. 
Rlietorique, Comme  il  paroift  aflez  par 
fcsliurcsefquels  nous  voyons  fouuenc 
manquer  la  nettetc  des  termes,la  fuite 
& la  ftraâiire  des  périodes , & l’ordre 
mcfme,  la  vraye  lumière  de  cour  dif« 
cours;  defauts  qui  produifcncneceflai- 
rement  de  l’obfcuritc  en  maints  eti^ 
droits , comme  de  fa fes -interprètes 
s’en  plaignent.  Lesaucresentbieticu 
la  volonté  de  former  leur  langue;  mftis 
* ils  n’y  ont  pas  reufli,  foie  pour  s’y  eftrc 
addonnez  trop  tard , foie  pour  n’en  à- 
uoir  pas  eu  l’cfprit  capable,comme  tou 
tes  natures  ne  peuuent  pas  reccuoir 
-toutes  formes , quelque  peine  5c  inda- 
ftrie  que  l’on  employé  pour  les  y im- 
primer- En  ce  nombre  pomicz  vous  ran- 
ger ce  Vidorinus,dont S.Hierofme dit 
Totn  i.f.ïos  (i  gentiment , que  l’erttdithft  à U ventée 

la  connoilTancc  dés  belles 
libris  fuis  li-  lettccs,  luï  duott  manqué,  mais  non  le  àe^t 
rudi?'o^“  U-  ^ •volonté de  t érudition,  f Tel  eft  aaf- 

meo  no0  ' fi  Ruffin , doncce  grand  Critique  de 
l’antiquité  chaftic  r u dément  le  langa-* 
luntas.  gc,  y remarquant  dmerfes  impropncr 

teZ| 
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ttTfSc autres  defaucsî  * nonobftant  lef-  * 
quels  cëc  homme  ne  laijfTa  pas  det.inRuf 
broüillcc  le  papicrà  bon  cfcient,&  mef- 
mes  de  rencontrer  des  admirateurs:  Ttfw.1p.5io 
eomme  il  arriuefouucntque  ceux  qui  ^ g 
eferiuent  le  plus  en  vn  fieclc,  n’en  font  J '^^pll 
pas  les  plus  habiles , cette  démangeai  R*îf- 
îbnvenantordinairement  aux  Jgnora5  A* 
pluétoll  qu’aux  autres.Photius  eu  fa  Bi< 
blioteque  remarque  fcmblables  de- 
fauts en  quelques  vns  de  feseferiuains 
Grecs.Mais  certes  la  dodrrine  a beau- 
coup plus  de  part  en  l’obrcurité  des 
Perc5,quen*apa5.1’ignorance.Carccux 
d’entr’eux  qui  eftoyent  verfez  es  let- 
tres ôc  difciplines  du  (lecIe,nourris  dés 
leur  enfance  en  l’cloquencc  & fapien- 
cc  des  Grecs, ont  toujours  retenu  cet- 
te ceinture,  en  fot  mclmes  quelquefois 
parade;  & parce  moyen  méfient  en  la 
Philofophie  Chrefticnne  beaucoup  de 
paroles , façons  & chofes  eftrangercs;^ 
meflange,qui  de  vrai  donne  beaucoup 
dcplaihraux  fçauans,mais  embroüille 
aurefte  ôc  obfeurcitdencceffîté  l’ex- 
prcflîon  de  ces  Auteurs. Que  fçauroic-* 
on  veoir  de  plus  diuers,  & de  plus  méf- 
ié que  les  TapiiTeties  » comme -U  lés 
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nomme, les  au  tres  oiiurages’dé  Cte- 
ment , Prcftre  d’Alexandrie,  tout  tiflu 


. ^^d’allufions  auxhiftoircs,opinions,  fen- 
tcnces,&  prooerbes  des  lettres  tant  fa- 
crccs  que  profanes  ? ici  enluminé  de 
leurs  hautes  couleurs , ailleurs  couucrt 
de  leurs  ombres , de  telle  îbrte  qu’il  ne 
faut  point  qn  vn  ignorant  efpere  de  les 
pouuoiriamais  bien  comprendre? 
dirai- iedcTcrtuIIian , qui  outre  cette 
force  & rudefTc  de  nature  qui  paroift 
^ ar  tout  en  lui , Scccs  plis  Sc  cet  air  dç 
Carthage,qu’il  a commun  auec  les  au- 
tres Afriquams,  nous#  encore  couucrt 
& ombrage  la  lumière  de  fes  conce- 
ptions auec  tant  d’érudition  , tant  de 
termes nouueaiix  , ou  particuliers  à la 
Iurirprudcnce,tant  d allufions,dc  fub- 
tilitez&  de  pointes,  que  l’on  nefçau- 


roit  pour  rentendre  trop  apporter  ni 
IdPauUn^'  dodrinenid’attentionMe  lâilTeno' 
T0m.Kp.114.  ftre  S.  Hilaire  auec  la  hautefle  de  fes 
A.  Sanftus  penfécs  & les  grandeurs  recerchees  de 

HiIariusGal  5:  , » , , • , • 

licano  co-  fou  langage,  & ce  brodequin  Gaulois, 

thutno  at-  qùe  â.Hicrofmc  remarque  en  lui , t & 
% g^.fjjTcn  quelques  autres  de  nos  eferiuains 
Md  MaretU.  de  deçà  les  monts.  * le  lailTe  Tabondan* 
Tomsp.ni,  des  Alîatiqucs , la  fubtilitc  d* Athè- 

nes,& 
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ceux  qui  s’y  cftoyent  façqn- 
ttezV  pbrcruations  qui  rempliroycnt  vn  , ;7 
liü&è  entier.  Seulcaieqt  dirai* ie en  gç-.., 
neral , .que  la/açpn  d’çfcrire  &.d  expo-  - 
fer  l’EfcrijCure  ayant  cftc  aq  comrpen-  - . 
cernent  fimple,  facile& briéue  entre 
les.  Chrefticns , elle  changea  bien  toft, 

& Ce  chargeâ  mes  rubtilitez  & ornenacs 
du' monde  y comme  letdmoigne  Me- 
ihodius  en  Epiphane  , I^s  I>û6ieHr^*gtthoi  «- 
(dir^  il  J fiv  s fins ffi  pmcier,de  la  bonne  fir- 
'we  dr  gTAÜe façon  , s efforcent feulement  de 
fUire  d'ejlrefau'orablement  efoutez»  ne 
fUu  ne  i^oins^ueles  Sophifles  if  ui  prennent  rt  fiif.Tfçti  i- 
fcujr  faUire  Içufs  dife^r^Jes  Içüanges 
deruditm^'çffleur  d<^nnei  s-achetans  'à  ce 
Kviiprtx.  Car  pour  Uganda  leurs  expofitiom 

/7  * ' \ r>  ■ f ’ 

fjtoyent  br^uçlPpptt^  jaUjleur  ambittone» 
cetemps-la  e^af^nondedeleiier, 
pôfteràk^a^^^  de  Na- 

Ziapze  s’en  plaint,  erauement.&  eld#  '«f*' 

■>•  ■ •"  ■■'•  iV  . ,'  ■»  _ 7w«»n>.»f  -ri? 

quemmenta  ipn  ordina>rev - j ^utre~  Tne/t'tüu 

efioyent  enp^xbèf n e (tat  > (m  nieujt  pas 

tmne  desA»MrklA.A<L- 


rifTTfif  , a*w  ■»  ' 
Tfi* 

>tic 

'tir%  * 


tnf.  t tb  liî-ÿt  jJ Ti^e^-r 

^Jr  lin  irn^JeriiAA’  wc*îft/ir  »vjr  rff  «•'? 


ri* 
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nomme, & les  autres  oiiurages'dé  Cle-' 
ment , Preftre  d’Alexandrie,  tour  tifla 
.d’allufions  aux  hiftoires,  opinions,  fen- 
tcnces,&  pronerbes  des  lettres  tant  fa-' 
crées  que  profanes  ? ici  enluminé  de 
leurs  hautes  couleurs , ailleurs  couuerc 
de  leurs  ombres , de  telle  îorte  qu’il  ne 
faut  point  qu’vn  ignorant  cfpere  de  les 
pouuoiriamais  bien  comprendre? 
dirai- ie  de  Tertullian , qui  outre  cette 
force  & rudeflc  de  nature  qui  paroift 
par  tout  en  lui , ces  plis  & cet  air  dç 
Carthage,qu’il  a commun  auec  les  au- 
tres Afriquains,  nous#  encore  couucrt 
, & oihbragé  la  lumière  de  fes  conce- 

ptions auec  tant  d’érudition  , tant  de 
termes nouueaiix  , ou  particuliers  à la 
lurifprudenccjtant  d alIufions,de  fub- 
tilitez&  de  pointes,  que  l’on  ne  fçau- 
roitpour  l’entendre  trop  apporter  nii 
\d*Z‘uUn^'  de  doétrineni  d’atrentionMc  lâiflTe  no* 
ftre  S.  Hilaire  auec  la  hautelTe  de  fes 
A.  Sanéi^us  pcnfécs  & Ics  grandcurs  recerchées  de 

licano  co-  foD  langage,  & ce  brodequin  Gaulois, 
thutno  at-  q^e  â.Hierofme  remarque  en  lui , 1 5^ j 
quelques  autres  de  nos  efqriuainS| 
md  MaretU,  de  deçà  les  monts.  * le  laiflTe  l’abondan. 
Tom  s.p.iii,  des  Asiatiques , h fubtilicc  d’Athe- 

nesj&l 
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toes,&^  ceux  qui  s y eftpycnt  façon- 
nez ; obfcruations  qui  rempliroyenc  vn  ‘ 
liüccentieri  Seulement  dirai- ic  en  gç;^.. 
ncral, que la/açpn d’crcrirc d’expo-  - 
fer  l'Efcriture  ayant  efte  commen- 
cement firnple,  facile  iSd  briéue  encre  ‘ 
les.  Chrèftiens , elle  changea  bien  toft,  • 

&fc  chargea  d^s  rnbcilicez’&ornenaes  ' 
du'^monde  ycomme  Ictefmpigne  Me-  ’ 
^hqdius^'cn  £piphane  ) I-^s  Dûé^curs^^^ethod  n- 
i ii  ilfins  flnsfi  f<mçier,de  la  bonne ^fer^  "'£-Mh. 

wedr  graaefaço^  , s efforcent  feulement  de 
. pUire.dr  d' ejlre  fau'orAblement  e{coutez.y  ne 

t '/J  ' À«v 

fm  ne  ^om^ueUs  Sophifles  if  Ht  prennent  «'  ^»A77ÇÏ»  <£■ 


.y il  prix.  Car. pour  kiianciës  leurs  expojitions 

fffyent,hr^U^fçftt^fa{t^  àtf 

f€  temps-la  efant  non  de  deU^  mais  de^ 
profiter  4e  Na- 

^apze  s’en  plaint  gravement . ^ eld> 

• i"'  \ r ' 1.*'  • • ' i'  % ^ TTOnîitfc  fi 


içtf  petm^  l^^tree  des  herferies  du  Setf.  ifc 

„ . TV.  ,■»•  ■ 

pne.  Athtm.  t tb' Iÿ»r.  Tft^T. 

fit  nif  V KS^tiitmThrf^n  ïm^or,  rfÏA'  ro'j. 
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«-W.  ‘■f"' ^ ^ faftrfi&l 

«Mi  -murif  ^tti  efi  autour^ but  eu  vogue  attec  fes  urtiftù 
Tt  cèSi&fi  langue  bien  affilea  In  ce  temps  là 

aiiil  nottueSetec  ùU  curiojîteè 

y touchant  U Suimté  y eftoit  mis  au  mefmcJ 
rnfX’^Sm  'i^rang  y (fue  faire  dès  tours  depajje  paffoy  attec 
^çf  -^es  lettons  cb*  des  gpbelèts  ahufint  les  yeux 


7it  3tty^  çy ^ ^ w^^w^wwrww 

l'ZZ 

StvhiyHiTti^OU  bien  tromper fuhtilement  les  êeBatet^ 

Mt,«ï  >C(t).V  JJ _!•  JL 1 oü^k. 


ttaoimTti  • jym  t untrane  vn  aijcours 

mafle\  & généreux  efioit  tenu  pouf 
fLp-n  ^9’îi) pieux.  Mais  depuis  que  les  Sextèsé*  les Pyf^ 
é*  là  langue  de  Contr:adi6im,a  güifé 
4t  quelque  maladie  grifue  & maltgbe  fe/i 

venu  fourrer  etSnos  Eélifet\ déduis  àuè 

t t , a» . ^ i > f ‘ ^4 

UK^nm^t  »'  vaptl  a €fte  tenu  pour  crudttton^&  comme  ft 

fltbemens , depudi 

- aff^  fjpfff  jfg  vacquonSa  autre  au  a dmr  ;■  ci' 
(n(  . fÇf  Q ■',.  , f V’i  ».  Z. 

^5«i . A-  dtre  quelque  choje  de  muueaul  helas  oit  efi 

feremie,  pour  déplorer  nojlre  cotifufion  éf. 

t.'.  JJi'.  . J t . . , t : . ■ y . 1- 


'.»»  Hr 


U»..  ùuubresyfiut  egtkr^emmeçé  Prefht$i] 

H «MbMT  Æ 


tinti/ttr  Kdf 
tingft-  m rit 


t en  ï'Ep^^ 

nfiuûvyj^v^f  ‘ 

?h  tTKtT^  '.lotffu  i /u4t(^  i^ieiUC  ^ifufuç  TW^'^utt.  , : . 

î Hteronim^  ttfèp.iu,  a4fiiffwiHih,ïtdi.i,  &'fap 

fim. 

éU^ijf 
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chius , n’auoirë  que  pour  Tes  efcrics  il 
faut  vn  Leéleur  fçauâiat  qui  entende  . . . 

lescours  delà  Dialediquc, quifçachc 
que  c’eft  des  cquippces  de  la  Rhétho- 
riqucî  ce  qu’il' faut  eftendre  aux  cicrits, 
d’Origene , de  îylethodius  d’Eufebe, 
d’ApôtIinarisyTertulIian,GypFian,Mi“  ■ . . 
nutiuSjVidorinus-,  Laftance,  Hilaire,  ;•  j " • 
Sdaucres  y qu'il  prétend  aiioif  fuiui  en 
leurs  œuurcs  vne  rnefme'fornic  de  dif-  v ‘ ' 


cours.Ef  bien  que  coût  hômnïoenten- 
du  m’accordera  iîfémçnt  que  Içs  fran^  ' ’ 

Hâtions  d es'  ternvés , & léfr' ngiiïes  i foit  • , . 
delà  dicton', Tqû'pnndpalement  de«  . . - 
chofes , ëc  tèfs'^iïti'es  1 ’orfientènts  dé  ' ’ 

Rhetorique-y  les  fubiilite^*  aüïÏÏ  de  la  

Dialeélique,&{buslesârpâcesenfom- 
me'de  la^î’^îttéïtftïiKë  'apportent^  beau-» 
coup  d’ombre  5e  d’ûbfGurité  en  vn-dif-  - 


• li*.  U'  .e» 


cours,  fi eft-6è  qüe'’pOÜc'e»cr?ou^urir 
davantage  cietre  matiereÿi'cn* adïou^^  ' 
fteray  quelques  pTCUues-5eéx6mp}es4%(  • * 

Hièrofm  eitbu^  l’àp{)reh  d iiffci! , quan  ^ ^ ^ c^/‘ 
il  attribue  la  caufe  de  i’obfcurité  yi 
le  trouuoiê  é«  çolnmentalres  xle 
ques  vns,  à cç  qu^îs  eftoyentrrop  di-  ^ > 
lerts.  Siwe-de-Srennes  'rcmàtqueqnc  * 

les  Pores  diféne  Touuënt  des  clio-  - * 


Digitized  by  Google 


.y  ■ • ■ _ 

y 144  Du '^jrai^Jage  ;• 

fcs  en  la  chaleur  de  leur  e(prit,  qu'il  ne 
sixt,$€n.  Bi-  faut  pas  prendre  à la  rigueur  i & Pecau' 

^Annot  i ’i  frerchemeae,  (^ue  les  Peres  ontejpars 
en  leurs  hemelies  quantité  de  chofii  ^ qui 
fembUroyent  nauoir  aucun  bon  fins ^ qui  les 
Betuuim  ramener  à.  k réglé  dvne  esendle^ 

Net,  in  Epi-  vérité.  Nous  les  exeu/biis  fouuenj  les 
^ vns  &les4utres  par  ce  moyen, rcoioa- 
à saaaifli- ûrans  quc  jous  tant  de  acurs  & de 
mis  Patri-  fiiclUes , dont  ils  Couronnent  leurs  cf- 

bas,  préfet-  ...  1 r r 

timqoe  à cri«s.»eiis<mchenc  louocaiyn Icnstout 
cliryfpito-  autre  qu’il  ne  paroift  en  • l’extcricur. 

QH*  n^a  pbfewé  les  hypetboles  dç-S; 
fa,  qqæüad  Chtyroftomc,  dc  S.Hilîjirc , dc  S. Atn- 
exafta:  vc-  brohc v^'fenftblables  ^M^is.pour  faire 

lam  accoin-  VOlt  ^ 1 OWi  COfUblÇA  CeS  Ota^ipenS  OD- 

modare  vo  .(èurcUTcntla  pUTcfié  dcs  fens  ciVn  Aa- 

fcafqs  joa-  tcucyi  cîfhapporreray  yneKj^pJek 
ma  videbû-  rncot  tiré  de  S.Hierôfmeé  Efcritiant  à. 

ràcoçite , que 

II.  nà  Eaiv^oui!  s'eftrr  itQp  addonoé  à, Pcft u de  des 
^ l6ti*cisiçcüUeresil  a«oit ç^c  amené  pn 

A.  ; * 'la  prefcnce  îde , t^ftre  Si?ignçi|;rj  ,q4^  ^ 

1 battu  à ban.  efçients  pour  I cn,  cha/licr. 
7èfo|!>^dU^-^^  »»  çr0fitî^y(4itfily)  qué.cafyn  qsndé 
fucrat.auc  «"X âjfiufiJfimenSi&finges  vains\  qui  nom 
^ qiibutSpê  fen  Attefte  cemhunalyde^ 

dciudimur,  uantlequelt défié gifimty& ce trifie  {uge^; 


J 


mentv 


Di,:ji:i.  i d b>  Google 


des  Peres,  ‘ Î45 

inenty^ue  ie  craignis  fui(Je-ie  eJirçjj 
à idmais  hors  de  danger  de  retomber  en  vne 
"peine  femhlahle^  le  votes  ajjèure  ^ue  ten  eus 
les  efpaules  toutes  meurtries , (jue  depuis 
mon  refueil  ie  me  rejjfèntis  des  coups  > ^ me 
mis  de  là  en  auant  à lire  les  Hures  diuins  a- 
«ec plus  d'ajfïcHonyque  ie  n'auois  iamais  leu 
aupar auant  lesœuuret  des  hommes.  A rouir 
parler  ainli  qui  ne  croiroit  toute  cette 
iüftoire  tres-vericable?  qui  n en  pren- 
droit  le  dilcours  au  pied  de  la  lettre? 
Et  lieantmoins  il  paroift  parce  qu’il  en 
dit  ailleurs  que  ce  n’eftoitqu’vn  longe; 
vne  feinte  baftic  par' vn  certain  artilicc 
de  Rhétorique  alTcz  ordinaire  aux 
raaiftres  pour*  mieux  & plus  viue- 
ment  defk)iimer  les  hommes  de  la 
trop  grande,  affedion  des  liurcs 
des  Payens.JCar  FLuffins’y  eftant  e- 
chaude'  & lui  ayant  f eproche  que  con- 
tre le  ferment  qu’il  auoit  fait  autres- 
foisjil  nelailfoit  pas  de  manier  les  let- 
tres des  Payens,Sâin£l  Hierofmeapres 
auoir  amene  plufieurs  chofes  pour-  fe 
defendre  de  cette  aceufation , f roila 
(dit-il  ) ce  que  i' alléguer  ois Ji  ie  l'aUois  pro 
mis  en  veillant-Mais' voici  vne  bien  nouuel- 
le  forte  ot  impudence  de  m'&biecler  mes  Jôn- 
■f  k 


Teftis  efttri 
i^nal  illu4 
ancè  quod 
lacui,  tcüis 
iudicium  en 
fte  quod  ti- 
mui.  Ira  nii- 
hi  nunquam 
concingatiiî 
talé  inci  due 
quarfLioneirt** 
Luentes  t'a- 
tcor  habuii- 
fie  tne  Icapu- 
las , plagas 
fetififle  polt 
ib  luium,  Sc 
tâto  dchinc 
Itudio  ditii- 
na  legiflè, 
quaaio  non 
anté  iiiorta' 
lia  legeram. 


t f/Ur.^po- 

Ijg.adii,  /îttf- 
fi  i.  T o/n.  Z p.  ■ 
Jio.D.  Hxç 
dicereaj  fi 
quîppiam  vi 
giUns  f»ro- 
mififlem  : 
Nûc  aut-'nij 
nouuoi  iiii- 
pujentiæ  gc 
nus,  ohjicic 
iJiihi  lbii>- 

nium 
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uons  mettrçEpiphane  au  premier  raogf 
bon  & fain6fcpcrfonnage,mais  fort  peu 
poli  par  reftudçde  la  grammaire,  SC 
Rhétorique, eommc  il  paroift  aflez  par 
fes  lîurcs  efquels  nous  voyons  fouucnt 
manquer  la  netteté  des  termes,la  fuite 
& la  ftrüdure  des  périodes , Sc  Tordre 
mcfme , la  vraye  lumière  de  tout  dif- 
cours;  defauts  qui  produifcnmecciTai- 
rement  de  Tobfcuritc  en  maints  cn^ 
droits , comme  de  fai^  fes  mterpretes 
s’en  plaignent*  Les  autresent  bien  eu 
]a  volonté  de  former  leur  langue;  mttis 
* ils  n'y  ont  pas  reufli , foit  pour  s’y  eftre 
addonnez  trop  tard,  foit  pour  n’en  a- 
uoir  pas  eu  Tefprit  capable, comme  tou 
tes  natures  ne  peuucnt  pas  receuoic 
-toutes  forrnes , quelque  peine  St  indu- 
ftrie  que  Ton  employé  pour  les  y im- 

^Hiere  84  ^*1^6 nombre ponucz VOUS  tan- 

ad  Mafn.  ^ gct  cc  Viéborinus,dont  S.Hicrofme  dit 
Tofri  i./).(os  (i  gentiment , ^u‘e  lerudithn  a U vérité^ 
Mair^rTîn*^  ^'  Cftàdire  la  connoiflancc  dés  belles 
libris  fuis  li-  lettres,  lui  Auo'tt  manefué,  maU  non  le  de(ïr 
J*  J- J ta-  ^ ^ volonté  de  t érudition,  f Tel  cft  anf- 
œcD  00a  / fi  Ruffin , dont  ce  grand  Critique  de 
Tantiquitc  chaftic  r u dément  le  langa-» 
luatas.  ge,  y remarquant  diueries  impropne- 

teZ| 
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tez,& autres  defauts»  nonobftant  IcC-  ♦ 
quels  céc  homme  ne  laida  pas  6et.inRuf 
broüillctlepapicrà  bon  efdent,&  mef- 
mes  de  renc0ntrer  des  admirateurs:  rw.t/>.5io 
çomme  il  ardue  fouuent  que  ceux  qui  c.d.^jzî. 
cfcriuent  le  plus  en  vn  fieclc,  n’’en  font  J 
pas  les  plus  habiles , cette  démangeai 
îbn  venant  ordinairement  aux  ignoras 
pluéloif  qu’aux  autres.Photius  en  faBi- 
bliotequc  remarque  fcmblabics  de- 
fauts en  quelques  vns  de  feseferiuains 
Grecs.Mais  certes  la  doârrine  a beau- 
coup plus  de  part  en  robfcuricé  des 
Percs,que  n’a pasl’ignorance.  Car  ceux 
d entr’eux  qui  eftoyent  verfez  es  let- 
tres 5c  difciplines  du  ilecIe,nourris  dés 
kur enfance  cnl’cloqucnce  & fapiea- 
cc  des  GrecSjont  toujours  retenu  cet- 
te teinture,  en  fotmermes  quelquefois 
parade; &:  parce  moyen  medenc  en  la 
Philc^ophie  Chreftienne  beaucoup  de 
paroles , façons  & chofes  eftrangercs;^ 
meflange,qui  de  vraidonne  beaucoup 
de  plaihc  aux  fçauans,  mais  embroüille 
aurefte  & obfcurcitdencceffîtê  l’ex- 
prcilion  de  ces  Autcurs.Que  fçauroit* 
on  veoir  de  plus  diuers,  & de  plus  méf- 
ié que  les  TapilTeties  > con;ime-U  lés 
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nomme, & les  autres  oiiurages'dé  Clé- 
ment , Preftre  d’Alexandrie,  tout  tiffa 


^^d’ailufions  aux  hiftoires,  opinions,  fen- 
tcnces,&  prooerbes  des  lettres  tant  fa-' 
crées  que  profanes  ? ici  enluminé  de 
leurs  hautes  couleurs , ailleurs  couucrc 
de  leurs  ombres , de  telle  îorte  qu’il  ne 
faut  point  qu’vn  ignorant  efpere  de  les 
pouuoiriamais  bien  comprendre? 
dirai -ie  de  TcrtuIIian qui  outre  cette ■ 
force  & rudeffe  de  nature  qui  paroift 
y^ar  tout  en  lui , & ces  plis  & cet  air  dç' 
Carthage, qu’il  a commun  auec  les  au- 
tres Afriquains,  nous#  encore  couuert 
& orhbrage  la  lumière  de  fes  conce- 
ptions auec  tant  d’érudition  , tant  de 
termes nouueaux  , ou  particuliers  à la 
lurifprudenccjtant  d’aIIufions,de  fubr 
tilitcz&  de  pointes,  que  l’on  ne  fçau- 


roitpour  l’entendre  trop  apporter  ni  1 

IdPattUn^’  de  dodrineni  d’attention? le  lâilTeno* 

Tom.Kp.ii4-  ftre  S.  Hilaire  auec  la  hautefTe  de  fes 

A.  Sandus  «enfécs  & les  grandeurs  rccerchées  de 
HilariusGal  ^ ® i • I 

licaoo  CO-  fon  langage,  & ce  brodequin  (jaulois, 

thurno  at-  q^e  S.Hierofme  remarque  en  lui , t & 

•V7y^:îjj:cn  quelques  autres  de  nos  efe^iuains^ 

md  MaretU.  de  deçà  les  monts.  * le  laifle  l’abondan. 

Tomsp.ni,  çç  Afîatiques , la  fubtilitc  d* Athè- 


nes, 
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ties,&.d^  cçux  qui  s’y  cftpyent  façon- 
nez ; obfcruatiDns  qui  rempliroyenc  vii 
liuüeentieri  Seulement  dirai*  ie  en  gç-... 
ncral,  .que Ia/açpnd’çfcrire_^  d’expo-  ; - 
fer  l’Efçriture  ayant  eftc  au  cwnmen-  - . 
cernent  Êmple,  facile &b,riéue  encre 
les.  Chrcfticns , elle  changea  bien  coft,  • 

& fe  chargeâ  mes  fubtilicez  & ornenaes 

du'mpndç /Comme  le  termoigne  Me- 

thodius  en  Epiphane  , -,  Les  DoB€Strs^*Methed  «- 

( d i r-*  il  J jkns  fins  fil fiffcier^de  la  bonne  fier- 

me^  ér  gratte  façon  > s'efforcent feulement  de  ^b(.  a! 

fcdre^é^ d’ ejhefaUorablèment  efioutez,*  ne 

fins  ne  îÿoinsyijieeles  Sophiftes  ^HÎ  prennent  7»  ^i>.7TÇ*>dT* 


vihrix.  Car  pour  lejîancsës  leurs  exportions 

f ' ’.  -r  • ^ - " ry.  «pis-o/.t, 

(Jtoyent,brteuç$,fÇit(yi,jait^^  ambtttone» 
çetemps-Uefiai^  noj^dedeleSier,  dç^ 

profiter  à auditeur  s de  Na- 

zianze  s’en  plaint,  erauemcnt.  & eldp  '“f»» 

' • ‘ • iV  V . ,'  4 wwnXoV  T(? 

quemmenta  4pn  prdina>re>;',t  j(iUtr7^  T^eA'Tiiu 

T»pir«?  , «Vx»  ■ 
(i/txtS'il  Tci; 

ton 


eroyent  enë^ir^n  effat  ypjrn^ufl  pas  inë^ 
mes  peifOf^ Itérée  des  ber  fériés  du  Sct^-^ 

fne.Athaa^  TWipuVig^^i^'iMtxoc 

thtin  «*%%eXc>f'af  >ÿ  irTr^er.  lAA'  rü^Ht  fit 
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iai4(  <u!h<v\  Théologie  vme  rf*  fr^érfl&p 

àhKm.  'mu'rif  qui  ejl  autour^ hui  eo  vogue  aUec  fes 

cèSi&fiUngue  bknâffileei  Èn  ce  temps  li 
iïï/w!  ouir  ou  dire  des  nouuellete&  où  curiofiteé 
y touchant  U Suinité  y efloii  mis  au  mefmt^ 
7sp;t'rî’‘^  %rang , que  faire  dés  tour  s depajje  pijfey  àt^ 
ietténs  des  gobelets  abufint  les  yeùx 
Vi^X^  K ^ fouplejjfedr habileté deétranfpofiionsy 

sti'f.iyH,  -rf  % OU  hien  tromper fubtilement  les  ^ 'èBàtéu^ 
àUecdiuersplk  & momemenslafcifs  'df'^'^ 
artificieufe-'^  Au  contraire  vn  difcours 
^fc  -»  > fv»  (impie y ma(le\  é*  eenereux  e(loit  tenu  pour 
M'Çtn.  „y:p ptéux.  Mats  deputs  que  les  Sextés  dr  les  PyrA 
£m  ^ langue  de  (^onttadi^pt^à  güifé 


^Z%SiV,  quelque  maladie  grkue  ep  maligne  s'eflt 
üm^'cSH^iy:}  venu  fourrer  en  nos  Eÿifèt\  depuis  que  kl> 
babil  a efé  tenu  pour  crùditionyé"  comme  te 

^f^^ttiens  y depuâ 
é vacquonsa  autre  qu*a  ouir  \ oà 

^Ü0l  t iStÀ  A'  dire  quelque  chofe  de  nouueaul  helas  ou  ejl 
al^*^'!^lTeremie, pour  déplorer  nofire  confufiok  dy 
f-r,  ienebresypour  egulerycomme  ce  FropheW 

. h (^y»irn% ^^t  futTe 

>1  uituutif  Kd4'*p^  ^ ' V ^ ' 

>flng?ï.  m rit  ^ calamitekdMeittts^  péa  f^nr  giyg 

j'^:^Hicrofmr  t*  en  l'Epiftcc  4iPàfliû& 


■nfutovy^v^f 

K,  otc»t6  9 /uSt&>  tiJiis  i^içituC  ^fiUtfnt 
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chius,  n’auoirë  que  pour  fcs  efcrics  il 
faut  vn  Le^eur  fçauàtit  qui  entende  .. 
les  tours  de  la  Dialeâ:iquc,  qui  fçache  '■ 
quec’cftdescquippcesdelaRhetho- 
riquci  ce  qu’il' faut  eftcndrc  aux  clcrits. 
d’Origene , de  Methodius d’Eufcbe, 
d’ApcÿlIinarisvTertulIian,Gyppian,Mi“ 
nutiuSjVidrorinus  , Ladance, "Hilaire,  ; * ' 

& au  très  j qu'il  prétend  auort  fuiui  ’en  ♦>  „ / , 

leurs  œuuresvnernefme'fôrnic  de  dif-  v 
cours. Et'biciïqu^  tout  Itômnîbenttn-  *5^ 
düm’accofdctaàîfemënCqüe  Ifs  cranE-  ■ 
dations  des  termes , & lés-’ngirres  i foie  ' • \ 
de  la  dîâ:ton',  ’d^ic  principalement  de«  . . • 

chofes , èc  tels  '^uei’es'  oftiementî  de  ’ ; : 

Rhétorique-,’ les  fubcilitie^*^  de  la  . 
Dialeél:ique,&tOHslcsartificescnrom^  - 
me  de  là'^*4ftt^l?aitiKe  'appoteôfit  bea  V/  "V 
Coopd’ombre  Sfid’obfciKké  en  vn^if-  ^ ^ - 
cours,  fi eft-ee  qüe  pôÜr'cfïCc?ouu^^^ 
d’-anantage  c?6ttJéniaticteÿi‘en*adisou'^^ 
fteray  quelques  prcuues-&ek6mp4eR%i  ’ ' 

HiètormeiibtfsTap|)i^  d îifïczi  qaan 
il  attribue  la  -caufe  de  l’obrcuricé  qu<^^nu  /iW^ 
fe  trouuok  é5  çonamcntakesxlr 
qucs  vnsj  à ce  qu^îs  cftoyent  rpop  dr^  ^ ■ 

^ farts.  Sn«€-de-Sfcrtnes  'remarque  que  " ‘ 

les  Peres  difanc  fouuênt  des  ^ . r 
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fcs  en  la  chaleur  de  leur  elpric,  qu'il  ne 
sixt,$tn.m-  faut  pas  prendre  à la  rigueur  ; & Petau 
^Annot  i ’i  frefehement,  que  les  Peres  ont  ejpars 

nno  chojèi  y qui 

fernhleroyent  n'auoir  aucun  bon  fensy  qui  les 
fetauitu  ramener  a la  réglé  ctvne  escaSle^j, 

Not.  in  Efi-  vérité.  Nous  les  ’exeu/bns  foumint  les 
MoUa  func  VR*!  & 1 CS  autres  par  ce  nïoyen,rc«îon- 
à Sao^iffi-  âtnns  que  -fous  tant  de  -fleurs  & de 
Tus  f couf onnenc  leurs  cf- 

cimqoc*  à crifs^^iis  oacheuî  foütreAt yn  fcn»to 
ciiryfpfbo-  aucrc  qu’il  ne  parôift  en  rextcricur. 

“niis°|lt  Qh*  n^a  pbfewé  les  hyperboles  dc  S:.. 
fa,  qgæ  (iad  Chryfoflonïe,  dc  S.Hili^irc , de  S.  Acq- 

î?tads*çT  ^M^i^pour  faire, 

lam  accoii)-  VOic  à i’oNi  eofn.bieapçs:b<iieipeus  ob- 

modarc  vo  .(^qf^iflcmla  putefié  des  fens  dVn  Ait- 

luciis#  • 0001  • I /*  t 

feafus  ma-  tcur,ien:app9rtcray  YAcacjMïiplc 
ma  videbû-  rhcor  tiré  de  S'.Hierôfme.  Eferiqant  à., 
g^“Bamç.Bitftoehiutn>  illui  ràcoûte , que:  i 
21.  a4  s’eftrr trop addonné  à,l!eftude  des 

loittpSiecuUercsilauo  efte  amené  e» 

A.  ; * * '1a.pf!5lcnce??de,î|oftre  iSiÇigRÇUf^^ 

^ battu  à ban,  efçienc.  pour  1 cri,  cha/bef. 

fuctat,auc  <ff  effoitpiJJemenSié‘ Jinges v(nns\  qui noû^. 


mentŸ 
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rnent^que  te  crAtgnis-K^wJî  pui(Je-ie  eflreu 
à idmais  hors  de  danger  de  retomber  en  vne 
feine  femhlahle.  le  vom  ajfeure  que  ten  eus 
les  efpaüles  toutes  meurtries  i dr  que  depuis 
mon  refueil  ie  me  rejjèntls  des  coups  > df"  rnè 
mis  de  là  en  auant  à lire  les  Hures  ditttns  a- 
ue'c plus  d'affecHonique  ie  n' auols  iamais  leu 
âuparauant  lesceuuret  des  hommes.  A l’ouïr 
parlerainïi  qui  ne  croiroic  toute  cette 
lüftoire  très- véritable?  qui  n’en  pren- 
droit  le  difeours  au  pied  de  la  lettre? 
Et  rieantmoins  il  paroift  parce  qu’il  en 
dit  ailleurs  que  ce  n’eftôitqu’vn  longe j 
vne  feinte  baftic  par' vn  certain  artifice 
de  Rhétorique  alTez '"ordinaire  aux 
raaiftres  pour*  mieux  & plus  viue- 
ment  deftoumer  les  hommes  de  la 
trop  grande,  aftedion  des  liures 
des  Payens.JCar  Riifiins’y  eftant  e- 
diàudé  &:  lui  ayant  j:eproche  que  con- 
tre le  lermcnt  qu’il  auoit  fait  autres- 
foisjil  nelailToit  pas  de  manier  les  let- 
tres des  Payens,Sâind  Hierofmeapres 
auoir  amene  plufîeurs  choies  pour-fé 
defendre  de  cette  accufa'tion , f p^oila 
(dit-il  ) ce  que  i' alléguerais fi  ie  tauois  pro 
mis  en  veillant-Mals  voici  vne  bien  nouuel- 
le forte  d impudence  de  m'ohieiler  mes  fort- 
V k 


Teftis  efttti 
i^iial  illu4 
ante  cjuoj 
lacui,  tdïis 
iudicium  en 
fte  quod  ti- 
mui.  Ita  mi- 
hinunquam 
contingatiii 
talcinciJere 
qui-fiioneiu^ 
l.ucmcs  n- 
tcor  habuil^ 
le  meicapu: 
las , plagas 
feiiSfle  poA 
Ib.mjuni,  ÿc 
tlco  dchinc 
tèudio  diüi- 
na  iegiflê, 
quanio  non 
aiitè  morta' 
lia  legeram. 


Ri,f~ 

fi-i,  T orn.  Z p.  ■ 

Jio.D. 
diccreai  lî 
quîppiam  vi 

gilans  jvo- 
milîlî'cni  : 
Ndc  aut^nij 
nouuin  ini- 
pujeneix  ge 
nus,  objitic 
niihi  Ibii>- 
nium 
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ges^àc  le  renuoye  aux  voix  des  Prophe- 

f difans , au  il  ne  faut  croire  les  fonzes\ 
diatl-rophe-ç—  . , , , J c> 

tarû  voccs,  l^  MMultere,  ne  mene  pas  en 

foniniis  nenÇn  fer^ni  celai  du  martyre  au  ciel  ; & qu  en 

cette  fienne  promelTc  n eftdit 

• adDherij  lo- quVnc  promelTe  faite"  en- fongeant, 

Titm7  ad  ' ^ confequent  ne  Tobligeoit  a 

• Tartarû,nec  rien.  Qui  fçait  ü toutc  ccttc  vic  de 
corona  mar  J^lalchus , qu’il  nous  pcint  fi  délicate-* 

lum^euatr  mcnt,&  quclqties  feï-nblables  pieces^de 
t lui  d’autres  ne  font  point  des  feiiir 
ïbfnnij  *exi^  du  mèfme  meftier  ?/  Certes  il  ne 
gis  rponfio-  nous  ccle  pas  que  la  vie  de  S.  Paul  Er- 
mite  auoit  ainfi  elle  prife  par  quelques 
* Mitron,  in  fi^i^s  mal-vueillânsi  ^ & y a grande  ap- 
yit.HiUrion.  parencc  5 que  f©h  Epiftre  +7.  fi  belle  &: 
^ foit  vn  efiav  de  mefme  natu- 

reoù  il  fe  forge  vn  fuiet  pour  y d«fi- 
ployer  fon  éloquence  ; trait  ordinaire 
% aux  declamateurs.^  Voyez-vous  main- 
tenant,Ledeurs,  combien  de  tenebres 


nous  apportent  e's  eferits  de^  Anciens 
ces  figures  & ces  tours  de  la  Rhéto- 
rique humaine  qu’ils  employent  fi  fbu- 
uent,  &:  certes*  trop  licentieufement, 
pour  nous  au  moins,  à qui  tant  d orne- 
mens,&:  tant  d’enrichifiemens  cachenc 
à noftrc  grand  dommage  le  fotids  do 

leurs 


T-': 


•tji 


— •«•=—  T».  *• 
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leurs  conceptions  ?/^ui^vous  caution-^ 
fteraj(|u’ils  n'en  aycnt  point  vie  fur  l’Eur 
chariftie,  pour  exalter  la  dignité  des  di 
uins  myfteres,&  en  accroiftre  la  deuo^ 
tion?  fur  la  piiÜTance  des  Prélats , pour 
kui*  acquérir  le  reipeâ:  6c  obcïiîancc 
de  leurs  peuples , &c  fur  autres  fcmbla- 
bles  articles  qui  tombent  auiourd’bui 
' en  queftion  ? iQuelle  apparence  qu’ils 
I ayent  clpargnc  leurs  pinceaux',  leurs  - 
couleurs, leurs  ombres,  6c  leurs  lumiè- 
res en  des  fuiets  où.  cet  art  peut  eftre 
employé  fi  à propos  ? C’eft  ici  où  ie 
rapporte  encore  ces  façons , qui  leur  - " 
font  alTez  familières , de  nier  &:  pofer 
les  chofes  comme  abfolument , bien  ‘ 
qu’au  fonds  ils  ne  les  nient  &:  ne  les  po-  ' ^ 

fent  qu’en  comparaifon  de  certaines 
autres  feulement./Qui  ne  croiroic  que 
S.Hierofine  flift  piqué  de  la  moufehe  * ' 

de  Marcion , 6c  des  Encratites  à l’ouïr 
defehirer  le  mariage , comme  il  fait  es 
liures  contre  louinian , &:fouuent  ail- 
]curs,iufqucs  à s’efçhappcr  en  ces  mots,  , 

^ Tttls'  quenl'vfage  delà  femme  il  y a touf 
' iours  de  Ucorrup$ion,  & cjue  (incdrrupîion  hyiA.p.ei.t» 
ejl proprement  de  U chajleîéjes  nopces  (dit- 
il)  nepeuuent  pojfeder  le  prix  de  U pudicité^  coitum  per- 
le 1 


a 


U 


Di 
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«in«.incor»^&:  àeffoas  *l’e/iil\!e  que  celui  qui  u urne  j 

fuptio  r^té  femme , tàfielü  quil  retourne  à ce  U mefmci 
propne  ca-  Satan  »c  le  tente  ( c’cft  à dire,tan- 

üitatis  eHj  J r r ' ^ 

premia  pu-  dis  qu  il  s eti  leitjCommc  de  la  remmc) 
üffi'  chair iô*  non  en  tejprit.  Or  qui  1 

dire  non*  l^  ^hair  [ce  n’ejl moy^  mais  [ 

pofl'unt.  Ÿojîre  qui  parle)  cefiui-  ù moijfonne  cor  'ru-  ^ 

^^^^^ptionjCcs  paroles  prifes  à la  lettre  con- 
c)uùd  qui  v-)damncnt  le  mariage  ÔdlVragc  d’icelui,  ' 
comme  &:  le  pfi- , 

ucrtiturad  uant  de  la  bien-Reureufe  immortalité, 
jdipium  «le  en  TEpiUre  à Pammacliius  il  nous 

tenter  eum(  ^ i j.  * rr  - 

Satanés,  inmpprcd,T  que  ces  paflages  & autres  sc- 
carne  icmi-Klabjes  Çq  doiucnt  entendre, iioii  ablb- 

nct  &non  in,  . > a \ 

Spiritu.Qui  lumcnt,_mais  par  comparailon , c eft  a 
autemiacar  dire  qu’il  veut  leulement  lignifier  que 
la  pureté  &c  félicité  des  Vierges  eft  tel- 
le qu’eh  comparaifon  celle  des  per- 
fonnes  mariées  n’cft  rien.  Cette  clef 
eft  fort  neceffaire  pour  entrer  dans 
l^iis  (les  Ancicnsi&  lesPeres  du  VIL 

aaPamnuich.  ^ •%  3L  y r i t *i 

um.^.p.pt£-  C-onciIc  S en  leruçnc  habilement  pour 
«>wi57.c.z?  ouvrir  deux  ou  trois  paftàges  à euxob- 
^a^é.Tom.  iedez  par  les  Iconoclaftes.  L’vn  eftoit 
j.c6fuufctn.  de  Chryfbftome  : t Par  les  Eferitures 
piîfo.B  iûu'iffons  de  la  frejêhcë  des  Sain 

f ayans  leslma^es^nonde  leurs  corps-,  mais  de 

^osi  car  les  chofes far  eux  '^itesjoftt 

les 


ne  feminat 
* ("np  ego,fêd| 
Apoftülus 
ioquitur) 
metit  comiH 
ptionem 
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Us  images  d€  leurs  âmes. ‘Vautte 
lochius  : * Noflre  fouci  neft  pas  de 
traire  en  des  tableaux  les  faces  charnelles  des 
Saints  auec  des  couleurs  j [càr  nous  n'auons  «’ 
point  befoin  de  ces  chofes)  mais  .bien  d'imi- 
ter  leur  w ^ conuerfation  par  h vertu.  Le 

•r  J5  A n • , A . 

troiiiemc  d Aizien\.\s,-\N e pourtrai point  6io,  e. 
le  Chr  'tjl  fur  des  eftoffes , mais  donne  plu- 
fof  aux  poures  les  frais  q:iil  fauiroit  faire 
en  telles  dejpcnces.  Car  fugni  à lui  H lui  fuf-  i^ctTui'i^  uiKte 
ft  dël’ ëïhTvne  fois  Isumilie  en  prenant 
noftre  chair.  Tolnr  ces  paroles,  diriez- 

^ 1 77Ti';n/x»  *u- 

VOUS  p'âs  que  ces  trois  Pcres  ioycnt  Ico- 
noclaftes?  Il  femble  que  l’on  auroit 
bien  de  la  peine  a rien  dire  de  plus  ex^  "",  Wr 
prés.Mais  le  fécond  Concile  de  Niceè 
prétend  qu’ils  ne  parlent  que  par 
parailbn , jfignifians  feulement  que  les 
images  de  lefus  Chrift  &:  des  Sain£ts''®e''’®q^ 
font  beaucoup  moins  vtilcs , que  la  le- 
vure de  leurs  liures , ou  l’imitation  de 
leurs  vies , ou  la  charité  enuers  les  po-  * cpn<:.vu 
ures.  le  Içay  bien  qu’il  fe  trouue  de  la 
difficulté  à bien  adiufter  cette  rcfpon-  * 

.le  aux  paroles  de  ces  Sain6ts.Mais  tasit 
y a quelc  Concile  de Nicee  employant 
.cette  méthode  nous  monllre  que ‘les* 
dires  des  Pcres  pcuuent  &:  d oiuent  par  ‘ 

k ? 
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fois  cftre  pris  tout  autrement  qu’ils  nè 
{bnnenti  d’où  s’enfuit  euidemment 
qu’ils  (ont  tref  difficiles  à entendre. 
Penfezmaintenant  fi  de  tant  de  paffia- 
ges  que  l’on  amène  de  part  &C  d'autre 
' fur  les  controùerfes  d’auiourd’hui , il  ' 
n’y  en  a point  quantité, qu’il  faille  ainfi 
entendre  par  comparaifoH , «i’eft  adiré  | 
tout  autrement  que  ne  porte  la  lettre? 
]^ais  comme  la  lUietorique  des  Pères 
' remplit  leurs  traittez  populaires'd’obf- 
, curicc, leur  Diale<3:ique  tout  de  mefine 
a femc  en  leurs  eferîts  polémiques  mil- 
le elpines  6C  difficultcz.  - Car  bien'  foii- 
uent  tandis  qu’ils  députent  ils  ont  les 
fens  &:  l’efprit  tellement  arreftez  fur 
leur  but,  quç  ne  pcnfàns  point  au  relte 
il  leur  efehappe  des  expreffions  effran- 
ges fur  les  autres  poinds  de  la  Religio 
• Chrèfticnne.  Par  fois  auffi  tafehans  à 
toute  force  de  combatte  vn  erreur  ils 
femblent  donner  en  l’autre  contraire. 
Comme  ceux  qui  veulent  rcdrelfer  Vt 
ne  plante  courbée  ont  accouftumé  de 
la  courber  au  rebours, afin  qu’ayat  per- 
du fon  premier  pli  elle  puiffe  demeu- 
rer dans  le  milieu  : fimilitu  de  queiheo  - 
dorée  employé  fur  ce  mefîîie  fuicèf. 

: “ ceft 
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ainfi  que  S.Athanafc  expüquoit  • 

CCS  paroles  de  Denis  Alexandrin  à lui  f-3»« 
obie£tees  par  les  Ariens  üres-formcllcs"T,7lt^SÏf 
pour  eux,  comme -nous  auons  veu 
deflus;  line l Apas efcrit  (refpond  S.  A-?^I*  ^ 

/'  J.  /»  7 ' < ^ X,7ï/C*yTOKrf. 

tnanale  j ) Jimplementycomme  s tleufi 
Ih  par  lÀ  expfffer [a  croyance , mais  bien  y e- 
fi ont  attiré  par  toccajion  les  perfonnes.  yôttfi'! 
Comme  {àit-iï)  le  iardinier  fait  diuerfisfa-^^^ 

(^àns  a mefmes  arbres^itlon  U yualttedu  ter  n^st'nAJiin, 
roir  oà  ils  font-  L’ on  ne  k blafme pas 
lut  voir  couper  l’vn^é*  enter  tautrcy  planter 

. . C «XrTO,  »l’f 

cettut-ct^O'  arracher  cet  tnt  U.  Au  contraire  Sf^ih 

^utcon^fue en fçaura  la  caufe  admirera  plu-Ti^i^^^f^. 
pjl  la  varieté^é-  diuerfite  de  fin  i»du(irie^%^^^pi 
Et  puis  il  dit  ^que  Denis  aiioit  tenu  D^9«.-yC£>^<r. 
tels  propos  à roccaûoii  de  Terreur  de 4<  ^saz. 
certains  Eucfques  de  PentapQlis,ayans  t 
Topinion  de  Sabellius , par  di fien  fit  ion 
comme  il  parle, ccft  à dire  non  iimple-  c!‘ 

ment,  rpaispour^vn  certain  fuiec  feule- 
- mcnt.Orilnefautpas  (dit-il) 
malicieufement  les  chofes  qui  fi  difint  eu  fi  4w- 

• n- ti^xurtyouJ  • 

Tf%  “T 

a-Man  «Tm»#  ’Shfuxa-ntf  Si* 
Treiô-WM  19  w*  M nw  Mi>4a,r,  «},  ^Vo',  î„  «vi» 

iv*,7W«  &C.  <^M«' 

'Ta  'ffviiuAST  ayw  ri'tVktçtl/M{. 

* t^than.  ihid.  p.sSiAot.D. 

1"  iAthan,  ibid.  D,  S JÜ  im  xjlt'  ilxe-  tuitt 
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font  far  dtffenfaùon , ni  les  tirer  chacun  à 
S volonté  Et  ailleurs  il  refbut  ’en  lamef- 


(JSfj»  •nûSrA 
fjtxArçfTruc 

c v’  ‘ Eae  forte  le  dire  des  Peres  d’Antioche 

KSHtf  JotA»OTT. 

qui  auoyentnie  la  confiibftantialité  du 

*ld  e de 

Sw.  Jrrim.  uoic  fculcm'ent  efte  de  renuerfèr  ce 


SjF».  ^rim. 

çÿ.  Sileuc:  r.  que  Paul  de  Samofate  pofoit , afçauoir 
hp.9i9-s.  quele  Pere  & IcFils  fbyent  vne  feuje 
& mefnie  perfbnne,&  n’ayentpas  cha^ 
cün  fa  fubflftence  diftinctc.  S.Bafile 


expofe  aufli  par  cette  mefme  metho- 
''  de  le  dire  de  S. Grégoire  de  Neocæfa- 

<y 

rée , (^ue  le  Pere  ér  le  Fils  font  deux  félon  la 
^SaftLep.6^.  conception  de  nofire  efprit , mais  ne  font 
T.z.fM9‘B  quvn  enhypodafei  refpondaiit  quHlauoit 

m-Ti^'K-  vià-  * . ^ /C  * J , I - J . ^ 

^ î/)  atnji  parle -^non  en  aogmattjanf,  mais  en  dtj- 
uOTçwfv  D’où  il  paroift  qu’en  tels  eferits 

l’opinion  que  combattent  les  Pères  eft 

CT/  'a  diiyuqt  * * — , 

•nicdrc  fi'earuf  la  réglé, & la  memre  de  tout  ce  qu’ils  y 


x4Tf  iv  Tï  «e.;c  atnrment  ou  nient.  G elt  ce  qui  varie 


&c. 


leurs  fens,  quoi  que  par  fois  exprimez 
rw  en  la  mcfme  forte  & auec  mehnes  pa- 

roles,que  ceux  des  hérétiques.  Quand 
ils  difputent  contre  les  Valentiniens 
ou  Manichéens  , l’on  iugeroit  qu’ils 
fbntPdagiens  ; ÔC  de  melmes  quand 
ils  font  aux  mains  auec  les  Pelagiens, 
leurs  exprelfions  fcmblent  donner  dâs 


les  opinions  desManicheens.S’üs  con;« 


i 
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bâtent  Ariiis,vo«s  diriez  qu’ils  faiiosi- 
fent  Sabclliusi  & en cotr’efehange  s’ils 
fe  tournent  contre  Sabellius  vous  di- 
riez  qu’ils  prenent  les  fentimens  d’ A-  ' 

rius, comme  l’a  remarque  rEiicfquc  de 
Bitonte  ^parlât  de  S.  Augultin"  nçtam-  ♦ 
ment.Et  tous  les  iours  fcmblable  chofe 

^ tant.  comm,t'i 

arriuc  a nos  prédicateurs.  Quand  dis  Ep.  aàRam, 

fouettent  l’auarice,  ils  donnent  en  ap- 
parcnce  iufques  en  la  prodigalité.  S’ils 
déclament  contre  la  profulion,üs  poufl 
fent  leurs  conceptions  iniques  à fem- 
hier  approiiuer  l’auaricc,  Ainli  entré 
les  Proteftans  quand  ils  renuerfent  ces 
crcules  &:  vuides  figures  attribuées  par 
leurs  Aduerlàircs'aux  prétendus  Sacra- 
mentaires  , vous  iugcricz  qu’ils  tien-  * 
nent  la  realite  de  rEuchariftie  comme 
onparIc.Quand  ils  combattent  la  traf- 
fiibftantiation  , &:  l’inclufion  réelle, 

^vous  iureriez  qu’ils  tiennent  l’opinion 
^deces  Sacramentaires.  Éiitrclesceu-  ' 
urcs  d’Atlianale  fe  trouue  vn  certain  .. 
traitte  net,  fort  & aigu , qui  débat  tant 
qu’il  peut  la  diftindion  des  deux  natu- 
rcs  de’Iefus  Chrift.  t Lifez  ce  qu’il  dit  >S)Oft  ictt 
au  commencement.  Il  femblc  que  ce 
füit  la  bouche *de  Ncflorius’  qui  parle. 
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* Mais  le  dernier  chapitre  * monftm 

bien , qu’il  n’eftoit pas  de  fbn  opinion*; 
Si  ce  chapitre  par  malheur  Ce  fuft  per- 
naâoe  >t  a-  du, cet  Autheur  nepouiioit  fembler  au- 
tre  que  Neftorien  pour  les  cxprcflîons 
dangereufes  dont  il  Ce  iert, emporte  par 
' la  chaleur  de  cette  difpute , qu’il  foii- 

ftenoit  contre  les  opinions  Eutychien^ 
nés.  Pour  cette  raefme  railbn  Iules  E- 
uefque  de  Rome  donnoit  en  apparen- 
ce dans  l’erreur  contraire,  afçauoir  c.ç- 
lui  d’Eutyches,  en  cette  Epiftre  donc 
parle  Gennadius , autresfois  vtilc  con- 
tre ceux  qui  pofoyent  deux  perfbnncs 
en  lefus  Chrift  ; mais  qui  maintenant 
iGmn^.inJ'e  tr$mepernicieufe  ('dit-il)  t fâmentant 

d' Entiches  df  de  Timothée  ^ ce 
qui  a fait  croire  à d’autres  Autheurs 
Nue  autem  pjyj  modemcs  que  Gennadius,  que 

probatur.Fo  cette  Epiftre  n’eft  pas  véritablement 
mentû  enim  Pape  lulcs , mais  lui  auroit  efte  fup- 
naeÏT^mo^  pofec  pat  la  ftaude  des  heretiques^Il  ei|^ 
thean*  im-  a pris  à ces  plus  anciens  Peres,comnae 
à vn  pilote  qui  conduiroit  Ton  vailTeau 
utrmMfenf.  au  miUcu  dc  deux  efcucils  dont  il  a 
4efcouuert  l’vn  feulement  fans.appcr- 
vid^slrm^.  ccuoir  l’autre  cache  fous  les  flots.  N’a- 
yant autre  foin,  que  d’eviiter  le  mal, 

. ’ qu’û 
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voit  deuant  fes  yeux, il  tombe  ai- 
fement  ea  celui  dont  il  ne  fe  doute 
pas  J &c  s’il  n y elchouë  fbn  nauire  tout 
à fait , du  moins  Ty  va-t’il  choquer  en 
palTany^Ainfi  ces  Docteurs  qui  voyoyêt 
1 efcueil  de  Paul  Samofatenicn,  ou  ce- 
lui dcNeftoriusjmais  ne  remarquoycnt 
pas  celui  d’ Arias, ou  d’Eucyches,cnco- 
re  eaçhez,employans  tout  leur  eftbrtà 
s efloigner  des  deux  premiers  qu’ils 
craignoycnt, n’ont  prefques  peu  euiter 
de  tomber  ou  du  moins  d’açprocher 
fort  près  de  ce^  derniers , donc  ils  n’c- 
ftoyent  nullement  en  peine.  Penlèz, 
maintenant  combien  délicatement  U 
nous  faut  marcher  en  ces  difpiites  des 
Anciens  toutes  femees  de  telles  efpi- 
nes;  aucc  combien  x^e  iugement  difeer- 
ncr  ce  qui  y cft  de  principal  d’aucç 
les  accelToircs  , la  caiife  d’auec  les 
moyens  , les  ç,xces  & defauts  de  leurs 
expre(îions,d’aucc  leur  vrai  ientiment;  ' 
k.  iugez  de  là  ii  deux  ou  trois  mot^  qui  ^ 
leur  feront  elchîlppez  à la  traucrle  en 
difputant , ou  contre  les  Valentiniens 
k Marcionites , ou  contre  les  Nefto- 
tiens  ou  Çutychiftes  peuiieat  eftre  pris 
pour  arrefts  decififs  des  differents  que 
flops  aqons  fur  le  franc  arbitre  , fur  les 


35<î  Dii'vraivjà^ 

proprietez  du  corps  de  Icfos  Chrift,  6^ 
la  nature  de  fon  Euchariftic.  Mais  a- 
uant  que  de  clorre  ce  pas, il  faut  encore 
remarquer,  que  le  changement  des 
couftumes,tant  ciuiles  que  pri^ieipale— 
ment  Ecclefiaftiqucs , & la  variation 
des  mots  en  leur  fîgnification,  ne  coit- 
tribuent  pas  peu  à la  difficulté  que 
nous  auons  à entendre  les  Peresi  Qui 
ne  fçait , &:  qui  n’auouc  en  Tvn  &c  en 
l’autre  parti  que  l’exterieur  du  monde, 
voire  mefme  de  l’Eglifc , eft  prefques 
tout  changé?  le  ne  touche  point  à la 
doârrine.Ie  ne  parle  qrffte  rclcorcc,&T 
de  la  robe  de  l’Eglife.  Où  eft  l’ancien- 
ne dilciplinc?  où  les  rigueurs  6c  les 
loix  du  temps  pafte?  où  les  ceremonies 
tant  myfterieufes^  du  Baptefmc  6c  dé 
l’Euchariftie?  où  les  façons  pratiquées 
en  l’ordination  des  Clercs  ? Tout  cela 
s’eft  enterré , l’Eglife  s’habillant  peu  à 
peu  d’autre  couleur,  6c  d’vn  autre  mo- 
^ de.'l  Les  liures  anciens  eftans  donc 
pleins  d’allufions  à ces  chofes,que  nous 
ignorons , par  là  il  arriue  neceftaire- 
ment  que  nous  auons  peine  à en  deui- 
ncr  le  lèns  en  tels  paftages./Mais  les 
mots  y apportent  encore  beaucoup 

plus 


; 
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plus  de  confufion , que  nous  aiions  re- 
ccnusjmais  en  autre  fignifîcation.Nous 
difons  Pape,  Patriarche,  MelTe , Obla- 
tion,Station,Proceflion , pechez  mor- 
telSjPenitence,Confeflion,Satisfadi6, 
Mérité , Indulgence , comme  les  An-  ' 
c^ens,&:  employons  vne  infinité  de  tels 
termes,mais  entendans  le  tout  en  vn 
fens  prefques  au/ïi  efloigne  du  leut,que 
leur  fîecle  l’eft  du  nortre. J^infi  que  ia- 
disfous  les  Empereurs  Romains  de- 
meurèrent long  temps  en  vfage  les 
noms  des  charges  & des  chofes  de  la 
^vieille  Republique  j mais  aucc vn  Icns 
tout  autre  que  par  le  pafie. Quand  nous 
tombons  fur  vn  lieu  de  l’antiquité , où 
i’Euclquc  de  Rome  eft  nomme  Pape, 

• aufli  toft  nous  vient  en  l’efprit  l’image, 
de  toute  la  gloire  auiourd’hüi  attachée 
àcenom,iufques  à n’en  oublier  la  gar- 
de des  SuilTes  des  cheuaux  legers,au 

lieu  que  ceux  qui  font  médiocrement 
verfez  en  ces  liures  fçauent  que  le  nom 
de  Pape  y eft  attribue  à tous  Eueiques. 
Ainfi  rencontrans  l’Exhomologefc,  ou 
laconfisllion , nous  penlbnsaufiî  toft 
voir  vn  homme  à genoux  deuant  vn 
f Pere  confeiTeur , lui  difànt  fçs  fautes  a , 


■juoqk 
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l’orcilIerLc  mot  dcMeÆ  tout  dcmeCi 
riie  nous  fait  drcfler  l’oreille  J comme 
fi  des  lors  toute  la  Liturgie  &:  la  cere-  ' 
monie  de  l’Euchariftie  etift  elle  mef* 
me  qu’auiourd’hui  : au  lieu  que  les  do- 
éfes  des  deux  partis  reconnoilTent  ! 
que  ces  noms  ont  depuis  ce  temps-1^ 
beaucoup  acquis  ou  perdu  de  figniffca-  i 
tion.Mais  c’eft  alTezi  & peut  eftre  trop 
flir  ce  /poin^;  de  Toblcurite  des  ef-  1 
crits  des  Peres  ; dont  nous  concluons 
ce  que  nous  auions  propofc  au  com- 
mencement , qu’il  eft  beaucoup  plus 
difficile  que  le  commun  ne  pcnfe  , de  ' 
fçauoir  par  leurs  efcrits  quels  ont 
eftc  les  fentimens  de  leur  Egli- 
fe  fur  les  articles  auiour-'  : 

• d’hui  controuerfêz  ' 

en  la  110- 


C H A P.  VL 


Ratjon  VL  Que  les  Peres  taifent  fouuent 
ce  qu  ils  ont  creu  , difent  ce  qu  ils 
nont  fus  creu’i  joit  en  rapportant  les 
opinions  des  autres  fans  les  nommer 
comme  en  leurs  commentaires’^  foit  en 
difutant  contre  vn  aduer faire , où  ils 
fe feruent  de  tout  ce  qu  ils  peuuenfy  fit 
pour  sacçpmmoder  à leurs  ^tuditeursy 
comme  es  Homélies. 


Commentaires  fur  TEfcriturc  Sainfte; 
ou  Homclies'  prononcées  deuant  le 
peuple*  ou  difputes  contre  les  Héréti- 
ques. Nous  auons  veu  combien  les  or- 
nemens  de  la  Rhétorique  apportent  ’ 
d’oblcuritc  esliures  de  la  première  &: 
fécondé  forte;  & combien  les  chaleurs 
de  la  Dialeftiquc  en  efpandent  en  ceux 
de  la  derniere.  Voyons  maintenant^ 
ayans,  tire  les  cxprelfioiis  des  Peres 


Dtyiîi^- 


'_ir.€u<k 
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hors  de  ces  nuages  efpais  ,♦&:  coné'eu 
au  net  le  fcns  d’icclles , nous  pourront 
en  fin  nous  alTeurcr  d’auoir  leurs  opi- 
nions.Certes  ie  dclîrcrois  bien  qu’ain- 
^ Il  flift.  Mais  veu  ce  qu’ils  nous  apprc- 
ncnt  eux  mermcs  de  la  nature  & façon 
de  leurs  traittcz,i’aibienpcurquerious 
n’en  puifîions , ni  deuions  faire  vn  en- 
/ tier  & certain  cftat , lors  mefmes  que 
nous  ferons  én  tels  tcrines.  Car  quaijt 
aux  Commentaires  que  nous  auons 
fouLient  a confulter  fur  les  pafTages  de  | 
i’Efcritur^jdu  fens  defquels  nous  fbm-  ' 
mes  en  débat, voici  ce  qu  ’AditS.Hie- 
rofme  le  plus  fçauat  des  Latinîî , & qui 
ne  cede  qu’à  fort  peu  des  Grecs  en  ces 

Tiiexon.'vinu  ,,  n/\-  \ i n » 

2.  /».joo.  a.  matières  j eft  (dit-ilj  U îâjche^des 

aiPa»m*(h.  Commentaires  ? ils  expofent  les  dires  d’au^ , 

tYtthdeclarent en  termes aifez,des chofes oh- 

Ruff.  Qov\- purement  eferites , reprefentent  les  aduü  de 

'o^^lshi^'^pf*fietirsyé-  difent , ^t^lques  vnsexpofent 

bent  ? Alte-  ainfi  ce  pajfage:Les  autres  l interprètent  ain- 

ri  us  difta  e-  c tafchent  de  confirmer  kur  Cens  é* 

dilîerutzquæ-^.  J , ^ . J ^ 

itbicuïè  i'cntnteUtgence  par  tels  tejmotgnages  & telles 

pta  lum  pia- 
no knnone  snanifeftant , niulrorum  fènrenrias  rcplicant,  & dicunt; 
Hune  locum  quidam  fie  cdiflerunt;  aÜi  lie  interpretâturalJi  lënrum 
luum  & inteliigentiam  his  teftimoniis,  & lue  nituntur  faUone  fir- 
iiurcjVt  prude.ns  Ledor  cùm  diveriàs  explanaciones  Iegerit,&  mul- 
lotuui  vü  probanda  Vtl  iinprobanda  didiceric , iudicct  qui^  verius 

réûjhasp 
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raifo'/js , que  le  Le6ieur  iduif  r ayant  les  fit , & quafî 

diuerQs exfofitionsô*  appris  les  dires 
plufaursjle  receuable  ô'ii  non  receuahle^iu-  monel 
gequel  ejl  le  pim  'véritable^  e^qti a gmfè'd’'vn  t*  pecuniâ 
bon  changeur  il  reieite  f argent  qui  fe  trots-  {Jum  àuer- 
uera  defauxalloy.  le  vous  prie  tiendra-on  (æ  interpre- 
peur  coulpâble  de  diuerftté  en  (es  interpréta-  '»«onis,  & 

*.  ‘ ,.-L.  ^ r r ■ contrarioru 

lions , OU  de  contradicpton  en  fes  jentimens,  inter  (e  len- 
cclui  qui  fur  vn  feul  ouuragequil  commen-  fuumtenebi 
te  aura  mes  les  expo  fiions  de  plufieurs  ? &:  jn  vn^o*ope- 
ce  qui  fuit  au  mefrae  lieu.  Il  en  parle  en  te  quod  edif 
mefmefensen  diuers  autres  endroits 
de  fes  œuures.  t Ce[l  ici  (ordinaire  det  Puent 
Commentaires , ^ (dit-il)  (fr  la  réglé  des^^'^^^.' 
Commentateurs  de pourftiure  Us  diuerfis  ^ . t /d. 
finions  qu'ils  rencontrent  [ùr  /'  expofitionj  ér  Itj.  % 

dedifiourir  ce  qui  enfimble , à eux  > 

MX  autres  ; ce  qui  fe  pratique  ainf  non 

les  Interprètes  des  fainâles  lettres  feulement  y Rufiin.  rom. 

mais  aujf  par  Us  expofiteurs  des  Uttres  fecu 

litres jtant  en  la  Ungue. Latine  qu'en  U Grée-  injsntariorû 

c\Mé.  rauGiic  que  eette  façon  de  corn- &«*- 

menter  eft  bien  fort  eftrange.  Car  quel- feguh,vt™ 
le  clarté , &:  quelle  certitude  peut. tirer  pin‘o««»  in 
vnLedeurdVne  telle  rapfodiedc-di-yjJ]^”pgrt 

ièquâtur,  & 

Suidvel  ïîbijvelalüs  videatur  ediâerant.  Ethocnonfblùmiànâa* 
interprétés  Scripturarum , fed  faecularium  quoque  litterarum 
cxplanatorts  faciuotjtara  Litiax  iiogus  quim  Graicar. 


1 
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uerfès  opinions  ramaiîées  en  vn  tas, 
fans  dire  au  refte  ce  qui  eft  ou  bon  ou 
mauuais,  ou  apparent  ou  necc(Taire,ou 
à propos  ou  non?  Mais  puis  qu’il  a pieu 
àS.Hierofhie  de  la  fliiure, quelle  qu’en 
{bit  la  raifon,  vous  voyez  bien  qu’il  ne 
nous  cautionne  pas  bomme  lien  tout 
ce  qu’il  propolecn  les  Commentaires. 
Et  parlant  en  general , comme  il  fait, 
de  la , forme  &c  des  conditions  d’vn 
Commentaire, il  ne  faut  pas  dou  ter  que 
les  autres  Peres  n’en  ayent  eu  pour  la 
•plufpart  vn  {èmblable  fentiment,  & 
qu’en  fuite  ils  ne  Payent  prattique  es 
expofitions  que  nous  auons  d’eux. 
D ’où  s’enfuit,que  bien  que  nous  trou- 
uions  en  cette  forte  de  liures  vne  opi- 
nion ou  vne  interprétation  clairement 
exprimée , ce  n’eft  pas  à dire  pour  cela 
que  r Autheur l’ait  vericablcmét  tenue. 
Peut  eftrc  qu’il  la  rapporte  (eulement 
de  quelqu’autre.Q^files  Peres  auoyct 
efte'  foigneux  de  ne  puifer  qu’en  bon- 
nes fources,ne  meflans  en  leurs  Com-; 
- mentaires  que  les  opinions  Sc  interpré- 
tations de  perlbnnes  de  piefc , de  foi, 
& doftrine  reconnuë,ce  raeflange  dot 
ils  vfent  feroit  moias  dangereux.  Car 

bien 
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bien  qu-UI  nous  refteroit  du  doute, fî  ce 
que  nous  lifons  eft  le  vrai  fentiment 
du  Pere,donE  il  porte  lenom,toufiours 
ferions-nous  affeurez  que  s’il  n’eft  de 
lui,  il  feroic  au  moins  de  quclqu’autre 
bon  Autheur  d’cgale  ou  peu  dilTembla- 
ble  authorite.  Mais  le  mal  eft  qu’ils  en  . 
vfenc  tout  autrement, rempliftans  fou- 
iienc  leurs  Commétaires  d’expolitions  ' , 
alTcz  fades,  quclquesfois  mcfmcs  dan- 
gereufes , & tirées  d’Auceurs  très  fuf- 
peâ:s,&:  mal  nommez  en  l’Eglilè  mef- 
me.  S.Hierofme  npus  dit  fouücnt,  (&  HUr.prxfat. 
quiconque  le  lira  aùec  attention  le  rc-  c^,ent. 
marquera  aifementj  qqe  (es  Commen-  6: 

taires  qui  font  la  plus  grande  &:  la  plus^‘7o.^.5. 
ralfifc  partie  de  fes  cfcrits,font  tous  til^ 
fus  des  expofitions  d’Origene,  de  Di- ^<*^.341. x * 
dymus,d’Apollinaris  èc  d’autres,  difta- 

1 / IX  r -Aug.uUbifK- 

mez  des  ce  temps  la, comme  perionnes  pè. 
hardies  à*aduaneer  leurs  opinions  par- 
• ticulicres , & fatfam  de  leur  propre  ejfri$ . 
les  my fier  es  de  { Edife  tComme  dit  S.Hie- 
rolmc  meime  en  quelque  endroit.  Ce-  frétp  Tm  4. 
ci  eft  merueilleux.  Nul  n’eft  plus  afpre^^^^* 
que  lui  à décrier  ces  autheurs , cftant  ingeniû  jS 
l’vn  des  principaux  chefs  de  cette  li-  j?*** 
gue  faiuàe  de  THcophile^  d’Epipha- 

la 
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ne  contre  Origenc  6c  les  partifànsjNul 
ne  reprit  iamais  homme  fi  viiicment 
*'•  comme  il  reprend  Rurfin  d’auoir  pre- 
. fente  aux  Latins  les  poifons  d’Origciie 
**  CS  liures  qu’il  en  'auoit  tranflatez.Et  ce- 
pendant il  en  remplit  liii-mcfine  tous 
fes  Gommentaircs,  fouuét  fans  les  dé- 
tremper,fans  fournir  au  Leâreur  aucun 
contrepoifbn  a l’encontre.  Ainli  es 


Vide  G.E. 

Comment,  in  — - - ri  -n  i -i 

Kiahwntom.  Gommeiitarrcs  fur  les  Prophètes  il  en- 

î.r-391*  taffe  continuellement  diuerfes  expofi- 
tions  des  luifs  mefmes;  dé  forte  qii’cn 
penfànt  lire  6c  apprcndrcles  fentimens 
de  S.Hierofme,  vous  lifes  fouuét  ceux 
d’vn  hérétique  ou  d’vn  Iui£*.  Que  fi  les  ; 
Perescufrentprislapeincdenousad- 
uertir  à chaque  fois , quel  eft  l’Auteur  i 
dont  ils  rapportent  l’opinion, cette  fa- 
• ^ çon  de  commenter  l’Efcriture  nous 
euft  apporté  beaucoup  plus  de  profit, 
6c  ^noins  de  trouble.  Car  le  nom  nous 
feruiroit,  comme  d’vne  addrefTc  pour* 

f v"iàe  K.i-  apprendre  l’eftat  que  nous  dcuôs 

rom^polog.  . 1*  ^ \ r..- 

aàn.Rnjf.  ad  raiic  dc  tellcs  opmioiis  6c  expofitions. 

Pammaih.&  Mais  ils  le  font  rarement , comme  on  , 
peut  remarquer  es  expolitions  de  S. 

& Hilaire , S.Ambroifc , t Ôé  autres , qui 

Origeaeja^  autres  Au- 
theurs 
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tlieurs  a outrance  ne  leur  font  prefques 
iamais  l’honneur  de  les  nomraer./En 
S.  Ambroife  certes  vous  crouuerczbic 
des  périodes , & des  pages  entières  de 
S Bafîici  mais  vous  u’v  trouuerez  nulle 
parc  fdn  nom, fi  au  moins  ma  mémoire 
ne  me  trompe.  Ils  nous  propofenc  les 
fentimes  d’aucruy,touc  de  rnefme  que 
lic’eftftycnt  les  leurs  propres-, & néant- 
moins  ne  veulcc  pas  efere  obligez  à les 
nous  cautionner, côme  bos  Ôù  valables. 
S.Hicrofmef  en  Ton  Commetaire  fur 
l’Epifire  aux  Galates  expofe  ce  qui  y 
efl:  raconte  de  la  reprehenfion  faite  par 
S. Paul  à S. Pierre,  œconomiquement, 
voulant  que  S.  P;3ull'aic  réprii,  non 
qu'q?  effeâ:  il  Pettimafl:  digne  de  blaf- 
mejmaisfeulenient  pour  édifier  & fâii- 
ucr  les  Gentils  par  cefte  appat^cate  cc- 
*»rure,s’cntendancau  fonds auec  S. Pier- 
re, Afin  [àil-  il)  que  thypocrifie  ou  le  faux 
[mbUnt  d'ûbferuer  U Lcy  qui  nuifoit  a 
ceux^ui  auoyet  creu  d’entre  les  Gentilsfiuft 
corrigée  par  l’hypocrifie)  ou  le  faux fimhUnt 
de  la  reprehenfion  quainfi  l'vn  dr  f autre 

peuple  fajlfatmé-iles  vns  qui  loùoyent  U Cir- 
concifion  fuiuans  S.Pierreidr  les  autres^qui 
ne  vouUyent  ejlre  eirconcts  , eflimans  dP 
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t ^Vtîiypo- 
crifis  obfer- 
uandc  legis, 
quæ  noce- 
bac. iis  qui 
ex  gentibus 
credideranc 
correptio- 
nis  hypocri- 
.fî  emendare 
tur,  & vter- 
quepopulus 
làluusfiereC, 
dum  & qui 
circûcifîoné 
laudant  Pe- 
trurn  lequû- 
tiir,!5iquicir. 
cuncîdi  no- 
lunt  , Pauli 
prædicanc 
libectatem. 
lbid.p.iS7>C 


£- 

pift.  ad  fiie- 
ron.  qttx  ejî 
inter  t.H  - r. 
86.  tom.l,  Ÿ' 
5M.  ' 
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lea^ue  vt 
fimpliciter 
fatear  Jegi 
h^c  omnia> 
& in  mente 
meâ  pluri- 
ma  coacer- 
uans,  accito 
notario  vel 
meavcl  alié- 
na diâaDÎ, 
nec  ordinis, 
nec  verborû 
/ interdû,  nec 
iênlùuQi  me 
mor. 
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Umns  U liberté  de  S.  Paul.  S.  Auguftin 
n’ayî^nt  pas  gouftc cette  cxpoûtion,cn 
efctit  à S.Hicrofmcauecradoucc«r,& 
grauité  ordinaire  , mettant  modefte- 
mentenanant  Icsraifonsde  fes  diffi- 
cultcz.  Nous  auons  encore  fes  Epi-' 
ftres.  L'autre  lui  rcfpond  mille  chofes 
fort  cftrangesî  t niais  notamment  pro- 
tefte  qu'il  ne  veut  pas  eftre  garând  de 
tout  ce  qui  eft  en  ce  ficn  liure  j & pour 
Rionflrer  qu'en  cela  il  auoit  raifon  , il 
rapporte  certaines  paroles  de  fa  préfa- 
cé fur  iceliii,digncs  de  grande  confide- 
ratioD.  Car  apres  auoir  nommé  les  ef- 
crits  d’Origcne,de  Dklymus,  d’ApoI- 
Iinaris,de  Théodore,  d'Heraclécjd'Eu 
febc  Emiflcne,  d’Alcxadre  heret^ue, 
& autres  , il  adioufte:  * Ainp  donc  four 
confeffhr  naïuement  ce  qui  en  eflde  lem  tout 
ce  que  dejjus , & en  ratnajjknt  U pluffart  en 
mon  ejjiritdt  fis  venir  vn  cof  ijley  dr  luy  di- 
élayoümespenfieSt  ou  celles  des  autres  , ne 
me  fâuuenant  ni  de  leur  ordre , ni  de  leurs 
mots-,  ni  parfois  mefme  de  leurs  fens-  Pen- 
fez  h ce  n’cft  pas  là  vne  excellente  fa- 
çon de  commenter  l'Efcricure,  & bien 
digne  d’eftre  eftimee  &:  imitee/  Puis  il 
tourne  fon  propos  à S.  AuguftiniJ/  donc 
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iaefiimôif  ^u’eff  mjlre  expofiion  il  g 5j 

J eujl  chofe  digue  de  repreheuJiou,il  ejioit  de  igi  wt 

ton  eruditîo  d’dler  cercher  és  Auteurs  Grecs 

• r dignum 

pour  votrji  ce  que  nomraHOUs  ejcrtt  ne  s^y  ^nnvicTzs  ïa 

trouue  point  pour  le  condaner  eu  fuite iCome  e*pla^tio  - 

e^lmt  vrayemeutmân  opinion  propre, ers  cm  "udiJionié^" 

^ue  ceux  - la  n’en  eujjèut  rien  dit.  A illcars  tu»  fuerat 

il  refpond  encore  en  mermc  fens 

reproches  ,*  que  Ruffin  lui  faifbit  de  fcripfimus,’ 

certaines  chores,qu’ilauidicmal  à 

r ■ é' ^ ^ ■ /<  gratcis;  vtjlt 

poseicntcs  en  Ion  Commçntaire  lurilli  mn  di- 
la  prophétie  de  Daniel.  Or  à ce  comte 
pour  fçauoir  fi  ce  que  nous  lifons  en  lèntcSm^ 
les  Commentaires  eft  véritablement 
defonfens,  il  nous  faudra  fueilleter^onj^^^uf}; 
tous  ces  anciens  Grecs,  c’eft  à dire  fai- toni.i.p.jo4 
rel’impofîible, puis  que  les  eferits  de  . 

plus  parc  font  péris, &:  ne  lui  rien  attri-  * 

buer  corne  ficn,quclque  clairement 
exprefsemét  qu’il  ledie&:  pofe,que  pre^"^*’ 
wier  nous  n’ayons  verifîç  qu’aucun  de 
cesAutheurs  dont  ilpuifèfes  expor- 
tions, n’en  a rien  dit.  Car  fi  l’vn  d’eux 
eu  a dit  quelque  chofe , fçaehez  qu’il  ' 
s en  faut  prendre  à lui.  S.  Hierofme  fen 
ce  cas  n’ayant  efte  que  fbn  copifte,  ou 
pour  le  plus  fbn  interprété.  Bien  iuge- 
lez-vous  par  la  leârui;e  d’eferits  aiiifi' 
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<Jigere2  , fi  les  Pères  ont  fçeii  lier  &: 
coudre  habilement  enfemblcles  cho- 
*fes  qu’ils  tirent  de  cent  d’Autheiirs  dif- 
fercncsjmais  s’ils  ksontcreucsjou  non 
vous  ne  le  recognoifiircz  non  plus  par 
là, que  la  croyance  d’vn  homme  par  les 
. liures  qu’il  coppie,ou  celle  d’vn  Inter- 
prété par  ceux  qu’il  traduit.  D’où  s’en- 
. fuit  que  les  tefmoignagcs  tirez  de  Sels 

eferits  n’ont  prerques  aucune  force,  ni 
pour, ni  contre  nous.  Le  Cardinal  Bel- 
Tm.  larmin  t la  bien  entendu  ainfi,quandà 
A-i.degrat.  obiefHoii  tircc  d’vn  liure  de  S. 

frrm.  hom.c.  _ ^ “i  r j m i 

H.  ^.Qmrta  HitToime  il  iclpod  , quc  cet  Autheuren 
obieflio.  S.  [fgn  parle  felûn  l'opinion  des  autres tcom- 
aut^ev"îoco  arriue  fonuent  en  fis  Commentai- 

ex  aliorum  res  fur  l' Eptjlre  aux  Epbejtens , ailleurs. 

cutuTe'ft  n Cardinal  du  Perron  * femblable- 
fîepefecit  ih  ment  à i’authorite  de  S. Hilaire, que  les 
Commenta-  Px-otcftans  obiedciit  à l’Eglife  Romai- 
ad  Eph.&in  ne  fut  Ic  Caiion  des  EIcriturcs  du  vieil 
aiiis  locis.  Tefl;ament,rcIpondhardimcnt,queles 
n!fUq.7.j7.  remarques  faites  par  S,Hilairç  au  lieu 
50^-3 77.  obiede  ne  font  pas  de  lui,  mais  d’Ori- 
genc  en  fon  Commentaire  fur  le  pre- 
mier Pfeaume^ue  S.  Hilaire  a tran- 
ferit  en  partie  en  Ion  Prologue  fiir  les 
Pfeaumes  i quoi  qu’en  enc(^  il  ne 

nom- 


des  Per  es,  . 

nomme  point  Origene,  ni  ne  nous  ad-  < 
uertifTe  nulle  part  qu’il  nous  donne  ce 
qu’il  dit  là  des  Efcri turcs  fur  la  foi  d’i- 
cdui,  ou  jfîir  la  iiennc  propre.  Tout  le 
tbndemcnt  de  cette  rcfpon{c  eft , que 
S.Hierofine  tefmoigne  en  diuers  licux^  ' 
c]ucS.Hilaireatraduitla  plus  part  de 
les  commentaires  du  fufdit  Origene.  ' 
Or  attendu  ce  qu’il  nous  dit  ci  dclTus^ 
en  gene^l^  de  tous  Commentaires, c6-  * 
ment  potuions  nous  eftre  alTcurez  fi  ce  ' 
que  dient  les  Peres  en  tels  eferits  eft  a-  • 
uance  pareux-mefines  félon  leur  fenti- 
ment , ou  copié  de  quelqu’autre  ? ÔC 
n’en  cftans  point  afTeurez  comment 
lîoûs  en  pouuons  nous  valoir  ou  pour, 
ou  contre  ? Ainfi  eft  il  euidet  que  cet- 
te méthode  tenue  par  lesPeres  en  leurs  . 
expofitions  de  l’Efcritiire  nous  rend 
(iouteufes  les  chofès  mefiiies  qu’ils  y 
expriment  le  plus  clairement.  Mais 
n’auront-ils  point  efté  plus  foigneux 
ùen’éployer  que  leurs  croyances  pro- 
pres en  leurs  homélies  ou  fermons? 

Ne  pourrons-nous  pas  au  moins  en  cet 
endroit  nous  alfeiirer , que  c’eft  leur  a- 
nic  qui  parle?  que  leur  langue  noùs  en' 
exprime  les  fentimensj&non  ceux  des 


lyo  Vu  vrai  vjage 

. autres  ? ^Certes  il  {emblc  qu’en  ce  lieu 
, fâcrc,  d où  ils  enlcignoycnt  leurs  peu- 
ples , ils  lie  deulTcnt  iamais  dire  choie 
aucune  qu’ils  II  eftimalTcnt  tref-vcrita- 
ble.  Mais  outre  ce  que  nous  auons  re- 
marque cy  deuant,  que  fouucnt  ils  ne 
difoyent  pas  toute  la  vérité , mais  en 
’ tailbyent  quelque  partie  à caufe  des  o- 
reillcs  ou  Paycnncs,ou  infirmes, le  Car 
dînai  du  Perron , ce  grand  & curieux 
Æ.  obfcrvatcLir  de  toutes  les  façons  de 
l’antiquité  nous  a appris  que  par  fois 

loets  i»7V4  (i~  y.  * * r 1 • *i 

— pour  ces  meimes  conliaerations  ils 
palTent  vn  peu  plus  auant.  Car  en  ex- 
pofant  l’Efcriture  au  peuple  méfie  de 
Cathecumenes,  fi  d’auanture  ils  tomr 
' boy ent  fur  quelque  paljage  parlant  des 
Sacremens , alors  pour  ne  pas  defeou- 
urirces  myllefes  ils  gaiichilToyent  vn 
peu,&  au  lieu  de  la  vraye  & reclle  in- 
terprétation qu’ils  retenoyét  au  fonds 
du  cœur , ils  n’en  prefenroyent  à leurs 
auditeurs  c^i’vne  allégorique , & fym- 
boiique,  & corne  dit  ce  Cardinal , ac-' 
cclToire  oc  collaterale  pour  les  conten- 
ter aucunement , d’autant  qu’en  telles 
, oçcalions  vn  pur  &:  entier  fîlencclcs^ 
euft  fans  doute  cfl;onncz,&:en  quelque 

façoiij 
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iâçoii  fcandalizesi  Pour  dont  fàtisfai- 
re  à leur  attente , 5c  neantmoins  rete- 
nir toulîoiirs  le  myftcre  cache,  ils  leur 
donnoyent  le  change , Sc  dilbyent  ce 
qu’ils  eftimcyent,non  le  meilleur  & le 
plus  véritable , mais  le  plus  à propos 
pour  vntcl  delTein.  Ainfî  amufons-  , 
nous  quelquesfois  les  enfans  auec  vnc* 
pomme, ou  vn  iouët  pour  leur  faire  paf 
fer  renuie  qu’ils  ont  de  quelque  choie  ^ 
plus  importante.  Ceux  donc  qui  pre — 
nent  ce  que  difent  les  Peres  en  tels/  * 
lieux  pour  bonnes  &c  folides  expoli-  . 
tions,&:  véritablement  tenues  par  eux, 
s’abulêntj&peiifans  auoir  vn  corps  en- 
tre les  mains  ils  n’cmbralTent  qu’vne 
vaine  ombre.  / CeftelbupplelTcferoit . 
diHicilc  à croire  en  ces  lainds  hom- 
mes, h nous  n’en  auiôns  vn  fi  grand 
Cardinal  pour  garant,  à l’abry  duquel 
nous  l’auançons  pour  ce  coup,  nous 
contentans  d’en  amener  quelques  cxê- 
ples  tirez  de  luy-mefine.|  S.Auguftin 
s’eftant  rencontre  fur  le  fixiemc  cha- 
pitre de  S.Ican,où  félon  fbn  fcntîdicnt 
leflis  Cluift  parle  de  l’Euchariftie  fort 
au  long, en  voile  &c  defguifè  le  myfterG  I 
par  tât  d’allegories,  ci\igrhes,  ôc  ambi-  ' 
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guitez,  que  fi  vous  en  croyez  le  Cardi- 
nal, en  tout  le  traitté  xxvi.  il  n’y  a pé- 
riode qui  ne  contienne  quelque  clu- 
’ lion,  diuerfion , ou  diminution  de  la 
vraye  entière  définition  de  cet  arti- 
?r'Su7de's.  de." Ainliil  interprété  que  le  pain  dejP 
c.iz.  cendu  du  ciel  c’cil:  le  don  du  S.Efprit; 

{àiL-ÀUjvûulAfJt  d&nver  le 
th.\.  S.  E^il  dit  i^u'îl efide-foin  defeenda  du  ciel. . 

V ous  croiriez  fur  lafoy  .de  çcSaint,que  . 
cofoit  là  le  vray  fens  du  paffjgër'K.Tais  . 
‘ k Çardjiud„moiiftrc_.^^^^^  Caluin.que , 
cela  ne  pcut'dlre.  Il  coneredit  &:  pred.  h 

« --  J-  - ^ " 

t;nla  mcfme  forte  ce  que  le  melmcPcr^ 
re  efir  puis  apres , que  noftre  Seigneur 
veut  qu'on  entende  que  cefte  viande 
&;  breuuage  dont  il  cft  parie  en  S.Ican, 
eft  la  fociete  de  fon  corps , tc  de  fes 
mebrcs,qui  eft  la  fiinde  Eglife,  en  fes 
faincts  fideles predeftinçz , appeliez, 
iiiftidez  & glorifiez.  Sans  cctaduis 
où  cil  ceiny  qui  cull  efuime  , que  ccc 
Auteur  (il  ccjnfcicntieux  , qui  fait  vn^ 

grande  querelle  à S.  Elierofnie  pour  a- 

uoir  attribue  de  la  difiimulation  àS. 
Pauiy  cull  icy  dit  que  le  Seigneur  veut 
■f  que  rdn  entende  ainfî  (es  paroles , s’il 
n’c Lill  cre Li  qû’cn  effedt  c’en  cil  le  vray 

fens?*' 
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fcns?  Le  Cardinal  applique  cefte  mel^ 
me  confîdcration  à la  plu  (parc  clc  (es 
autres  dires  objcfflez  par  les  Proteftâs, 
eomme  àceftui-ci,  Croire  en  Chrili^deB 
manger  le  pain  vif:  & à cet  autre 
croit  en  luy  le  mange-,  HeH  engraife  inuifi- 
hlement , parce  quaujjt  il renaif  inuifible^ 
ment  ; cet  autre , Si  cfuelcfn^vn  mange  • 
àe  ce  painM ne  mourra  point. mais  cela  s’en-  * ^ ‘ ^ 

tend  qui  le  mançie  quant  a la  ver  tu  des  Sa- 
crement, non  quant  au  Jacremet  vilihle:  ' 

(jui  le  mange  intérieurement , non  exte- 
rteurement  > qui  le  mange  du  cccur , é*  non 
(jui  le  prejfé  de  la  c/g^TTpretedant  le  Car^ 
dmal  que  S.^Augtülin  encousces  lieux  ' 
fupprime  la  vraj^e , pleine  &:  entière 
définition  de  cefte  manducation  de  la  . 
chair  &:  du  fang  de  lefus  Chrilt , au 
lieu  d’icelle  prefente  celle  méditation 
allégorique  &:  acceiToirc  aüx  Catechu- 
racnes  pour  éblouir  & eluder  leur  cu- 
riofite.il  employé  celle  mefrae  remar- 
que pour  refburdre  les  palTages  aile-  . , 
guez  de  TJicoaorcc,  de  S.  Grégoire  ac^:-znmeur 
Nazianze , qu’il  dit  f appeller  l’Eu- 
chariflie  antitype  ducorps  &:  du 
de  Chrifl,en  la  merme  forte  qu’Abra-  pbu.pqf^. 
Iwra  cftant  parmi  le^  iafidelks  appe- 
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loit  Sara  Ùl  fœur,taifant  quelque  chofe 

- de  vray,'  mais  ne  proferâc  rien  de  faux. 
Il  explique  en  la  mefme  forte  les  paro- 
les du  Pédagogue  de  Clément  Ale- 

fDHPtrron  xandi'in , t La  chair  dr  le  Jang  de  Chrijl 
de  i'Eiuh.u.  c est  U foy  ép  hi  fromejjè.  Bret  celle  ob- 
fervation  lui  a tellement  pieu,  qu  il  la 
*[d.au  Trah  fepctc  à toute  hcutei  ^ ôc  fe  peut  dire 
té  de  l'Exih.  que  c'*ell  la  mere  lôurce  d’où  il  puife 
344-  fubtiles&  tant  admi- 

3Î6.4I7.M10  rees  foliitions  qu’il  donne  aux  palfagcs 
îot  sio’liJ'  <^csPeres.  Les  curieux  trouuerôt  peut- 
jstMeTratf/é  dire  bien  quelque  chofe  à redire  en 
* quelques  vnes  des  applications  qu’il  en 

‘ fait.  Mais  il'nous  fuffit  qu’il  polè  que 
les  Pères  en  leurs  Sermons , &:  autres 
traittez  populaires  le  feruent  Ibuuent 
de  celle  méthode  i s’enfuiuant  claire- 
ment de  là, que  donc  nous  ne  pouuons 
nous  alTcurer  qu’ils  ayent  tenu  en  eux- 
melmes,  comme  Iblides  ôc  fufRlàntcs, 
les  cxpolitions  &:  opinions,qii’ils  nous 
expriment  en  tels  eferits.  Car  comme 
-le  Cardinal  affaiblit  parcembyen  la 
" force  de  ces  palTagesde  S.Augullin,  S. 

- Grégoire , Theodoret  Sc  Clement,  les 
• Proteftans , lî  vous  leur  en  alléguez 
' quelques  vas  de$  Hoiaçlies.dc  Chry- 

fofto- 
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foftomc,  ou  d’Eucherius , formels  ce 
l'emble  contre  leurs  lentimens  , ne 
pourront-ils  pas  dire  tout  de  mcfme, 
que  ces  Peres,traittans  deuant  le  peu- 
ple, ont  vfc  de  cette  dilpenlation , di- 
îàns  ce  qu’ils  croyoyent , non  le  meil- 
leur &C  le  plus  véritable , mais  lè  plus 
propre  à ledifxcation des  autres? qu’ils 
ont  appréhende  qii’vnc  feche  crue 
expreflion  de  la  vérité  ne  refroidift  la 
deuotion  de  leurs  peuples?  y ayant(di- 
fent-ils)apparemmcnt  plus  de  fujetde 
douter, que  l’on  ne  mcfprifaft  IcfSacre-  , 
ment , que  non  pas  de  craindre  qu’on 
ne  l’adorafticomme  en  efFeét  les  Peres 
cachent  auec  beaucoup  plus  de  foin  la 
matière  de  ce  Sacrement,dont  l’^pa-'^ 
renceeft  mefprilable,  qu’ils,  ne  font 
pas  la  forme,dont  la  nature  eft  vénéra- 
ble rdifâns  fouuent  clairement , que 
c’eft  le  corps  de  Ghrift  j laifàns  ordi- 
nairement que  ce  foit,ou  que  ç’ait  el^ 
du  pain.  I Refte  la  troifîcme  forte  des ,/ 
eforits  anciens  où  les  Peres  dilputent 
.contre  les  aduerfoires  de  leur  foy , Pa-  * 
yens,  Juifs,  ou  hérétiques.  Nous  auons 
touché  cy  delTus  combien  la  conten- 
tion d c^rit  apporte  en  eefte  partie 


i7<>  Vh  vrai  vfa^e  ' 

d’obfcurité  en  leurs  cxprelîîojis  ; &:  ce 
defaut  naift  de  leur  limple  paffion , nô 
d aucun  acfTein  exprès  qu’ils  eufient 
de  parler  ainfîpluftoft  qif autrement. 
,fTCar toute paffion  troublant,  &:  em- 
brouillant vn  peu  rcfprit,&:  eltant  di£^ 
fîcile  qu’vn  homme,  pour  fi  fainét  qif  ih 
fbit, manie  {ans  quelque  alteration  des 
difputes  d’importance  comme  font 
celles  de  la  Religion;  il  ne  faut  pas  s’e- 
ftonner  fi  en  cet  endroit  nous  voyons 
Iciangagc  des  Peres  vnpcu  nicflc  , &: 
aucunement  bigarre  de  ces  diuerlès 
couleurs, dont  la  paflion  teint  ordinai- 
rementles  vifages  &:  les  paroles  des 
pcrlbnnes  qui  en  (ont  làifies.  Alais  ou- 
tre ^efte  confufion , que  remotion  y 
ï^porceul!£lie-D3efiixe„{ans  que  les  Pe- 
res y-penlafiênt , ilfaut.d’abondant  re- 
marquer çn  cet  article,  que  leur  deffein 
propre , &:  la  loy  de  la  methQcie  qu’ils^ 
pratiquent  CS  difputes  , nous,  y a cause, 
#-de  treflgrandes  difiiçLiltez.Car  ils  efti- 
nioyent  qu’en  ce  genre  d’eferire  il  eft 
loifible  de  dire  employer  tout  ce 
qui  duit  à la  caulè,  quoy  que  d’ailleurs 
foible  ou  mefmes  contraire  à nos  pro- 
pres fentifliens,ô^  par  meûne  raifon  de 

taire 
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taire  Sc  rcjetterce  qui  y nuit,quoy  que 
vray  &c  receuable  ailleurs.  / Mais  alîâ 
que  celle  oblcruation  ne  femblc  eftrâ- 
ge  & incroyable  en  ma  bouche,  oyon:s 
les  parler  eux-mermes  fur  ce  fuiet. 
rVoicy  donc  ce  qu  en  dit  S.  Hierofine 
le  plus  grand  critique  d’eux  tous , èc 
qui  repliât  fur  foy  & fur  les  autres  cet- 
te admirable  force  d’elprit  dot  il  efèoit 
dolié , a plus  fait  de  remarques  qu’au- 
cun autre  fur  le  ftile,la  nrethode,Ife  na- 
turel les  opinions  des  Peres  : t Nous  if£iet»n.tpi 
Auons  appris  enfemble  (dit-il  à Pamma- 
chius)  qu'il  y a flufieur s fortes  de  difeours 

nommément  qu  Autre  chofe  e^  d'eprirt^^f^^^rom 
en  diputant  & sexerfunty  outre  en  dagmo-  Selicet 
tizont  é"  enfeif[nant  î [^u’enU  première  r*  dicédi,  & 
forte  U dpute  e/t  VAt^ue  & libre  » 0»  en  ri- 
Pondanta  fon  Aduerfaire  ï on  propofetAn- 
teftv)iech^t,  &tmtejtv»e*utrt  \ L'i» 
argumente  comme  on  veut  y ton  dit  ^«10  prio 

'Ton /Ait  C autre jOn  fnonftre  du  painécommi^  di^uu£ 

. nom . Sc  ad- 

ueriàrio  rerpondenteinnuoc  bxc,nunc  iliaproponere^  arguraen» 
rari  vt  libct^aliud  loqui,aliud  agere^panenif  vt  dicitur»ofieader6  lâ^, 
pidetn  tenere.  In  fèque&ti  autem  aperta  froos,&  vt  ica  dicam  ingP 
ouïras  nece^ia  e(L  Alïud  eft  quaerercjaliud  d€finire,in  altero  p& 
gnanduis  > in  «dtcco  docendutn  eâ.Tu  fiantem  înprstUo,8c  ^ 


Diyi:»  ...i  GcHiqle 
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ÿ'vîtaperTcii-  le  commun  proverbe)  & on  tient  njne 
^ tanri-iu  M-  fHrre.  Maîs  Cjuant  aufecond genre , Ufaee 
dioujs  magi  pour  parler  ainfitltn^enuitc  y efi 

fier  docea.^?  \ ' i r n j 1 ^ 

Noli  ex  obh  neceJJatre.Autre  choje  efi  de  recercheryautre 
quo;&  vnde  de  définir.  "En  [ vn  U faut  combattre , ^ en 
vulnusIS  enfeigner.  le  fuie  dans  le  combat  en  ^ 
re.  Diredo  hdzard  de  la  vie , & ut  me  viens  faire  des 
/f  f/?»/  a loifir  J comme fer  oit  vn  MaiHre  de 
tibïeft  hoSé  Sale  : Donne-toy  garde  de  porter  aucun  coup 
dolis  fei  ire,  ^ ^ defrobeei  d'affaillir  par  où  tu  nés  pas  at  - - 
quafi  non  & tendU’  ^e  ton  ejpee  n auance  aucune  esto- 
hæc  ars  i^v^-  ((gdeque  de  droit  fil.  f un  auras  pasd'hon- 
à frapper  ton  ennemy  par  rufe  & non  ' 
bi  cnirari,a-  dtvinrf^ce.f  Ç efi  bien  dit , comme  fi  ced' 
libipercute-^^Æ^^^  meilleurs  tours  du~ 

re.  Legite  > * J i j j 

obfecro  vos  mefiterde  menacer  vn  endroit  & donnera 
Demoühc^  pgftfyg,  Lifiz  te  VOUS  prie  Demofihener,  li- 
TuTiiiimfa!y^  Cicéron  5 ^Et  afin  que  vous  ne  rebutiez 
ne  forfnan  Us^Orateurs  qui  font  profrjfion  de  dire  les 
bu^difp^lt'^°  tbofês plufiofi  apparentes  que  véritables^  li~ 
ceanr,quorû^ii  platonyTheophraBey  Xenophon»  Arifio- 


ariis  eft  ven  [g^  Auttes  qui  fourdans  tous  de  Socrate 


lîmilia  ma-  />  r • • t 

gis  qui \cnaomme  ctvne  mejmefontatney  ont  pris  leur 

tj^piatLïé  ruijpaux.  ^ueverreZ' 

Theophra- 

fiunrijXenoi  hontenijAriftotelem,  & reliques  qui  de  Socratis  fonte 
tnanantes  diuerfiscucurrére  riuulis,quid  in  illisapertum,quid  fim- 
çiJex  eft?  qi  ç verba  non  fénl’uum  ? qui  fcnftjs  non  vidoriae  / Orig««. 
nés,  Methpdiusjlufebius , ApoUînariusmulti*  verftiwiB  millibus 
• VOUS 
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*Uûies  en  ëux  de  fimfle  é*  d'omert  ? fcribunt  ad-  ' 

parâles  qui  n'aqsnt  leur  dejfeinîquel dejfem^  “eriü%  Cel- 

finondeveimre  î Ortgene^  Methodius^ 

febeiK^pollinaris  ont  efcrit  au  longaëntre^  Cinfiderate 

Celfue  é'P&Tphyre.l  Conjiderez.  quels  font 

Us  arguments,  cf  combien  glijfans  Us  problé  quàm  lubri- 

mes  dont  ils  reuerfent  ces  ouuraoes  ttlfus  par 

^ r ' «natibusdia- 

l’ejprtt  du  dtablc  I comme  eftani  par jotsiooM  fpiritu 

fer  cet  de  parler  iis  allèguent  contre  les  dires  ^ 

des  Pajens \ non  ce  qu'ils  fintoyent , mais  ce  & quiain- 
quiePioit  necejfaire^  { le  ne  dis  rien  des  Z><-  ttfdmn  co- 
'îwSy  TertüWan,  Cyprian,  Minucm,Vi^o-  |u"j„5quÔ4  ■ 
rinyLaidancey  Htlatre,  de  peur  qu'il  ne  (em-  fentimit, fcd 
"^e  que  te  vüetile  plujtojt  accujer  les  autres  "5  w 

que  me  défendre  mot~mef me,  lulques  iciaduerfus  ea 
S-Hierofrae.  Car  quant  à cc  qu  il  ad- 
joufte  de  S-Paul^qu  il  eftime  auoir  au(^  de  liti- 
fi  vsc  de  CCS  mefmes  artifices , ce  n’eft  ««  feripto- 
pas  icyle  lieu  d examiner  ni  la  vente  ^ 
ni  Ivfàge  de  cefte  fienne  opinion  : veu  pria;«o , Mi- 
que  nous  n’y  traittons  que  des  Peres 
feulement.Ôr  vous  voyez  qu’il tefmoi-aantio/Hi- 
211e  clairement  qu’en  leurs  difputes  ils 

c»  11  tcun  nie 

difent  quelqucsrois  l’vn,  &:  penreittfendi/Tc  qui 
l’autre,  n«us  monftrent  du  pain,  g^dios  videar 

r «iccuâwé 

tiennent  loiis  main  vne  pierre , mena- 
cent  en  vn  endroit, &:  frappent  en  l’au- 
tre,{ont  contraints  d’accômoder  leurs  - 


n 
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paroles  non  à Ipur  fentimcnt,  mais  à la 
ncceflîtG.  C’eit  cela  mcfme  qu’Atha- 
rcconnoifToit  cy  deflus  de  Denis 
Alexandrin, qu’il  aiioit  efcrit  non  llm- 
plement, comme  expofànt  ce  qu’il  cro- 
yoit,mais  tiré  &:  comme  forcé  à raifon 
de  l’occafion,  & de  la  perfonne.  C’eft 
cela  mefme  encore  que  Bafile  enten- 
dbit  en  fa  re^onlc  pour  Grégoire  de 
B^ii  f*ip  c 5 Neocæfarec  par  cette  diftindion , noà 
endogmAtiz.antimais  en  di(pntat:c.o.  qu’ils 
^ihén.fp.de  dpncllent  gfcrirevne  chofe  par  difbenfà- 

fid.Dipn.A~  J . • ^ nL 

U*.  P 552.  ou  œconomtey  reuicnt  auni  a melme 
«îw;îcns.(Ear  ils  veulent  dire  par  là, retenir 
a foy  ce  quel  on  croit, &:  propofer  quel 
que  choie  au  deçà , ou  au  delà  de  Ibn 
lèntiment,y  eftant  obligépar  des  con- 
liderations  particulieresytomme  par 
fois  il  arriue  que  l’eau  môtera  en  haut 
y eftant  forcée  pour  remplir  vn  efpacc, 
qui  autrement  demeureroit  vuide.  Tu 
n’en  concluras  pas  que  ce  foit  là  Ibn 
mouuement  naturel  & ordinaire.  Ain- 
li  en  eft-il  arriué  aux  Peres  geennez 
dans  le  deftroit  d’vne  dilpute  pour  e- 
uiter,  par  maniéré  dédire , vn  certain 
vuidc, qu’ils  craignoyct,ils  ont  par  fois 
là  leur  moauenaeat  & fentiment 

naturel 
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naturel,&:  fe  font  accommodez  à d’au- 
tres contraires  à l’occafioii  de  telles 
necedîtez.  Qi^nd  S.Hierofme  ne  ^ 
nous  en  auroit  point  aduertis , leurs 
traittez  mefmes  le  difent  alTez  exprci^ 
rémcnt.  Car  autrement  comment  fo-  , 
roit-il  croyable  qu’ils  eulTent  parle  ft 
diuerfement  en  diuers  endroits , fouF- 
flans  chaud  ôc  froid  d’vne  mefine  bou- 
che? Comment  euflent-ils  pofe  tant  de 
chofes  contraires  ou  à la  raifon , ou  à 
l’EforiturejOU  aux  autres  Peres , Où  efi 
î homme  four  figrojjter  dr  ignorant  gftf  ii 
fuijje  eflroy  en  ce  meflier  d'eferire , qui  loue 
dr  blafme  vne  mcfme  choje  ? qui  dejlruifi 
ce  qui]  a bafli,  dr  baftiffe  ce  quil  a deftruiU 
dit  le  mefme  S.Hierofme.  * Les  Peres 
le  font  fouuent.  Favit  donc  conclurre 
qu  en  cela  ils  ont  elte  contraints  par  c.Quis  e- 
quelque  deflein  particulier;  qu’ils  le 

t*  1 1 1 • /*  • DCSjww  lie  IH 

Tont, comme  ils  dilcnt,par  œconomie,  feribendo 
puis  qu’il  eft  clair  que  la  plulpart  d’eux 
ont  elle  habiles. S.Hieroftne  par  exem-  &dTmnct/*^ 
pie  recommandant  les  pèlerinages  de  çdificatado- 
Hierufalcm  enviét  iufques  à dire  tque 
c^efl  partie  de  la  foy  d adorer  en  des  lieux  où  ficet? 

t Hîtronpp, 

ai  Depder.  qu^e  tfi  ly^.  Certè  adorafle  vbi  ileterunt  pedes  Domini 
:1t.  - ' 
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les  pieds  dn  Seigneur  ont  eflét^  de  voir 
t»e  encore  toutes frefehes  les  tretiés  de  fa  na- 
timtéjdefacreix&pAfîon,  Comment 
5 accorde  cela  aucx  ce  grand  difeours 
qu^il  fait  ailleurs  tout  au  contraire  en 
Epiftre  à Paulin , ^ Afn  (luy  dit-ü 
Ttuiio.  r.i  pour  conclufion)  tu  ne  fîmes  que 

à tafiypûurnauûir 
^inquies)  pas  veu  Hterufalem  , ou  que  notes  valions 
hæc  tam  lo-  [g^  autres  pour  iouif  de  l’habita-^ 

principio?  tton  d vn  tel Iteu  j conrormement  ao. 

videlicct  ne  Qi-cgoire  de  Nvlfe  qui  rciette  paref- 

hdei  tujcde-cnt  cxprcs  1 opmioii  de  ceux  quitf<7W- 

efleputes,  tg»t  pourvue  des  parties  de  la  pieté  d'auoir 

?oTyimm  nô  Hierufalem.  luge  maintenant  tou- 

vidifti,  necte  perfoiinc  railbnnable  lî  celle  me- 

”°j*ji*^“*'^‘^thode  n’embroüille  pas  les  elcrits  des 

xiftimes,  Petes  d’vnc  infinité  de  difficultcz  prefi- 

quod  hiiius  ques  inexplicables. Car  commet  pour- 

Joci  nîbitâ"  • ^ •/!.  i 

culo  frui-  rons-noLiseonoiltre  S ils-parlcntcom- 

*nur.  me  iis  (entent,  ou  non?  s’ils  font  tout  à 

^ (eule- 

^ ment  ? fi  ce  pain  qu’ils  yrelèntent  eft 

tfnKvp»  pour  tromper  ou  pour  nourrir  ? li  ces 

kS^c  ptoblemes  qu’ils  cmployent  (ont  (bli- 

»j,  üi-des  ou  glilTans  ? fi  leurs  dires  (ont  ou 

çuj  iottii  Cl 
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dogmatiques, ou  œconomiqucs  ? Cer- 
tes fi  les  Arrefts  de  la  Çour  eftoyenc 
formez  en  ceftc  forte, iamais  ils  ne  tcr- 
mineroycntaucMii  procès.  Car  quant 
à cc  que  dit  S.Hierofme , bon  & hUt. 
aduisé  Lecteur  doit  iuger  des  chofes  qui 
femhlent  dures , pâr  le  rejie  de  fefirit , é*  c”Dêb^iirat 
nader  pas  accufer  vn  Auteur  d auoir  ejlé fi  prudens  cc 
lûurdAut  que  de  proférer  deux  opinions  con~ 
trAtresenvnfeuldrrnefme  Hure  I cela  eft  quarvidctur 
bien  vray,  mais  il  n’oftc  pas  la  diflîciil-  j* 
te'.  Car  quelque  aduisc  que  Toit  vn  Le-  [fs,&  non  în 
deur , il  luy  eft  fouuent  inipofîible  de  ^no  atque 
faire  ce  lugement  : comme  par  exem-  criminari 
pie , quand  ce$  autres  chofes  luy  mah-  me  diuerfas 
quent,que  S.Hierofme  veutqu  ilprcn- 
ne  pour  meflire  de  fon  iugement:  quad 
nous  n’auons  d’vn  Auteur  que  la  fen- 
tence  mefme,le  chapitre,)s^aittc,  ou 
ces  dires,qui  ont  befoin  d’explication, 
lui  font  efehappez.  Combien  en  allé- 
guons-nous tous  les  iours  de  tels  ea 
nos  cüîitrouerfès  ? Que  ferons-nous 
encorc,&  où  nous  tournerons-nous  fi 
du  Pere  qu’il  faut  expliquer  il  ne 
nous  refte  aucun  autre  lieu  fur  la  mef- 
me  matière, ou  s’il  n’en  refte  auçû  plus 
clair  5 ou  qui  ne  foit  en  quelque  eferit 
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lie  difpLiCcs?  Qiunous  réglera  en  telles 
contradiârions  ? Mais  le  pis  eft  qu’au- 
iourd’huy  ces  choies  que  S.Hieroline 
nous  donne  pour  addrclTc  & réglé  de 
noftrc  iugcmentjlbnt  rudes  aux  vns  &: 
douces  aux  autres, félon  leurpaflîon  &: 
leur  parti, qui  à ce  comte  deuiendra  S>ç 
interprète  &:  iuge  des  Peres , au  lieu 
que  nous  cerchions  chez  eux  dequoy 
le  iuger.  Et  cette  bien-vueillance  qûe 
S.Hierofmc  requiert  en  nous,  n’y  peut 
de  rien  feruincil  dager  mefmcs  qu’el- 
le n’y  nuilè  grandement.Car  plus  nous, 
alFedionnerons  vn  Pere  , tant  plus  de 
iôin  &:  de  peine  prendrons-nous  à ef- 
loigner  Ibn  fens*de  ce  que  nous  auons 
défia  iuge  cftre  rude  àc  mauuais , qui 
neantmoins  aura  peut-eftre  elle  la 
vraye  opinion.  Comme  en  ces  dires 
nagueres  rapportez  de  S.Hierolme  & 
de  Grégoire  de  NylTe,  le  Proteftant 
prend  pour  rude  ce  qui  femblc  doux  à 
fon  aduerfaire;  L’vn  llië  à expliquer  ce 
que  l’autre  trouue  aised’vn  prend  pour 
texte  ce  que  l’autre  tient  pour  glolc; 
.&  plus  ils  alfedionncnt  le  nom  & l’au- 
toritc  de  l’vn  de  ces  Peres , plus  ban- 
dent-ils leur  elpric  le?  vns  & les  autres 

pour 
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pour  le  tirer  en  leur  opinionjc’cft  à di- 
re de  necdTicc  pour  larrachcr  de  k 
fîenne,  ne  fe  pouuant  faire  qu’il  ait  eu 
toutes  les  deux.  Concluons  donc  que 
quelques  clairement  couchées  que 
Ibycnt  les  paroles  des  Peres , bienfou- 
iient  neantmoins  nous  ne  pouuons 
nous  alTcurer  qu’elles  nous  expriment 
leurs  fentimens  , foit  lors  qu’ils  expo- 
ient  les  Eicritures , foit  lors  qu’ils  en- 
feignent  le  peuple , fbit  en  fin  quand 
ils  combatent  les  aduerkires  de  la 

Chas.  VII. 

Raijon  VIL  Q^e  les  Peres  n ont  pets  tou- 
[tours  retenu  me  fines  croyances , mak 
ont  changé  quelques  vnes  de  leurs  opi- 
nions [elon  que  teflude  ou  P^age  leur 
meurijfoit  le  iugement, 

De  tous  les  auteurs  Eeclefîaftiques 
il  n’y  a que  les  feuls  elèriuains  du 
Vieil  & du  Nouueau  Tcftamentqui  a- 
yentreçcu  la  connoiirance  des  chofes 


i%6  ■ Duvrai'vfage 

diuincs  parvne  extraordinaire  infpira- 
tion.  Les  autres  l’ont  acquife  parles 
moyens  communs,  l’inftrudion,  la  le- 
cture,la  méditation,  de  forte  que  cefte 
fcience  ne  leur  venoit  pas  en  vn  inftât 
comme  aux  premiers, mais  croilToit  en 
eux  par  degrez,fe  poIifTanc  &:  formant 
peu  à peu  à mcfurc  qu’ils  aüançoyent 
en  aage;  d’où  vient  que  leurs  cfcrics  ne 
(ont  pas  tous  de  mefme  poids,  ni  de 
mefmeprix.  Car  qui  ne  voit  que  ce 
qu’ils  ont  elpandu  comme  en  ioüant 
parmi  les  elbacemens  de  Icur^enfanif 
ou  de  leur  ieunelTe , mérite  beaucoup 
moins  de  iconfîderation  que  ce  qu’ils 
ont  compose  en  vn  aage  plus  meur? 
Qui  voudroit  par  exemple  égaler  l’au- 
f cette Epillre,que  S.Hierolîne 
Ep.v.U  eferiuit  à Heliodore  au  fortir  des  El- 
piitian,  th.ï.  choies  de  laRhetorique,enfant  &:  tout 

pii.d.  . . J i>-  ^ « J 

plein  encore  de  1 innocente  peu  ad- 
uilce  chaleur  de  cet  aage  , auxgraues 
elcrirs  qu’il  a depuis  donnez  à l’Eglife 
en  la  vigueur  de  îbn  efpric,&:  en  la  per  • 
fedion  de  les  eftudes^S.  Auguftin'nous 
a bien  clairement  monftré  que  les  Pe- 
' rcs  profitoyent  auec  l’aage  & l’eltudè 
eh  la  connoilTance  de  la  vérité , quand 

il  a 

, I 
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il  alui-me{me,la  plume  en  main,reueu 
& contreroolc  en  (a  vieillefTe  tout  ce 
qu’il  aiioit  efcrit  durant  là  vie , y mar- 
quant fîdclement  ôc  ingenuement  ce 
qui  lui  fembloit  digne  de  rcprehen- 
fion  , nous  en  donnant  les  aducrtifle-  . . 
mens  és  liures  de  les  Retra.£tacions,  le 
plus  illiiftre  à mon  gre,  &:  le  plus  glo- 
rieux monument  qu’il  aitlailTe  à lapc- 
fterite,  foitdefon  fçauoir,lbit  de  fà 
modeftie  ëc  bonté.  S.  Hierolme  rap- 
porte qu’Origcnelong  temps  aupara- 
i#*nt  auo^t  en  là  vicilleflc  elcrit  vne  E- onÿnisT.i, 
piftre  àEabian  Euefque  de  Rome, où 
tefmoignoit  le  repentir  de  plufieursEpiitolàquâ 
chofes  parliii  cnfeienecs  &:  elcritcs.Et  t 
ne  faut  pas  douter  que  quelque  choie  man*  vrbis 
delèmbliable  ne  Toit  arriué  à la  pluf- 
part  des  autres  Peresjqu  ils  n ayent  en  agitcurtaüa 
vn  temps  improuiie  ce  qu’autrcsfoisils  ieripferit, 
auoyenrdonnc  pour  véritable.  Or  de^^‘ 
cefte  eôlideration  nous  naift  vne  riou- 
uclle  difficulté  en  ce  delTein  que  nous 
aurions  de  recônoiftre  au  vray  les  fên-  ' 
rimens  des  Pères  fur  nos  difFeréts.  Car 
puis  que  telle  cft  la  condition  de  leurs 
eferits,  il  eft  tput  clair  que  pour  nous 
feruir  de  leurs  opiniôs,il  faut  que  nous 
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loyoïis  aücurez , non  feulement  qn’ib 
les  ont  vne  fois  ou  tenues,  ou  efçritcs; 
mais  que  de  plus  il  y ont  perfeuere  iuf- 
qucs  au  bout.  D’où  vient  que  Vincent 
rincent.  Lt-  dc  Lci'ins  en  ce  pafTage  tant  allégué 
l’cmploy  dcs  Auteurs  ancien  s, au 
tiit.fiucom-  iugementde  nos  côtroiierfes  ne  nous 
moiu.  C.5SJ,  obligea  tenir  ce  qu’ils  ont  dit  pour 
certain  & indubitable,  fi  ce  n’ell qu’ils 
Payent afTc Lire,  &c  confirme perfèue- 
rammenc, comme  il  parle.  Le  Cardi- 
nal du  Perron  nous  monftre  clairemêt 
le  mefme  par  fà  pratique: Car  en  la  di- 
fpute  duCanon  des  diuines  Eferitures, 
(qu’il  prétend  auoir  toufiours  efté  en 
l’Eglife  d’Occident , tel  qu’il  nous  eft 
reprefente  au  III.  Concile  de  Cartha- 
ge , où  les  Macchabées  font  employez 
en  ce  rpole jCc  fentant  prefTé  par  diuers 
pafTages  que  les  Proteftans  allèguent 
de  S.Hierofmc  au  contraire , il  refont 
l’obïeâiion  en  difànt  entre  autres,  que 

cfcriuoit  les  lieux  al- 
so.  />.374.  léguez, n’auoit  pas  encore  parfaitemét 
meuri  fes  eftudes i au  lieu  que  depuis 
s’eftant  plus  exadernent  inftruit  de  la 
vérité  du  fens  de  l’Eglifè , il  changea 
d’advis,&:  retrada(à  ce  que  dit  le  Car- 
dinal, 
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(iinal)  & en  general , & en  particulier 
tout  ce  qu’il  auoit  elcric  es  trois  prolo- 
gueSjOÙii  exclut  lesMaecabecs  du  Ca- 
non. Et  fur  vne  autre  obiedion  tiree 
des  Commentaires  de  S.  Grégoire  le 
Grand  pour  ce  meline  fujet,!!  refpond  ' ‘ 
femblabiement , que  S.  Grégoire  lors 
qu’il  compofâ  cefte  piecen’eftoit  pas 
encore  Pape , mais  limple  Diacre  feu- 
lement,cxerceant  à Conftantinople  la 
Nunciature  parmi  les  Grecs.  Ou  ces 
folutions  (ont  infudilantes , ou  il  eft 
vray  que  nous  ne  pouuons  nous  fier 
certainemét  au  tefoioignage  d’vn  Pc- 
re,fî  nous  ne  fçauons  premièrement , 
non  feulement  qu’il  n’a  iamais  du  de- 
puis retradé  ce  qu’il  y pofe , mais  que 
d’abondant  ill’àefcrit  en  la  vigueur  & 
meureté  de  fon  fçauoir.  Et  nous  voici 
derechef  en  vn  nouueau  labyrinthe. 

Car  premièrement  d’où&  comment 
apprendrons-nous  au  vray  & auec  cer- 
titude ce  fecret,dont  à peine  pouuons 
nous  auoir  quelques  légères  coniedu- 
rcs,afçauoir  fî  vn  Perc  n’aura  point  en 
fàvieillcffe  change  d’aduisfurce  que 
l’on  nous  en  produit  ? S’ils  auoyét  tous 
ou  peu,  ou  Youlu  mter  Ig  modeftie  de 
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S.  Auguftin,  nous  aurions  moins  à tra- 
iiailler.  Mais  à peine  s’eft-il  crouue  au- 
cun,foit  du  temps  des  Anciens, foit  du 
noftre,  qui  ait  (ùiui  cet  exemple  ; iî  ce 
n eft  le  Cardinal  Bcllarmin , qui  s cft 
aduisé  de  noftre  temps  de  refufciter 
cefte  modeftie,  morte  &:  enterree  dé- 
liant plufîeurs  iîecles  , en  cfcriiiant  vn 
liiire  de  Rctra<ftations , qui  a elle  fort 
diucrremcnt  pris  parles  dodcs  j tant 
dVne  que  d’autre  religion.  Mais  fi  de 
plus  vous  voiliez  auec  le  Cardinal  du 
Perron  que  le  dire  d’vn Perçue  face 
Toy  s’il  n’<rft  prononcé  apres  la  mcure-r 
ié  de  les  cftudes , ie  dclclpcre  que  ia- 
mais  nous  puifîions  auancer  vn  fcul 
pas  par  celle  voyc.Car  (diront  les  vus 
èc  les  autres  fur  vn  chacun  des  tefinoi- 


gnages  que  vous  mettras  enauant)que 
Içàuons  nous  fi  ce  Dodeur  auoit  meu- 
ri  fes  eftu des  lors  qu’il  clcriuit  ce  trait- 
té?  qui  nous  alTeurcra  que  les  Soleils 
qu’il  aveu  luire  depuis  ne  lui  ayét  bla- 
chi  l’elprit  auffi  bien  que  la  tefte?chan- 
gé  le  lentimcnt  aulîi  bien  que  le  poil? 
le  veux  qu’il  n’en  patoilfe  rien  en  fes 
autres  eferits.  Combien  ya-ild’An- 
tcurs , qui  ont  changé  d'aduis  fans  re- 

traftér 
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trader  leurs  premiers  liures?  Mais  que 
feroic-ce  li  nous  auions  perdu  quelque 
traitte  , 011  il  euft  termoigné  Ion  chan- 
gement? Si  le  temps  noiis  auoit  deuorc 
les  Rctradations  deS.Auguftin,  ôc  \ 
quelques  autres  de  (es  derniers  efcrits, 
comme  il  a fait  vne  infinité  d’autres 
ouura|Ss  aiifli  importuns , Sc  de  Uiy 
des  autres  Peres,  nous  tiendrions  pour 
tout  certain  qu’il  a creii  que  la  caufè  de 
la  predeftination  efi:  la  preuifion  de  la 
foy  des  hommes , lifims  ce  qu’il  dit  en 
l’vn  de  lès  premières  Opulcules, 

Dieu  de  vray  n a fotnt  ejleu  les  amres  d au-  ^«ürT 

cun  homme felo» fi  prefiienc€-,fuis  que  c'eB^yop,  exlÊi>. 
lui  mefme  qui  les  doit  donner  a l'homme  : 
mais  quil  a ejleu  la  foy  en prefcience-,en  telle  Non  ereo  c- 
for  te  qu'il  aéleu  ceux  qu’il  a freueu  deuoir 
adàouHer  foy  a fi  Parole  > qu‘il  a , difie,  qua  jti  præ> 
choip  ceux  là  pour  leur  donner  le  S.Eprit^a- 
jin  qu  en  btenf  ayant  tb  parmennent  aujji  æ eft , fed  fi- 
la  vie  eterneUe.  Les  Pclagiens5&:  demi-  dem  elegit 
Pclagicns  nous  donneroyentee  texte 
pourvn  q,rgument  infaillible,  que  S.fibicreditu- 
Auguftin  eft  de  leur  opinion. 
les  Retradations  & autrçs  fiens  liures  ipfum  eîc- 

gerit  , GUI 

Spiritum iânâum  darct J vtbona  operando etiam vitam ætcrnain 
con^uerccur.  « 
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compofêz  depuis,  nous  apprenci;^  que 
^ cefte  forte  de  raifon  eft  trei^fauflè,veu 
que  ce  grand  home  ayant  depuis  con- 
*ii.T(mA.  fidere  le  tout  en  aiugé  autrement.  le 
ytetTa^.lÇ>  n'âuois  Vêts  encore  tour  lors  (dit-il)  affèz. 
diiîeotiùs  dtltgemtneîjt  recerche , m trouue  en  fmte^ 
que^peram,  quelle  eji  ïelecHonde  grAcei  de  laquelle  l’A- 
rcc  adhuc  pgjfyg  [g  a elUùtmé par  fkleSlion 

inuerieram  t t n ri 

qualis  fit  E-  de  grace'i  laquelle  certes  n^st  pas  gracejt  el- 
leifliagra-  [g  gf^  précédée  par  aucuns  mérités  , en  forte 
dan  ^d?cit  ^ Cf  qui  cH  donné  fait  plujloj!  rendu  aux 

Apoftolus,  mérités  par  deuoir  que  gratuitement  donné 
pet  Eio-  P»rgrtce-  / Qui  i^t-  ii  de  ces  Peres  que 
nèmgratiç  *nous  cmployonsfî  alîîmatiuemetqucl* 
falifô  faftx  ou  vn  n’a  point  retraite  ce  que  nous  li- 
que  non  eft  lons  aulourd  hm  en  leurs  œuures , & 
grâtia  fi  eâ  \q  temps  ait  mange  leur  repentan- 
procédant , cc  ne  iious  laillant  que  leur  crreur?Q^ 
neiaquod  fçait  cncorc  au  vray  de  quelle  datte 

cundun?grâ  cforits  ? Si  Gc  font  fouits  , ou 

tiam  fed  lé-  de  leur  Printemps  , ou  de  leur  efte  ou 
S^*rTdda-  Automnc  ? s’ils  ont  ejftc  cueil- 

tur  potiùs  lis  verdsjou  s’ils  ont  mèury  for  l’arbre? 
itieritis.qua'j'Qm-g  Celle  hiftoire  eft  trcl-obfourc: 

donetur.  , , r 

— — -•  la  plulpart  ne  portant  aucune  marque 
de  leur  faifoiJLes  vns  en  ont  quelques 
vnesjtnais  li  douteufos  que  les  plus  ha- 
jbilcs&  les  plus  eftimez  clpritsle  trom- 

' pent 
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pent  jpar  fois  à les  reeonnoiftrc.  Ec  ar 
près  coût , qui  ne  fçaic  qu’il  y a des  ar- 
bres qui  portent  leurs  fruids  des  TE- 
lle,  voire  des  le  commencement  dc  . 
TEftc,  lors  qu’a  peine  le  Printemps  eft  . 
palTc?  Les  fruids  que  Ton  cueille  à l’ex 
tremicc  de  l’arricrclaifonnclont  pas 
les  plus  meurs.  J Le  temps  par  fois  les 
pourrie  au  lieu  de  les  meurir.  Ainfi- 
en  eft-il  des  ciprits  des  hbmmcs,&:pa,r 
confequent  des  Pcrcs.  H y en  a dont 
l’Eftc  a beaucoup  plus , & mieux  rap- 
porte quePAutomne.  Car  pour  l’Hy'- 
uer , c’eft  à dire  la  dernicrc  extrémité  . 
dc  noftre  aage,il  eft  tout  clair  qu’ordi- 
nairementellc  ne  produit  rien , ou  j(î 
elle  veut  s’efforcer  outre  nature, qu’el- 
le donne  des  friïids  pires  cncores , ic 
plus  imparfaits, que  ceux  duPrintemj)?^ 
mefine.  Puis  donc  qu’il  eft  le  plus  * 
fouuent  impolfible  dc  iuger  de  telles 
choies  ; foit*  par  l’hiftoife  dc  ces  Au- 
teurs. , foit  par  leurs  liures  mefiBes,  ôc 
que  d’autre  part  fens  cela  nous  ne  dc- 
uons  Faire  Vil  entier  cftat  des  opiniôs, 
que  nous  trouuons  en  leurs  eferits, ex- 
cluons encore  en  cet  article , commd 
CS  pieçcdcûs  3 il  eft  crcf^dificile 

» 
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de  fçauoir  au  vray&  par  le  menu  qi^els 
ont  eftc  les  fcntimcns  des  Âncien^iur 
les  differents  qui  font  auiourdliui  en 
* la  Chrcfticnte.  y 

■fi  • . ■ • 
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Rafjon  Fl  IL  cfl  necejjaîre , 
neantmoim  tref-âtÿicile  de  fçauoir 
comment  les  Peres  ont  tenu  chacu- 
ne de  leurs  opinions , fi  comme  necep 
' JàireSyOU  comme prohahles feulement^ 

ré  denecejjitéy  ou  de 

V.  , 

f h4vrr  fàiXf'.  A Logique  nous  apprend  que  les 
ypropofitions  véritables  ne  le  font 
pas  toutes  egalement  i les  vues  eftans. 
>•  contingentes,  comme  parlent  les  EP 
' f choies , &c  les  autres  necelTaires  : àc 

" J . ^ 

derechef  les  vnes  & les  autres  eftans 
ou  moins  foit  contingentes , (bit' 
Pofl.^rai.  necelTaires  Iclô  cefte  ‘admirable  diftri- 
bution  qu’en  fait  le  Philofophe  en  ces 
trois  degrez  de  neceiSte  qu  il  explique 


en  quel  deg 
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au  prcmkr  liurc  de  la  demonftration. 

De  là  vient  que  la  eonnoiffance  ou  Ti- 
gnorâce  d’icelles  eft  ou  plus  ou  moins; 
importante  es  fciences  aufquelles  el- 
les appartiennentjy  en  ayant  quelques 
vues , comme  celles  que  l’on  nomme 
principes  tellement  neceffaires  que 
l’on  ' ne  les  peut  ignorer  fans  ruiner 
toute  la  lèieiice,  où  elles  doiucnt  aüoir 
lieu  : y en  ayant  d’autres  au  contraire, 
que  l’on  peut  ignorer , iufques  à tenir 
leurs  contradidoires  pour  véritables 
fans  neantmoins  courir  grand  danger', 
Celles-ey  par  exemple  en  la  Phyfique 
font  de  la  première  forte , a,  vn 

mouuement  tout  corps  occupe  vn  cer^ 

uin  Ikuy&c  femblables.  Car  quelle 
feroit,  ie  vous  prie, la  Phyfique  qui  les  . 
ignoreroit,  ou  les  contrediroit  ? Mais'^,  ^ 
les  fuiuantes  Ibht  de  la  fécondé  forte; 
^^fln’y  aprecfsément  cinq  fins  en  U 

noture  animale  : ^ue  le  ciel  n'efi  pM  £ vne 
nsAtiere  élémentaire i6c  autres.  Car  bien 
que  ces  propofitions  fbyent  tenues  pat  ' 
la  plufpart'  pour  véritables, elles  ne  font  ' 
pas  neantmoins  fi  necefTaires  que  Toa  , 
ne  puilTe  eftre  Phyficien^  non  fèulc- 
meue  en  les  iguoegne^mais  inefmes  ea 


15^  ’Du'ardivJàge , 
poiânç  leurs  contradidoircs.Or  s’il  y a 
difciplinc  aucune  où  ccftc  confîdera-  ' 
(ipn  aoiuc  eftrc  foigneufcmcnt  appli- 
• ' quce,c’eftàmonaduislaReligio  Cnrc 
ftiennc.  Car  il  y a vnc  trcf-grande  dif- 
férence entre  les  veritez  dont  clic  eft 
côpofee,les  vues  eflans  euidénlêt  plus 
necefTaires  que  les  autres  jcomme  l’eii- 
»»{çignç  clairement  Origene  enfbnHo- 
melicUy.fur  S.  Matthieu.  Comparez 
inoyenfemble  ces  deux  propohtions, 
!pelle-cy,  ChriB  eft  Dieu , & cefte  autre, 
Chrift  a fiuffere  U mort  à t Mge  de  trente 
i^uâtre  ou  trente  cintf  4;;/, qui  ne  voit  que 
bien  que  l’vne  & l’autre  foit  véritable, 
il  y a ncantmoins  vnc  extreme  difFc- 
rencc  entre  les  deux  ? Car  l^pramiere 
eft  necclTairemcnt  véritable,  c’eft  à di- 
re en  telle  (brtc  qu’il  a efté  impoidible 
ique  le  Chrift  ne  fuft  Dieu,  le  lalutde 
l’homme  qui  eft  la  fin  de  la  rcligion,ne 
^ pquuant  obtenir  làns  cela:  mais  pour 
la  fécondé,  bien  qu’elle  foit  vraye, 
ie  rçeueillcaftcz  clairement  dcrÊfcri- 
turc , elle  n’cft  toutesfois  pas  nccelTai- 
f ç.Çar  le  Chrift  pouuQit,fi  tel  euft  efte 
ion  boj;i  plaifîr , fouifrir  à quarante  ou 
cinquante  Sihs  fans  aucun  dommage 
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pournoftrefàlut,  qui  cftoit  Ta  fin.  Sc- 
ion cefte'diuerfîté,la  croyance , ou  l’i- 
gnorance  de  ces  deux  propofitions  eft 
auffi.de  treAdiuerfe  importance.  La 
première  ne  peut  eftre  ignorée  &beau  ’ 
coup  moins  contredite  fans  perdre  le 
Chriftianifme.La  féconde  peut  eftre  i- 
gnoree  & mefme  reictteecômc  fauf- 
i’c,  fans  aucun  notable  danger.  / Pour 
donc  comprendre  nettement  le  fenti- 
ment  des  Pères  fiir  les  articles  d’au- 
iourd’hui  debatus  en  la  religion, il  faHt 
fçauoir , non  feulement  s’ils  les  ont 
creus  ou  mecreus , mais  de  plus  encore 
comment  ils  les  ont  ou  creus  ou  me- 
creus > c’eft  à dire  s’ils  les  ont  tenus 
pour  propofitions  ncccfTairement , ou 
probablement  fbk  veritâbles,fbit  fauf- 
res,&  mefmes  en  quel  degré  de  nccef^ 
fitc  ou  de  probabilité  ils  les  ont  ran- 
gez. cette  enquefte  foit  nccéffai- 

re,  le  Cardinal  du  Perron  nous  l’a  clài- 
remêt  monftré  en  cefte  doâ:e  Epiftré, 
qu’il  efcriuit  à Cafàubon  pour  le  feu 
Koy  de  • la  Grande  Bretagne.  Car  ce  Cafaub, 
Prince  s’attribuant  le  nom  de  Catholi- 
quejfbus  ombre  qu’il  eroyoit  les  mef- 
mes chofes  que  les  Peres  des  quatre  ou 
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cinq  premiers  ficelés , le  Cardinal  li\y  ' 
rend  cefte  eonfequencc  douteufe'en 
répliquant  entr’autres  , que  pour  eftre  i 
de  la  communion  des  Anciens , il  faut 
non  feulement  croire  oe  qu’ils  oro- 
yoyêt,mais  encore  le  croire  en  la  mefi- 
me  force , Sc  au  mefinc  degrc  qu’ils 
l’ont  creu , afçauoir  croire  pour  ne«cfi- 
faire  à’^lut  ce  qu’ils  ont  réputé  necef- 
iàire  à Alut,Scpour  vtile  à falut  ce  qu’ils 


ont  tenu  pour  tel,&:  pour  licite  & non 
répugnant  à falut  ce  qu’ils  ont  tenu  li- 
citci&:  non  répugnant  à falut;&:  en  iüi- 
tç  de  cela, il  fe  met  à faire  cefte  longue 
&C  exquife  divifion  des  diuers  degrez 
‘ de  nece/fitc,  qui  fè  peuucnt  &c  doiuent 
confidercr  es  propofitions  de  la  réli- 
gion.  Ce  nous  euft  efte  beaucoup  de* 
bonheur,  fi  cefte  oçcafion  euft  empor- 
te ce  doâe  Prdat  iufques  à y ne  exaâre 
application  de  cefte  dodrine  , pour 
nous  apprendre  au  vray  ce  que  la  piuf- 
part  du  monde  ignore  , en  quel  degré 
«haque  p@ind  de  la  foy  Chrefticnne 
çft  tenu,foit  par  l’Eglifc  Romainc>foit 
par  les  anciens  Peres , quelles  font  ces' 
chofes  abfolument  neceiTaircs  en  la  rc- 
ligipU)  quelles  cçs  autres  aeceifaires 
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fous  certaines  conditions  feulement: 
quelles  encores  les  nccefTaires , de  ne- 
celfité  de  moyen  , ou  de  neceffite  de 
precc|5tc  ( comme  il  parle)  c’eft  à dire 
qü’il  faut  obferucr  ou  à raifbn  de  leur 
vtilitc,eftans  moyens  quiferuentau  fà- 
lutjou  à raifon  du  commandemct  feu- 
lement,nous  eftans  eniointes  par  quel- 
que autorité  à laquelle  nous  deuons  o- 
beïirance;quels  puis  apres  ces  points, 
que  tous  ôc  chacun  fidellc  font  obligez 
de  croire  expreffement , & quels  ceux 
qu’il  fudit  de  croire  en  gros  6c  d’vne 
foy  implicite,  quelles  en  finies  chofès 
qu’il  faut  faire  aduellement , Ôc  celles 
qu’il  fiiffit  d’approuuer , bien  que  l’on 
ne  les  face  pas.  T ant  y a qu’il  eft  clair 
de  ce  qu’il  dit, que  pour  fçauoir  la  cro- 
yance des  Peres, & noramment.en  ces 
articles  dcbatus,irfaiit  eftrc  affcuîc  du 
degre,auquel  ils  les  ont  ereus’.^^^Ec^quc 
Gefte  diftinétion  aitefté  grande  mène* 
eftimee  par  l’ancienne  Eglife,  il  en  ap- 
pert alTez  par  le  fingulier  elgard  qu’eh 
le  y atoufiourseu,ouurànt,üu  fermant 
là  porte  aux  hoftimes , premièrement 
félon  les  chofes  qu’ils  croyoyent  ou  ne 
croypyent  pasj  fccondement  félon  les 
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difiFereiites  fîiçons  dont  ils  croyoyônt, 
ou  ne  les  croyoycnt  pas.  Gaf  elle  ex- 
comraunioit  ceux  qui  reiettoyent  les 
diolès  qu  clic  tcnoit  pour  necclTaires; 
6c  Gcux-là  pareillement  quiprelToycnt 
comme needTaireS  celles  qu’elle  ncte- 
Jloit  que  pour  probables.  Mais  elle  re- 
ccuoit  auec  vnc  grande  douceur  ceux 
qui  ignoroycnt,ou  doutoyentiOu  mef- 
• mes  cGiitredifoyent  les  choies  qu’elle 
eftimoit  véritables, mais  non  nccelTai- 
res.  Cela  le  voit  clairement  par  l’E- 
piftre  qu’elcrit  Irencc  à ViftorEuef- 
Rome,  raportee  par  Eufebe  en 
t*dich  graei  lbnHiftoir«Ecclcfiaftique,où  ce  lain<fl 
perfonnagçtcfmGigne  que  bipn  qu’il  y 
euft  auant  Vidôrla  mclrae  diuerlîte 
^ entre  les  Chreftiens  d’Afîe  &:  l’Eglifo 
Romaine  fur  le  iour  de  Pafque,  que  de 
£bn  temps, ils  ne  lailfoycnt  pas  néant- 
moins  de  viurc  en  bonne  paix  auec  el- 
Ici  làns  que  poitr  cela  ni  pour  quelques 
autros  diuerlîtcz  aueundes  Euefqucs 
d’Alîe  euR  cite  excommunie  à Rofaei 
que  tout  au  contraire  Polycarpe  y c- 
Rant  venu  du  temps  du  Pape  Anicet, 
apres  aaoir  conféré  enlcmble  fur  leurs 
dmerents>  6C.chacund’eux  ellant  de 


meu- 
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m«uréferme  en  fon  opinion, ils  ne  laif- 
fcrcntpas  de  viure  en  concorde , & de 
communier  cnfemble , Anicet  ayant 
mefmes  par  reij^ed  déféré  àPolycarpe 
de  célébrer  l’Euchariftie  en  Ton  Egliîc. 
Tertüllian  t en  Ton  liure  des  Preferi- 1 Tertuii.de 
prions  contre  les  keretiques 
{èulcment  que  la  réglé  de  lafoy  (^com-  c*rerû  ma- 
rne il  l’appelle)  demeure  en  (à  forme  & * 

en'  (on  rang , permettant  à vn  chacun  ordine  qua- 
quaat  au  refte  , de  cerchcr,  àc  de  trait- 
ter, &: d’exercer  là  ciiriofité:  ligne  eui-  éies’  & om- 
dent  qu’il  admettoit  enfà  communion 
ceux  qui  outre  la  réglé  delaroy  mct-fitatjsefFun- 
toyent  quelques  autres  choies  enauât,  àisScc.ni. 
mais  comme  probables  leulement , ne 
polàn-s  rien  contre  la  réglé  de  la  foy. 
L’Aùthcur  de  l’Apologie  d’Origene 
publiée  par  RulHn  fous  le  nô  de  Pam- 
phile , fait  aulïi  la  mclme  remarque.  ^57. 
Carauoüant  qu’Origeneauoit  , linon 
tenu , du  moins  auancéecrtaincs  opi- 
nions particulières  alTez  eltranges  de 
l’cftat  de  l’ame  auant  la  naiflance  de 
l’homme,  &:  de  la  nature  des  aÆres  , il 
Ibuftient  querelles  opinions  ne  font 
pas  vn  homme  hérétique , & qu’entre 
les  D odeurs  de  rEglife  mcfinc  il  y a-- 
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, iioit  diucrfite  de  fentiment  là  delTus.' 
Mais  cefte  différence  f'e  pratique  en- 
core aujourd’huy  clairement  cnTEgli^ 
Te  Romaine  , où  l’pn  fupporte  les  opi- 
nionc  contradidoircs  des  lacopins  & 
des  Cordeliers  fur  la  conception  de  la 
Vierge  Marie: que  les  vns  tiennnent  a- 
iioir  efte  fans  pechcjau  lieu  que  les  au- 
tres le  nient.  Et  ce  qui  donne  plus 
d’eftonnement  cft  , que  l’on  y toléré 

telles  crovances  contradiâioifes  fur 
¥ 

certaines  matières  qui  confiderees  en 
elles  mGfmes  femblent  detrefgrande 
» importance.  Par  exemple  ,vnhom- 
me  y peut  croire  qu’il  faut  deferer  à la 
croix  l’adoration  de  latrie, il  peut  croi- 
re fi  Bon  luy  femble  le  contraire , .fans 
perdre  ni  pour  l’vn  , ni  pour  l’autre , la 
communion  de  l’Eglife  le  falut.  Et 
cependant  à regarder  la  chofe  en  elle- 
mefine  , il  femble  qu’il  n’y  va  pas  de 
peu.  Car  fi  la  première  opinion  efl:  vé- 
ritable,ceux  qui  fuiuent  la  fécondé  pè- 
chent grieuement  de  ne  point  adorer 
vn  fliiet  digne  d’adoration.  Si  elle  eft 
fauffe , ceux  qui  la  fuiuent  font  encore 
beaucoup  plus  coulpables,  commettas 
apparemment^  vne,  horrible  idolâtrie. 
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Qu’y  a-il  ce  fèmble  de  plus  important 
en  la  religion,  que  le  fondement  le 
chef  de  toute  la  puilTance  Ecclefiafti-  . 
que, fur  l’authorite  duquel  tourne  tou- 
te la  foy  &:  la  condition  de  l’Eglife  ? 
Neantmoips  fur  ce  fuict  de  telle  con- 
fe*quencc  onfduffre  des  opinions  con-  ^ 

tradidf  oires  , les  vns  attribuans  ccfte 
dignité  au  Pape,&  les  autres  au  Conci- 
le.Sila  croy^ace  des  premiers  cft  vraye, 
la  foy  des  derniers  eft  appuyee  fur  vn 
principe  fuict  à erreur;  Si  l’opinion  des 
autres  cft  véritable  , là  foy  des  pre-' 
miers  dépend  d’vne  caufe  non  infalli- 
ble  par  confequent  eft  nulle.  On/  - 
fauue  les  vns&  les  autres  en  diiant  que 
TEglifè  ne  tenant  aucune  de  ces  cro- 
yances, comme  iicccfTairc  à la  foy , bn 
n’eft  pas  hérétique  pour  croire  la  par- 
tie faufTc  , ni  orthodoxe  fîmplement 
pour  croire  la  veritable/Puis  doc  qu’ils- 
y va  de  la  communion  de  TEglife , Sc 
du  fàlut  qui  endcpend,il  nous  faut  fçâ- 
uoir  au  vray  en  quel  rang  les  Anciens 
ont  mis  les  articlcs,furlefquels  auiour- 
d’hui  on  prefTc  les  Proteftans  ; ü on  les 
a eftimez  autant  ou  plus,  ou  moins  ne- 
«eftaires.  Car  li  on  ne  le  vérifié  au  net, 
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les  ProtcftaHs  quand  bien  ilsaduouë- 
' royent,  (ce  qu’ils  ne  font  pasj  que  les 
Pères  les  ayent  creus  véritablement, 
allégueront  que  nonobftant  cela  ils  ne 
{ont  pas  obligez  à les  croire  J d’autant 
que  toutes  opinions  en  la  religion  n’o- 
^ bligent  pas, les  vnes  eftans  necelTaires, 

les  autres  non. Ils  diront  que  celles- 
ci  font  lemblablcs  aux  croyances  eon- 
tcAees  entre  les  Rcligieu:^  de  S.C>o- 
minique  &:  de  S.François,ou  aux  arti- 
cles debatus  entre  la  Sorbonne  &les 
Canoniftesj  lùrlcfquels  il  eft  permis  à 
chacun  de  tenir  ce  que  bon  luilèmblc. 
Ils  fe  fortifieront  de  ce  que  le  Concile 
CoBc,rw/.  de  Trente  a clairement  fait  cefte 
fjf^y^  ''*fi:inâ:ion  entre  les  opinions  des  Pères, 
4.  lors  qu  ayant  jette  vn  anatheme  con- 

tre ceux  qui  tiennent  l’Eiichariftic  ne- 
cefTaire  aux  petits  enfans, ils  déclarent 
' que  ce  foudre  ne  tombe  point  fiir  les 
Pores  qui  communioyét  les  petits  en- 
fXns  J d’autant  qu’ils  ne  le  tenoyent 
pratiquoyent  ainfi  que  pour  raifbns 
* probables  feulement,  &:  non  par  aucu- 

ne ncecfTitc  de  faliit.  Puis  que  quel- 
ques erreurs  condamnez  par  les  Con- 
ciles,fe  peuuent  tenir  en  certain  degré 

fans 
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lâns  encourir  pour  cela  leurs  foudres: 
quelques  veritez  par  la  mcfme  railbn  * 
fe  pcuuentignqferj&  melmcs  contre- 
dire (ans  dager  d’anatheme.  nous 

afleurera  (adioufteront  les  Proteftans) 
que  les  Articles  que  nous  rciettons  ne 
foyent  de  cefte  forte  ? que  quand  bien^ 
ils  feroyent  véritables, il  ne  îpit  ncant^ 
moins  loilîble  de  les  jneferoire  ? 
me  qu’il  n’y  a peribnne  qui  ne  voyc 
maintenant  que  les  Dodeurs  de 
gliie  Romaine  font  obligez, afin  de  c6- 
ueincre  leurs  parties  par  les  Peres , de 
leur  monftrcr  que  l’Antiqùitc  a tenu 
les  lufdits  articles, non  foulcmct  com- 
me véritables  , mais  auffi  comme  ne- 
ccfTaireSjau  mèfme  de^re  où  ils  les  tié- 
nentJOr  il  femble  qu’en  cela  il  y ait  v- 
nc  extrême  difficulté , beaucoup  plus 
grande  fans  comparaifon  que  toutes 
les  autses  propofees  es  articles  prece- 
dens.  Et  de  cela  ie  n’en  veux  autre 
argument , que  cddecret  mcfme  que 
nous  venons  d’àlleguer,  où  le  Concile  Contii.Tù- 
de  Trente  prononce  que  les  Peres 
n ont  communie  les  ent2.ns  par  aucune  mm  fanaif- 
nece^ttéde  falut,  mais  feulement  pour  quel- 

caujes pmables.  Cari;on  feulement  ptobabilcm 
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caufam  pro  J a-jl  occafîon  de  douter , fi  les  Pçres 
iilius  tempo  .Qjjf  tcHU  ccftc  opiiiioa,  & pratique 
habuïrûtiUa  comme  probable  feiil<irnent  ; mais  il 
cerie  eos  fèmble  (fauf  le  rcfpe£t  de  ce  Colicile) 
neceffit^r  q'-i’d  cft  alTcz  cuideiitpar  Icurs  efcrits 
îd  fecifl'e  fl- qu’ils  i’ont  tenue  pour  necelTairey/Caf 
ne  qu’cii  difcHt  lesPercsmefmcs; 

U0rli&  • X • 

dum  cft.  ^aind  Auguftin  ayant  dit,  f que  lesE- 
t ^ug.Tom.  ^ijès  de  Chrijl  tienpet  far  vne  ancienne  ^ ^ 

AfoJîoUque  tradition , que  fans 
remijf.^Ti  an-  /<?  BaptefmCià*  Ia  commumon  de  U table  du 
îiinio’  & Î-*  aucun  homme  ne  peut  paruenirj  ni 

poiloiaa  au  royaume  de  Dieu»  ni  me/mes  au  faluu  dr 
Ecciefiæ  ^ 4 U VU  cteùuüe , & rayant,  ce  lui  fem- 
chnft'i  infi-  bloit,côfirme  par  rEfcriture,  adioufte, 
tum  Puis  donc  qu'il  ne  faut  pas  ejjurer  ni  vie  e- 

ptifmum  éternelle  inifalut  pour  aucun  homme  fans  le 
particjpatio  Sapfejme , ^ le  corps  ^ le  fangde  ChriH , 

nemDomi-/  ^ jlg 

luceinenff,  V,  ^ 

non  folùm  chariltie  félon  le  Itile  de  fon  temps) 

ad  regnu  m cÿffrijne  tant  de  tefmoiçnaçes  diuinss\ac» 

ad  falutemj  cordentyC  est  en  vatn  que  fans  cela  on  u pro- 

&vitâ  xser-  enfant^ Et  trois  chapitres 

nam  pofle  ' / 

«mcnquâho 

fflinum  perucnirs.  Hoc  enifn  & Scriptura  teuatur  &c.  ibid.  f«uü 
pcft.  Si  ergo , vt  tôt  & tanta  diuina  teftimonia  concinunt>  nce  ft- 
lus,*  nec  vitaa?terna/îne  Baptifino  &corpore&  fanguineDoniini 
cui<îuam  fpc<âanda  cfti'fruftrà  fine  his  promitticur  paruuHs.  ^ 

_ . ; _ aupa- 
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auparauant  traittant  de  ces  paroles  de 
noftre  Seigneur  en  S.lean,  Si 
mangez,  ma  chair  (jr  ne  bernez,  mon  fang 
voua  nUurez  point  vie  en  vous  mefmesy 
qu’il  entend  là&:  ailleurs  delà  coin- 
munion  de  rEuchariftic:ilauoitdilpu- 
tc  au  Tong  qu’elles  s’eftêndenâ  aux  pc-  ' 
tits  enfans  aulîi  bien  qu’aux  grands.  *5’^  f 
treuuera  il aucun  \( dit-il)  qui  ofe dire  que^  , ver6 
ceBe  fentence  » appartient  point  aux  hoc^^ceie 
fans,  &*qu  ils  puisent  auoir  vie  en  eux  fans  audebit, 
la  participation  de  ce  corps  & de  ce  fang  ^ 6c 
ainiî  conftammenC  cn.hui(fl  ou  dix  au-  rentétia  non 
très  partages  de  les  œuures , ^ qu’il  le- 
roit  trop  long  de  rapporter.  Innocent  fine  parlid- 
Pape  I.  Ibn  contemporain  en  parle  de  pationecor- 
mermejprouuant  contre  les  Pelagiens,  & 
que  le  Baptefme  eft  nccefTaire  aux  pe-  «n  fe  babere 
rits  enfans  pour  auoir  la  vie  eternelle, 
de  ce  que  fans  le  Baptefme  ils  ne  peu- 
uct  tcommunie'r  à.rEuchariftic  necct 

P 7. D.  tp.p(y~ 
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(o»t.z.ap.Pei.  faire  à fklut.  Sainft  Cyprian  long 
temps  deuant  eux  en  auoit  parlé  en 
mefme-  fèns  ; & telle  félon  Maldo- 
* ci^l>r.  i J.  nat  t auoit  cfté  l’opinion  des  lîx  pre- 
Qi».  fiecles.  Ces  choies  confiderees 

C.i|* 

■J'  ji'taldon^  in  nous  rangent  a l’vn , ou  à l’autre  des 

iuiitiiT  partis  fuiuans , ou  de  dire  que  le 

cio  Auguiii  Concile  par  fa  dcclaiation  ait  fait  que 
m & imiQ-  j ^ pQÎnt  efte  en  effeâ, 

cenniX.len-  . rr 

tentiam  quç  qui  Icroit  luy  attribuer  vne  puiilance, 
fexcétoscir- que  Poëtc  Agathon  * oûe  à Dieu 
vigïit  inEc-  iîiefee  i ou  bien  de  confelTer  que  les 
cicfia,Eucha  Peres  de  Treny^  par  erreur  de  memoi- 

infandbus^^^^®'^  autrement,  fe  font  mefpris  en 
neceflàriam.  rapportant  l’ellat  de  l’opinion  ancien- 
*id^Ar^  ^'  fuieti  qui  eft  ce  me  femblc,le 

£th.adjMi-  plûshonncfte,  &:  lc  plus  véritable  par^ 
comMb.7.c.i.  fy;  Qc  is  n’cn  veux  pas  dauantase.  Car 

Auf-iS  Xj  ■ , i i r ^ 

k ces  grands  nommes  choilis  auec  tant 
de  foin  "en  tous  les  Eftats  de  la  Chre- 
**’"“^*>^'*  'ftienté&  enuoyez  à -Trente  pour  y dé- 
finir le  plus  important  affaire  qui  fiiil 
au  monde,côduits  par  des  Légats  d’v- 
ue fageffe  fi  exquifè,  digerans  leurs  de- 
crets auec  vn  iugement  li  lent  , &c  fi 
mcur,qu’à  peine  y a-il  vne  feule  parole 
qui  n’ait  |bn  delTeinjle  font  licatmoins 
^pres  tout,  trompez  ca  eeileenquefte, 
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alTcurans  que  les  Peres  n’ont  tenu  que 
pour  probable  ce  qu’euidemment  ils 
ont  tenu  pour  ncGclPrire.-Si  le  Pape  Pie 
IV.  auec  tout  fbn  Gonfiftoirc, compo- 
se de  tant  de  grands  &:  f;ig^perI'onna-' 
gcs\a  côiirme  cefte  mcfprirc,  lans  l’ap- 
perccuoir;  que  pouuons-nous  , ou  que 
(Icuohs-noiis  attendre  de  tous  autres 
hommes, qui  qu’ils  foyct,  fur  tout  pour- 
les  poindts  controuerfez , au  prix  del- 
quels  l’on  peut  dire  , qu’il  n’y  auoitau  - 
aine  difficulté  en  celle  matière  , ou 
neantmoins  tout  ce  Concile  s’eft  tro- 
pe? Où  troiiuerons  nous  vn  homme, 
qui  apres  cela  ait  le  courage  de  trauail- 
1er  à vnc  ii  difficile  , fi  embroiiillee 
befoiignc  ? Qui  le  promette  de  rcuoir 
oùvntel  Concile  a manque  ? L’cfpe- 
rance  mefme  d’vne  chofe  fi  grande  ne 
poùrroit  ce  femble  eftre  exeufee  de 
prefomprion.  Premièrement  les  Peres 
difent  fort  raremement  en  quel  degre 
foit  de  neceffitc,foit  de  probabilité,  ils 
tiennent  leurs  opinionsi&:  quand  mef- 
mes  ils  le  difent, puis  que  leurs'expref- 
fions  fônt  telles,quenous  auons  remar- 
que ci  deffiis , il  ne  s’y  faut  pas  fier  fans 
les  auoir  bieu  examinees.Sotiuct  pour 
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recommander  les  chofes, qu’ils  eftimec 
a vtiles,  ils  en  parlent,  comme  fi  elles  e- 
^ ftoyentnecciraircsi&:  pourdeftourner 
noftre  croyance  &c  noftre  afièdion  de 
celles  qu’ils"  tenoyenrpour  fimplcment 
faufles  ou  inutiles , ils  les  reprefentent 
comme  deteftabks  & pcrnicieufes. 
jgttau  EpA-  ieufne  le  Dimanche  eu  le  Samedi , ex- 
, cepté  vn  Ceul  Samedi  (fçauoir  la  veille  de 
8 •a'ec.w»,»  Païque)  il  eïi  meurtrier  de  ChriH,  dit  S. 
tic  v>r  Ignace,  v^i  ne  croiroit  a ouïr  vne  ex- 
ïTiS  ***^*  preflîon  fi  tragique, qu’il  parlaft  du  fon- 
dement de  toute  la  Religion  Chre- 
ftienne?  Et  neantmoins  il  ne  parle  que 
d’vne  obferuation  de  droit  pofitif , & 
encore  receuë  (comme  veulent  plu- 
fieurs)  par  vne  partie  de  l’Eglile  lèule- 
menti  dont  tant  s’en  faut  que  la  croya- 
ce  &:  la  pratique  fuft  mife  entre  les  cho- 
ies necelTaircs  , qu’à  peine  eftoit  elle 
rangée  au  premier  degre  des  probables, 
^ &:  maintenant  eft  abolie  tout  à fait.Ce- 

fte  façon  leur  eft  ordinaire , à Tertul- 
lian,  Saind  Àmbroile,  & Hierolrtie 
nommément,  fi  vehemens  de  quelque 
cofte  qu’ils  le  tournent, que  vous  diriez 
à les  voir  faire  , que  toutes  les  perfon- 
iics  qu’ils  loüent , foyent  des  Anges 

toutes 
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toutes  celles  qu’ils  blafment , des  dîa- 
bles;que  tout  ce  qu’ils  défendent, foyét 
les  fondemens  du  Chnftianifme, 
tout  ceqifils  refutêtjl’atheifme&rim- 
pietemefine.S-Hierorme  certes  difliia- 
dant  à vne  Darne  Romaine , nommee  rhm.  Tom.ii 
Furia,  de fe  remarier , traittece  ruiet^*^‘^‘*‘°‘‘ 
tout  en  la  mefnie  façon , que  s’il  l’euft 
voulu  deftoiurner  de  commettre  vn 
parricide.  Il  faut  ici  fe  refbuuenir  des 
caufes  de  l’obfcurite  des  Peres , 2>c  no- 
tamment de  leur  Rhétorique , qui  ont  , 
lieu  en  cette  matière  plus  qu’en  aucu- 
ne autrc.Il  nous refte  vne  feule  voyc  aP 
feuree  de  fçauoir  en  quel  rang  ils  ont 
mis  les  proportions  de  la  dodrine 
Clireftienne,  afçauoir  les  Symboles,  &C 
exportions  de  leur  foy,  foit  genemlcs^ 
foit  particulières , & les  définitions  de 
Icu^  Conciles;  & aflcmblees  Ecclefia- 
ftiques.  Car  il  y a apparence,qu’ils  ont 
tenu  pour  necejfaires  les  articles  qu’ils  i 

ont  déclarez  en  tels  enfèignciilens , Sc 
dont  ils  ont  anathematife  les , contra- 
didoires.  Ainfî  pouuons  nous  par  celle 
voye  nous  affeurer  qu’ils  ont  creu , co- 
rne necelTaire  la  plufpart  de  ces  arti- 
cles,defquels  auiourd’hui  nous  fommçs 
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d’accord.  Nous  en  auons  deslecom- 
‘ inencemcnt  rcpr^fentc  quelques  vus. 

Car  ils  font  la  plufpart  expolèz  en  leurs 
f Symboles,  pu  definis  en  leurs  Conciles 
&c  leurs  contradidoires  nommément 
condamnez.  Mais  ce  moyen  ne  nous 
petit  de  guercs  feruir  pour  les  poinds 
auioiird’hui  controuerfez.  Car  aucun 
d’iceux  ne  paroift,ni  en  cefte  reigle  de 
la  foy  tant  celcbree  par  Tertullian , ni 
au  Symbole  de  Nicec , ni  en  celui  de 
Conftantinople,  ni  es  définitions  d’E- 
phcre,ni  eneèlles  de  Chalcedoinc.  Le 
premier  Concile  anathematife  Arius: 
le  fécond  Macedonius  : le  troifieme 
Keftorids  : le  quatrième  Eutyches.  Ce 
font  dodrines  auiourd’hui  receucs  ■ de 


part  &:  d’autre. II  y a plus.-Car  les  fulHits 
articles  neparoifTent  point  non  plus’es 
deux  Conciles  luiuans  i Le  fécond  de 
^ Conftantinople  , qui  condamna  cer- 
tains eferits  de  Theodorus  , de  Thed- 
dorct , &:  d’Ibas  ; comme  nous  l’auons 
touclie  ci  dcflus,ni‘au  III.  de  Conftan- 
tinople, qui  anathematilàles  Mono- 
theliteSjtcnu  enuiro  Tan  DC.LXXXI. 
de  noftre  Seigneur,  Et  ncantmoins  ces 
lix  premiers  Conciles  (û  vous  cncro- 

yez 
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yez  les  Pères  du  VII.)  ont  eBahlié^con-  '^syn$i.7. 
firme  tout  Ci  Uschofes  enfeignees  en  fEglifi  6'Re- 
Catholique  depuU  les  premiers,  temps , foit 
par  eferit , foit  par  tradition  fton  efcrite\  Tom.i.p.w6 
d ou  s’enfuiuroit  que  les  articles  qui  n’.V  i»., 

paroilTent  point,  n’ont  elle  baillez  des 
le  commencement, ni  panelcnt,  ni  au-  % »Vo«r  < 
trement.  Seulement  au  huicilieme  de- 
cle,&:cncore  bien  auant  paroilb  i’vn  de  O'*  sjmdi 

. r ^ r ■ ' Oc<  e tc<e) 

ces  pomcts  controuerlez , alçaiioir  ce- 
lui  des  images  defini  diuerlement  &c 
contradictoireméc  es  Concilcs^deCô- 
ilantinople,  de  Nicec,  &;  de  Francfort; 
le  fécond  ayant  pofe  i’vfiige  &:  la  vene7 
ration  des  images;le  premicfl’ayanto- 
le  troifiemc  ayant  comme  corri- 
gé les  excès  des  deux  audres.  Que  di- 
riez vous  qu’es  pièces  mefines  des  par^ 
ticvdrersjpluscltenduësordinaircmcnt.  ' 

que  les  définitions  des  Conciles, il  a’efi:  . , 

Fait  aucune  mention  des  fufdits  arti- 
cles? S.Epiphane  pour  conclulion  de 
Ton  œuure  contre  les  hcrefies  fait  deux  ,,oj 
difeours,  enl’vn  defquels  ilreprefçn^  d^^»  ^ 
te  l’ordre.,  Ics  eouftumcs,  & la  difci-  " • 

pline  de  l’Eglife  de  fon  temps;  en  quoi  ' 
i’aduouç  qu’il  y a beaucoup  cle  choies  \ 

differentes  des  façons  que  nous  auous 
' 03 
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Mptph.ibid.p,  auiourd’hui  les  vns  & les  autres.  L’au- 
tre  contient  vne  expofition  de  la  foi  de 
l’Eglifè)  rcprefèntcc  au  long, que  ce  bô 
perfonnage  appelle  l'appui  de  la  vérité^ 
l'ejperance  (jr  tâjfeurance  de  Hmmortalité» 
'i^p,nc\.T>.  f £t  neancmoins  de  tous  les  articles 
7?Cs«*ÇT*aiiiourd’liui  debatus  Ton  n’y  en  fçàur 
remarquer  qu’vn  fcul  ,>  afçaiioir  la 
dcfccntc  totale  de  Iciiis  Chrift  aux  en- 
fcrsi  article  de  très  petite  importance, 
‘ comme  chacun  fçait.  Es  Aâ:es  du  VI. 
Concile  nous  auèns  vne  lettre  Synodi- 
que  de  Sophronius  Patriarche  de 
cont. — f.  Hierufàlcm,  oùlelô  la  couftume  il  ex- 
pôle  la  foy  très  amplement  &:  parole 
^ menui  &c  neantmoiiis  il  n’y  pôle  aucun 

des  articles  auiourd’hui  coteftez.Ceux 
qui  pénétrent  plus  auant  voudront  de 
ce  fîlence  conclurre  pofîtiuemcntjque 
■ tels  points  cftoyçnt  en  ce  temps-là 
hors  de  la  foi  de  l’Eglilè  ; & pourra  bié 
jfemblcr  qu’vn  tel  difeours  ne  manque- 
roit  pas  de  raifbn.Mais  pour  moi  il  me 
Iliffit  d’en  induire  ce  que  i’ay  pofe , af- 
çauoir  qu’il  eft  linon  impolîîble , du 
moins  très  difficile  de  fçauoir  en  quel 
dcgre^fbitde  neceffitc,fbit  de  probabi- 
liteVes  anciens  Peres  ont  tenu  vn  cha- 
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Clin  des  points  dont  nous"  (bmmes  au-,  ' 
iourd’hui  en  dilî:erent,puis  qu’ils  nepa- 
roifTcnt  point  es  expofîtions  de  leur 
foijiii  CS  définitions  de  leurs  Conciles, 
qui  font  comme  les  Catalogues  des 
chofes, qu’ils  eftimoyent  neceiraircs. 
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Raifon  IX,  Q^dfaut  fçamir  quelle  a e- 
jié  ü opinion  non  d'vn  ou  de  plujieurs 
PereS:,mau  de  l'Èglije  anciennexequl 
efl  tïês  dijjicile  à reconnoiflre. 


CEux  qui  font  le  plus  d’cftat  des  ef- 
crits  des  SainéVs  Pères , ôc  qui  les 
craployent  le  plus  fouucnt  es  di^utes 
de  la  religion,  nous  aducrtilTent  que  la 
' valeur  de  leurs  dires  en  ces  matières 
prouient  de  ee  que  ce  font  autant  de 
tefmoignages  du  fen riment  public  de 
l’Eglile , à laquelle  feule  ils  attribuent 
l’authoritd  {buueraine  de  iuger.  Car  à 
les  confiderer  vn  chacun  chez  foi  fç 
fouftenans  parla  feule  force  de  leur  el- 
prit  ils  aduouent  qu’ils  ont  peu  fe  trô- 
. ' 04. 
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per. Or  de  là  s’enfuit  que  pour  faire  nor 
ftre  profit  de  leurs  dires , il  ne  fuffit  pas 
de  fçauoir  s’ils  font  veritablemet  d’eux, 
&:  quel  en  eft  le  fens  ; mais  de  plus  il 
nous  faut  encore  dire  alTeurcz , qifils 
font  conformes  à la  croyance  de  l’Ègli- 
fe  de  leur  cempsi  comme  l’opiniô  d’vn' 
**Confcillerdc  la  Cour  n’a  pas  force  de 
ingement  fi  elle  n’ell;  côforme  aux  ad- 
üis  de  tout  le  reftc,ou  de  la  plus  grande 
part  au  moins  de  la  compagnie.Et  nous 
voici  derechef  en  de  nouuelles  difii- 
ciiltez.  Car  d’où  &:  comment  appren- 
drons nous  que  toute  l’Eglife  , qui  vi- 
uoit  du  temps  de  S.Iuftin , ou  de  S/Au- 
guftin,ou  deS.hlierofmeait  eu  en  tour 
& par  toutmefincs  fentimens  l'ur  la  re- 
ligion qu’vn  chacun  d’iccnx  ? le  con- 
fefie  que  leur  charité  cftoit  grande  ; &: 

, qu’ils  ont  afïeâiiicufement  &:  confiam- 
ment  embrafie  le  corps  & la  croyance 
de  l’Eglife  partout  où  ils  l’ont  veu  pa- 
roiftre.  Mais  où  l’Eglifc  n’auoit  point 
prononcé  fon  fontiment,  ils  ne  pou- 
uoyent,  quelque  volonté  qu’ils  en  euf- 
fentjfuiure  fon  authorité  pour  réglé  de 
leur  opinion.  Q^nd  donc  ils  traittent 
dcçhofos ddia décidées,  creuës  & re^ 

connues 
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connues  expreffément  &pofîciuement 
par  toute  rÊglife  Chrdlicnne , foit  de 
leur  fiecle,{bît  de  quelque  autre  prece^ 
dent , il  y a toute  apparence  qu’ils  fe 
. conforment  à ce  qu’elle  acreu;  de  for- 
te qii’cn  telles  matières  leur  dire  voire- 
ment  peut  eftre  tenu  pour  vn  tefmoi-* 
givage  du  fontiment  de  l’E’glifc  ; n’y  a- 
yant  pas  grandeapparencc, qu’ils  ayenc 
GU  ignore  fes  enlcignemens  publics, ou 
que  les  ayans  connus , iis  ne  les  ayenc 
. pas  fuiuisrpar  exemple,  quand  S.  Atha- 
naE^S^AmbroifejS.HicrofmCjS.Augu- 
ftin&:  autres  traittent  du  Fils  de  Dieu, 
ils  fe  conforment  à ce  qu’en  croyoit 
l’Eglifo , parce  que  la  croyance  de  l’E- 
gliie  eftoit  claire  & cxprelTe  fur  ce 
poinct  J de  forte  que  ce  qu’ils  en  difent 
doit  eftre  receu  fans  dilHculte  pourtef' 
mo^nage  de  fa  croyance.  Ainii  en  eft- 
il  de  tous  les  autres  articles, ou  déclarez 
en  quelque  Concile  vniuerlel, ou  expri- 
mez au  Symbole, ou  paroilTans  en  quel- 
que autre  forte  que  ce  puilTeeftre,en  la 
croyance  publique  de  l’Eglife.  Que  fi 
les  Peres  fe  fulTcnc  retenus  en  ces  bor- 
nes fans  iamais  s emknciper  à rien  trait- 
‘ ter , fur  quoi  ne  paruft  euidemment  le 
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iugement  de  TEglife , cette  règle  le- 
, roit  generale, l’on  poufroit  en  trouuant 
- quelque  opinion  chez  eux  en  induire 
, que  tel  eftoit  le  fèntiment  de  l’Eglife 
dclcurtcmps.Maislacuriofîtc  del’el^  ' 
prit  humain, l’impudence  des  hereiîes, 
^la  fniblc/Te  de  la  conlciencc,  fbit  d’eux 
mejfmcsjfoit  d’autrui, &:  diuerfes  autres 
raiibnsles  ayans  partie  emportez  de 
leurbon  gre,partie  forcez  &:côcrainâ:s 
en  quelque  forte  de  pafTer  plus  outre  à 
rccercher  la  vérité  de  plufieurs  choies 
i\on  encore  cftablics  par  l’vniuerfel  8c 
public  conientement  de  tous  les  Chre- 
ftiens,il  a bien  fallu  de  nccelîîtc,  qu’en 
•'  telles  enqueftes  ils  fe  foyent  feruis  de 
leur  luniierc  propre, ayent  m is  en  a- 
uant  fiir  icelles  leurs  fentimens  parti- 
culiers , que  l’Eglilè  (qqi  les  afuiuis^  a 
du  depuis  ou  embralTcz^ou  reiettez.  le 
^n’infifte  point  à le  prouuer , puis  que 
c’eft  choie  aduoüce  de  part  &c  d’autre; 
8c  dont  les  Dodeurs  de  l’Eglifc  Ro- 
maine notamment  fc  feruent  à tous 
Bell  ieRsm.  pout  tcfoudre  diuetiès  obie- 

pintif  iA.c.  dions  des  Pères./ Comme  quand  le 
i4.§.  Reipo  - Cardinal  Bellarmin  exeufe  l’erreur  de 
mis.  Ican  Pape  XXII.  hir  l’cftat  des  âmes 

de- 
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4euant  la  refufredionjfur  ce  qu’cn  Ton  - 

teiiips  TEglifc  n en  auoit  rien  defini;&:  . ‘ ' [ 

quand  il  applique  ce  mcfmc  emplaftrc  

au  dire  peu  probable  à fon  aduis,  du  • ” 

Pape  Nicolas  I.  fouftenant  que  le  Ba-  v - - — - 

'ptelmc  conferéau  nom  de  lelus  Clirifl:  

îàns  exprimer  les  autres  perfonnes  de  * 

la  Sainâre  Trinité , ne  lailTc  pas  d’eftre 
valable.  CV/?  chofê  ( dit  Bellarmin)  fur  U- 
quelle  nom  ne  trouuons  aucune  defintuon  de  j^ricciau, 

. tEgl/fe.Et  quelque  dangereufe  & pro-  fec.Non  in- 
chc  dlicrtffîc  que  lui  femble  l’opinion 
de  ceux  qui  eftiment  que  le  Pape  de  tio  Eedefix 
Rome  peut  tomber  en  berciîe,{î  cfli-cc  «^cbaerc. 
qu’il  permet  à Adrian  de  la  tenir , lins  ^ 
l’ofcr  mettre  entre  les  heretiquesj  p-^~  Exhu^ 
ce  que  l’Egljile  ne  s’eft  point  encore 
clairement  ôc  dcfinitiiièmefit  expli- 
quée là  delTua  Le  mefme  en  vne  autre 
controuerfe  ne  grande  importance 
touchant  les  liures.  Canoniques 
vieil  Teftament  le  fentant  prelfé  par 
l’authorite  de  S.Hierofme^qui  metTo- 
bicjla  Sapience,  l’Ecclcfiaftique,  &:  les 
Maccabées  hors  du  Canon  , contre  le 
Sentiment  de  l’Egîjdc  Romaine,  qui  les 
* y reçoit , s’eh  demefle  par  la  mefrae  • 
voye.  /e  t$nfejfe  (dic-il)  S,Hierofme  [â 
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tnfHieronv  eu  cejle  Opinion , d'autant  que  le  Concile  ge^ 


muni  »n  ta 


‘tuiiiéôpl'mô  n’auûit  encore  rien  ordonné  touchant 
'fie>  quia  CCS  //»rf  j/Piüs  donc  qu’il  cft  tout  clair  &; 

ju.  gcnerafe  p^j-  |g  confcntemcnt  des  parties, &:  par 
Tis  Jiûris  a-  la  confîdcration  de  la  chofe  inefoie» 
^qutd  m--  qiie  jç5  Peres  ont  aduance  en  leurs  li- 

— • mes  beaucoup  d opinions  pamculie- 

res  digérées  parleur  feule  méditation, 
non  apprifes  en  l’efchole  de  rEglife; 

^ qui  ne  voit  qu’auant  qu’adioufter  foi 
entière  à lueurs  dires , il  nous  faut  eftre 
afTeiirez  de  quelle  nature  ils  font?  fi  ce 
■ font  fentirnens  ou  particuliers  de  leurs 
perfonnes , ou  publics  de  leur  fiecle,; 
chacun  rcconnoiffant  que  ceux  de  la' 
première  forte  n’obligent  pasneçelTai- 
rement,  qu’ils  peuuent  fouuent , qu’ils 
doiuent  par  fois  eftre  rebiîtcz  fans  au- 
cun fcrupiilc?  Vous  mettrez  en  auant  à 
vn  Proteftant,que  S.Hicaafme  a vene- 
' re  les  reliques  des  Saindts  trcfpaffez, 

• fçay-ic  (vous  dira-il)  Si  ce  n’a 

point  efte  yne  fienne  opinion  particu- 
lier c ? Si  l’atithorite  de  ce  Pere  faute 
d’eftre  appuyée  fur  vue  publique  décla- 
ration de  l’Eglife  n’a  peu  obliger  Bel- 
1 , larmin  à receuoir  fou  opinion  fur  le  ♦ 

I Canon  du  vieil  Teftamcnt , pourqiioy 

i ce 
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ce  fien  fentimcHt , qui  n‘eft  non  plus 
fonde  que  Tautre , me  perfuadera  il  la 
vénération  des  reliques  ? Le  mefinc' 
vous  dira-il,  &'fouuent  auec  beaucoup 
de  couleur  fur  diuers  autres  tefnioi- 
gnages  des  Peres.  Ainfijfoit  pour  con^ 
fermer  voftre  foi,foit  pour  arracher  cc- 
fte  répliqué  à voftre  aducrfaire,&:  faire 
valoir  telles  allc^gatiôs,il  vous  fàutfaire 
voir  que  ce  dire  d’vnPere  mis  par  vous 
en  auant  contient  non  fon  (entiment 
ieulemenf,  mais  celui  de  TEglife  mef- 
me  en  laquelle  il  florifl'oit;  ce  qui  eftcc 
me  (èmble  autant  ou  plus  difficile  à de- 
monftrer  en  la  plus  part, qu’aucune  d.es 
chofes  par  nous  iiirqucs  ici  difcourucs. 
Car  les  moyens  par  lefquels  on  puiffe 
aiferaent  paruenir  à vqe  telle  connoifi- 
{ânee  nous  manquent;fe  ceux  qui  nous 
reftent  font  foibles  6c  peu  concluans> 
Si  les  Peres  auoyet  pris  le  foin  de  met- 
tre eux  mefmes  quelque  diftiiuftionen*' 
tre  ces  deux  fortes  de  fentiraens , nous 
âduertiflànt  en  chaque  endroit  de’ ce 
<jui  eft  de  ieür  creu , de  ce  qui  eft  de 
î enfoignemet  de  fEglire;  ou  bien  nous 
propofant  l’yn  corne  douteux , & l’au- 
tre comme  ajOTeure , ainfi  que  tait  pat 
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fois  Origcne , ils  nous  cuflent grande- 
ment fbulagez , bien  qu  a vrai  dire  ils 
ne  nous  eu3cnt  pas  entièrement  tirez 
de  peine,  veu  que  par  fois  (comme 
nous  le  montrerons,  ailleurs)  ils  attri- 
buent à TEglife  ce  qu’euidemment  el- 
le n’a  pas  tenu.Mais  ils  vfent  fort  rare- 
ment de  cefte  difl:in£bion , nous  debi- 


tans  leurs  opinions  particulières  tout 
cnlamefmc  forte  que  les  publiques, 
quelquesfois  melines  par  vue  pa/fion 
natlirclle  aux  Auteurs  de  quelque  cho- 
fe  que  ce  foit , il  nous  recommandent 
plusatectueufement  ce  qu’ils  ontcon- 
ceu  & engendre  d’eux  meimes,  que  ce 
qu’ils  ont  receu  d’ailleurs.  Aint  ne 
trouuons  nous  que  peu  de  chofes  en 
chacun  d’eux,  qui  nous  puifTcnt  eiclai- 
• rer  en  ce  fubietj[Rcftcroit  vn  autre  mo- 
yen de  comparer  ce  qu’ils  difent  çà  Sc 
là  auec  les  opinions  publiques  de  l’E- 
glifè  ; qui  fèroit  fuiïi^nt  & certain , fi 
hors  d’eux  nous  auions  quelque  docu- 
ment clair  &:  aiTeurede  ce  que  l’Eglifc 
a tenu  en  chaque  ficclc  fur  toutes  cho- 
ies : & fi  cela  eftoit,  nous  n’aurions  pas 
meflnes  beibin  de  nous  trauailler  en 


l’eftude  des  Peres,  puis  que  nous  ne  les 

lifons 
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lifons  que  pour  apprendre  les  fèntimés 
de  la  Chrcllicnté  fur  les  points  dont 
auiourd’hui  nous  femmes  enqueftion. 
Mais  chacun  fçait  que  ce  moyen  nous 
manque.Car  ofte  les  Symboles  &:  defî- 
Hitions  des  fix  premiers  Conciles  vni- 
uerfels , & de  quelques  particuliers , il 
ne  nous  refte  de  f antiquité  aucune  piè- 
ce de  cette  nature.  Or  (comme  nous 
1 auons  défia  dit  en  l’article  précéder) 
l’Eglife  ancienne  n’a  point  déclaré  ni  es 
Symboles, ni  esfufdits  Conciles  quele- 
ftoit  fon  fentiment  fur  la  plufpart  des 
poinds  auiourd’hui  debatus  en  la  re- 
ligion. S’enfuit  donc  que  par  cefte 
voye  l’vn  ne  peut  non  plus  dilcerner  es 
eferits  des  Peres  les  opinions  qui  leur 
ont  efte  particulières,  d’auec  celles 
qu’ils  ont  creucs  en  cqmmun  auec  le 
refte  de  l’Eglifc.Quc  li  nous  appreniôs 
de  quelque  Autheur  digne  de  foi , que 
lesqueftions  prefentes  eulfen  tau  très- 
fois  efte  décidées  par  l’Eglife  anciene, 
il  (croit  croyable  que  les  Peres  auroyêt 
(ùiui  fa  decifion  i & ainfi  bien  que  les 
eonftitutionsmcfincsn’en  fufient  pas 
paruenuës  iufques  à nous,  ncantmoins 
nous  ferions  aucunement  obligez  d’e- 
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ftimcr  que  les  Pçrcs  qui  les  Quroyciit 
VCIIÇS  &:  creuës,nous  en  auroycnccon- * 
figue  le  feus  cil  leurs  efcrits.Mais  nous 
ne  lifoes  rien  de  tel  çn  aucun  Au  tlieur. 
Au  contraire  le  fîl  de  toute  rhiftoirc 
Eeclefiaftique  nous  inonftre  claircmcC 
que  CCS  matières  n’ont  iamais  elle  re- 
muées es  premiers  ficelés  du  Chriftia- 
nifmc,bié  loin  d’y  auoirefte  décidées^ 
d’où  il  paroift  que  fi  îes  Peres  de  ce 
temps  là  en  ont  quclquesfois  parlé , ils 
ont  tiré  ce  qu’ils  cndifcntjnon  des  cn- 
‘fcignenicns  de  l’Eglife,  qui  n’auoit  pas 
encore  déclaré  fa  croyance  là  dcfllisi 
mais  bien  de  leurléns,&  de  leur  médi- 
tation particulière.  Et  ne  feriurü  it  de 
rien  d’oppofer  ici, que  les  tefinoignages 
deplufieurs  diuefs  Peres  nous  rcprclcn- 
rentlefcntimentde  l’Eglife  , bien  que 
la  voix  d’vn  ou  de  deux  feulement  ne 
fuffife  paspOLircela.  Car  pourne  point 
répliquer;  que  ce  qui  eft  arriué  à Tvn  a 
peu  arriuer  à pluficurs  autres;  que  fi  les  < 
vus  ont  peu  tomber  en  quelques  Jpi- 
nions  particulières  ; les  autres  ont*  eu 
ou  les  y accompagner, ou  les  y fiiiure.Ie  , 
dis  de  plus , que  cette  oppolîtion  n’a 
point  de  lieu  en  ce  fiiiet.  Car  puis  que 

l’Egli-  I 
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f Èglife  n’auoit  point  encore  publique- 
ment déclaré  fon  fentiment  fur  les  ar- 
ticles atiidurd’hui  debatus  , il  eft  auffi 
impo/ïîble  que  plulieurs  de  ce  temps- 
là  nbuWe  rcprcicntentcomme  vn  lèul.' 
Comment  culTcnt-ils  veu  ce  qui  eftoit' 
enedfe  cacfic  ? ' Comment  culTent-ils 
mefurc  leur  croyance  à vne  réglé  qui 
ne  piurdifToft  pas  ? Les  Chilialtes  alle- 
gUGrttf les'teimolgnages  non  d’vn  ni  de- 
deux,  riiais  d’vn  grâd  nombre  des  plus 
cèîebteS'Sé  àncitrfs'Peies,'  qb  ont  efté  ' 
de  leur  opinion  , comme  nous  le  ver-  ' 
rpns  jçi  aprei.  L’onrefpond  ordinaire-  Lib.z.ch‘4,i 
ment  à cette  oppqiîtion , que  l’Egliiè  ^^*" 
n’ayant  pas  déclaré  fon  lentiment  là; 
dèlTiis , les  dires  Àe  ceux-c'y  rie  font 
point  de  foi, ligne  euident  que  le  grand 
nombre  ne  nous  monftre  pas  mieux 
que  le  petit  quelle  a'  efté  la  croyance 
deTEglifc  , Si  qü’ü  faut  de  riecelîité 
quelle  ait  oü  par  vn  Concile  vniiierlel, 
ou  en  quelque  autre  façon  déclaré  Ibn 
iugement  fur  vne  queftion  pour  fçauoir 
fi  les  Pères  en  ont  eu  mefme  fentiment 
xou  non.  A ce  conte  il  nous fàudrôit  re- 
fulciter  toute  l’Eglilc  ancienne  pôur 
l’i-nterrogcr  d’vn  chacum  des  poinéts,. 
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fur  lefqucls  auiourd’hui  on  allégué  les 
tefmoignages  des  Pcrcs , ne  pouuans 
fans  cela  iugcr  alTeureincnc  fi  ce  qu’ils 
nous  en  difcnt  eft  ou  particulier , ou 
publicjc’eft  à dire  capable  de  faire  foy, 
ou  non  : Dont  toute  perfbnne  de  mé- 
diocre entendement  peut  aisément 
comprendre  qu’il  eft  non  difficile  feu- 
lement , mais  prefques  tout  à fait  ;m- 
poffible  de  tirer  des  liurcs  desiPeres 
tout  refclarciffemént  qui  nous. eft  ne- 
cefTairc  en  matières  fi  importantes 
pour  noftre  fàtisfadion.  ... 


'ili  I,  ^1,  r tlL 


Ch  A P.  X. 


^ * 
Haijon  X.  Qu  il  ejî  tresdiffcile  de  fçaUbir: 

fl  les  fentimens  des  Peres  fur  les  mé- 
fiions de  ce fiecle  efloyent  receus  eh  lE- 
- gUJè  vniuerfeüe  ou  en  partie  djceîle 
feulement)  çe  qui  neantmoins  efinecef- 
faire  d feauoir pour  nous  feruir  de  leurs 
allégations,  -, 


TVjJ  Ais  fi  vn  Pere  pour  nous  relouer 
cefte  difficulté, ou  pour  mieux 
dire  impoffibilite,nous  àduertit  nom- 

' mement. 
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mcment , que  ce  qu’il  ptopofe  eil  lé 
f fentiment  de  l’Eglilc  de  Ton  cemps;eii- 
core  ne  ferôs  nous  pas  elchappéz  pour 
cela.  Car  outre  que  leur  dire  elî  par 
fois  en  telles  matières  fuiet  a caution;  , 
pofe  qu’il  fuft  certain  &c  indubitablcy  , 
toujours  nous  faudra-il  recçrcher  quel 
le  eft  cefte  Eglife , donc  il  parler  li  c’cll 
rvniuerfellejou  vue  particulière  feule- 
^ ment,  celle  de  tout  le  monde,  ou  celle 
f d’vneville,  d’vne  Proüince , ou  d’vn 
' pais  fimplement.  Que  cela  {bit  impor- 
tant, il  appert,  puis  que  l’on  tient  les  o- 
> piniofis  de  l’Eglife  vniuerfelle  (lir  la 
foi  pour  infaillibles,  & ncceflairemenc  ' 
véritables  ; mais  non  pas  celles  des  E-  ^ • 
glifcs  parciculieresyque  î’onreconnoifb- 
, eftre  iuiettes  à errefj  de  force  qtf eftant 
ici  quçftion  de  la  foi , qui  ne  doit  eftre 
appuyée  que  fur  l’infaillible,  noüs  auôs 
befbin  de  fçaüoir  les  fentimens  de  l’È- 
glife  vniuerfelle , la  croyance  de  cha- 
cune Eglife  particulière  ne  nous  pou- 
» uant  pas  beaucoup  feriiir  en  ce  fuiet. 
Q^e  d’autre  part  cefte  diftimftion  fbit  , 
hecelTaire,il  eft  aujfîï  tout  cuident,  puis'* 
quelcs  opinions,^:  façons  receuës  c6-  ” 
munémenc  en  la  plufpart  de  la  Chre-; 
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Jfticnté  n’ont  pas  toufiours  eu  lieii  eri 
chaque  EglHc  particulière  , celles  . 
qui  ont  efte  receucs  en  certaines  Egli- 
fes  particulières  n’ont  pas  eu  cours  en 
toutes  les  autres.  Ainfilifons  nous  en 
rhiltoirc  que  les  Eglifes  de  l’A/îe  mi- 
' ' neurc  celebroyent  la  Pafque^à  autre 

iour  que  le  refte  de  laChrellicnte  ^ & 
bienqucle  hiiet  femble  de  peu  d’im-  ■ 
portance , neantmoins  il  apporta  de 
grands  troubles,  Vidor  Euclque  de 
Rome  ayant  à railbn  de  cefte  petite 
différence  excommunie  rAfic.  Clia~ 
iJiji.  «îue  parti  alleguoit  fes  raifons,&:  la  tra- 
’jvc/.f.s.c.z;  dition  Apoftolique,  parlant  fi  affirma* 

-cod  'guéc. tluement  de  Ion  opmion,  qu  a les  ouïr 

^ à part  l’on  diroit  que  le  intiment  de 
chacun  foit  celui  de  toute  rEglifc,  qui 
neantmoins  ne  l’eftoit  que  d’vne  par- 
tie. La  plus  grande  part  des  Ch^ftiens 
tenoit  le  baptefme  des  her  etiques  pour 
bon  &:  valable , & reeeuoit  ceux  qui 
laifTans  nicrcfie  fe  rangeoyent  à fa  cô- 
munion  (ans  les  rebaptifer , comme  ü 
de  ce  que  S.Cyprian  auouë  que 
Ar'75  la  couftume  auoit  efte  telle  par  le  paL- 

il.lé és  EgUfès  d’Afrique  mefme.Et  cepe- 
Fninilian,Archeuefquc  de  Cæfa- 

réc 
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ïeecn  Cappàdocc  tcfmoigne  que  les  aicjfr. 
'Eelifes  de  Cappadocc  auovent  de  ceps 
immémorial  creu  Ôc  pratique  le  con-  cypr.  p.i9o. 
traire , &:  rauoycnt  mefmes  de  fbn  fi  & fi‘ 
temps  ainfi  deelare  &:  ellabli  aiiee  les 
Egiil'es  de  Galatic  & Cilicie  , en  plein  coniüetudH 
Synode  tenu  en  la  ville  d’Iconium.  Et  lungi- 
cnuironlcmeime  temps  b.  Cyprian  a-  ibetudini 
ueclcs  Eaefqiics  d’Afrique 
ce  mefmc  faiec,  & cmbraiTa  cefte  opi-  nem,  kd  vc-- 
nion.  Nous  auons  encore  les  adtes  du  rstatis  op,;o 
Concile  tenu  à Carthage  où  87.  Euef-  "î™oh  jc*re- 
ques  l’eftablirent  tous  dVne  voix.  Du 
temps  de  Tertullian  l’on  receuoic  ù 
Rome  les  paillards  ic  adultères  a la  cp-  midicâ  eü,  , 
iiîunion  de  TEglilè  apres  certaines  pe- 
nitenees  qu’on  leur  impoldic.  Tcrcul- 
IianquieftoitMontaniftc,s’cn  eferieà 
bon  efeient , & a compofe  vn.  liure  ex- 
près à l’encontre,que  nous  auons  enco-  '' 
re  aiiiourd’hui.Qunie  iugeroic  en  le  li- 
lànc  que  l’opinion  vniuerrellc  des  Ca- 
tholiques eftoit  de  n’exclurrc  point 
tels  pécheurs  de, la  pénitence  & .paix 
de  l’Egiife  ? Et  neahtmeins  il  dl:  clair 
par  vneEpiftre  de  S.Cyprian,que  quei-r  cypr.  Ef,ad 
ques  vns  des  Euelques  Catholiques 
4’ Afrique  furent  de  contraire  aduis,  ôf 
“ ' P 5 
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PetM.Nct.  le^uite  Pctau  tient  de  plus,  que  cefte 
inEpiji.p.zii  àouccui  n’aeftc  rcceuc  ni  pratiquée  ésr 
^ < Eglifes  d’Efpagne , que  Ipng  temps  de-, 

puis,&  que  rancicnne  rigujcur,  qui  ex- 
cluoit  pouf  iamais  tels  pecl^gprs  .de  la 
communion  d.e  TEgliie,  y a eu  lieu  iuE- 
‘ ques  au  temps  de  Pacian  Euefque  de 
BatcelIone,quine  donne  aucune  efpe- 
, rance  d’abloîution  Ecclefîaftiquc  aux 
idolâtres, homicides, &;âduiteres,cora.-T 
me  chacun  le  peut  voir  en  Ton  exhor- 
pa^Un.  P A-  tation  à la  penitence.  L’an  364.de  nor 
aiPa-  Seigncut , Jc  Concile  de  Laodicee. 
pl‘bhuh.\\-  ordonne, que Tpri ne Ufe en rEglife,que 
pattump.71.  les  li lires  Canoniques  du  Vieil  &:  du 
^'c'o>^c.Lao-  Nouueau  Teftanrent,  & en  fait  eh  fui-. 
Mc.  te  le  dénombrement , auquel  ne  font, 

/employez  pour  le  Vieil  Tehament  que 
les  2z.Ùurcsrculement,fans  faire  aucur. 


ne  mention  de  ceux  que  le  Cardinal 
du  Perron  appelle poflhumes,  rEccleha- 
liaftique,laSapiêce,les  Maccabees,  lu- 
dich  & Tobie.  Tous  lGS,Canpi;is  de  ce. 
Concile  furent  du  depuis  inferez  au 
Code  de  ITglife  vniuerfelle  ; ou  celui- 
ci  fe  lit , numéro  163,  c eft  à dire  qu’ils 
furent  receus  pour  réglés  de  l’Eglife 
CadioUques.Qm  ne  croiroit  donc  que 

celle 
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ceftc  déclaration  du  Canon  des  Efcri- 
tures  ne  fuft  en  ce  temps  là  rcccuë  par 
toutes  les  Eglifes  des  Chrefticns  ? Or 
voici  cependât  celles  d* Afrique  alTem- 
blees  ëii  Synode  à Carthage,  t enuiron  -[concii.Kar^ 
fan  de  noftre  Seigneur  597.  quientef-'^^^A- 
moignent  vne  toute  autre  opinion, 
meètans  entre  les  liures  dont  elles  per-  *n'd  .Petair. 
mettent  laleârureVles  Maccabees,  lu-  P- 

dith,Tobie,rEcClefîafl:ique  Sc  laSapié-  ycÂ^.symd. 
ce, comprenant  ces  deux  derniers  fbus 
les  liures  de  Salomon.  Q^ne  fçait  le 
different*  qui  a elle  des  les  premiers 
iieejes  entre  l’Eglile  d'Oçcidcnt  &:  cel-  ^ 
le  d’Orient  fur  le  iciirne  du  Samedi, 

Rome  reftimant  licite, le  rdlc  du  mô- 
de  le  tenant  pour  illicite.^  D’où  vient 
ce  hardi  Canon  du  Concile  de  L* 

ftantinople  in  Trullo,  f Ayint  stt 

qu'tfs  U ville  de  Rome  es  faincis  ieujhes 
Cârefme  ton  ieufne  les  tours  de  Samedi  con- 
tret ordre  ^ U tradition  del'EglifejU  Çem-  trt^\âS■rt^t  T «T 
• blé  bon  à ce  fainB  Concile  que  l'on  sb férue 
aujji  inuioUblement  en  tEglife  des  Romains 


U CanonquidityS  ilfe  trouue  que  quelqu’un 
mfn  ^ le  fainÛ  tour  du  Dimanche , ou  le  Sa-  ^ 'Slk-i 
med.  {excepté vn  féal  Samedt)  quvn  tel'tf'fffdi 
■foit  déposés  il efi  cleraexcommu  ,té,s  H eu  ""t 
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laie.  ignore  les  diuerlcs  façons  dô 
célébrer  le  Carefmc , tenues  en  diuerè 
fes  Egl.ifcs  anjcien^icment , & rappor-^ 
tees  par  irenee  en  celle  laindc  Epiftre, 

. qu’il  cfcriuic  àV fdor,dont  Eufebe  a in- 
Euftb.ui^.  1ère  yne  partie  en  Ion  hilloire  J Qmne 
fçait  e;icore , que  les  /entimens  & ex- 
îïrlic.^  ^ prelHpns  de  l’Eglife  Grecque  fur  le  frac 
arbitre , & la  predellination  different 
extremerpent  d’auec  ce  que  l’Eglilè  eii 
a creu , & çnfeigne  du  temps  de  S.Au-r 
guftin,  & depuis?  Et  ppur  la  dilcipline. 
’An4af.  s/-EccleEallique5Anâftafe  liir  leô.Cànpn 
liigth.adcan.  du  VIL  Concilc  vniuerfcl,  qui  enipint 
684.  Métropolitains  de  tenir  les  Syno^ 

T.3.  Nec  te  des  de  leurs  prouinces  vue  fois  Vzn^Ne 

Tanc^defini-^*— (dit-il)  Jt  noîfs  nnuon^  point 
tionem  ini-  cejle  définition^  vett  quily  en  a quelques  *w- 
n}mètios]fa fjgjaue nous ^uons entre  les  Canons»  dont 
& earfi  non-  PfMttHoms  nous  ne  reçeuons  pa$  l autnort- 
nulias,  quas  pé.  Car  les  vnes  fe  tiennent  ohferuent  es 

nesïaben?,  autres  en  certaines  au- 

in  auâori-  très  Prçuinces fèulemçnt»commç pour  e.xem- 

^ ^7*  re^leeffUodiceenefeprath 

lîcuè  quaf- 

dàm  ex  Çqnciliis.  Aliæ  namque  apud  Gra?cos  tantum  ,aliæve- 
ri>  apud  certas  tantum  prouincias  in  obreruantiam  Ecclefîârum 
aflumuntur»  lîctit  Laodicenfis  Concilij  16.  & 17.  régulât  > qua? 
apud  Graecos  tantum  lèruantur  : & Afiricani  Goncilij  6.  Sc  8.  capi-: 

^uen^ 
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iifiteftt  que  far  mi  les  Çrecsy  îe  S - Canon  tuia;  qnz 

âu  Concile d Afriaue que  ion  fçatt affèz.  ne- 
flre  nulle  fart  objerue.jtnon  en  Afrique  Jeu-  «^.nifi  a- 
lement.  Ten  pourrois  ici  amener  plu-  fnaaq,  di- 
iîeurs  autres  exemples.Maiscecifufïi-^^^^*^' 
ra  pour  faire  voir,  que  les  croyances  &: 
les  couftuiaes  receucs  en  vne  partie  de 
l’Eglifè  n ont  pas  toujours  eu  lieu  en 
toutes  les  autres.  D’où  s’enfuit  que 
tout  ce  qui  eft  reconnu  pour  opinion, 
ou  obleruation  de  l’Eglifc , ne  doit  pas 
pourtant  dire  tenu  pour  vne  loi  vni^^ 
ucrfelle.Le  Protellant  allégué  pourfon 
Càîon  des  Elcritures  le  Concile  de 
Laodiçee, rapporte  ci  delTus.  T u lui  rd- 
ponds,  qüec’eftoit  voirement  l’opinio 
des  Eglifes , mais  de  quelques  Egliies 
particulières  Iculemét.Ie  n’encre  point 
ici  en  l’examen  de  cette  relponfe,fi  el- 
le ell  bien  fondée  ou  non.  Me  llifrît 
d’en  conclurre , qu’à  ce  compte  auant 
que  le  preualoir  de  l’opinio  dVn  Perc, 
il  eû  necelTaire , non  de  monllrer  fim- 
plcment,que  c’eft  l’opinion  de  l’Eglifc 
de  ce  temps  là,  mais  d’eclarcir  encore 
d’abondant  de  quelle  Eglile  j li  de  l’v- 
niucrlelle  ou  d’vne  particulière  feule- 
ment. L’on  pbiede  auxProceftans,que' 
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xp}^M.n<e-  S-  Epiphànc  tcrmoigne , qac  l’Eglife 
n.î^.r*m.ii'  n’admcttôit  aux  plus  hauts  ordres 

la  clericature  que  les  Vierges , ou  les 
concinens.  Pour  faire  valoir  cette  allé- 
gation , ilfâut  monftrcr  qu’il  parle  de 
/ * l’Eglifc  vniiierfellc.  Car  (vous  dira  le 
Proteftant)  comme  Laodicee  a eu , ce 
vous  Icmble,  quelque  opinion  particu- 
lière fur  le  Canon  des  Elèrituresj  auflî 
peut-il  eftre  que  Chipre  a/eu  fes  regle- 
^ mens  particuliers  pour  l’ordination  de 
^ Clercs d Et  ainfi  de  la  plufpart  des  au- 
tres obferuations  croyances  de  l’E- 
glifc  ancienne.Or  combien  il  cft  diffi- 
cile de  dçmelîcr  des  ehofes  fi  çonfufes, 
de  dilccrner  en  viie  fi  lointaine  anti- 
' quitc  le  public  d’aucc  le  particulier , le 
prouincial  d’auec  le  national , le  natio- 
nal d’auec  l’vniucrfelj  chacii  fe  le  peut 
aucunement  imaginer  i nul  ne  le  Içau- 
roitafiez  comprendre, qui  ne  l’a  expe- 
rimentc^  Reprefentez  vous  vne  ville 
ruinee  depuis  mille  ans,dont  il  ne  refte 
plus  pourtour  que  les  mafurcs  entalTées 
çà  & là  confusément,  les  halliers  &c  les 
' buifibns  ayans  couiiert  tout  le  refte, Fi- 
gurez vous  en  fuite  vn homme, qui  en- 
treprenne de  vous  y monftrer  diftin- 

«ftement^ 
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dement  en  quel  lipu  eftoycnt  les  ba^ 
fim  ens  publics , en  quel  autre  les  par-  • 
ciculiers , quelles  eftoyent  les  pierres 
des  vns,&  quelles  cncoreccllesdes  au- 
tres? qui  en  ces  monceaux  confus , où 
le  tout  eft  gifant  enfemble , vueille 
peantmoins  vous  feparer  Tvn  d’auee 
l’autre. Tel  eft  ce  me  feiîible,à  peu  près, 
le  delTein  de  qui  voudra  difeerner  au 
• vray  les  opinions  de  l’Eglife  ancienne, 
Celle  antiquité  eft  paflee  il  y a onze  ou 
douze  cens  ans.  Les  feules  ruii-\cs  nous  ^ 
en  rcftcnc  és  liures  de  lès  efcriuainsi  àc 
encore  très  mal  metiees  par  les  liecles 
qui  ont  coule  depuis , comme  nous  a- 
iLons  veu  ci  delTus./ Comment  ofons 
nous  elperér  cn  vn  meflange  li  grand 
de  pouLioir  reconnoiftre  les  pièces  qui 
ont  honoré  le  teniple  public , d’auec 
celles  qui  eftolFoyent  les  chappelles 
particulières  ? fur  tout  veü  que  les  par- 
ticuliers ont  ambitieulementtafché  de  » 

faire  valoir  chacpnle  lien  pour  public» 

Car  où  eft  la  Pi  ouince,où  la  ville, où  le 
Do6leiir,qui  n’ait  vanté  fes  opinions 
obleruations  particulières  comme  A- 
poftoliquesPqui  n’ait  employé  tout  Ion 
eflbrt  à leur  donner  le  crédit  d’vniiiçr- 
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fclles?  S.Hierofmc  en  donne  à chacun 
HiVr.  Ep.if.  pleine  liberté,  ^uechaijue  Fr<7»/»r^(dit^ 
ri  fins^é'  tiene  tes  ordonnant 

Vij^uasquc  defes  AnceHres  four  des  ioix  AfoHôii’- 
prouinciaa  ques.  Il  cft.vrai  qu’il  ne  parle  en  ce  lieu 
fenfu  fu<)”&  quelques  obferuations  cte 

{>r{cepta  ma  choies  en  elles  mermes  indifférentes. 

ApoîfoiicM  permet  en  ces  matie- 

arbitretur.  tes, elles  font  pratique  en  toutes  autres, 
le  ne  m’arrefteray  point  ici  à déduire 
les  autres  raifbns,qui  rendent  celle  rc- 
ccrche  difficile;  parce  que  i aurois  àre- 
peter  vne  grande  partie  de  ce  quia  e- 
fte  touche  ci  delTusf  Car  s’il  eft  mal-aife 
de  fçauoir  au  net  quel  eft  le  fens  des  ef- 
critsdes  Peres,  cbmme  nous  l’auons 
monftrc, beaucoup  plus  fera- il  difficile 
de  reconnoiftre , fi  leurs  opinions  ont 
efté  particulières  aux  Eglifes,  cfquelles 
ils  viuoyent , ou  generales  en  leurs  fie- 
cles}  les  mcfmes  raifons,  qui  apportent 
de  robfcurité  en  l’vn  , ayaiis  autant  ou 
plus  de  lieu  en  l’autrc./Si  vous  voulez 
elaircnicnt  apprendre  combien  ce  def- 
fein  eft  pénible, lifcz  feulement  lesdif- 
putes  des  hommes  doâies  d’vne  & 
d’autre  religion  fur  tels  fuiets,  où  vous 
verrez  tant  de  doutes , de  contradi-»  ’ 

• dions 
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â:iohs,&:  dediuerfitcz  d’opinions, qu’il 
vous  fera  aifc  de  iu^er,que  c’eft  ici  vnc 
des  plus  grandes  difficultez  qui  le  ren- 
contre en  l’eftude  de  l’Antiquité, 


C H . A P.  Xi.  < 

Raijon  XL  Qutl  ne  fl  pas  pojjihle  dejça- 
mir  la  croyance  de  L'Eglifè  ancienne 
toute  entier  e^foit  vnmerfiüefiit pmi- 
^adiereijur  aucun  des  poinBs  autour-^ 
Jihui conteflc:^  , 

V 

I ' 

AŸant  de  pafler  à rdutre  partie  de 
ce  traitte,il  lèmble  à propos  d’ad- 
ioufterencore  icii  ce  dernier  aduisiQue' 
quand  bien  toutes  les  difîîcukez  ci  do- 
uant rcprelentces  cefleroyent,  toüP 
iours  nous  fèroit  il  impofllble  d’apprc- 
dre  au  vrai  par  les  Pcresles  iugemens 
de  toute  l’ancienne  Eglifc , lôit  de  l’v- 
niuerfelle , Ibit  dè  quelqu  vue  particu-^ 
Here  confiderable,dir  les  differents  qui 
font  auiourd’huien  lareligion.Etpoilr’ 
monftrerla  vérité  de  cefte  propofition 
il  nous  eïifaut  efclaircirlcs  termes,  L’^ 


i5$  ■ Du  vrai  vfage 
entend  communément  par  rEgliieffer  l 
tout  en  CCS  difputes  ci)  ou  en  genefai 
toutes  les  perfonnes  qui'  font  profefliô 
d’en  eft^e,dé  quelquequalite  &condf  | 
tion  qu’ils  foyent;  ou  en  vn  fens  moins 
eftendu  la  multitude  de  ceux  qui  c’oh- 
duilènt  &:  reprefentent  l’Egiife , c’eft  à 
dire  le  Clergé.Soit  que  vous  parliez  de 
l’Eglife  vniuerlclle,fbit  de  quelque  par- 
ticulière , comme  de  celle  d’Elpagnç  ' 
ou  de  Carthage,par  exemple, ce  terme 
peut'eftrc  pris  en  Tvn  & en  l’autre  de 
ces  fens.Car  par  l’Eglilè  vniuerfclle  l’o 
entend, ou  gencralemêt  toutes  les  per- 
fbnnes  qui  viuent  en  la  communion 
de  rEglifc  Çhrefticnne,  foit  laies  , {bit 
clercs , ou  ceux  là  tant  feulement  qui 
font  Ecelefîaftiqucs, comme  on  les  no- 
me auioûtd’huy.  Car  es  premiers  fic- 
cles  du  Ciuriltianirme  on  appelloitEc- 
cle{îaftique$  tous  Chreftiens  viuans  ent 
la  communion  des  Catholiques.  De 
mcfmie  par  riglife  de  Carthage  l’on 
peut  {îgni{ier,ougenefalementtpus  les 
fideles  viuans  en  la  communion  parti- 
culiere.de  rEglife  Chreftiénne  de  Car- 
thage,ou  particulieremêt  èc  en  vn  feus 
plus  reftreint  l’Euefque  deCartkage  a- 

uec 
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aecfbn clergé. le pcnfe  qu'il ny’a  pcr- 
fonne  qui  ne  m’accorde  aiféméc  qu’en 
parlant  dei^Eglifc  en’la  première  façon 
il  eft  impolTible  de  fçauoir  par  voye  de 
tefmoignage,quela  eilé  en  chaque  fie- 
deTon  fencimcnc  fur  tous  les  > articles 
de  la  Religion  Chreftienne.Nous  poUf 
lions  bien  comprendre  par  voye  dedif^ 
cours  quelle  a efié  la  croyance  des  Vrais 
membres  de  l'Ëglife:  Car  y ayans  cef-  > 
tains  articles  necefiâiremét  requis  pour 
rendre  vn  homme  tel , quiconque  les. 
fçaura  au  vrai,  pourra  conelurre  feure-^. 
ment  que'la  vraye  Eglife,foit;VniuerfeI-- 
le,'fi>itparticuliere,lesa  creus.  Mais- 
premieremet|t  cela  ne  s’eftend  pas 
tous  les  points  de  la  Religion , mais 
aux  necefiaires  feulement  i ^outre  lef-  > 
quels  il  y ena  quantité  d’autrdt^dont 
l'on  peut  auoir  diuers,  voire  concises 
fentimens  fans  perdre  pour  cela  ; ou  la 
communion  de  l’Eglife , ou  l’he^itagè* 
du  falut.Puis  apres  ceRe  ratiocination 
ne  conclut  que  de  ceux  qui  font  véri- 
tablement membres  de  l'Eglife.  Car 
pour  ceux  qui  n’en  ont  que  l’exterieu- 
te  profefiion  , n’eftans  pas  necefifaire 
qu'ils  foyençTauueZjil  n'^  point  necefi 
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fairenon  plus  qu’ils  ayenc  les  croÿari-*' 
CCS  rcquifes  pour  ccfte  fin.  lispeuuenc 
fous  cc  mafque  cacher  tou ecs  fortes- 
' d’^opinions,  quelques  impies  quelles 
foyent-  En  fin.ee  qui  importe  le  plus  à 
noftre  proposa  ccfte  connoifiancc  s W- 
quierc  par  drfeours , aulicu  que  ntius 
parlons  ici*  de  eelle  que;  l’on  tire  de 
î’ouye  de  plufieurs  cefnioins,qui  depo- 
fent  de  k chofe  que  nous  toulons  fça. 
uoir.Les  Pères  ayans  eferitauee  deftein 
de  nous  apprendre  non  tac  ce  quccha- 
i.  euh  eroyoir  cnleur  ficolc,que  cc  qu’ils 
eftimoyent  deuûir  eftrecreu  en  tous# 
faut  tenir  pour  certain  qu’fis  ne  ndus 
ont  pas  dit  coût  ce  qu’ils  fçauoyent  fur 
ccfuiet.En  aprcsjparcie  la  charicc,par- 
lie  aüffi’Ia  prudence , leur  aura  fait  cash 
cher  fous  Icifilôce  Jes  opmiems/oiedes 
copàgnies/oitdcs  persones  particulier 
^res, qu’ils neftinioycnt  pas  véritables. 
Mais  quand  ils  nkùroycotpointcu  ces 
confiderations , qu’ils  aUroÿcnt  en- 
trepris de  nous  rapportér  au  vrai  les  fbn-. 
timens  chacun  de  fon  Eglifêparticujïç-' 
rc',  il  eft  tout  clair, qu’ils  n’euflènr.  peu 
. venir  à bouc  d’vn  tel  deflciniCar  com' 
ment  les  pouiioycnc-ils  apprendre  de^ 

cous 
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tcîn^ert  vne  fi  crpaifTe  miildtiu.lc5Com- 
pôicc  de  tant  de  perfonnes  & de  ca- 
pacité &:  d’humeur  11  differentes?  Qui^ 
dfdira  par  exemple  qu’va  S.  Cyprian 
fçeuff  les  fèntimens  de  toutes  les  per- 
fônnesde  fon  Diocefe  pour  les  nous 
rapporter?  Qui  Oroira  qu’en  cette  foule 
de  peuple  qui  viuoit  en  fa  communion 
ilm’y  en  euff  pas  bon  nombre , qui  fur 
diuers  poinéts  auoit  des  opinions  diffe-' 
rentes  des  iiennes?  Auiqurd’hui  fans  re- 
itionter  fî  haut, nous  voyons  qu’à  peine 
le  peut-il  trouuer  paroiffe  li  petite  oii 
les  particuliers-' ffayent  en  plufieurs 
pbihéts  do  la  religion, d’autres  croyum- 
cés  queleur  Curé.Mais  prenant  vn  D i G» 
défe  cntier,&:  làiffant  là  ceux  qui  n’ont 
du  tout  point  dé  fentiment  fur  la  Reli- 
gîôh  foit  pour  l’infirmité  de  leur  aage, 
ou  de  leur  lens  ,foit  p"our  leiirmalicei 
& feparant  le  refte  fclonladiuetjfitéde  ’ 
lëurs  croyançes,i’eftime  que  la  part  qui 
Icroit  d’accOrd  en  tous  les  ponnffs  aue<? 
l’Euefque  fe  trôuueroit  fouifét  la  moin- 
dre/ l’Euefque  prefehe,ou  eferiue  # 
ce  qu’il  voudra  fur  les  poinâis  auiour- 
enmi  controuerfez,à  peine  repreiente- 
fa^il  l’opinion  de  la  moitié  de  fos  pcü- 
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pIcs.Le  monde  iadis  n eftoit  pas  autre- 
ment fait  qu’auiourd’huii&:  pour  ce  re- 
gard nommément  la  liberté  des  fenti- 
mens  y cftoit  beaucoup  plus  grande 
que  maintenant jl’Eglife  Rorhaine  n’e- 
xerçât pas  lors  fa  puifTance  cti  la  Cnre- 
ttienté  Ci  abfolument  qu’elle  fait  i les 
Pafteurs  ni  les.  Princes  n’vfans  point  ; 
aufli  de  cefte  fèuerité  ôc  rigueur  que 
l’on  emploj^e  par  tout  en  nos  iours  pour  1 
reprimer  la  diuerfîte  d’opinions.  Il  faut 
donc  croire  que  les  fentimens  des  fi-„ 
deles  eftoyent  alors  autant  ou  plus  dif- 
ferents qu’auiourd’hui.  D’ou  fenfuit 
que  les  Dodeurs  mefmes  qui  viuoy ent 
lors , ne  pouuoyent  les  fçauoir  tous, 
bien  loin  de  les  nous  reprefenter  en 
leurs  liurcs.  Mais  c’eft  trop  inlifter  lùr 
vne  chofe  que  perfonne  ne  peut  nier. 
Penfons  pluftoft  à ce  que  chacun  lans 
doute  répliquera  liir  ce  poindj  qu’aulli 
n’cft-ilpasneeeâairede  fçauoir  en  la 
religion  les  opinions  des  particuliers 
infinies  en  leur  variété , incertaines  ôc 
^nal  fondées  la  plufpart  ; qu’il  liiffit*  dq 
cognoiftre  qu’elle  eft  la  croyance  des 
condudeurs  du  peuple  Chreftien,c’cft 
à dire  de  l’Eglifc  priîc  au  fécond  fèns.. 

Mais 
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certes  ie  ne  Içai  fi  cela  fc  pclitjji- 
rc  ainfi  abrolument.  Car  s’il  faut  pren- 
dre l’Eglife  pour  l’addrcfic  &;  le  fonde- 
riicnc  de  noftre  foi,  (comme  ie  prcccn- 
dcn<t  les  auteurs  de  cerce  réplique)  le 
peuple, ce  femblc,ne  doit  pas  dire  ex- 
clus decefte  confidcrationJ’auouë  que 
fes  Opinions  des  partieulic’rs  font  di- 
uerfes  , & lacognoifiancc  de  quelques 
fhs  d’eux  très  médiocre,  quelquésfois 
nulle  tout  à fait.  Mais  il  eft  a'  craindre. 


^mbrpf. 


glic  cefte  railbn  ne  priue  vnc'partié. 
iicfine  du  cierge  de  l’authoritc  qu’il 
^ut  auoiren  cette  caufé,ne{e  pounant 
mèrqu’à  proportion  l’ignorance  &rla 
malice  n’y  foit  fouuent  aufiî  grande 
^ûe  dans  le  peuple  mefine.Qui  ne  voit 
ïwl  faut  auoir  eigard  h la  capacité  qu’il 
fi:  trouué  parfois  de  fimples  fideles  en  strm.  17. V, 
•Vue  Egliic  plus  cûnfiderablcs  pour  leur 
Içauoir  &:  pieté , que  les  Pafteurs  mef-  cicruscna- 
ôies?  L’vn  de  ces  Peres  dont  nous  trai-  uit.-Sacerdo 
Ions,  nous  a appris,  "^âjue  fouuPt  le  Clergé  fgntatia;  di- 
4 efréjt opinion  de  l'Euepjue  a branlé i les  ri~  uites  cû  ix- 
ihes  ont  eflé  de  ffsefnie  aduis  qtte  le  Roi  ter-  Rg- 
rien  de  ce  fiecUiCependant  que  le  peuple  fide  gc  lênferûr, 
keonferaott  fa  propre  foi.  Puis  qu’il  peut 
arriucr  par  rois,qu  ilcft  arriue  foüu'cnt>  uiuuauiu 
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que  kClergé  ait  de  mauuaifes  opiniÔs^ 
tadis  que  le  peuple  côlerue  les  vrayes, 
il  ell;  tout  clair,  ce  me  fcmble,  qu’il  ne 
faut  entièrement  négliger  les  fenti- 


mens  du  peiiple.Etçn  efted  S.Cyprian 
nous,  apprend  en  plufieurs  lieux,  que 
l’Eglife  de  Ibn  temps  y auoit  vn  très 
grand  efgârd , ncd'e  palTant  lors  aucun 
aüEirc  d’importance , que  l’on  ne  le 
communiquai!:  aux  Edeles , comme 
chacun  le  peut  voir  en  lès  epiftres,  iul^- 
'*  cypr.m  qucs  là  quc  la  pim  grande  partie  du  peu- 
cic.cuyihag.  plgajjtpoit  au  Synode  de  Carthage, où  fut 
friîenrc  e-  dcbatuë  la  queftion  du  baptelinedes 
tiain  picbis  heretiqucs,  dont  nous  auons  délia  dit 
^ quelque  mot  ci  delTus.  Mais  parce  que 
ce  poind  êft  contefte  ic  veux  bien  le 
laitier  là  pour  ce  coup.  Soit  donc  ainfî 
'(puis.qu’on  le  veut^  qu’il  nous  fulîile 
/ . f de  fçauoir  la  croyance  de  l’Eglilè  en- 
tendue en  la  fécondé  forte,  c’eft  à dire 
du  Clergé  ; encore  eft-il  âlTez  euident 
' qu’il  êft  tres-malaifé,  linon  cnticremct 

’ impolïible,  d’apprendre  au  vrai  ce  qui 
en  eft  en  chaque  fiecle.Car  la  diuerlité 
d’opinions  n’eft  pas  moindre  parmi  le 
Clergé  que  parmi  le  peuple  i bien  fou- 
lient  mclhics  die  y eft  plus  grande,l’e- 
. ■ ftude 


s des  Perés. 

ftude  (libtilizant  ordinairement  les 
matières  & formant  dinerfes  opinions 
Çir  icelles.Qui  oferoit  aiiiourd’hui  en- 
treprendre de  nous  monrtrer  quel  eif 
le  fentîment  de  tous  les  Clercs  d vne 
%ille  fèulemêt,non  quel  d’vn  royaume 
de  toute  la  Chrelîiênté,  fur  tous  les 
.Articles  de  laReligioii  ? Qu^envien- 
'^droità  bout  s’ilTauGic  entrepris  ? la- 

tis  on  if a conferué  Tvniformite'  des 
timens  parmi  IcsChrcftiens  auec  vn 
: - fein  plus  exquis  qu  auiourd’hui,quc  l’o 
if  employé  non  les  cenfures  &:  les  fou- 
^^"dres  de  TEgliic  feulement , mais  le  fer 
le  feu  du  monde  mefmc.  Ncant- 
moins , combien  fc  troiuic  c’il  de  per- 
Ibnne^  Ecclefîaftiqucs  es  lieux  où  ces 
rigueurs  fe  pratiquent  le  plus  exacte^ 
ment,  à Rome  mefmc,  6c  quaii  dans  It? 
fein  propre  du  Pape , qui  onc'des  fcncP 
mens  en  matière  de  reliùi^^n  tout  au- 
très  que  leurs  collègues, ou  leurs  fupe- 
rieurs?  En  ce  royaume  où  par  la  grâce 
de  Dieu, la  liberté eft  plus  grande, ce  fe- 
ra merueille  li  dans  le  Cierge , de  quar^ 
tre  hommes  dodes  & polis  , les  deux 
n ont  fur  quelquVn  des  poinds  de  la 
foi  des  opiiiiojis  autres  que  le  cominii 
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de  leur  Eglife.  Ici  ie  prie  ceux  qui  fui* 
ucnt  Caflandcr  en  grand  nombre,adï2^ 
rans  les  monumens  des  Péres;S^  tcnaits 
tout  ce  qu'ils  y liicnt  pour  les  fentimés 
vniuerfels  des  anciens  Chreftiens , de 
tourner  les  yeux  fur  eux  mermes,  &:  de 
penfcr  combien  ils  ont  d’opinionsjn^- 
diucrfes  feulement;  mais  contraires 
tout  à fait  à l'Eglife  en  la  communiçH^ 
de  laquelle  ils  viuent,dont  ils  fe  difèiÉ 
membres & où  en  effed  ils  font  (up^ . 
portez.Il  y a telle  différence  qu’il  fem- 
blcquece  foit  vn  eftatdans  vn  eft^ 
vne  Eglife  en  vnc  autre  Eglife.Ncan^ 
moins  quand  les  Docteurs  du  parti, aü-^ 
quel  ils  adhèrent,  expolènt  ou  en  leurs 
définitions, ou  en  leurs  fermons,  ou  en 
leurs  liurcs , les  fentimens  communs  1 
de  leur  Eglife , cefte  bigarrure  n’y  pa-^’ 
roift  point.On  rtc  parle  que  des  croyâ*^ 
ces  des  autrcs,pafTant  celles  de  CafTan-^ 
der,  qui  leur  font  contraires,foùs  filenr 
ce , .comme  fi  elles  ne  touchoyent  ni 
près  ni  loin  à l’Eglife  Romaine , bien 
que  nous  fçaehions  affez , nous  qui  vi- 
uons  en  ce  temps,  qu’elles  fpnt  fauori- 
fccs  &:  défendues  par  plufieurs  nota- 
bles petfon  nés  du  Cierge  mefoie-Et  fi 

peu  à 
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peu  à peu  cefte  fourde  fede , qui  s’efti- 
rae  beaucoup  plus  pure  en  les  opinios, 
que  le  refte  du  corps  où  elle  vit , vient 
ou  à s’efteindre  d’elle  mcrmcjou  à eftre 
eftoufFeepar  violence, la  mémoire  s’en 
perdra,  de  forte,que  la  pofteritc  ne  fçaii 
ra  rien  de  fa  croyance  qu’en  deuinant. 
Chacun  lors  penfera  que  l’Eglife  Ro- 
maine de  ec  temps  a su  toute  entière  . , 
les  opinions  qu’il  liri  es  decrets  de 
^Trente,  & en  autres  Imres  fcmblablcs. 

Èt  ncantmoins  nousfçauons&:  voyons 
que  de  ceux-là  mefines  qu’elle  a oinds 
& lacrez,&:  qu’elle  nourrit  de  Ic-s  béné- 
fices , il  y en  a vne  partie , qui  fent  &c 
croit  tout  autrement  fur  diuccs  articles 
Wportans  de  la  religion. Faifons  donc 
cftat  que  l’Eglife  ancienne  a aufîi  eu  fes 
Cafîandres , diuerfes  perfonnes  en  fbn 
clergé  mcfmc  , tenant  des  fentimens 
autres  que  ceux  du  commun  qu’elle  a 
en  fin  peu  à peu  comme  noyez  &:  en- 
gloutis , de  forte  qu’il  ne  nous  en  refte  " , 

plus  de  trace.  L’ancien  Chriftianifmc 
eftoit  ou  autre  , ou  mefme  qu’au  iour- 
d’hui.S’il  cftoit  autre^c’eft  vne  pure  fb- 
phifteriedele  vouloir  faire  paroiftre 
mefme , & vn  grand  abus  d’amafTer 
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pour  cct  efFcd  tant  de  tefmoignages 
de  l’antiquité.S’il  eilok  raefme,il  aur^ 
fans  point  de  doute  produit  lés  mef~ 
mes  aecidens,  ictte  la  mcfme  diucrfitê 
d’opinions  es  cfprits  de  fonClerge.Les 
ppinions  &obiéruationsqui  ofïtnfènt 
auioürd’hui  les  CalTandriftes , auront 
lors  ofïcnlc  quelques  perfonnes  dolices 
de  pareille  modération.  Car  il  ne  faut 
pas  fe  figurer  que  çcs  premiers  ficelés 
fl ’ayent  porté  des  efprits  autant  & plus 
déliez  & délicats  que  les  hpftres.Mais 
fans  entrer  plus  auaMt  en  ce  propos  , il 
me  fiifiit  d’auoir  aiufj  efclairci  qu’en  l’E 
glife  ancienne  tout  le  Clergé  dVne  yib 
le,ou  d’vne  nation, beaucoup  moins 
de  tout  le  monde, n’auoic  pas  necefiai- 
rcment  vn  fcul  & mefme  fentiment 
](ur  tous  les  poinds  de  la  Religiô;  d’où 
s’enfuit  que  nous  ne  pouuons  eftrc  af 
feurez  fi  les  opinions  que  nous  lifons 
és  Peres  ont  cfté  crcuçs  de  tous  , &:  cha- 
cun les  Pafteurs  de  leur  temps.  Touç 
ce  que  nous  en  pouuons  recueillir  ell 
pour  le  plus,  qu’eux  & quelques  autres 
encores  des  plus  appareils,  (fi  vous  volit 
lez)  ont  eu  telle  &c  telle  opinion j com- 
me ce  qq’a  cfçritBçllarmin  autres, 
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i!u  Sacrement  de  l’Euchariftie , mon- 
ftrera  à la  pofterite  qu’eux  & plulleurs 
autres  de  nortre  temps  ont  tenu  telles 
opinions  en  l’Eglife  Romaine.  Mais 
comme  ceux  qui  conclurront  des  li- 
ures  de  ces  auteurs  , qu’auiourd’hui  il 
n’y  a point  d’autre  opinion  entre  les 
Clercs  mcfme  de  l’Eglife  Romaine  fur 
cefûiet,  s’abujfèront  bien  fort;  de  mef. 
mes  eft-ilà  craindre  que  nous  ne  nous 
trompions  pareillement  quand  de  ce 
que  nous  lifons  en  deux  ou  trois  Pores 
nous  coriclupns  qu’en  leur  temps  il  n’y 
a point  eufm'  les  îüiets  , donc  ils  trait- 
cent, d’autre  croyance  en  l’Eglife  Chre- 
iHcnne  que  la  leur.C’eft  choie  bien  ha- 
zardeufe  de  prendre  huidjou  dix  hopir 
mes,  quelques  fainds  &:  fçauans  qu’ils 
puifTent  eljtue, pour  cautions  de  tous  les 
Dodeurs  de  l’Eglife  vniuerfellc  qui  a 
yclçLi  en  leur  liecle,  Ç’cl];  trop  peu  ref- 
pondre  de  tant.  Deux  çholcs  peut-on 
obieder  à ce  que  delTus.  L’vnc,quc  s’il 
y cLill:  eu  en  l’;^ntiquité  fur  les  poincts 
auiourd’hui  débattis  quelques  opinions 
ciidorentes  de  celles  quenouslilouïes. 
liures  ou  de  cous  les  Pères  ou  de  quel- 
ques vus  d’eux , ils  les  eulTcac  rappor-^ 
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tees  Sc  réfutées.  Mais  nous  auons  défia 
ci  'deuanc  fàtisfait  à cefte  oppofieiony 
difàns  que  les  Pères  ont  tcu  cefte  di- 
uerfitc, partie  par  prudence  pour  n’irri- 
ter les  Auteurs  des  fentimens  contrai- 
res aux  leurs,  & ainfi  accroiftre  la  noi- 
fc  au  lieu  de  l’afToupir;  partie  auffi  par 
f harit^rupportant  doucemêt  ce  qu’ils 
n’eftimofcntpas  pernicieux:  le  ne  par- 
le que  des  diucrlîtez,qu’ilscognoilIent. 
Car  ils  en  pouuoyent  ignorer  bô  nom- 
bre. Qw  vous  oblige  à croire  qu’vn 
Moine  par  exemple  retire  à l’efcart,  8c 
ne  faifant  profefTion  que  d’inftruire 
quelque  peu  d’hommes  & de  femmes 
en  la  deuotion , ait  fçeii  quels  eiloyent 
fur  la  religion  les  fèntimens  de  tous  les 
Prélats  de  fon  ficelé  ? Qm  nous  afieu- 
rera  que  par  fois  il  ne  reprêne  en  quel- 
ques vns  ce  que  l’Eglifc  fupporcoit  en 
vnc  infinité  d’autres  ? Qui  nous  cau- 
tionnera, que  tout  le  Chriftianifmede 
fbn  temps  ait  embrafie  toutes  fès  opi- 
nions fans  en  auoir  d’autres  ; Pofieuin 
refpondant  à ce  que  l’on  obiede  aux 
œuiires  de  S. Denis  l’Areopagitc , que 
S.Hiérofinc  n’en  Fait  aucune  mention, 
dit  que  ce  n’eft  pas  merueiile  qu’vn 
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homme  caché  en  vn  coin  du  monde 
nait  pasveu  cc’liute,  que  les  Ariens 
tafckoycnc  de  fupprimer.  Ne  ppurroit 
on  point  dire  tout  de  mefine , qu  il  ne 
faut  pas  s’eftonner  fiS.Hicrofine,oii  S. 
Epiphane,ou  quelques  autres  Autheurs 
fcmblables  occupez  chacun  en  leur 
charge  Sc  £n  leur  delTein  n’ont  point 
cognu  quelques  opinions- des  Prélats 
de  leurs  temps,  que  leur  modeftic,  ou 
leur  charité, ou'leur  peu  d’eloqiiencc  ÔC 
de  creditjOuquclque  autre  raifon  fem-» 
blable  leur  faifoit  tenir  cachées?  L’au-. 
tre  obicârion  eft  tiree  de  cela  mehne, 
que  ces  Docteurs  de  l’anciçnnc  Egiilc, 
qui  ont  eu  quelques  fentimens  dilfcrcs 
d’auec  ceux  que  nous  lifons  auioiîr- 
d’hui  CS  Peres,nc  les  ay en t point  fait  c- 
dater.  Mais  premièrement  cliacu  n’Cr^ 
çft  pas  capablc.puis  ceux  qui  le  pcuucf, 
ne  le  veulent  pas  toiifiours.  Diuerfes 
confîderations  les  en  empefehentibu- 
ücnt;  Sc  s’ils  font  fages  religieux  , il$ 
ne ie' remuent  que  le  plus  tard  qu’ils 
peuucnt.Et  delà  vient  que  fouucntlcs 
moins  véritables  opinions  remportée  ; 
parce  que  la  fagcire,qiii  foufticnc  h vé- 
rité , cil  doucc^  patficncc  ; au  lieu  que 


15* 

la  tcmeritc , qui  défend  le  mcnfbngc, 
eft  hagarde  & importuncj&ambirieu- 
fe.  Mais,  encore  par  les  moyens  que 
nous  auons  reprefentez  ci  delTus, com- 
bien penfons  nous  qu’il  s’eft  elgare  de 
documents  de  cefte  diuerfite , ou  per- 
dus par  le  temps, ou  eftouffez  par  mali- 
ce,de  peur  qu’ils  monftralTent  aux  hô- 
mes  les  traces  de  la  vérité  que  l’on  voii- 
loit  cacher?  Mais  afin  qu’il  ne  femble 
que  i’auance  ici  de  fimples  coniedurcs 
fans  preuue,  i’alleguerai  quelques  exé- 
ples  pour  fonder&clclaircir  mon' dire; 

Mfiphan.in  5.  Epiphanc  maintient  contre  Aëriiis,’ 

des  hereiiarches,  que 
l’Euelquc  félon  l’Apoftrc  Sainct  .Paul, 
&:  la  première  inftitution  de  la  chofè 
mefine  , eft  plus  que  le  Preftre  , &:  le 
prouue  au  long, relpondant  à toutes  les 
, obicebions  contraires. Lifez  le pafiage,’ 
&:  ie  m’affeure  qu’apres  cela  vous  ne 
feriez  pas  difficulté  de  iurcr  que  c’e- 
ftoit  là  le  commun  fcntimcnc  de  tous 
les  Dodeursde  rEglifc,n  y ayant  point 
d’apparence  qu’vn  11  grand  &:  tant  eftK 
me  Prélat  euft  rebute  fi  cruement  l’o- 
pinion qu’il  réfuté  fi  quclqu’vn  de  (es 
collègues  l’cufi  tetiuc.  Et  voici  cepen- 


Digitized  by  Google  j 


des  Pere$,  155 

4ant  S. Hierofme  , Tvne  des  lumières 

de  noftre  Occident , viuant  en  mefme  ad  o».  r.z. 

temps  qu’Epiphanc  Ton  ami  intime,  & 

r 'l  r l J r ' • Qü^nquam 

admirateur  linguxicr  de  la  piete , qui  apudveteres 
tient  clairement, que;;/r^’  les  amies 
Preftres  & les  Euejques  €{toyent  me  J mes  ^ byteri  fuo- 
ïvn  e fiant  *vn  nom  de  diqnité , ^ l'autre  il- 

i or'  i>  ^ nomea 

d aage-,  ôc  afin  que  1 pn  ne  croyc  que  ce-  d,gnitatis 
la  lui  Toit  elchappe  en  palTant,  il  fe  met  ert,  hoc  rta- 
a le  prouuer  au  long , alléguant  diuers 
palTages  derElcriture  lurce  luiet,&:  le  Eua  tr.  7*.i. 
répété  en  trois  ou  quatre  lieux  diuers 
de  les  œuurcs  Egne,  euident  que  les  peUpicue 
çontradidoires  des  opinions  propo*- 
Iccs  àc  approuuces  par  vn  Perc,en  quel-  byteros^^^' 
ques  termes  que  ce  ibit,n’ont  pas  lailTc  & Epi- 
d’eftre  par  fois  ou  tenues  ou  du  moins 
tolérées  par  d’autres  de  non  moindre  r-5. 
authorite.S.Hieroline  lui  mcfineadcf-C.^-'^'^*'' 
chirc  Kumn , & diframe  diuers  de  fes  rit.  rcm.CK 
lèntimens , comme  opinions  noires  ' 

mortelles.  Et  neantnioins  nous  ne  li- 
fons  pas  que  les  autres  Peres  Taycnt 
tous  tenu  pour  hérétique.  Mais  nous 
aurons  ci  apres  à parler  de  tels  exem- 
ples plus  amplemcnc,feulcmcnï  auons 
nous  à remarquer  pour  ce  coup  y que  f ' 
les  liures  n’agucrcs  alléguez  de  ^.Hie- 
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rofmc  cftoyent  perdus, chacun  côclur- 
roit  a(îcuremclit  d’Epiphane , que  nul 
Dodeur  de  Tancicnne  Eglife  n a tenu 
. qu’Eiiefquc  &:  Preftre  full  vne  mefine 
chofe  en  Ton  inftîEution.Qm  dôe  apres 
cela  nous  afTcurcra  de  tant  d’autres  o- 


pinionsxciettecsçà  & là  par  les  Pères 
en  termes  fouuent  moins  cruds  que 
ccuxd’Epipiianc,quc.nul  des  Dodeurs 
'de  ce  temps  là  ne  les  ait  eues?  Se  peut- 
il  pas  faire  qu’on  les  ait  eues  (ans  les 
' clcrirc?  qu’on  les  ait  efcritc$,&  que  les 
liurcs  s’en  ibyent perdus?  Comblé  peu 
de  gens  y a-t’il  en  l’Eglifè,  qui  puilfent 
ou  vueillcnt  elcrire  ? combien  moins 
dont  les  eferits  foyent  capables  de  le 
, garantirdel’iniurelbitdutemps,  (oit 
des  hommes  ? L’on  oppoie  aux  Procc- 
ftans  comme  nous  l’auons  touche  ci 


defTus,que  S.Hierofmc  loue  & fouftiéc 
• ^la  vénération  des  reliques.  Mais  il  tef 


* Hier.  *» 
rig'!.  r.z.p. 

Proh  ! nefas 
Epilcopos 
iüi  Tederis 
dicitur  ha- 
berc  confor- 


moigne  lui  mcihie  qu’il  y auoit  des  E- 
ucfqucs  qui  defendoyent  l’opinion  cô- 
traire  de  Vigilantius,  qu’il  appelle  lèlo 
fon  ordinaire  Rhétorique,  "^complices  ât 
fAmefehanceté.  Qui  fçait  quelles  gens 
c’dloycnt,&  s’ils  nemeritoyent  point 
d’eftre  aiitrcment  conhderez  ? Car  les 


paroles 
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paroles  de  S.  Hierofmc  contr’eux , & 
contre  toute  cefte  caufcifont  fi  pleines 
de  fiel  & de  bile,  qu  elles  oftent  toute 
foi  à fon  telmoigftage.  Ceci  va  bien 
loin , & ie  lelai&  confiderer  & digé- 
rer à chacun.  Puis  donc  qu  il  cft  im- 
pollîblc  dapprendre  exadement  par 
les  Peres  , quels  ont  cfte  les  (êntimens 
de  TEglilc  ancienne , foit  vniuerfêllc, 
foit  particulière, foit  en  la  prenant  pour 
le  corps  de  tous  les  fidcles,  foit  pour  la 
multitude  des  Prélats  &c  des  Minières 
feulement  ie  conclus  comme  ci  douât 
que  les  elcrits  des  Anciens  ne  fiiffiicnt 
pas  pour  prouuer  la  vérité  des  arti- 
cles auiourd’hui  concevez  en  la  Chre- 
ftienté. 
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ruptfons  horribles iqiic  l’ony  a fait  des 
lôg  tenips,obfcurs  & ambigus  en  leurs 
exprciiIons,nous  rcprclentans  fouuent 
lés  lèntimens  d'autres  que  de  leurs  au- 
tiieurs-,  ayans  diiicrfcs  autres  imperfe- 
dions  , comme  de  ne  nous  pas  enfei- 
gner  le  degré  de  foi  auquel  il  faut  tenir 
chaque  dodrine , de  nous  laiifer  en 
doubte  fi  ce  qu’ils  Tentent  efl:  la  croya- 
ce  de  rEglife,ou  la  leur  fîmplcment,de 
l’Eglife  vniuerfelle  ou  d’vue  particuliè- 
re. La  moindte  de  ces  obieéiions  fuffit 
pour  infirmer  leur  tefinoignage;  &:  au 
contraire  pour  le  faire  valoir  il  faut  e- 
ftre  afTeuré  qu’il  Toit  pur  & exempt  de 
tous  CCS  defauts, parce  qu’il  eft  ici  que- 
f^ion  dc"la  foi  qui  nç  doit  eftre  fonde® 
que  flir  le  fermelQuteonquedoiic  vou- 
dra  employer  c^elque  paflàged’vn  PP  ^ 
re  eft  oblige  de  vérifier  que  celui  dont 
il  l’allegue , a vefeu  &enfeigne  es  pre- 
miers  ficelés  du  Chriftianifme,  puis  ag 
près  qu’il  eft  afieurement  aatheur  du 
liure  dontil  le  cite}  de  plus, que  le  paf- 
fàge  eft  fineere  & non  altère  aucune^ 
ment;efi  fuite  il  faudra  garantir  le  feii? 
qu’il  lui  donne , & de  là  monftrcr  qu^ 
ç’a  efte  l’opinion  de  l’autheur  mefraî?* 
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pal’ lui  concciië  en  la  meuretë  delbn 
iiigcment,  & non  cliangcc  ou  rctradee 
depuis;  &;  d afc  on  dan  t faudra  faire  voir 
en  quel  degrc  il  Ta  tenue , & s’il  l’a  te- 
nue feul  ou  auec  l’Eglifc  : &c  en  fin  fi  a- 
uecl’Eglifc  particulière  ou  vniucrfelle; 
grand  &:  prefques  infini  labeur,  & qui 
me  fait  douter  que  iamais  nous  puifîiôs 
fçauoir  feurement  & certainemët  quel 
a efte  le  fentiment  pofitif  & affirma- 
tif des  Anciens  fur  toutes  les  difputcs 
de  ce  fiecle.  Et  des  là  eft  vuidee  noftre 
principale  queftion,  afçauoir  quel’allc- 
gation  des  Peres  n’ell  pas  vn  moyen 
propre  &:  fuffifant  pour  dcmonftrer  la 
vérité  des  articles  mis  auiourd’hui  en 
auant  par  l’Eglifc  Romaine, & reiettez 
par  les  ProteftansyCal|:  qui  ne  voit  dé- 
formais que.  cefte  foré?  de  preuuc  eft 
«urant  ou  plus  difficile  que  la  queftion 
mdme?  que  tels  tefmoignagcsfontaufi 
fi  oblcurs  que  les  opinions  conteftees? 
Keantmoins  afin  qu’il  ne  femble  que 
nous  rciertions  cefte  méthode  trop  le-  1 
geremcnt-,laiflans  là  toute  cefte  obfcu-  j 
jutë  des  opinions  de  ranciquite,&pre-  | 
/uppofans  qifil  foie  aife  de  recognoi-  j 
ike  la  croyance  qu’ont  eue  les  Peres  ^ 

fur  ■ 
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furies  articles  lurdits,confidcr6s  main-' 
tenant  en  fécond  lieu  il  leur  aiithorite 
cil  telle  que  nous  dénions  ou  puiflîons 
fans  autre  examen  croire  ce  que  nous 
feaurons  alTeuremcnr  qu'i's  ont  creu, 

&:  le  tenir  en  mefme  degre  qu’eux. 

^Î1  Ce  troLiuc  deux  fortes  de  palTages 
CS  iiurcs  des  Peresj  les  vus, où  ils  depo- 
fent  comme  tefmoins  ce  quieftoitereu  ■ 
en  l’E^lile  de  leur  fiecle  : les  autres  où 
comme  Docteurs  ils  nous  ptopolenc 
leurs  opinions.il  y a grande  didcrence 
entre  ces  deux  chofes  : ^Car  en  vn  teA 
moin  elt  requife  la  bonne  foi  ; en  vn^ 
Dodeur  le  Içauoir.  L’vnperfiadepac, 
la  réputation  qu’il  a d’éftre  véritable;^ 
l’autre  par  la  force  de  les  raifbns.^Les 
Peres  font  tefmoins,  quand  ils  recitent: 
limplemcnt  que  l’Eglife  de  leur  temps 
a eu  telles  ou  telles  opinions  : Ils  font 
Dodeurs  lors  que  montans,par  maniè- 
re de  dire , eux  mcfmes  en  chaire  ils 
nous  propofent  &;  difcoiirent  leurs  fen- 
timens , les  fondans  fur  l’Eferiturc  ou 
fur  la'railbn.^Qi^iit  aux  tcfmoignagcs 
qu’ils  rendent  de  la  foi  tenue  par  TE- 
glilè  de  leur  temps , ie  ne  fçai  ii  on  les 
doit  tous  receuoir  comme  cercaine- 

r 2 
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•ment  veritablcs.Mais  bien  fçai-ie  que 
quand  ils  meriteroyent  d’eftre  reccus 
pour  telsjtoufîours  ne  nous  pourroyét- 
ils  pas  grandement  Icruir  en  cefte  cau- 
fe.La  raifon  que  i’ai  de  douter  du  pre- 
mier eft  5 que  ie  voi  les  plus  palîiorinez 
admirateurs  des  Pères  aduouc'r  qu’cfi- 
cores  qu’ils  n’errent  que  pcu.ou  iamais  ' 
en  ce  qui  eft  du  droid , ils  fe  trompent 
neantmoinsfouuent  aufait^  parce  que 
le  droit  eft  vne  chofe  vniuerlclle , cL 
toute  d’vne  forte;  au  lieu  que  le  fait  eft 
meflé , & comme  cnchafTeen  diuerfes 
circonftances  p*articulieres  qui  pcuuct 
'aifement  eftrc  ignorées,  ou  mal  foeuës 
parles  plus  clair-voyanscfprits.Or l’e- 
ilat  la  croyance  de  l’Eglife  en  cha- 
que tèmps  eft  vn  faid  non  vn  droit; 
vne  hiftoire  & non  vn  article  de  foi.  Il 
femblc  donc  que  les  Peres  ayent  peufe 
tromper  en  le  nous  rapportant;  & que 
partant  leurs  tefmoignages  en  telles 
maticies  ne  doiuent  pas  eftrereceus 
comme  allcurcment  véritables.  Et  ne 
faut  pas  cioire  que  pour  cela  nous  ac- 
euftons  les  Peres  de  mauuiifo  foi.  Car 
coriîbicn  de  fois  les  plus  gens  de  bien 
telmoignent-ils  innocemmet  des  cho- 


fes 
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fcs  qu’ils  ont  penfé  voir, quoi  qu’cn  ef^ 
fe£b  il  Ce  trouue  en  fin  qu’ils  ne  les  ont 
pas  veuës  ? La  bonté  ne  rend  pas  les 
hommes  infaillibles, Puis  que  les  Peres 
ont  êfté  hommes  , ils  ont  peu  Ce  trom- 
per en  telles  chofes,  & tromper  en  fiii- 
te  innocemment  & lans  aucun  dol  les 

/ 

autres  qui  s’y  fient.  Mais  outre  cela  il 
eft  clair , qu’ils  n’ont  pas  efté  enticre- 
mentexempts  de  pafiion;  & chacun 
fçait  comme  fouuent  elle  dcfguife  les 
chofes, &.au  plus  gens  de  bien  inefmcs  v 
les  fait  paroiftre  autres  qu’elles  ne  font. 

Ils  affcàionnayent  par  fois  vne  opinio, 
ils  en  abhorroyent  V né  autre. Cefte  pafi 
fîon  fecrette  leur  faifoit  aifément  croi- 
re que  l’Egl ife  tenoit  ce  qu’ils  aimoy et; 
qu’elle  reiettoit  ee  qu’ils  haïfipyenti 
fur  tout  fe  prefentant  d’ailleurs  quel- 
que raifon  apparente  de  le  croire.  Car 
il  n’y  a rien  fi  aifé  à nous  perfuader  que 
ee  que  nous  defirons.  C’eft  là  que  ie  ^ 
rapporte  ce  que  S.Hierofrae  tefmoignc  ^ 

* que  les  Eglifes  de  Chrifi:  tenoyent 

que  l’ame  humaine  eft  créé  immedia-  Omne^ein 

ceps  huma" 

num  gênas  quibut  animarnm  cenfètur  exordiis?  vtrùm  ex  traduce 
iuxta  bruta  ammalia  an  rationabiles  creaturæ  defi<lerio  corporum, 
ancertc , quod  Eedefiafiieum  quotidie  Dens  fabricetur animas 
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f**"'!?  tçmcnt  de  Dieu  lors  qu’il  la  vcrlè  dan;? 
condîfor  eV-  cûrps.  Et  Cependant  le  doute  que  S. 
fe  nô  cefl.it?  Augullin  a là  dciTus  & ce  qu’il  panche 
côtr.Ruffin!  cuidcmment  en  la  croyance  contraire, 
r.z.  p.5z4.  quipofc  que l’ame  eft  (emee  enremblc 
A.Miraris  fl  corps , & palTc  du  Perc  au  Fils, 

trumfcâdaia  ccla  dis-ic,nous  momtre  aflez  que  1 E- 
conettétur,  n’auoit  pas  encore  en  ce  tcmps-là 

«ujd  nel  ue  ^ , /T'  • i ■ ' i • 

te  iiirts,  ç einbrafic  ni  determme  la  première  o- 
F.r-  piiiion,  n’y  ayant  nulle  apparcce  qu’vn 
r/fà^en\ur^  hoiTimc  11  modcfle  que  S.  Auguftin,cufi: 
abandonne  la  croyance  publique  pour 
fuiure  celle-ci  particulière. Mais  la  paF- 
Eon  de  S.Hierormc  cotre  Ruffin,  ioin- 
te  à ce  qii’vne  bonne  partie  des  Do- 
reurs de  fon  temps  eftoyent  en  eefte 
opinion,lui  a aifemet  perfuade  que  c’e- 
floit  le  commun  fentiment  de  toutes 
les  Eglilès  de  lelùs  Chrift.  De  la  meF- 
*zob  Thejfai  loutce  eft  ciicore  procédé  l’erreur 
tnConc,7‘  de  lean,  Euefquc  de  ThefTalonique  (fi 
T.3.  nioins  que  ce  foit  erreur)  di- 

ajz  lant  ^ue  zEgUle  croyott  ifue  les  Anges  ne 
font  pas  entièrement  incorporels  dr  innifi- 
, maü  bien  qutls  ont  des  corps  deliez.  dr 
fénueSy  d'vne  nâture  femblahle  £ celle  du  feu 
^ ou  de  P air.  Car  ceux  qui  ont  public  les 
aw-  (;^Qjjciles  generaux  à Rome  çftiment 
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que  ç’a  efté  vne  ficnnc  opinion  pard- 
culiere.  f Si  cela  cft,  (Sc  ii  n’cft  pas  be-  t /W.  i» 
loin  d’en  examiner  ia  verite  pour  cct 
fte  heure)  vous  voyez  qiiel’alFediô^  de  prùrentétia. 
fou  opinion  a porte  cct  audieiir  à l’at- 
tribuer à toute  l'Eglife , autheur  au  re- 
lie fort  eftirne  par  le  7.  Concile , * qui  * 
l’allcgue  entte  les  Pères , &:auec  doge 
dePere.  l’cxcufe  S.  Epiphane  en  |a 
meline  forte, quand  il  nous  alîcure  que  . 
l’Eglife  tenoit  de  tradition  Apoftoli- 
que  la  couftume  qu’elle  auoit  de  faire 
aflemblce  trois  fois  lafemaine  pour  la 
célébration  de  la  làincle  Eucharillicj 
ce  que  Petau  mon  lire  n’dlre  pas  eui- 
demment  de  tradidon  Apoflolique.t  fPetau.in 
Les  beueucs  du  vénérable  BeJa  re- 
marquées  & cenfurces  ailleurs  par  le 
mcfme  Petau , font  de  niefme  nature;  , „ ' . „ 
La  foi  de  l' Egli^iaiioit-iX)  tient  fi  te  ne  me  Rpiph.n  115, 
' trompe,  cjue  le  Seigneur  a vefeu  en  chair  'vn 
peu  plus  ou  moins  de  trente  trois  ans  utfjues 
au  temps  deftpajfion,^  adioufte'quc  c’cll 
U foi  de  l'^glfi  Semaine,  (pli elle  tefmoignoit 
elle  me f me  par  les  filtres  (pu  elle  met  toit 
chacun  an  en  fis  ciergts  le  tour  de  la  pa ffion 
de  le  fus  Chrifl.y  e fermant  toufiours  vn  nom- 
bre moindre  de  trente  trois  ans  que  celui  de 
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♦ Btia.  U Je  commune  des  Chrétiens.  Le  rnefinç 


Ttmp.  rati^  (Jit;  au  mcfmc  iieu,qu’i/ neji  loifible  a au- 
bet  etî/m  m-  CathoUcfue  de  douter  que  lefm  Qhrijl 

fi  faiJor,  Ec-  n'Ait  monté fur  U croix  le  quinziefme  tour 
Domina  t Pctaumonftre  au  long  que 

carne  pauio  ces  dcux  opinions  que  Beda  nous  dô- 

qlï  xxxin  P®”'*'  croyances  de  l’Eglife  , ne  font 
annis  v.quc  ricii  moins  que  cela.  Les  curieux  re- 
marqucrôtpluficurs  autres  femblables 
nis*v  x;iiî,  traiârs  es  eferipes  des  Pcres.Maisceux- 
QÎ^QQ  me  femble,inftificnt  fiiffifammét 
mana  &Apô  doute  que  i ai  qu’il  ne  faille  pas  recc- 
ftüjjca  Ec-  Moir  comme  certainement  véritables, 
tous  les  tcfmoiguages  qu’ils  rendent. 
, &ipfisrefta-  de  la  foi  tenue  en  l’Eglilè  de  leur  têps. 

I q*u*fbis  point  cbrecher  l’hôneur 

I în  cereis  an  des  Peres  , ic  dis  que  pofe  que  toutes 
îbr?ber*e  leurs  depolitions  fnfl'cnt  certaines  8C 
î Ier,vbi>apus  indubitables  en  telles  matières , touf- 


iours  nous  {eriûroycnt  elles  fort  peu 
werno^lpo  en  noftre  delTein.Car  premièrement  il 
puiis  reuo-  y a peu  d’cudroids  où  ils  nous  tefmoi- 

' xTmznZû  fimplcment  quelle  a efte  la  erô- 
trigintafeiH  yancc  de  l’Eglifc  de  leur  temps  furies 
pcr.&tribüs  articles  àuiourd’hui  conteftez.  C’eft  le 
' rem , ejuam  faict  d vn  hiftoncn  &:  non  d vn  Do- 

' ab  eius  in- 


cariiarione  Dionyfius  ponat , annofat  f/rf.iW,  N^m  quodDot 

I minus  X V.  Lnna,  feria  vi.rrijcé  afcenderit»&C.UuUi  Jicet  dubitarç 

Catholicu.  * Pt%n», 
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âeur  qui  enfcigne,qui  prouuc,  qui  ex- 
horte , qui  chaftie  les  vices  , & les  er- 
reurs; qui  dit  ce  qui  fe  doit  faire  oii 
croire  j fans  s’amufer  à raconter  ce 
qui  fe  fait, ou  fc  croit.  Mais  lors  mef- 
mes  qu’ils  tcfmbignent  de  la  croyan- 
ce &:  de  la  difcipline  dcleur  téps,  leur 
tclmoignagene  fe  doit  ellcndre  qu’à 
ce  qui  en  paroifToit , &:  encore  ^ce  qui 
leur  en  paroilToit.  Or  comme  nous  Ta- 
lions monftrcjils  ncpouuoyét  cognoi- 
ftreles  fentimes  de  tous  les  Chretliens 
qui  viuoyent  de  leur  temps, ni  mefmcs 
de  tous  les  Pafteurs  6c  Miniftres  qui 
les  conduifoyent  ; mais  de  quelques 
particuliers  (eulemcnt.  Puis  donc  que 
ceux  qui  font  le  plus  d’eflat  de  TEglifc^ 
aduGuëntque  la  croyance  des  Eglifes 
particulières  n’cft  pas  infaillible , il  efl: 
aife  à voir  que  tels  tcfmoignagcs  des 
Peres  ne  nous  peuuent  de  gueres  feruir 
nous  reprelentans  des  fentimens  qui 
ne  font  pas  alTeurement  veritablesiqui 
par  confequent  ont  befoin  d’eftre  exa- 
minez ^prouoez,  bien  loin  d’alîeurer 
& de  prouuer  les  noftrcs.  Mais  quand 
bien  Rome  tiendroitles  croyances  des 
Eglifes  particulières  pour  infaillibles 
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(àe  qu’cllc  ne  fait  pas)  toufiours  ce 
moyen  fcroit-il  incfficacieux  enuers 
les  Proteftans  qui  en  ont  vue  toute  au- 
tre opinion.  Or  il  cft  certain  que  les 
preuucs  fedoiuent  tirer  de  choies  con- 
felTees  & recognuës  par  Taduerfaire 
que  vous  voiilc  z perfuader,  autrement 
elles  ne  lui  feront  iamais  changer  d’o- 
pinioq|Puis  donc  que  les  tcfinoignages 
des  Peres  fur l’eftat  de  la  foi  & diici- 
plinc  Ecclefiaftique  de  leur  temps  font 
de  cefte  nature;  refte  que  nous  côiidc- 
rions  leurs  autres  di£ts  qu’ils  pronon- 
cent; non  comme  tefmoins  depofans 
ce  qu’ils  voyoyent , mais  comme  Do- 
reurs enfeignans  ce  qu’ils  croyoyent. 
pertes  quelques  fainds  &;  hiibilcs 
qu’ils  fulTent  l’on  ne  peut  nier  qu’ils  ne 
fuifent  hommes,  fuiets  par  confequent 
à faillir,  fur  tout  c's  matières  de  la  foi  Ci 
releueesau  delTus  des  conceptions  hu- 
maines.Le  fcul  efprit  de  Dieu  pouuoit 
ad  dreifer  leurs  entendemens  &:  leurs 
plumes  en  la  vérité  , &c  les  empefeher 
de  tomber  en  aucun  errcur,ainfi  qu’il  a 
conduit  les  fainds  Apoftres  &:  Pro- 
phètes, efcriuans  les  liures  du  Vieil  èc 
du  Nouueau  Tcftamcnt.  Or  nous  ne 

pou- 
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polluons  auoir  aucune  afTeurancc  que 
l’Hfprit  de  Dieu  les  aitpcrpetuellemét 
efclairezpour  leurfaire  voir  la  vérité 
de  toutes  les  chofes  qu’ils  traittoyent. 

Ils  ne  le  prefument  point  eux-mermes; 

&:nul  que  ic  Içachc , ne  leur  a attribué 
cet  aduantage , fi  ce  n ’eft  peut  eftrc  ce 
gloflateur  du  decret,  *qui  veut  que*  Giopm 
nous  tenions  tous  les  elcripts  dçs  Peres  H*nîifjubï- 
iufques  au  dernier  iota  ; baft'ouéà  bon  tur  omnia 
droid  par  Alphôfc  de  Caftro 
cliior  Canus  * Tficologicns  Elpagnols^ 

Puis  donc  que  nous  ne  Ibmines 

1 } -ri  -11  Cajlr.  l.Uad- 

gez  de  croire  que  ce  qui  cït  ventabley,fr,-://i:r.c.7 
il  ell  tout  euident  que  nous  ne  poiuiôs  p.7i-edtt.re- 
m ne  deiions  croire  les  opinions  des  * 

Peres  iufqucsà  ce  que  noü»:  les  rcco>^7./»f.r/J^*/. 
gnoifiîons  véritables. Et  cela  ne  fc  pou- 
uant  recognoiftre  par  leur  fimple  au- 
thorité,  veu  qu’ils  cftoyent  hommes 
non  toufiours  continueileraent  infpi- 
rez  de  refpric  d’enhaut,  il  faut  bien  de 
nccelîité  que  nous  nous  fcruiôs  en  ce- 
fte  recherche  de  quelque  autre  addrcl- 
fc,  afçauoir  ou  de  l’Eicricure  ou  du  difi 
cours, ou  de  la  tradition,  ou  de  l’cnléi-  \ 

gnement  de  l’Eglife  prcfcnte,ou  de  tel- 
le autre  railon  qu’ils  auront  eux-  md- 
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mes  employée.  D où  s’enfuit  que  leurs 
iîmples  aflertions  ne  font  pas  fufïifan- 
tes  pour  fonder  vne  opinion.  Seuïe- 
• ment  nous  donnent-elles  quelque  pre- 
"iugc  pour  la  croire , la  grande  opinion 
'que  nous  auons  d’eux  nous  faifant  efti- 
mer  qu’ils  ne  l’auroycntpas  embraffee 
lî  élle  n’euft  efté  véritable.  Argument 
qui  n’eft  que  probable,  quand  l’autheur 
dont  il  s’agit  eft  purement  homme  ; & 
icioùileftqueftiondc  la  foi  , il  n’eft 
nullement  receuable  y puis  que  la  foi 
'doit  eftre  appuyée,  non  fur  des  proba- 
bilitez,mais  fur  dcsveritezneceflaires. 
iLes  Peres  font  femblables  aux  autres 
Dodeurs  en  ce  poind , qu’autant  vaut 
leur  dire  que  la  raifon  l’authorité  fur 

laquelle  ils  l’appuyent;  mais  ils  ont  ce- 
ci de  plus,que  leur  nom  nous  ouure  l’e- 
fprit  pour  confîdererlcur  raifon  atten- 
tiuement , n’eftant  pas  vray-femblablc 
que  des  hommes  fi  exccllcns  ayent  rie 
creu  de  faux.  Ainfi  es  fçicnces  humai- 
nes le  dire  d’vn  Ariftotc  eft  tout  autre- 
ment pefé  que  celui  de  quelque  autre 
Philofophc  de  moindre  valeur  j parce 
que  chacun  prciuge  ^ue  ce  grand 
admirable  efprirn’âura  rien  tenu  qui 

ne 
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ne  {pirconuenablc  à la  raiIbn.Mais  ce- 
la n’cft  qu’vn  prciugc.  Cat  fi  au  fonds 
il  le  trouiie  qu’il  en  foit  autrement,  Ibn 
auchorité  toute  nue  ne  pcrfuadc  rien, 

C’eft  ici  où  a lieu  ce  qu’il  dit  fi  lagemêt 
lui  mefme,^^  ceft  chofefainBe  depref^  ifhfttZe. 
ur  la  Vérité  à l' amitié  de  efui  que  ce  fit?.  SfTMF» 
Que  les  Peres  loy êc,fi  vous  voulez  , les 
Ariftotes  de  la  Philofbphie  Chrcftien- 
ne,il  cft  luftc  de  pefer  leurs  aduis  auec 
refped , & ne  prefumer  pas  aifcment 
que  des  perfonrfâges  dont  l’érudition 
la  fâindetc  cft  fi  célébré , ayent  eu 
des  opinions  fauflcs  ou  vaines', lùr  tout 
en  matières  d’importance.Mais  fi  faut- 
il  aulTi  fe  {buuenir  qu’ils  eftoyenthom- 
mcs,que  la  mémoire,  l’intelligence,  le 
iugeraent  leur  peut  auoir  mâque  quel- 
quesfois;  examiner  en  fuite  leurs  ef- 
crits  aux  principes  defquels  ils  tirent 
leurs  conclufions , &:  n’y  point  afleoir 
noftre  foi  iufques  à ce  que  nous  en 
voyons  la  verite'.Si  nous  parlions  d’au- 
tres perfonnes  que  des  Peres , ie  n’ad- 
ioufterois  rien  d’auantage,  ce  diftours 
monftrant , ce  me  lemble , clairement 
qu’ils  n’ont  pas  afiez  d’authorite  en  eux 
mefmes  pour  nous  obliger  à fuiurc  ne-  - 
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ceffairementlenrs  opinions.  Mais  .par- 
ce qu’il  cil  qucftion  dcccs  grands  nos 
tanc  honorez  en  l’Egliic  , afin  que  nul 
ne  nous  puifTc  accuièr'de  leur  vouloir 
rauir  quelque  partie  du  refpeâ:  que 
nous  leur  deuons  ; i eftime  neceïTaire 
d’examiner  cefte  matière  viï  peu  plus 
exadement  , &monftrerparlaconli- 
deratiô  de  la  chofe  mefme  qu’ils  n’ont 
pas  plus  d’authorite,nieneux-mcfmes, 
nienuers  nous, que  ce  que  nous  venons 
de  leur  en  attribuer. 


C H A P.  I L 

Raijon  II.  Que  les  Peres  tejmoigncnt  eux- 
me f mes  quil  ne  faut  j?as  les  croire  ah- 
Jolumenti  fur  leur  fimf  le  dire  , des 

chofes  qu  ils  mettent  en  auant  es  ma- 
tières de  Religion. 

NVl  ne  nous  fçauroit  mieux  ap- 
prendre quelle  eft  l’authorite  des 
clcrits  anciens  , que  les  Anciens  mef- 
‘ mes  qui  en  auoyent  par  toute  railbn 
meilleure  cognoilTancc  que  nous.  En- 
courons donc  les  telmoignages  qu’ils 

en 
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en  rendent,  & fi  nous  les  eftimons  au- 
tant que  nous  en  flufons  profcflion,re- 
uerons  leur  iugcracnt  en  cet  endroit, 
ne  leur  portans  ne  plus  ne  moins  de 
refpeâ:  que  ce  qu’ils  nous  en  deman- 
dent.^ Saihcb  Auguitin  la  première  lu- 
mière de  l’Eglife  Latine , eftant  entré 
^ en  centeftation  auec  S.  Hierorme  fur 


l’interpretation  ci  dcGus  mentionnée 
du  fécond  chapitre  de  l’Epillre  de  S. 
Paul  aux  Galates , fc  voyant  prelTé 
parfauthorité  de  fix  ou  fept  eferiuains 
Grecs  que  l’autre  lui  oppofoit, pour  s’en  * 


défendre  il  lui’propofe  l’eftat  qu’il  fai-  , 
foît  de  toute  celle  Ibrte  d’elcrits.  t '/’a- 

1 1 N f / • f ax 

uou'é(üic-i\]  a ta.  charité  qu'il  n'y  a que  les  TsTi^f^ 
k feuls  Hures  des  Eferitures  auiourd'bwv  appel-PE5îEîlÉL 

I ^ •/’/  ,'  ihtirep.  Hii 

lez  Canoniques^  aufcfuds  t aye  appris  de  de-  rôn.yy.  i-,zf 
ferer  cefte  reuerence  dr  cet  honneur  de  * 

re  très  fermement  que  ml  de  leurs  Autheurs  fgor  carî^^ti 
naît  commis  aucun  erreur  en  les  eferiuant.  ïôlis  ds 
^ s il  s'y  rencontre  quelque  chofe  quifem-  ii 


, Canonkiap 

pellantur,didici  hiic  timorem,nonorémque  déferré,  vtnulluni  co-' 
rum  au<^turein  feribendo aliguid  err^flefirmiffime  çredam.Ar  fia- 


3°  4 . 'Vrai  njp.ge 

mihi  vel  per  contraire  à.  la  vérité , ce  ejue  te  fais  en  re 

illos  suu\L-cas  eji  de  tenir  pour  tout  djfeuré^ou  cjue  mon 

ws  ve"°rü-  corre6iyOU  cfue  hnterpretc  n’a 

babjh  ratio-  pos  comprü  les  mot  S de  torigwal-)Ou  quei'aj . 

ne , qu  oïl  a a bien  entendre  les (icnslMati  quant 

veto  non  ■'  /-  ^ 

abborreat,  t^ttx  autres  ejcrtuains  ^ pour  Jt  granv^  tfue 

periuadere  pujjfe  ejire  OU  leur fainSlet  c ou  leur  doeirtne^ 

?Te*c  te?  mi  forte  que  te  n’ejiime  pas  ce  que  t’y 

frater,  icmi-  frouue  Véritable-,  pource  qu’ils  l’auront  din(i 

îirt?**^exflH-  ^^tiu-,mais  bien  pourc^  quils  auront  feeu  me 

ino;  prorius  perfuadcr  oupaV  Us  fujdtts  Autheurs  Cano- 

r arbbior°  quelque  raifon probable , qu’il 

fie  legi  H-  'tteji pas  ejlotgné  de  U ventéjEt  nefitmepas^ 
bros  tiios , jrere,que  tu  fois  d vne  autre  opinion, ne 

me  figurer  que  tu  vueilles  qu’on  U- 
vel.  A^oiïoife  tes  Hures  comme  ceux  des  Prophètes  A - 
c?*on'i  </<?»/// pas  permis  de  douter 

Jyis  , <iuoéJes  Bferituresypuis  qu’elles  font  exemptes  de 

Etpiiîsaprcs  ayant  oppofe 

Stare  nefa- aUthotitCZ  à Cclle  qu’allc- 

riumeft.  giioic  S-Hicrofrae , il  adioLiftc , \ Bien 
■\  li  ihid.  qu'à^vrai  direil  ny  At  que  les  feules  Eferi- 
fo‘i7iZ  iy  Canoniques  j aufqueUes  {comme  ie  di- 
Quamqua,  fois  cidcuant)  iedoiueceHeingenuéferuitu- 
tenir  pour  certain  que  les  autheurs  d i- . 

Sé^iptum  Canonicis  banc  ingenuam  debeam  ferurtutemi  qua  eas  * 
rtaièquar.vtconfcriptores  earum  mhihn  cis  orantno errafl'e>’ 
mhil  fallacicer  pofinfie  non  dubitem. 

eeües 
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rèHes  ny  ùnt  aucunement  erre , n'y  ont  rien 
mis  <'te  trompeux.  Ce  faind  homirse  a e- 
ftini J cct  aduis  ii  important,  qu’ii  a bic 
daigne  nous  le  répéter  encore  en  vu 
autre  lieu  ; ie  iupplie  le  Ledeur  de 
trouLicT  bon  qüc  id  1 employé  ici  tout 
du  long;.  * £htanta  cefie  forte  de  lettres 
(dit-il)  içauoir  ces  hures  que  nous  el-pj., 
criuons , non  aucc  authorite  de  com-  ge- 
mander,  mais  auc^  dclTeindenoùs  e- 
xcrccr  pour, profiter  .i  il  les  faut  lire  non  crçàzdi  ne- 
^ôur  y adiouflerfoi  de  necejjîté-,  mais  pour  en 
inger  en  liberté.  Et  toutes  fois  afin  de  donner 
iteu  à tels  efcritSyét  nofièr  à ceux  qui  uien- 
iroyent  apres  le  très- 'utile  traUatl  de  U Un-  itrmrercluî 
gue  dr  de  la  plume  à trait  ter  d*  manier  les  femrr-iti« 
que  fions  diffciksy  l'on  a diflingué  d'auec  les  ,\ieret^pi 
Itures  de  ceux  qui  font  venus  du  depuis  />;e»’ftEris  ad'drf- 
cellence  de  f authorite  canonique  du  Fiel 
du  Nouueau  TeHamenty  laquelle  ayant  eféàmiiisn^y 
confirmes  es  temps  des  ApoHres , a eUé par 

/ . > , , , ftylifdubcr- 

nimus  labor,  diftinftaeft  à pofteriorum  fibris  excellEntia  Canoni- 
«auftoritatis  veteris  & novi  Icftamenti,  quæ  Apollolorum  con- 
firmara  temporibUs  per  fuccerfîôneJ>EpiJtoporun;,8£  propagationes 
Eedefiarum,  canquam  in  ftde  quadam  llibfimiliter  côftituta  elhcui 
ferviat  omnis  Bdelis,&  plus  intelled:iis.  loi  nquidreluc  abfiirdum 
moverit  non  Hcet  dicere,  Audor  huius  libri  non  tenuit  veritatemî 
fed  aut  codex  niendoius  elt,aüt  interpres  cnauir.aut  ti;  non  intdli- 
gis.  In  opufeulis autein  pofteriorum  ,qu£libris  innumerabiiibui| 

• f 
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continétur , ifS  Enefques  qui  leur  ont fuccedé^é"  Us  EgÜ- 

: ^ T * *%  t • ri 


lcd  nulle  fesauien  ont  elle  proui^nees , comme  placée 

iHodoilli'fa--'-  ^ • : r à>  ^ , r ^ 


mwfiVaf  throne , pour  y eflre  adoree  & 

Ononicarû firuic  de  tout  fidele  & religieux  entende- 
Scripturarû  ;>//  rencontre  chefequi  nous 

llzqu^uT>  trouble  & npm  femble  abfurde  il  ne  faut 
pQÎ„i  giijre  que  tAutheur  du  Hure  n'a  pat 


bmcurnquf  bien  que  l'exemplaire  efi 

Ai  . * ' ^ , Êw 


eomm  invi.  , , 

nitiir  eadsn  malcorreB>ouque  l tnterpreteafatUtyOuque 
tamw  til  ntntens  pas  U fin^Et  quant  aux  œtmres 

fmpar  auôo  de  ccux  qui  font  venus  depuis , contenus  en 

• -T-^ ^ 9 • 


■ ! J / 

ritas.  itaoue  ^fffgrs  liurcs (àns nombre , mats  non  aucune- 

jn  ci*7nj^  . ^ _.Æ r. J.» 


îonepH^  ment  égalez,  a cefte  excellence  très facree des 

pterca  dillô  ^fritures  Canoniques , on  y peut  bien  trou-  y| 

?urdv^^~  qftclquesfôU  vne  mefme  vérité  y mais 

qma  nou"^;  non  iamais  vne  escale  authorité.  Partanty 
üitta  lunf  ^ ^ ~ . I /* 


jnfiin^fur,  „ • * •'  ..  w •./  / 

tîïpêïriîE?  qut  y font  dttesycontratris  a U vente  par fau- 
rum  ibi  HiT  gg  fulement  de  Us  auoir  bien  entendues  ; fi 
a^d’tphTe*.  eH  eequetoufioursUiugement  en  demeure 
iudicium . ^Iffg  nu  loueur  à t auditeur  pour  approu- 

m obaquîd  «"  " î»»  biiftùrt , & metter  ce  <jià  lui 
placuerit , fimhlera  mauuésef  Si  donc  toutes  telles  cho~ 
bel  qi™d  S'  garanties , ou  par  vne  raifon  cer- 

fenderit  ; Ôc  i -.i  y-x  • 

jdeo  cuntta  eiufmodi,  niü  vel  certa  ratione,vel  ex  illa  Canemca  au- 

ftoriiatc  defe  ndantur.  vt  detngnftretur  fiveomnirioita  eflc,fivo  fîc- 
Ù potuiflc,  quod  vel  difputat'ur  ibi  eft»  vel  narratum,  ficuidi- 

tainey 


combien  que  par  fois  hn  eHtme  les  chofis 
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taifteiûupar  tâuihoritécanomauedes  Efcrû  . 

. P iplicucnc# 

turc  s, en  ntmstrant  que  ce  que  Ion  y a rue  on-  aut  credere 

té  ou  dtjputéeH  en  effeÛ,  ou  que  du  moins  il  voluerit,  no 

*yeu  efiret  celui  qui  les  reiettera  ou  ne  vou~ 

dru  y âdioufter foi , n*  en  fera  f/es  repris  four 

•ff/tfjlufques  icy  S.Auguftin  prononçât  • 

clairement  ici  & en  plulîeurs"  autres 

lieux  qu’il  (eroit  trop  long  de  del'crire 

que  les  opinions  auancees  par  les  Pe-  ni.f.iôu%\ 

rcs  en  leurs  eferits  font  fondées , non 

fur  leur  authorité , mais  fur  leurs  rai-  trem.iiJr^ 

ibnsm’obligent  noftre  croyance,qu’em/^* 

tant  qu’elles  font  conformes  ou  à 

#‘  criture  ou  à la  railbn , & doiuent  eftrc^»’««»».c.  3».' 

exanainees  par  l’vnc  & l’autre 

r . 1 r Udft.contr. 

icntimens  de  pcrignnes  qui  peuuenro  du«c.  ;•  /•  J, 
s’eftre  trompez./  Dont  s’enfuit  claire- 
ment  que  la  méthode  que  1 ontiet  au-  c.Ue  ««>.^ 
iourd’hui  ne  (lilfit  pas  pour  demôftretiï''"‘^-^‘-^  i* 
la  vérité.  Car  nous  fommes  en  doute^X^ 
d’vne  opinion  ou  du  Icns  d’vn  pairage«»*^/»^/4». 
del’Efcriture.'  On  allégué  la  delTus  le 
fentiment  dVn  Pere  au  rebours  de  ce  iw. 
que  veut  ici  S.Auguftin , que  l’on  exa- 
mine les  Peres'par  l’Elcriturc , & non 
l’Efcriture  par  les  Perps/ Certes  félon 
le  iugement  de  ce  Saiildje  Proteftant 
quand  bien  l’opinion  alléguée  d’vn 

f % 
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Pcre  cotre  lui  feroit  auHi  formelle  que 
Tvn  des  Canons  du  Concile  de  Treiv- 
ccinc  méritera  {las  d’eftre  repris, s’il  ref- 
- pond  qu’il  ii’y  peut  adioulter  de  foi, 
qu’on  ne  l’ait  premier  garantie  ou  par  - 
",  Vncraifon  certaine , ou  par  rauthè)ricé' 
des  lettres  Canoniques,  &;  qu’alors,  &c 
. ■ non  pluft  oft,il  fera  tout  preft  de  la  croi- 
• rb.A  ce  conte  il  faudra  alléguer  nonlcs 
non-i«,mais  lesraifons  des  liures;  pefer 
non  la  qualité  de  leurs  authcurs,mais  la 
--  .folidicedcleurspreuues;  côfidercr  ce 
que  l’on  nous  donne , non  le  vifage  ou 
la  main  de  celui  qui  le  nous  donne;  ra-  % 
mener  en  fomme  la  difpurc  des  per- 
fonnes  aux  chofesjEt'S.Hierolme  Sem- 
ble approuuer  que  l’on  en  vfe  ainli;  ef- 
nUr.ctmm.  CH  laprcfacc  de  fon  fécond cq- 

2.  ÿ«4m^mentaire  fur  Oièc;  Alors  (dit  il,c’cfl:  af- 
puoir  quand  les  Aiitheurs  des  liurcs 
Tüiu  li.ie  iont  vnc  fois  dccedcz}  l’on  iuge  de  leurs 
nommu  ûi  fjj>r  tt  s tant  feulement  fans  confiderer  U dï~ 
ft  iilcllut  de  leurs  noms.Ctluiquiles  veut.lirene 

in^tniai  ne  regarde  j)OS  de  ejim  eft  ce  e^uHl  lit , maü  ifuel 
qui  i'itutü  defrfûtt  fu^fefue,  fait  Ukfott  Colonnel  é* 
crt,  cui^yxcc^Se/gncurftt ^Idat  feruiteurfott tfkfl ' 
quo!?  Ucr  /'  en  l'efear/atrou  en  la  foye  ^fêiten  vn  gros 
tu»  cit,  chetif  hureautil fera  utgCymn félon  la  di~ 

uerfite  ' 

t I 

' ‘ ■ ••  I 
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nerfitè  de  [es  honneurs , muis  félon  le  mérité  /îtEpifcop*,  • 
de  [es  ouurages-W  parle  ou  du  droic  ou  du  vjc  üe  lai- 
fiiidjil  entend  ou  que  Ton  en  doit  ainli 
vfer , ou  fimplcmenr  que  1 on  en  vie  nus, miles  aç 
ainfi.  ■'S’il  faut  prendre  fes  paroles  en  la  ^eruits,aunn 

première  forte , il  ofte  clairement  tou-  rori^o , aut 
teautlioritc  aux  noms  des  efcriiiains, 

&:  veut  que  l’on  ne  confidere  que  laEi—nSS 
qualité  ^e  leurs  Hures, c’eft  à dire  leurs 
raifons  & leurs  dilcours.Si  on  l’entend 
cilla  fécondé  forte,  il  fcmble  que  le  ubïruï;' 
feus  en  fera  faux,  eftant  euident  que 
d’ordinaire  le  monde  s’arrefte  plus  aux 
' tikres  des  liuçcs  qu’aux  chofes  qui  y • 
font  contenues.  J Mais  quand  mefmcs 
on  le  prendra  ainfi,tou(iour5  eft-il  aife 
a iuger  que  Sainct  Hierofrne  upprouue 
ccîfe  façon, puis  que  l’allcguant  il  ne  la  » 
biafme  point.  Si  tu  veux  donc  t’en  te^  . " . 
hir  àfon iugcmcnt,Iai{rc  moilàlesnos*  , ’ 
d’Auguftin  &;  de  Hierolmc  , de  Chry^ 
gliome  &:  de  Cyrille  ; que'lc  rocquet 
du  premier, (3^  la  ckiire  du  fecond,&ie 
manteau  Patriarchal  des  deux  Hiiiians 
foit  mis  à part  pour  ce  coup/  Regarde 
ce  qu’ils  difont  & non  eé  qu’ils  ont  c-^ 
ftci  le  fonds  6c  la  raifbn  de  leur  opi- 
nionjnonla  dignitç  de  leurs  perfomics. 


irj%  Vu  •vrai  vjdge 
Ccquimcfaiceftonncr  que  quelques 
DuPciton  vns  des  plus  verfez  en  Tantiquite  s’a- 
Aut^z*  ^ enfler  leurs  liures  de  périodes 

587.*^  ’ **’ déclamatoires  à la  loiiange  des  Au- 
theurs  qu’ils  produilènti  iufques  à nous 
raconter  la  rroblelTe  de  leur  extradion,^ 
le  bon  heur  de  leur  éducation, la  beau- 
. te  de  leur  c{prit,rcclat  de  leur  fiege,& 
’la  grandeur  de  leur  condicion.JSi  iccla 
* eft  conuenablc  aux  préceptes  de  la 

, ' Rhetorique,ic  n’en  dis  rien. Bifcnpuis- 
affeurer  ce  me  femble  qu’il  s’accor- 
de aflez  mal  aucc  le  dire  de  S.i  Hierof- 
- - me,  n’a  gueres  rapporte^  Mais  voyons  . 
' encore  en  d’autres  lieux  plus  exprès, 

^ . quel  a efte  iùr  ce  fuiet  te  fentiment  de 
ce  grand  Ariftarque  de  l’Antiquité.  le 
^fiier.Ep.6tJÇ^y  cfcriuant  à Théophile  Pa- 
md  Theoph.  criatche  d’Alexandrie)  <jue  te  mets  les 

autre  rang  cjue  tous  les  au^ 

Sc  omczh-  très  efcriuahs  ipour  ceux  Ik,  qu'ils  dtfe"^ 
ter  habere  p^ufioHrs  VTAt  : pour  ceux  ci,  qutls  errent  en  ' 

Apoftolos;  ■'  I ' , / 

aliter  reli.  qudques  endrotts  (omme  hommet  qu  ils  e- 
quos  Jl$yent.Voi\\ioit~i\  plus  clairement  nous 
femper  vtra  cxpomer  çc  quc  nous  allions  ci  deuat? 
dicere:  iftos  Et  en  l’Epift:re'é5.ayât  parle  des  erreurs 

vt  hominlt  * DUutres  ( dit-ilj  tant  Grecs 

errare,  * Errauerunr  in 

que 


I 


"m. 
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^ue  Litius  hntâujp  erré  ert  U foi  ; é*  n'efuç.  alii,tar» 
^as  hefom  d'en  aUeguer  les  noms  pour  »c^Gr»ci  ,qu5 
fembler  defeadre  Ongene  par  l'erreur 
trui  plujlofi  <juepar(on  mertte  proprèXLovci-z^Ks.  dt  pro- 
meut doue  sV  peut  on  fier  ians  exami-^^"^^ 
mer  leurs  opinions  par  leurs  raiions?  Et,nar  eu  non 
vn  peu  apres,  le  lirai  l'(dic-il)  Orirene 

i.  ^ ‘ ' Y , icd  aliorum 

mejme façon  ejue  lesautres\  parce  qu  il  a er  crore  defé-* 
re  comme  eux.  Et  ailleurs  parlant  en'^^re. 
general  des  cfcriuains'Ecclcfîaftiqucs,l^'‘[^’'^çg^^ 


de  ceux  qu’auiourd’liui  nous  appelions  vt  carr^ros. 
Pères  &:  des  fautes  5c  erreurs  qui  ^1“ 

trouuent  en  leurs  liures;  llfe peut  fatreien. 
Càiz-i\)  ou  au  ils  ayent  fimplement  erré , ou 

qu  ils  ayent  efcrtt  en  autre  jens , ou  que  leurs  ruHTt.%^. 

‘ FTcrï 


eferits  ayent  peu  à peu  ejlé  corrompus  par  les^^^ 
copiées  ignoras , ou  bien  certes  auant  Unaif)^^^  ^v”~yel 
fanee  d'Arius , le  démon  meridionel , ils  ont‘^mŸ\\c\tzt 
proféré  certaines  cho(es  innocemmet  dr  fen- 

fprendre  autrement  garde  telles  queües  nei'u  icrtpfe- 
ieuuent  efchtuer'la  calomnie  des  peruers.  - 

v%  rc  - • orariis 

Paflage  excellent  & qui  contient  vncTïïis 


itnpe 
eoruin 


ljrieue,mais  claire  5c  forte  iuftification  >auiatitn 

1 , , 1 1 icrjpta  cor- 

de  la  plus  grande  part  de  ce  que  nous;up[a  17nt  _ 

* vei  cerre  at^ 

tequana  in  Alcxandru  quafî  dxmonium  meridianum  Anus  na/c^- 
retur  y innocenter  qua?dam  & minus  cautèloquutffunc  , & quar 
non  polKnc  peruedbrum  hominum  caiumniam  declinare. 

f 4. 


/ 
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iSo  Du  'vrai  'vjàge 

• allons  iufques  ici  déduit  en  ce  traitt^, 

- ’ Penfez  maintenant  auec  quelle  circôf- 
pcdiÔ  il  faut  lire  &:  pefcrces  Autheiirs; 
fluec  combien  de  loin  il  faut  examiner 
en  leurs  liures  s’il  n’y  a point  ou  de  fau- 
' te  en  l’ElcriturCjOU  d’obfcurite  en  l’ex- 
prelîion , ou  de  négligence  en  la  con- 
* ccption,  ou  d’erreur  finalement  en  la 

propofition.En  vn’ autre  lieu  ayantrap- 
porte  les  opinions  de  diucrs  Autheurs 
' fur  vne  queftion  qu’on  lui  auoit  faite, a- 
fin  que  l’on  en  choifift  la  meilleure; 

^ faut  pas  (adioufte-il)  a U façon 

frkMüiitzdes  difçiples  de  Pyt  h agoras , pefer  l'opinion  » 
P^thagoræ  pretugee  de fon  Doreur , mais  ' bien  U raifon 

prSudicata  la  docfrine p garantilTent 

Dodoris  O- clairement  le  fcns  que  nous  auoiis  don- 

Iri  °/11o  en  la  préfacé  fur  le 

pondcranda  Iccond  Commentaire  d’Ofee.  Puis  il 
-L  J adioufte  en  fuite,  Mon  deffein  efh  de  lire 

*Id.tbfd.  p.  •-/  r „ I * / /î  J 

*^07  B Tvicu  les  AncteSyd eiprenuer  chaque cho’ey  & rete- 
prop.'lîturft  ce  cjui  e(l  bon  , fans  me  départir  de  la  foi 
^egere,^  prS-  l'Eglfe  CathoUefue^,  félon  la  reigle  qu’il 
^refiuguis.  nous  baille  en  fon  Epiftreyé.t-^^-  lireO- 
"^fff.^^rigene.TertuyUniNêuatian^ArnobeyApo/li- 

à 6 .C  Ecclc-nard,cf  cjuelques autresEferiuains  Ecclefa- 
lî*  Cnholi-  * 

CK  non  receJere.  f ld.Ep.76.ad  Traa<ptil.T.z.p.a^%.B.  Ego  Ofige- 
ncin  propur  uudtuonein  üc  iacer4um  legeodû  arbitror  t^uomodo 

\ 
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:.  / des  Peres»  ' i8i  - ^ 

ftiques , tAnt  Grecs  que  LAtins\  mais  en  forte  Tertullianor 

que  nom  choijijjtons  ce  qu'tls  ont  de  bon , ô" 

nom  donnions  garde  du  contraire,  félon  l A~  * 

polhe  qui  dit,  Efpreuuez.  toutes  chofes,rete-  r.um,  & no- 

nez,  ce  qui  e(î  bon-  Il  en  vfcà  cous  propos 

ainlijcenfurant  auec  vue  grande  liber- tores  G %- 

té  les  opinions  & expofîcions  de  ceux'^"’^  paufer, 

qui  rauoycnt  précédé.  Il  dit  franche-  ^oV»"eo% 

mène  le  iugenvsnt  qu’il  fait  de  chacun  'ûciig.«iius, 

deux  Cyprian  n'a  guer  es  touché 

t Eferiture  que  Victor  in  ne  peut 

ce  qu’tl concotti  que  Lactance  ne  confirmer 

ri  ' n ‘‘  , - I ; Z7  omnu 

pm Jt  bien  nojtre  religion  comme ü deitriiia  ^\qoxw  ; 

, celle  des  autres',  qu  Arnobe  e(î  inegaldfcon 

fos,  «jrtrop  abondanti  que  S.HiUf/e  efl  en  * f^,!r,ep  'i  ?. 

fié  df  embrouillé  en  de  longues  périodes,  le  A . 

if alléguerai  point  ici  ce  qu’il  dit 

rigciie,deThcodorejd’Apoliinarjs>dcs  crunus  de 

Chiliaiî:es,&  d’autresjdont  il  eft  enne-  Scriptunsdi 

• 1 « / 3 I 1 ■>  • ' iiii)is  neyjiia- 

mi  dcclare , & qii  il  chalcie  tresaipre-  tjujm  iiiTcr- 
ment  par  tout  ou  il  les  rencontre,  bien  ^ 

qu’il  a'diiou'e  lui  niefnie  que  c’eftoyent  uuTcyno 
de  très  grands  efprics , difaht  mdh  runaU'S  > t> 
d Origenç  le  plus  dangereux  de  cous,|JJ 


iiirelJigit  c- 
qui  non 

pacciî.  1,3- 


ftanrius  vwnamîani  noftra  conürmarepotuilîcCquàiii  t.icue  aheriS 
ddtrt;xi^Arnobiiis  iiiarqualis  nunin»  clt,c^c  aUüji  operisim  pîîr^ 
ticioiic  conlurusîSaûCtüs  Hibrius  Gallicano  coth(.\r.i  ■ artollitutJS? 
Jutijj'is jnte;-dunj periodis lavolmiur^iS: à ledioije 
tfijjyi  prucul  eljt. 
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^ Du  vrai  vfage 

t uierou.  qu’il  t <*  ^ftâ  Us  igHorans  quî  puijfent 

apres  les  K^pojires  le  CHaI- 

' Qu«m  {ôà-ftre  àes  Eglifes.  Mais  pour  ne  m’arrefter 

ÿin:m)  poft  qu’à  ccLix  clont  les  noms  n’ont  iamais 

Eedefiarum  clecncz  Cil  1 Eglilc , voyez  comme 

maglftru  ue-  il  VOUS  accômode  Vil  Rhæticius  d’Aii- 

^rituf  Te-  autkeur  Ecclc/îaftiquc  îl y a vne 

_gat;  inJîntüiechoÇesenfes  commentaires  (dit- 

«i^M4reT  tn'ont  fimbU  baffes ^ dr  rampantes- 

f.ni.c.  Iii- 1 Et  vn  peu  apres  : llfemble  auoirfi  ma»^ 

numerabilia  fiai fè  Opinion  des  autres  aue  de  croire  ûu*i( 
fuht,  quæin  ’f.  ‘ • /r  • ' i r 

illiu*  mihi  A ^rouuera  aucun  qm  putjje  tuger  de  (es 

Commeta-  fautes A\  rciettc  leurs  opinions  &:  expo-  ' 

Etions  auecla  mefme  liberté  ; par  fois 

' t ibii.D.  nierme  non  fans  quelque  brocard  alTez 

vldetarexi^  piquant.il  louftiét  la  vérité  Hebraique 
ftiraaflè  de  du  Vieil  Teftameiit,& acGufc  laverfîo 
esteris  yo.  dVne  infîifk'c  de  fautes,  contre 

de  dus  erro^  Ic  fcntiment  prcfqucs  vniucrfel  &:  des 
ribus  iudi-  plus  anciens , & de  la  pluspart  encores 
de  ceux  de  fon  Eecle  qui  la  tenoyent 
*mer.  pj-<e- pour  vne  picce  diuine.  *11  fe  moque 
TdD'!pdT]  l’opinion  qif  ils  auoyent  que  ces  In- 

p.i^.5.NeI- tcrpretes,feparez  en  feptante  cellules, 
^‘®^”^-eufrenc  efte  infpirez  d’enhaut  en  la 
ftp^rra^nta^tranfiation  de  la  Bible,  f ^^ilsdemeu- 

feJluîasAîe-  ^ 

jcandri  e meudacio  fuo  exftrUKeric.  f /d.7'#m.4.  f.971.  B.  Comm. 

10.  f»  £-:^ch,  Habkentque  in  feptuaginta  celiulis  Alexandrini 

reni 
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rent  à U bonne  heure  (dit- il  parlant  de  les  phari,ne  ve-* 

en  aïeux  par  moquerie)  ès  cetluUs  du  Pha-  «a  perdant 

re  d' Alexandrie yde  peur  de  perdre  les  voiles  J fun^ûï- 

de  leurs  vatjpaux , ou  de  fouJpirerU  perte  de  trimcnta  fu- 

leurs  cordazes.  Pour  leurs  expolicidns,  il 

les  rebute  ouuertcmcnt, quand  elles  ne p j4^  c.i. 

lui  plaifcut  pas.  Ainfîrcprent-il  l’expo- 

ficion  que  la  plus  part  des  autres  Peres  nigModu  * 

ftonnoyent  au  mot  Ifraël*,  dilans  qu’il  auctorltaris 

lignifie  vn  kowif^e  voyant  Dieu  : t & 

^ue  ceux  efui  {entendent  ainjî  foyent  d'vne  iprorum  vm 

grande  authorité  ér  éloquence , que  leur  ^uî, 

{mbre  (dit-il j nous  opprime , fiejî  ce  que^  liraelvirum, 

dm  aimons  mieux  fiuure  l' authorité  del'E- 

friture  & de  {Ange  dtde  Dieu  qui  le  nom-  tranftulerût, 

^a  jfrdélique^d’ aucune  éloquence  feculiere 

four  fi  grande  qu'elle  put^  eftre.  Et  eu  l’E-  A^ïgeli^,^^vd 

piftre  146.au  Pape  Damafe  il  dit,  ^ que  *1“^  'P- 

cjuelques  vns  ne  confideranspxe  le  texte  ejli- 

ment  auec  plus  de fuperftition  que  de  vérité  y dôriratedu- 

aue  le  commencement  du  Pfèaume  /ca.Eru  - 
^ cuiuilibetc- 

Umt  cor  meum  verbum  bonum^  Mon  cœur  loquéti*  fj- 
e defgorgé  vne  bonne  parole  i ejl  dit  en  la  ^ ^ 
perfonneduPere  : Et  cependant  la  plus-^^jo’JJJV.5! 
part  de  ceux  qui  viuoyent  du  temps  f >cct 

d’Arius  & vn  peu  au  deflbus  , le  pren- 
nencainfi.  Lesmefmes  tiennentquafigis,  quave- 
tous  qu’ Adam  fut  enterre  fur  la  monta-  ^Jerâce*^* 
UunPiàlini,exPaitjris  perronaarbitreutur  hoc  inteiiigt. 
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gnc  de  Caliiairc  au  mcrnic  lieu  où  a e- 
itc  crucifie  le  Seigneur  Id'us.S.Hierol- 
iHier.inioc.  mc  f rcicttc  Celle  opiiiioii  , voire  qui 
Tdp  ^ii.D.  cll,il  s’en  moque  lans  aucun  feru- 
comfn.4.  pule^  Quelques  vns  des  mefiTies  An- 
^ ciens  par  vue  pieufe  afrcclion  enuers  S. 
* /jUttr.tn  Pierre  dilbyent  * qu’il  n’auoit  pas  re- 
Dieu, mais  l’homme,  6c  que  le  Icns 
lou.  ’ des  paroles  de  Ton  abnégation  elt,  le^ 
■fhitr.  Corn,  if,  coqtjoù  point  homme  ,#Étr  te  feai  cluHI  % 

4- in  /Mufth.  / . - * - M 


in  I 26,71.  J 


Dteu.  L^aduifé  LeBeur  (die  la  dclTus  S. 


’É. 

Tîu, 


Hierolhic)  t comprendra  aj/ez,  combien 


Iriuolum  (î 


4^  J f#>/4  eft  friuole  de  rendre  le  Seigneur  coulp^ 


priuiciis  le-  ble  de  menfonge  pour  exeufer  jon  Apofl^ 
fi PiiCYre  ne  l a Point  renié , refie  don? 

gitjfi'ddcu-  ' . * . 1/  • r-  -% 

tiuiit  Aindîn  cfuele  Seigneur att  mentt’,ejuana$l lut  dit iEn 
ium,  vt  Dell  rycYtte  te  te  dté,,(^cti\  reprends.  Anibroi-  • 

iiîtJ.iCii  rcû  r it.  \ r*  \ \ ' 


fauânt,€^r.  melme  liberté,  qui  prenoit 


♦ .<Lc$wni.  le  Gog  dont  il  cll  parle  en  Ezechicl, 


^ *”^^7  p^’tir  la  nation  des  Goths  ; 6c  les  Peres 


tb.  it  f'rarfr,..  _ ^ 

9 -4,  qui  pour  le  donner  beau  icuen  leurs  al- 
1 Wr>.br.Lz  i^-trorics  prenovcncBofra  cnEfaïenour 

Ueju^.îGta  \ - > 

de  la  chair y0.u  lieu  qu  il  lignikic  vneforte- 
rcjfe.  le  pourrois  en  alléguer  pluiicurs 
aurres  traids  fcmblablcs.  Mais  ce  petit 


H r in 


i'on:}tï 


emi.  cft;haiitillon  fiiffira.  Car  qui  ne  voit  a- 


4-}jzt>y^.  près  cela  que  ces  Sainbts  n’ont  pas  te- 
nu les  Pères  qui  les  auôycnt  précédez 
■ . - . pour 


i l:  , CiOOgli 
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|)oiir  iiiges  qu  arbitres  des  opinions  de 
i’£glirc?Q^ils  iVont  pas  rcccu  leurs  dc- 
poiitions  comme  oracles , mais  fc  font 
referuez  le  droit  que  S.  Aiiguftin  nous 
dône  à tous  de  les  examiner  par  1a  rai- 
fon  &c  par  l’Hfcritiire.  Et  ne  faut  point 
’ s’arrcfteràce  que  S.Hicrofme  femble 
en  quelque  endroit  excepter  les  œu- 
^cs  d’Athanafc  de  S.  Hilaire  de  ce 
Nombre, quand  il  ordonne  à L^ta,  que 
Paula  fa  fille  coure  afrcuremenr,&:  d’vn 
pied  ferme  par  les  Epirtres  de.l’vn  & 
fes  liures  de  rautre  ; ^^elle fe.plaifi  en 
tis  ejprtts  (dit*il)  puis  qu'e»  leurs  hures  la 
’^et;é  de  U foi  ne  chancelle  point.  Et  pour  lei 
'Tuf  res  quelle  les  lifè,mals  plujlofi  poitr  les  iu- 
, ger^que pour  les fuiure.C^Lr  premièrement 
quand  bien  il  y auroit  quelque  eferit  de 
Pere  qui  ne  continll  aucun  erreur  (co- 
rne il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’y  en  ait 
beaucoup  de  tels)  cela  n’induit  pas  que 
l’aurhonte  en  foit  infaillible.  Combien 
y a-il  de  liures  modernes  de  mefme 
nature , efquels  ni  l’vn  ni,  l’autre  parti 
ne  remarque  aucun  erreur  en  la  foi? 
Qm  voudroit  neantmoins  conclurre 
de  là  que  nous  les  douions  prédre  pour 
nos  iuges  en  la  foi  ? On  y crouue  bien 


Lxt. 

6o.D.Il!oru 
tradaTibus  , 
illorum  de- 
Icdetur  io- 
geniis  , în 
qiîovû  libris 
pietas  fidei 
nô  vîcilîar. 
Cær«ros  fîc 
legatjVtma- 
gis  iodioerj 
quàm  /e- 
quatur. 


z$(f  Du  'vrai  vfa^e 

(difbit  S. Auguftin  ci  deffus)  vnc  mci*- 
me  vérité  , mais  non  ianaais  vnc  égale 
àuchorité  qu’es  liuresGanoniques.Puis 
Bar.  jtnnai.  apFcs  Ic  Cardinal  Baron ius  nous  adui- 
^ dernier  dire  de  S.  Hierolmc 
Æ.  ne  doitèftre  entendu  que  de  la  doctri- 

ne de  la  lainCte  T rinité , fur  laquelle  il 
y auoit  lors  de  grandes  diïjautcs  entre 
les  Catholiques  & les  Arriens  , parce 
qu’en  le  prenant  gcneralcmctil  (c  tfou 
ucroit  faux  en  S.Hilaire  qui  chancelle 
en  certains  endroits , comme  nous  le 
verrons  ci  defTous.  En  fin  quand  bien 
chap.4.  S.Hierofme  l’auroit  entendu  générale- 
ment (comme  fon  exprefiion  le  Icm- 
blc  porter)  il  peut  ici  lui  eftrc  arriué  ce 
qu’il  dit  & remarque  élire  fbuuét  arri- 
ué  aux  autres  , afçauoir  de  le  tromper 
en  Ibn  iugement.  Car  il  ne  faut  pas  e- 
’ ftimer  qu’il  vueille  que  nous  ayons  vne 
plus  grande  opinion  de  lui , qu’il  ne  l’a 
eue  des  autres.S.  Auguftin  difoit  ci  deP 
lus  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’il  en  lift  au- 
tre iugement.  Nous  pouuons  en  lèure- 
ténous  ranger  à Ibn  aduis,&  tenirpour 
tout  certain  que  Saind  Hieroline  n’a 
iamais  eu  intention  que  nous  tinlïions 
fes  aduis  pour  iugemons  infaillibles j 
' mais 


i-'"' 
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mais  que  pluftoft  il  veut  que  nous  lifîôs 
& coniidenons  fes  elcrits  ainlî  qu  il  a 
fait  ceux  des  autres.  Q^e  fi  nous  n’en  in  ^bac, 
voulons  croire  S.Aueultin,  au  moins  c 

,,  r r:  Si  quis  ;iute 

1 en  croirons  nous  lui  mefme.  En  ’lon  his  (àgacio- 

fécond  commentaire  furHabacuc,  t 

• » /J'  -ix  •.  • I-  I'  • r repcreritjilJi 

VôlUt  (clit-il)  ce  que  t at  dtt  brtefuement.  ,t,agis  expia 
U quelquvn  trouuechefes  mieux  recerchees  nationî  prç- 
veriubUsyadiouflez.  fluftofi  foi  À fon 
expofitton.'Et  fur  Sophonic  tQut  de mef- 
mes;  âmm  dit  ce  que  dejfus  au  mieux  f^.inSoph.T, 
que  nom  auom  feu,  nous  attachans  htin-  5.^.487.0.81 
terpretation alleç[orique.  Mais  fiquelqtivn'^^^^ 

I rencontre  chofe  qut  ait  flm  d apparence  de  milia,  & ha-  • 
nferité  & de  raifon  qûe  ce  que  nous  auons 
difcouru,que  îe  Leêieurfùiue  plujlojl  fon  au»  i n*obi$^iu!rt 
thorité  que  ta  nojire.  Et  ailleurs  au  mef-  diflem , re- 
ine rens/cVy?(dit-il)  ce  que  nousauhdif  ma|iTlcair 
• couru  félon  nojîre  pojphle  cf  la  force  é*  por-  auitoritate  ■ 
tee  de  noflre  petit  efprit , touchant  brieue- 
ment  les  dtuerfès  opinions^df’ de nosgens,dr  Com.inZJ(h, 

des  Hébreux,  Si  quelqu  vn  peut  mieux  dr  ?'-5-P‘544.  z> 

, . f.  I l t -Hzcvcqui- 

pm  ^entablement  rencontrer,nous  acqutej-  uimus,vt  vi- 
serons  volontiers  à ee  quil  aura  de  meilleur,  fe*  higenioli 
Eft-ce  là  nous  lier  rcfpnt  & la  langqe"°f„gVu^^^^ 

• loquuti  fii- 

mus,  & Hebræoruni , & noftforum  varias  opiniones  breviterper- 
ftringentes.  Si  qms  mclius,imo  verius  dixerit>&  nos  libcnter  me* 
horibus  acquiel'cimus. 
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pour  nous  empcfchcr  de  remuer  ce 
aura  vnc  fois  dit?  de  rcccrchcr  les 
raifons  de  ce  qu’il  aura  creu?  V fôiis  de 
Ja  liberté  qu’ils  nous  donnent,  Croyôs 
les  , mais  (comme  ils  le  veulent)  en  ce 
qu’ils  fondent  fur  laraifon  & rtferitu- 
re.S’ils  n’cuü'cnt  apporte  edfe  difere- 
tion  h la  lcdiirc  de  ceux  qui  les  auoyct 
précédez,  la  foi  Chrclficne  le  fuft  tou- 
te remplie  des  fonges  d’vn  Origene, 
d’vn  Apollinaris,  &:  d’antres  Idnbla- 
bles.Mais  l’eftat  de  la  do6lrinc,&:  la  lu-, 
mierede  la  faindete  , &:  telles  autres 
parties  que  l’on  ne  peut  nierauoir  ref- 
plendi  en  ces  premiers,  n’ont  point  de 
lôrte  eblouy  les  yeux  de  ceux  qui  font 
Venus  apres,  qu’ils  n’ayent  diftinguece 
qu’ils  auoyentdit  de  bon  &:  de  verita-^ 
blc  d’aucc  ce  qu’ils  y adioulloyent  de 
vain  & defaux.Qi^  dons  l’excellence 
des  luiuans  ne  nous  empclche  point 
non  plus  delailTer,  ou  mcfmcs  reietter 
leurs  fentimens,  là  où  ils  fe  trouucront 
mal  fondez.IlsiTous  proteftent  que  ce- 
la leur  peut  arriiier.  Nous  ferons  inex- 
cufablcs  11  apres  ce  charitable  adiiis 
qu’ils  nous  donnent  nous  les  croyons 
fans  les  le  compte  pour  'vne  o- 

hliga, 
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hligafiân  (difoit  S.  Ambroifc , ) f quand ^ ^ 

celui  qui  Ut  mes  efcrits  y me  dit  les  doutes 
qu'il  peut  auoir  fur  iceuxJ  Premièrement  ~ 
parce  qu  en  cela  mejme  que  lejcaty  tl  fe peut  beneficio 
faire  que  ie  me  trompe.  Puis  beaucoup  !.nnij;nero, 
chofes  nom  efehappent , quelques  vnes  fou  ilgérrcHpu 
uent  aux  vns  autrement  qu'aux  antres. J le  djeat  mihi, 
rapporte  encorc  à cc  propos  le  foin  que 
prennent  les  Anciens  d aduertir  les  Primû.  quia 
hommes  de  leur  liecle,  d’examiner 
rieufementleurs  paroleSicarame  quâdrum.  Mda 
^rigene  veut  ^quefes  auditeurs e/pronuet 
ce  qu'il dtfoity  qu'ils  (oyet  attenttfsyé'  reçoi  -^'quXu/ji 
«et  la  grâce  de  l'Efprity  de  laqueÈe  ilefî  dit  y lo- 

U dt fer  et  ton  des  efpritSyafn  queftans  dette 
nus  bons  changeurs tls  remarquent  dutgem-  e-^chp. 
ment  quand  leur  Docteur  fè  trompe , rit- 

J A ri  n,,  ao- 

quand  au  contraire  tlprejche  ce  qui  ejl  delad\tntesy\tdi 

pieté  dr  de  la  veritétÙynWc  tout  de 

me  en  fa  quatricmcCatechere,tiVAr  m’a  lcci>iit  gr» 

iûufle  point  de  foi  (dit-ü)  fur  ce  que  ie  Spiri- 

prononcer ay  fimplementyft ce nejl que  tu  re- 

çoiues  des  diuines  Efcrituresla  demonjlra-  diferetioSpi 

tm  des  chofes  que  ie  dirai.  Car  le falut  cf  U 

diligenter  obfervent,quaiTdo  faîfus  fîm  magifter,  qoando  verù  pr^ 
dicem,qux  funt  pietati.Cjac  veritatis.  ^ 

t Cyrill.  Hieron.Catcch.'f.  ‘i.  pag.i'ÿ. 
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•c|  îififfixo  conferuaüon  de  mjlre foi  n’eB  pas  âppujte 


(‘loqtunce  âu  langage , mais  bien  fur  la 


yatif,  uMa 


swa»  (füy&f  preuae des dtuines efcriptures.  Si  lorsque 
^ ^ Ton  oyoic  leur  viuc  voix  ils  ne  vou- 

loycnt  neantmoins  eftre  creus  de  rien 
qu’ds  ne  l’eufTent  demonftré  par  TEP 
cripturcjcombien  moins  voudroyent- 
ils  que  maintenant  nous  receu  liions 
fans  celle  demonllration  les  opinions 
que  nous  trouuons  en  leurs  diures 
muets,corrompus&: altérez  entant  de 
fortes , comme  nous  l’auons  monftré* 
«cy  dclTusj(ÎCertesqiiandic  voi  dVn  co- 
lle' ces  fainâs  perlbnnages  nous  crier 
'qu’ils  font  hommes  fujets  à faillir, qu’il 
faut  confiderer  leurs  diéls  &:  ne  les  pas 
^Strg.Patr.  tenir  pour  oraclcs:&  que  de  l’autre  part 
inep.aàcxru  ic  me  propolc  CCS  belles  maximes  des 
concYi.T.i  ficelés  fuiuans  ^ leur  doStrine  eft  U 
ioy  fEglife  'ümuerfelle-,&  qtdtl  eji  necef- 
U future  J non  quent  aux  fins  finie- 
nient  i mais  aujfi  quant  aux  mots , qu’il  faut 
tun!"  'ZiayS  tenir  tout  ce  qu’ils  difent  iufques  au  dernier 
cette reprelentation,dis-ie méfait 
7x7(  sfs  refouuenir  de  l’hilloire  de  S.  Paul  & 


de  Barnabas , aufquels  les  Lycâoniens 
vouloyent  à toute  force  rendre  des 
fioiineurs  diuins  > quelque  reliftencç 

qu’y 
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<|uV  peuvent  faire  cés  Sainds , déchi- 
rant leurs  veftemens  du  regret  qu’ils  a- 
uoyenc  de  fe  voir  attribuer  le  fcruicc 
qui  n’eft  deu  qu’à  la  Majeilé  de  Dieu, 
éc  criant  en  la  foulCiPourtfuoi  faites  voua 
ces  chofes'i  Nous femmes  auffi hommes  f mets 
d me fmes  affectons  que  vous.  Car  puis 
qu’il  n’y  a que  Dieu  dont  la  parole  loit 
. certainement  &:  necelTairement  véri- 
table i puis  que  d’autre  part  la-  parole 
qui  fonde  & appuyé  noftre  foi  doit  e- 
ftre  telle , qui  ne  voit  que  c’eft  reveftir 
l’homme  de  la  gloire  deuë  à'DicUj&lo^ 
mettre  en  quelque  façon  en  fa  place, 
de  vouloir  prendre  fa  parole  pour  ré- 
glé & fondement  de  noftre  foi , pour 
iuge  des  differents  que  nous  auons  fur 
icelle  ? le  croi  donc  fermement  que  fî 
ces  fainds  hommes,  du  bien-heureux 
. domicilp  où  ils  viuét  là  haut  auee  leur 
*’^'SeigneuB,  voyoyent  encore  les  choies 
■ qui  fe  paflent  ici  bas,  ils  reffentiroyent 
vn  très-grand  defjplaifir  de  ce  faux  hô- 
neut,  qu’on  leur  defere  maigre  eux,  ^ 
le  receuroyent  à outrage,  puis  qu’il  ne 
leur  peut  eftre  offert  qu’aux  defpens 
de  la  gloire  de  leur  rédempteur , qu’ils 
t aiment  mille  fois  mieux  qu’eux-mef- 

t 2. 
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mcs.Quefî  de  ces  tombeaux,  oùrepo- 
fent  leurs  dcfpouilles  mortelles , ils 
pouuoycnt  auioiird’hui  nous  faire  ouïr 
leur  iacrce  voix, ils  nous  reprcndroyéc 
(ic  m’en  alTure)  tres-alprement  de  cet 
abus , &:  nous  cricroyent  les  mcfhies 
paroles  de  S.  Paul,  Hommes  four  quoi fai- 
tes vous  ces  chofes^  nous  auons  eHé  hommes 
JùietSA  mefmes  ûjfeiiions  que  vous.  Mais  ij 
qu’cft-il  befoin , ou  de  foiiiller  dans 
leurs  fepulchres,oud’euoquer  leurs 
prits  du  ciel  en  la  terre , puis  que  ces 
veix  retentijOfent  fi  clairement  en  ces 
mefmes  liures , que  nous  mettons  im- 
prudemment fur  le  throfne  , <[ui  n’eft 
dcu  qu’à  la  diuine  parole?  Noûs  auons 
ouï  comment  S.Auguftin  &î  S.Hicrof- 
me  €11  parlent , les  deux  plus  grands 
hommes  dcPEglifè  d’Occidét.  Ne  fei- 
gnons point  apres  eux  de  dire  nette- 
ment ce  que  nous  en  penfons^  Mais  a- ci 
uant  que  de  pafier  outre , il  nous  faut 
(ccmefcmble)  refbudre  ce  que  l’on 
pourroit  obie£ter , que  S.  Atkanafe , S. 
Cy  rille,S,Auguftin  lui-mefine  alléguée 
fbuuent  les  Peres.  Outre  ce  que  quel- 
ques-vns  ont  remarqué  qu’ils  entrent 
le  plus  fouuent  en  eefte  lice, y ayans  e- 
> ftépro- 
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jfle  prouoquez parleurs  aducrifàires.  le 
dis  d’abondant  que  pour  fouftenir  que 
l’authoritc  des  Pères  n’eft:  pas  vn  moyc 
Tuffisât  pour  prouucr  vn  article  de  foi, 
nous  n’en  défendons  pas  ncantmoins 
foit  la  lecture, (bit  l’ailcvation. Les  Pe- 
rcs  allèguent  foiuicnt  les  eferits  des  fa- 
ges  Payons, les  oracles  des  Sybilles,  les 
^ tefmoignages  des  liures  Apocryphes. 
Eftimoyent-ils  pour  cela  que  ce  fu(^ 
fent  des  autlioritez  fudirantes  pour 
fonder  la  foi  ? la  à Dieu  ne  plaife , que 
nous  ayons  vne  (i  mauuaiie  opinion 
d’eux.  Leur  foi  repofoit  fur  la  parole 
diuine.  J Mais  pour  en  monftrer  i’eui- 
dence,ils  fouilîoyenc  dans  les  cognoif^ 
fances  humaines  &:  par  cefte  enquefte 
faifoyent  voir  que  la  lumière  de  la  ve-* 
rite  à ciixreuelee  auoit  relui  en  qiicl- 
• que  degre  dans  les  cfcholes  mefmes 
des  hommes  quelques  (ombres  quelles 
fuflfent.S’ils  n’eulfcnt  produit  autre  au- 
thorite  que  rhumaine,ils  n’eulTent  fait 
‘aucun  fîdele.  Mais  apres  auoir  tire  de 
la  reuclation  de  Dieu  la  matière  de 
noftre  foi, c’eltoit  très  (agement  procé- 
dé à eux  d’en  prouuer , non  la  vérité, 
mais  la  ckirté  par  Geseftincclles  qui  «n 
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brilloyent  es  efprits  des  hommes.  Sé- 
blable  a elle  à peu  près  ]a  railbn  de  S. 
^'Auguftin , Athanafe  &:JCyrille , & de  ^ 
plulîcurs  autres  es  allégations  qu’ils 
font  des  Pères.  Apres  auoir  fonde  cha- 
cun endroit  foy  par  l’authoritc  de  la 
reuclation  diuine,.  la  necelîîcc  & l’effi- 
cace de  la  grâce  , la  confubftantialité 
du  Filsaucc  le  Pcre,&;rvnio{i  des  deux  ^ 
natures  en  Iclùs  Chrift,  ils  ont  en  fuite 
produit  diurrs  palTagcs  des  Dodeurs 
precedens  pour  faire  voir  que  celle  vé- 
rité eftoic  li  claire  en  la  Parole  de  Dieu, 
que  tous  leurs  anceftres  l’y  auoyent 
veuë  &■  recognu  ë.  Douce  &vtile  con- 
fideration.  Carquia-il  de  plus  agréa- 
ble à vn  cœur  fidèle  que  de  voir  que 
les  principaux  hommes  de  l’Eglife, 
dont  la  faindetc  &:  dodrine  ell  tant 
célébrée , ont  eu  des  iadis  les  mcfmes 
Iciîtimcns  de  leflis  Chrift  &:  de  fa  grâ- 
ce que  ceux  que  nous  en  auons  auiour- 
d’hui  ? Mais  de  là  ne  s’enfuit  pas, fî  ces 
faiiids  hommes  u’eufTent  trouuc  ces 
articles  de  nollre  foi  qu’es  eferits  de 
leurs  predccelTeurs  feulement  fans  en 
voir  aucun  fondement  es  Elcriturcs 
Canoniques  , qu’ils  n’culTcnt  pas  lailTe 

de  les 
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de  les  croire  &c  cmbraiTer  fermement 
fecontentans  de  lautkorite  feule  de 
H leurs  anceftresj  Saind  Auguftin  protcn 
ftc  clairement  qu’en  ce  cas  là  on  les 
euft  peu  rcietter  fans  blafmc,  qu’on  ne 
les  euft  peu  rcceuoir  fans  trop  de  cré- 
dulité. Car  c’eft  eftre  trop  crcdule  de 
croire  vne  choie  lans  raifon;  êc  il  dé- 
claré que  là  où  les  hommes  parlent 
lans  Eferiture  ou  fans  raifon , leur  au- 
thorité  Iculc  nefuffiupas  pour  nous  o- 
bliger  à croire  ce  qu’ils  mettent  en  a- 
uant.  Ain-fî  dons  le  telmoignage  des 
hommes  s’alkgue,non  pas  pour  prou- 
uer  la  vérité  de  la  foi  ; mais  bien  pour 
en  monftrer  l’euidcncc, lors,  qu’ vne  fois 
elle  eft  fondée.  Or  il  n’eft  pas  aiiiour- 
d’hui  queftion  de  feuidence  des  arti- 
cles creus  &c  prelchcz  par  l’Eglilè  R,o- 
mainedl  en  faut  prouiier  la  vérité  & le 
fonds  mefm^.Monftrez-moi  donc  (di- 
ra ici  vn  Proteftant)  ou  par  vne  Efcri- 
ture,  ou  par  vne  raifon  claire,  qu’il  y a 
vn  Purgatoire,&:  que  l’Ëuehariftic  n’eft 
pas  du  pain,  &:  que  le  Pape  eft  Monar- 
que de  l’Eglife;  $c  puis  ie  veux  bien 
qu’en  fuite  nous  recefehions  pour  no- 
ftre  confolation  li  dés  le  troilîcme 
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<juarrieme  fieclc  on  rccognoiiTbit  cfr- 
fte  vérité  ^ue  nous  ^^urons  trouuee, 
#Mais  de  commencer  par  là  c’eft  reii-®> 
ucrfer  l’ordre  naturel  des  chofes.Ilfaut 
fçauoir  fi  la  chofe  eft  premier  que  de 
recercherfi  elle  a cfte  creuë.  Car  dc- 
quoi  nous  feruira  de  trouuer  que  l’an- 
tiquitc  l’ait  creuc  , fi  nous  ne  trouuons 
quant  &:  quant  en  l’antiquité  aucune 
raifon  de  la  croire?Et  dcquoy  nous  nui- 
ra au  contraire  d’ignorer  que  l’antiqui- 
te  l’ait  creuë,  poiirueu  que  nous  fça- 
chioHS  qu’elle  eft  ? Quant  à ce  que 
quelques  vns  poureftablir  la  fouuerai- 
nc  authorite  des  Pères  rapportent  le 
8 "^men,  /.7,  , confeil  que  Sifinnius  Nouaticn  &:  A- 

Euefque,  donnèrent  iadis  à 
Nedarius  Archeuefquc  de  Conftanti- 
noplcj&par  luEà  l’Empereur  Theodo- 
fe,  de  demander  aux  Arçicns  s’ils  vou- 
loyent  fe  tenir  à ce  quelles  Doâieurs 
decedczjdeuant  leur  fcliirme,  auoyent 
fènti  des  matières  par  eux  conteftees, 
cela  mérité  à peine  d’eftre  confideré. 
Car  c’eft  vne  ouiierturc  mife  en  auant 
par  vn  homme  finet,&:  qui  pis  eft  fehiP 
matique , & confequemment  furpedfte 
d’eftre  pi  uftofi  vn  tour  artificieux  qu’v- 

ne  bpii- 
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ne  bonne  & franche  méthode.  Si  cefte 


procedure  elloic  bonne, comment  tant 
d’Euefc^iics  Catholiques  ne  s’en  adui- 
fcrcnt-ils  ? Comment  ignoroycnt-ils 
de  quelles  armes  11  falloir  combatre  les 
aducrlaires  de  l’Eglilè?  D’où  vient  que 
ce  fut  vn  ieune  homme  fchiimatique 
qui  la  propoià?Ec  û elle  fut  approuuec, 
pourquoi  Grégoire  de  Nazianze, S. Bar- 
hic  tant  d’autres  qui  ont  cfcric  con- 
tre les  Arriens  en  ce  iiccle  là,  les  com- 


batent-ils  quaiî  touliours  par  les  Efcri- 
tiires  ? Et  certes  ces  fainef  s perfonna- 
ges  , outre  la  candeur  Chreftienne  qui 
les  obligeoit  à cefte  procedure, faifoyét 
encore  tres-fagement  d’en  vfer  ainfi. 
Car  s’il  euft  fallu.demeller  cefte  que- 
relle par  lesauthoritez  des  homnics,ie 
ne  fçai  comment  on  euft  peu  vérifier 
ce  dot  ce  ruftre  fe  faifoit  fort, 


maû  AUC  U des  Anciens  nauoit  dit  cfue  le  Fils  . . 

de  Dieu  ait  eu  ejuelque  commencement  de  fa 
génération')  veulcs  pafl'ages  fini  des  que'J^.**^'!^ 


nous  trouuons  encore  auiourd’hui  fur  «t 
eefte  matière  es  liures  des,  premiers 
Peres , d’où  vient  auffi  que  les  Arriens 
aileguoyent  leurs  tcfmoignages , com- 
me nous  le  voyous  es  liurcs  de  Salnct 
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Athanafc  (k.  Hilaire  & autresAnciens,i] 

«^uiont  elcrit  contre  eux.  Mais  ccft  ! 

trop  inlifter  fur  vnehiftoire  que  le  Gar-  ; 

• Baron.^n  diual  Baronius  rciette , * comme  vn  i 

compte  fait  à plaifir  par  Sozomene 

>.48?.c.  komme  Nouatien  en  fàueur  de  Ton 

Ichifmc.  L’aduisd’vn  certain  Vincent 

de  Lerins  en  vn  fiea  liuret  fort  eftime' 

par Gennadius , femble à plufieurs di- 

interof.HUr.  gue  dc  plus  grande  confideration.  Ge- 

ftui-ci  donc  ayant  premièrement  pofé 

*rtnc.Lfrin.  jjg  patlc  dts  4»theftrs,  efuf  apres 

fainBernent  i figement  dr  cdnftam- 

duataxat  Pa  ment  vefcH , enfetçné  dr  perfèueré  en  la  fey 
trum  fente-  , ^ c ^ 

tiæ  conféré-  ^ communton  Cathâlf^ue  ont  en  fin  eu  ce- 
da?  funt,  qui  fte  gracCt  en  de  mourir fidèlement  en  Chrifl-, 

l:6raunifnt  kenreufemen!  le  mirtyre  pm 

Catholica  C^t/yf  cadiouftc  qu'//  futtt  tenir  pour  tndu- 
fiinàcjüpié-  certain  d"  arrefié  tout  ce  au  ils  au- 

fer  vustr.es  jont  OU  eux  ttus  y OU  du  mows  la  pMS  part 
docentes,  & clairement , fêuueni  dr  conflamment  offr- 

vef'mo'i'Tn  ^ &mefme confentementy  le  rc- 

Clirifto  fiilfc 

litefjVel  occidi  pro  Chrifto  fœliciter  merucrunr.Quibus  ramen  hac 
Icgecredendum  elt,vc  quicquid  vel  omne*>veI  plares  vno  eodéque 
ftnfu  msnifcftc5<Tequénter,pcr/cveranter>  velutqnodam  côfcntien- 
te  âbi  magiftrerutn  soncilio>accipicndo,tenendàjtradédo  firraave- 
rint>id  pro  indubirato,terro,ratoiji  hab«atur:quiçquid  vero,  quam- 
vis  illc  ùndusSi  dodns^quamuis  Epifeopus^quamuis  confcfl'br}& 
martyr,  prætcr  omaeis } aut  etiam  contra  omneis  ièn/èric,  id  inter 

ceuantt 
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ceuantyle retenant ,dr  le  haiüantmx autres^  proprias, & 

C^nefaifinSiparmamere  de  dire  y tout  en-  occv\tàs  & 
femlele  j qu'vn  Jèul commun  bien  atcor- 
dant  Concile  de  Voleurs-  Mais  tant  s’en  communis. 


faut  que  cc  dire  reicue  l’authoricc  fou-  * 

P *1  -p\  gcncrâlissé* 

uerainc  que  1 on  veut  attribuer  aux  rc-tentiæaoa® 

res  es  matières  de  la  foy , que  tout  au  ”“te  ftere- 
1 • ’ ^ ' • i • ’ fît  ôteJ 

rebours  ic  n en  trouuc  point  qui  m en  r.j^BiU.pp 

face  plus  douter.  Car  ie  voy  par  le  d if- 

cours  decct  homme  que  quelle  qu’en 

ait  efte  la  caurc,oii  bonne  ou  mauuaile, 


il  a eu  vn  très-grand  defr  d’ciioquer  les 
differents  de  la  religion  deuanc  le  tri- 
bunal des  Peres,  & pour  ce  faire  a vou- 
lu auec  la  mcfme  paffion  que  leur  iuge- 
mcntfuft  infaillible  en  telles  cliofcs.  « 


Et  cependant  ie  le  voiliperplex  à pro- 
noncer ce  qu’il  defîre , qu’il  paroift  af- 
fez  qu’il  voyoit  bien  que  cc  qu’ii  dcli- 
roit  n cft  pas  vcritable.Càrilnousa  de 
forte  modifié  fa  propoficion  qu’il  y a 
de  vrai  très- grande  apparence  que  tou- 
tes les  conditions  qu’il  requiert , vue 
fois  bien  pofces,on  poiirroit  (c  fier  aux 
dires  des  Peres.Mais  de  l’autre  collé  la 


s 


rencontre  de  tant  de  conditioris  qu’il 
demande, cil  fi  très-fort  difficile, que  ie 
ûe  penfepas  que  jamais  on  p^uilfe  effrç  * 
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bien  aflfeurc  de  les  voir  toutes  enrem-^' 
ble.  Premièrement  pour  les  perfonnes 
de  ceux  dont  nous  alléguons  les  tef- 
moignages , il  veut  que  ce  Ibyent  gens 
qui  ayent  non  feulement  vefeu  , mais' 
auffi  enfeigne , & de  plus  pcrfcuerc  en  i 
iafoVj&:  d’abondant  enlacommunioni 
Catholique  ; &C  de  peur  d’eftre  furpris  ' 
ilvous  y adioufte  encore  vn  nouueau 
retranchement  de  trois  aduerbes,afça- 
uoir  qu’ils  ayet  vefeu  &:  enfeigne  làin- 
âicmcnt , fàgemcnt  ôc  conftamment. 
Mais  ce  n’eft  pas  le  bout. Il  faut  enepre 
qii’apres  tout  cela  ils  foyent  morts  ou 
en  Icfus  Chrift,  ou  pour  Chrift.y  S’ils 
» ont  vefeu, &: non  enfeigne;  vcfcu-&  en- 
feigne, mais  non  perieiierc  , vefeu  en- 
feigne pcrfcuerc  en  la  foy;  mais  non 
en  la  communion;  ou  bien  en  la  com- 
munion, mais  non  en  la  foy  de  l’Eglifc 
• Cacholiquc;oii  bien  s’ils  y ont  vefeu  & 
enfeigne  fiindement,  mais  nonfàgc- 
menc,  ou  au  rebours  fagement  & non 
faindcment,cn  fin  fi  apres  auoir  accô- 
pli  tout  ce  que  dcfTusjils  ne  font  morts 
ni  pour  Chrift, ni  en  Chrift, iis  ne  peu- 
uent  à fon  gouft  cftre  tefmoins  en  ce- 
« fte  cauf b. j Certes  il  en  pouuoit  demeu- 
rer 
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rer  là,  fans  modifier  encore,  comme  il 
fait  j le  nombre  &;Ics  dires  de  ces  tef- 
inoins.  Car  oti  cft  le  Chreftien  qui  lift 
difficulté  de  croire  l’opinio  dVn  hom- 
me qui  aura  faindement,  fagement  &: 
conftammenc  vefeu  &:  cnrcigné  en  la 
foi  &c  communion  Catholique?  Des  L\ 
vous  püuuez  cftre  alTcure  que  ce  qu’il 
aura  dit  eft  véritable,  & par  eonfequét 
croyable;  car  comment  auroic-il  enfei- 
gnefagement  Ik.  conftamment  s’il  a- 
uoit  enfeigne  aucune  doctrine  fàulTe?’ 
Ceftui-ci  donc  pour  tout  ne  nous  pro- 
met autre  chofe  finon  que  nous  ne  fe- 
rons point  trompez  pourucu  que  nous 
croyons  des  enfeignemens  fàintbs  &c 
veritablcs.C’eft  la  promefl'e  des  enfans 
qui  alTeurent  que  l’on  ne  mourra  point 
pourucu  que  l’on  mange  touliours.  le 
ue  penfe  pas  qu’il  y euft  auiourd’hui 
homme  fi  peruers  qui  ne  comproinift 
aifement  de  fa  foi  entre  les  mains  d’vii 
homme , qu’il  fçauroitalTéuremcnt  c- 
ftre  tel  que  Vii^ceiit  de  Lerins  nous  le 
deferit.  Mais  puis  qu’il  faut  cognoiftre 
lesqualitez  du  tefmoin  auâs  que  l’ouïr, 
refte  félon  fbn  iugement,  qu’auant 
qu’ouïr  feulement  vn  Pere , ilÿauc  que 
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nous  foyons  aiTeurez  qu’il  aitq.i  toutes 
les  conditions  fufdites.Or  ie  vous  prie, 
comment  le  pouuons  nous  (çauoirj 
Qui  nous  alTcurGra  que  S.  Achanafe  ou 
S. Cyrille , ou  tel  autre  que  vous  vou- 
drez,ait  vcrcu,cnrGigne',perleuere,  ex- 
pire faindement,  fagement,  conftam- 
ment  en  la  foi  &;  communion  de  l’E- 
glifc  ? Cela  ne  fe  peut  fçauoir  que  par 
vne  enquelle  très  exade  de  leur  vie 
de  leurs  enlèignemcns;  chofe  impofli- 
ble , veu  le  temps  qui  s’eft  efcoule  de- 
puis eux  iniques  à nous.Ioint  quequad 
elle  fcroit'püiîiblejtouliours  fcroit-elle 
inutile  au  delî'ein  de  cet  autheur.  Car 
il  veut  ouïr  les  Peres  pourapprendre 
d’eux  la  vérité.  Or  pour  informer  legi- 
cimement  s’ils  ont  elle  conditionnez 
comme  delTus , il  faut  de  necelîîte  fça- 
uoir  deuant  tout,  quelle  eft  la  vérité. 
Comment  fans  cela  recognoiftra-on 
s’ils  ont  faindement  & fagement  en- 
{èigne  ? Que  li  vous  fçauez  défia  la  vé- 
rité,vous  n’auez  plus  befoin  de  les  ouïr 
pour  l’apprendre  d’eux.  Bien  pourrez- 
vous  vous  en  feruir  peur  eclarcir  ôc  cô- 
firmer  ce  que  vous  içauez  défia  ; mais 
non  pas  y apprendre  ce  que  vous  n’au- 
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rez  pas.^Que  fi  vous  donnez  vn  autre 
fens  à la  maxime  allcguee,  prenant  ce-  ' 
fte  fagefTc&raindetejCeftefoi  &îeom- 
munion  Catholique  dont  elle  parle  , 
pour  vne  ombre  feulement  & vne  ef- 
corce  de  ces  chofes , vne  commune  6c 
legere  opinion  fondée  fimplement  fur 
le  bruit  des  peuples , 6c  non  fur  vne  c- 
xade  cognoilTance  dufuiet , alors  elle 
deuiendra  cuidemment  fauffe;  les  per- 
fonnes  qui  n’ont  que  l’apparence  6c 
non  le  corps  de  ces  qualitez , n’eftans 
pas  propres  à tefmoigner , beaucoup 
moins  à iuger  fouuerainement  des  ar- 
ticles de  la  foy  Chrcflicnnc.Ainfî  cefte 
propofition  eft  ou  impofîible , fj  vous 
l’entendez  comme  elle  fonne;  ou  fauf- 
fe,fi  vouscnrelafchez  lefèns.  Pareilles 
confiderations  fe  prefentant  fur  les  co- 
ditions  qu’il  requiert  en  fuite;  au  nom- 
bre 6c  aux  dires  de  ces  tefmoins.  Car  il 
ne  donne  force  de  loy  qu’aux  chofes 
qu’ils  ont  dites, ou  tous, ou  la  plus  gran- 
de part  d’eux.  Si  par  là  il  entend  tous 
les  Peres  qui  ont  efte,  ou  feulement  la 
plus  grande  part  d’eux , il  nous  met  à 
ï’impoîHbie.Car  des  Peres  qui  ont  efte 
la  plus  grande  6c  peut  eftrc  la  incillcu- 
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re  part  n’ont  point  cfcrit  ; Sc  *dcceox 
qui  ont  cfcrit  combien  le  ccmj's  nous 
en  a- il  confumé  ? combien  la  l'raudc 
humaine  nous  en  a-clle  ou  fupprime 
, ou  altère?  il  cil:  donc  cuidemment  im- 
pofhblc  de  fcaiioir  quelles  ont  elle  les 
opinions  de  tous  ou  de  la  plus  part  des 
Peres  en  ce  /èns.  Que  s’il  reltreint  cc- 
fte  vniucrialite  & celle  plus  grande 
partie  à ceux  qui  paroillcnt  auiour- 
d-’liui , foie  en  leurs  liures  propres,  foit 
CS  hilloires  ou  es  elcrits  d autrui, enco- 
, re  faudra-il  fçauoir  s’il  veut  qu’on  les 
interrogue  touscnremble  lans  diftin'- 
dion  de  leurs  aagcs,ou  bien  s’il  entend 
qu’on  les  dillribuë en  diucrles  clalTes, 
mettans  enfcmble  tous  ceux  d’vn  mel- 
me  licclc  feulement, &:  tenant  pourve- 
ritable  ce  que  la  plus  grand’  parc  d’eux 
aura  confîrinc?  Ces  deux  partis  ontee- 
ci  de  commun  qu’ils  rendent  le  iuge- 
ment  de  la  foi  Chreftienne  purement 
.cafuëi,  &:  le  font  dépendre  des  diuers 
accidens  par  lefqueis  le  font  ou  eonlcr-* 
uez,ou  perdus  ks  liures  des  Peres.  Car 
pofe  que  V incenc  ait  vérifié  vn  article 
controuerfe  par  celle  excellente  me- 
ihode  3 il  en  deura  remereier  le  feu, 

l’eau. 
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Tcau,  les  tignes , ou  la  vermoulure,  qui 
auroic  erpargne  les  Autheurs , ou  con- 
fumcGciix  qui  fauorilbycnt  fa  parties 
fans  cela  ileftoichcrecique.Ainfî  cefè- 
roit  décider  les  differents  de  la  foy  à 
peupre'sen  la  mcfme  force  que  celui 
quiiugcoir  fesproçésau  fort  de  trois 
dcz.Or  penfez  maintenant  quelle  pei- 
ne ce  fera  à vn  ho(nme  d’aller  ou  ra- 
malTcr  en  vn  & ouïr  pelle  mcfle  les  Au- 
thciirs  de  tous  les  fîeclcs,ou  de  les  fè- 
parer  félon  leurs  aages , &les  interro- 
. guer'par  bandes.  Penfez  encore  quelle 
fatisfadioa  l’on  en  tirera,  &:  où  nous  en 
ferons  s’il  fè  trouue  (comme  il  fc  çrou- 
uc  parfois , ainfi  que  nous  le  monftre- 
rons  cy-defTous)  que  les  fèntimens’dc 
cefte  plus  grande  part  fbyent  oü  con- 
tre,^ ou  au  delà  del’Efcriturc  ou  de  TE* 
glifè.  Puis  quelle  impertinence  fcra-cc 
s’il  nous  faut  efgaler  les  fufFrages  de 
perfbnnes  fi  inega  «es  en  mcrite,cnfça* 
uoir,  en  faindctc,cn  bonne  foy?  qu’va 
Rhæticius,  cèluy  que  S.Hierofmc  cha- 
pitroit  fi  bien  cy  delTus,  fbit  compte 
pour  autant  que  Saind  Auguftm  ? va 
Pkiiaftrius  pour  autant  que  S.  Hicroi^ 
me? 
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plus  que  de  cent  autres  ; & ccpehdài^ 
ect  homme  veut  que  nous  en  iugions 
au  plus,  que  nous  faciôs  valoir  les  dou- 
bles &:1gs  fouis  autant  que  les  efeus  & . 
piftoles.En  fin  quelle  apparence  eiico- 
fc  .quand  bien  les  perfonnes  feroyent 
égalés  au  refte , d’egaler  leurs  voix  li  i- 
negales  le  plus  fouuent  ; les  vues  par 
manière  de  dire  > prononcées  flir  les 
fleurs  de  lis>lcs  pièces  veuës,lcs  parties 
quyes  , & toute  la  caufe  bien  coiiflde-  i 
ree;les  autres  icttecs  a Taduanturc  en 
la  chambre,  en  le  pourmenant,  en  dc- 
uilànt  de  quelque  autre  fuiet?  Mais  hoî- 
ftrç  ^ommc,pour  preuenir  en  quelque 
forte  ce  dernier  inconuenient  ,.vcut 
que  le  dire  de  celle  plus  grande  partie 
quüauthorilè,  ait-efté  par  elle  affirme 
clairement  ÿ Ibuuent  & conftamment; 
alors  & non  pluftoll  il  le  nous  donne 
pour  certain  &c  indubitable.Et  le  voici 
encore  en  vnaûtre  fort.  Car,  ievous 
.prie,  comment  pourrons-nous  fçau^  | 
fi  ces  Peres  enoquez  de  leurs  tdS- 
beaux  pour  nous  dire  leur  fentiment 
fur  la  religion  , ont  affirme  les  chofes 
que  noiis  liions  en  leurs  liures  .claire- 

t code 
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Concile  prétendu  vous  ne  don- 
nez point  de  fujffrâge  à ceux  donc  on 
peut  douter  qinls  ayenC  ou  exprime 
^ ©bfcuielîient,  ou  termoigné  rarement, 
ou  retenu  foibicmént  leur  opinion,  en 
conicience  qui  y demeurera , s*il  cft 
qucllion  de  iuger  des  differents  d*au- 
iourd’hui?  Pour  le  Symbole  & les  défi- 
nitions des  quatre  premiers  Conciles 
(articles  que  Icjs  Proteftans  confclfent 
tous)  nous  les  pouuons,  ie  Tadiiouc, 
^ire  iuger  parcefte  voye.  Mais  quant 
iu  refte  il  eft  clair  par  la  première  par- 
"’^^ie  de  ce  traitcc , qu’il  n y a nul  moyen 
p’en  venir  à bout  à ces  conditiôs.Nous 
jouuons  donc  conclurre  que  Texpe- 
^ÿient  de  cet  Authetu:  efi  ou  impefiible 
$u  dangereux  à pràttiquer^d^ où  iècon^ 
Mrme  tant  plus  le  iugement  de  S.  Au- 
.Muftin  fur  l^uthoritc  des  Pèir^,  Car 
Suis  que  ceftuy  -cy  qui  l’a  voulu  cftca~ 
^|âre  d’auantage,  s’eft  trouup  fiit  e(pines 
^n  rexprefiion  de  ion  opinionjSc 
^ifeftement  dône  en  des  fens  ou  faux, 
non  intelligibles  , .ou  hazardeuxi 
l^’eif  vn  figneaifeuréque  Popiaiô  qu  il 
^^mble  eftablir  éil  nee  de  & paMdn 
0OH  d’aucttiiç  folide  raii^.ic 
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a*ev^;P^tant.infiftc  à confiderer 
P*91î^>ÆtiPn>u’eftoicrGi[tatque  i en  voy 
à plufîcurs,&  naermement  à qucl- 
qy^s.pçrfonncs  dodes.  Caraufonds  ae» 
près  S.Auguftin  &:  S.Hicrofine  il  nous 
impoçte  peu  de  fçauoir  ce  - qu’en  croit 
ceftuyrcy.  Mais  encore  auant  que  finir 
ect  article  J cfprouuons  vn  peu  fur  liiy, 
^ la  méthode  de  S.  Auguftin>&:  la  fien# 
ne  propre.S.Auguftin  ne  nous  oblige  | 
ççeire  le  dire  d’aucun  Autheurs’il  ne 
nous  le  perfliade  ou  par  les  Efcricures 
Canon  iqucs,ou  par  quelque  raifon  proe! 

. bable.  Quelle  Eferiture,  ou  quelle  rai^- 
ibn  a allégué  ceftuy-cy  pour  pcrfiiader 
ce  ficadire?  Ainfi  donc  quel  qu’enfoi^ 
le  fe»&,  il  né  peut  txouuer  mauuais  que 
félon  l’aducu  & la  pratique'de  S.Aùgi^ 
ftinnous-nous  difpenlîons  d’y  adiQ«it|, 
fter  foy;  fut  tout  ayans  diuerfes  raifonsi 
dc  rciettcr  ce  qu’il  veut  fans  aucune 
taifbn  eftrc  receu.  Ainfî  voyez-vous 
quefélonS.Auguftinle  dire  de  ce  Vin^ 
cent  de  Lcrins  > quand  bien  vous  lé 
• mettiez  au  rang  des  plus  célébrés 

tes  ï ne  nous  oblige  aucunement  à 1% 
croire;  Mais  il  a encore  beaucoup 

mai^  de  force  il  vous iexaffliJiez  pat 

. . - , : --  foy* 
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fby-mefine/  Il  ne  veut  pas  que  nous 
oyons  finonlcs^eres  qui  ont  & vcfcu, 

& enfeigne  faindcment , &c  fagcment  ^ 
iniques  à la  mort.Q^nous  cautionne- 
ra qu’il  ait  cite  de  ce  rang  ? Qiii  nous 
a0eurcra_qp’il  n’ait  point  cfte  hereti- 
que  ou  fauteur  d’hcretiques?  Car  n’cft- 
ilpas cuidcnt qu’il  fauorife  les  demi- 
Pciagiens  defchirans  lors  es  Gaules  la 
mémoire  de  S.  Auguftin , &:  condam- 
nez par  l’Eglilc  ? Qui  ne  le  voit  par  les 
propos  qu’il  tient  en  cet  endroit  .de 
ion  aduertilTcmcnt , où  il  nous  donne 
lourdement  à entendre  que  Prorpclr  8c  P^tnr.Liria. 
Hilarius  les  auoy^nt  calomniez;  & que‘”^^‘"”^®'*' 
le  Pape  Cèlcftin  cfcriüant  contré  eux 
auoit  efte  mal  informe?  N’y  a-il  pas  en 
lîiite  vue  trdgrande  apparence  qu’il 
{©itl’autheur  de  ces  obiedions  que  ré- 
fute Profper,  &c  qu’il  appelle  -foheéifiû-  „ 
mes  VincentUnasy  les  obiedions  de  Vin- 
ccntXes  loiianges  que  lui  donne  Gen- 
nadius  fortifient  cé  lôupçôn,  CAtTlnk^. 

«kir  que  cet  Autheur  éftoit  de  la  mef-  inter  ip.Hitr. 
me  fede, comme  il  paroiftpar  le 
«ftat  qu’il  fait  de  Ruffin  Preftré  d’A-: 
quüec  * le  Patriarcke  des  Pclagiéns, 

? dilatit  gu  il  eft 
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Vfi&eurs  de  tEgûfi  j,&  taxant  coimertc- 
ment  S.jKierorme  (on  aduerfàire  en  le 
^ nommiî^t:  emteux  cêlomniâteurv^^x  le  iu- 
gemçnc  aulïi  qu’il  fait  de  S.  Auguftinjc 
^ fléau  du  Pelâgianifniejdifant  infolemr 
Oe»tê4d.  i^i  ment  * qu  parlant  heauceup  il  lui  eft  ar- 
J"frf‘s9i.  fine  ce  ijue,  dit  te  S>  Ef^rit  pàr  Salomeny 

tProoerb.  fAToles  tonne  f eut  tui 

to.ï^.  ter  qu  iln'y  ait  du  forfait-  Dont  ie  ne 
puis  aflez  m^eftonner  de  la  hardiefle 
du  Cardinal  du  Perron  qui  allegant  cet 
autheur,  le  nomme  ordinairement  S. 

• Vincent  de  Lcrins;  canonizant  par 

«»  unspiiq.  vn  tres-mauuais  exemple  vne  pcrlbn- 
Or^ir!*  fufpcdc  d’herelîc.JOr  cftant  tel,  qui 
trouucra  eftrangc  qu’il  çxalte  fi  fort  les 
iugemens  des  Peres , puis  que  chacun 
fçaitque  les  Pclagicns  demi-Pcla- 
giens  fe  preualoyent  de  leur  authoritc 
& talehoyent  par  icelle  d’accabler  le 
rlom  de  S.  Augufliin,  (bus  ombre  que  la 
plulpart  des  Doreurs  qui  ont  précédé^ 
Pclagius, parlent  aflez  imprudemment 
des  matières  qu’il  remua, &:  (buucnt  en 
•telle  forte  qu’il  cftmalaifc  de  bien  rc- 
foudre leurs  propos?  Mais  quand  bien 
çe  Vincent  a:urôit  eu  pour  (à  perfbnnc 
toutes  les  conditions  qu’il  requiert  icy 
^ J -,  Zriyâ 


des  Peres.  511  ' 

en  vn  homme  pour  cftre  ouy  en  ceftc 
Câu{è,quel  poids  peur  auoir  ce  fien  di- 
re,qui  ne  fc  trouuc  en  la  bouche  d’au- 
cun des  Pères  plus  anciens  que  luy,qui' 
ïc  trouue  contredit  fi  fortement  par  S. 
Auguflin  S.Hierofmc  es  pafTages  cy 
deflüs  alléguez  d’eux  ? qui  au  bout  eft 
plein  d’ebfcuritcz  &:  d’ambiguitez  i- 
nexplicables  ? Ainfi  cjuelque  doéie  & 
^■fiinaqu'ilpMjfe  eftre^fufi-il  Euefque.Con- 
fejjenr  ou  Martyr)  ce  qu’il  n’cft  pas , ce  fie 
fienne  fropojttio , félon  Tes  maximes  pro- 
pres, doit  ejlre feparee  d’auec  l'authorité  des 
fentences  publiques)  ^ mife  a part  entre  les 
petites  particulières  & cachées  opinionsS\ii-  . 
uons  donc  pluftoft  en  cet  endroit  le 
iugement  de  S.  Auguft in  dont  la  raifbn 
cft  toute  euidente,  &:rai;thOritc'(quâd 

il  feroit  queftion  de  cela)  incompara- 
blement plus.  grande , que  de  ce  Vin- 
cent de  Serins  ; 6c  déformais  ne  cro- 
yons des  fentimens  des  Peres  que  ceux 
dont  ils  nous  auront  pcrfîiade  la  vérité, 
ou  par  les  Autheurs  Canoniques,,  ou 
jpar  quelque  raifonptobable. 


^ .» . 
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Kaifon  IIL  Que  les'Peres  ont  efcrit  de  tel- 
lefàçon  qatl  efi  clair  quen  ejcrmant 
ils  ri  ont  pas  eu  intention  de  nous  don- 
ner  des  iugemens  fur  la  Religion.Quel- 
, > ques  exemples  de  leurs  beueues  g^mef 
prifes. 


MAis  qaiconque  prendra  la  pei- 
ne d«  cdnfiderer  auec  loin  la  fa- 
çon d clcrire  dont  le  lèruent  les  Pères, 
il  ne  demandera  point  d autre  tefmoi- 
gnage  de  cefte  vérité'. La  forme  inefme 
de  leurs  cicrits  depolè  alTcz  clairement 
que  leur  intention  ne  fut  iamais  en  la 
plus-part  d’iccùx  de  nous  dider  des  ar- 
refts obligeans  pardauthoritc  lîniple 
de  la  bouche  qui  les  prononce  ; mais 
bien  denous  communiquer  leurs  mer* 
ditations  ^r  diuerfesiparties.de  la  Rcr 
ligion,feuf  à nous  de  les  examiner,  ap- 
prouuer  ou  reietter,  comme  nous  ver- 
rions bon  cftre.S.Hierofîne  nous  le  di-» 
foit  exprefTement  cy  deifiis  pariant  de 
r lana-- 
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la  nature  & façon  des  commentaires 
lurlesEfcritures  {ain<3:es.  Certes  s’ils 
cuiïcnteu  vn.autre  deffcindls  nclè  fuf* 
fênt  pas  amulêz , comme  ils  font  ordi- 
nairement,à ramalTèr  les  diticrfcs  opi- 
nions des  autres.  Cefte  diligence  eft 
louable  en  vn  DoéteuridlG  feroic  ridi- 
cule en  vu  luge.  Leur  ftile  aiilli  feroit 
tout  autre  qu’il  n’ell.  Les  obfcuritez 
què  nous  auoris  reprefèntees  en  l’autre 
partie  de  ce  traitte  procédantes  ou  des 
ornemens  de  la  Rhétorique  , ou  des 
iubtilitez  de  la  Dialedique  , n’y  aiw 
royent  point  de  lieu.  Car  qui  foulFri- 
? toit  l’employ  de  tels  traits  en  vne  fen- 
fece  ou  melmes  en  vn  fîmple  tefmoi- 
gnage  ? Mais  ce  qui  nous  le  monftrc 
encore  plus  clairement  que  tout  le  rc- 
fte , c’eft  le  peu  de  foin  & de  diligence 
qu’ils  ont  apporté  à nous  formerja  pluf- 
partde  ceselcrits  , que  nous  voulons 
I prendre  auioutd’huy  pour  règles  de 
(noftre  foy.  Si  des  hommes  douez  d’v- 
ne  fi  exquife  fain^fté  culTenc  préten- 
du de  {^eferire  à lapofteritéla  yraye  ^ 
pariàité  teneur  de  la  foy^cft-ilcroyablè 
'qu  fis  cufieflt  trauaillé  nonchalftitimét 
en  yn  fi  iinporbmdc^einf  Efidlcriiya- 

• t ■ 
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ble  qû’ils  l’cuffcnt  manié  autrement 
que  les  yeux  ouucrts,  le  fens  raffis,  l el- 
prit  bandcjl’àme  toute  entière  attend- 
ue,de  peurqu’en  vn  fuiet  de  tel  mérite 
il  leur  efehappat  ehofe  aucune  mal  c6- 
uenable  ou  à leur  fagelTe  ou  à rvtilité 
des  fîddes  ? Les  luges  qui  ont  tant  fbit 
peu  de  confcience,ne  prononcer  point 
autrement  des  bœufs , &c  du  champ  & 
des  goutiercs  de  Titius  &:  Mæbius. 
Combien  plus  eft  icy  rcqu^iléla  mefme 
meureté  & grauité  où  il  eft  qucftiôa 
de  la  foy,de  famé , &c  du  lalut  cternel 
de  tout  le  genre  humain?  Ce  fèroit  doc 
euidemment  outrager  ces.  faines  per-  ^ 
fbnnages  de  fe  figurer  qu’ils  eunent 
, voulu  iugcrvnc  telle  caufc  autrement 
qu’aucc  vne  {ouucraine  diligence  & at- 
tention. Or  il  eft  clair  que  tout  au  con- 
traire en  vne  bonne  partie  des  cfçrits 
qui  nous  reftent  d’eux,  il  paroift  beau- 
coup de  ncgligenGC  , ou  pour  le  dire 
plus  mollementjdç  feGucitc  cnrinuen-  i 
tion^  chfbofittônâ^  élocution.  Sidonc 
nous'  ^wsékionnons  la  réputation  de 
leur  bonté  & fagefte , ’ il  faut  bien  dire 
que  leur  dcfTein  en  ces^  liurcs  n’a;  ia^ 
misds  efté^  proaoncetdeâiisfiittenteRt 

fur  cc- 

! 
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Ibr  eç^ftc  caufcj  que  leurs  efcritsncfbnt 
ni  arrefts,ni  fentençcs,mais  des  traitez 
de  differente  nature, nais  delà  rencon- 
tre de  diuerfès  occafîons, plus  ou  moins 
élaborez, fdon  le  temps,  rcfprit,  laage 
& la  difpofition  qu’ils  auoycnt.  Bien 
que  ce  manque  de.  diligence  & de 
meurece  fe  monftrc  affez  de  foy-mef- 
me  à quiconque  lit  les  Peres  en  veillât, 
neantmoins  pour  kic  pas  laifler  mon  di- 
re fans  preuuc,i’en  allegucray  ici  quek 
ques  efchancillons.  ; 

■ Premièrement  donc  il  y a parmi 
leurs  œuures  quantité  de  pièces  faites 
à la  halle;  quelques  vncs  mefmes  tout 
lûr  le  champ  ,f  telles  par  confèquent 
qu’il  y a grande  apparence  que  les  Au- 
theurs  mefmes  y eulTcnt  trouuc  beau-  * 
coup  de  choies  à redire  s’ils  fe  fulfcnt 
puis  apres  donne  le  loifir  de  les  rcuoir. 
S.HieroûneeA  (on  prologue  fur  çertai-  ffUr.prti  u 
nés  homélies  par  lui  traduites,  en  La- 
tin , ditqù’Qrigçnc  les  auoit  faites  Ôc 
prononcées  en  f Églifc  tout  fîir  le 
çhanip:Pour  cellés^là  nous  en  Tommes 
aducrtis.  Maiscetnbkny:  en  peut-il  ^ 
uoir  d’autres  de.  mefee  nature  parmi 
^anc  de  Tennons  de  SvChryToftoine^  S. 

a 
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Augüftin,&d  autres, que  houspêfonstf-r 
uoir  efte  mcurcmét&:à  loifir  méditées, 
digérées  &:  côpoices , que  iieantmoins 
vne  occafio  a mis  au  màicen  vn  infi:ât,i| 
_ ^pluftoft  nces  qucconceuës,pluftoftpLi-^?| 
bliées  que  formées?  S.Hieroimc  nousM 
adiiertit  fouucnt  qü’il  a di<5be  ce  qu’il 
eferit  à la  kafte.  Ainfi  à la  fin  de  cefte  j 
longue  epiftre,  qu’il  elcrit  à Fabiola,  il 
Hier.ep.ns.  ^fleure  qu’il  l'a  defefehet  en  vne  petite 
ai  FüHoLt.y  veille  eHant  fur  le  foinB  de  partir  pour  Vit . 

^ (ce  qui  eft  bien  plus  iiife; 
.yfarcel.eptfi.  portant)  il  di^  ailleurs  , f.  qu’il  n’a  pas.. 
1^8  D * mis  plus  de  trois,  iours  à.  tranflater  Içi 
t trois  liures  de  Salomon,les  Prouerbe^, . 

proarrb.t.3.  rEcclefiafte,&  le  Cantique,qu’à  peine 
liaquc  &c.  “peut-on  bien  &:  cxaâ:emcnt  lire  en  ¥n 
tr.dut  opus  mois  pour  la  grande  difficulté  qui  s% 
trouuc , tant  es  mots  & phralès  qul^ 
i!i,intcrpre-  fens.  Etncantmoins  ffilesprctentionJ 

ae*icet”tHû  Romainc  fbne  véritables) 

S-ttomoni*  CC  petit  trauail  de  trois  iours.  a elle  fi 
voluimnura.  fieureux  que  d’eftre  non  feulement  ap 
prouuc  &efi:imé,mais  mcfiiics  canoim 
fé  par  le  Concile  de  Trente-  Si  le  deP 
fein  de  npftrc Seigneur  eftôft  qu’on  le 
rcccuft  pôuf  fit  pure  parole  ou  non  , ic 
m’cti  remets  à cèux  quile  vQÛdrontrSC 

pour- 
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pourront  rccercher.Mais  bic  me  fem- 
ble-il  de  pouuoir  dire  afTcurémenc^que 
iamais  S.  Hierofme  n’ani  penfc  nici- 
pcre  que  Ton  mettroit  vn  ioiir  ce  Tien 
ouuragecn  vn  tel  rang,  n’eftant  pas »p-  47. 
croyable  qu’il  n’y  eull  employé 
de  temps, & de  foin  s’il  l’eull  ou  déliré  raiis  eftdi- 
ou  preiieu.  Ainli  par  fois  il  arriue  a^x 
hommes  plus  de  bon  heur  qu  ils  n en  lucemdæ  ta 
fouhaitcnt.Le  mefme  à la  fin  d’vne  au- 
tre  piece  dit  l' a faite  fur  le  champé"  tariorû  ma- 

verféeyQommc  il  parlejifw^’f  vne  fi  qrande  üngua 

* : r*  . prçcurreret, 

& figua  ac 
furta  verbo- 

àhbretiiatims par  la fluidité  df*  promptitude 
defon  atj cours'.  Il  exeufe  ailleurTën’ la  nuni  obrue- 
mefme  forte  vn  autre  ouiirage  plus  im-^^5*  __  , 

portant, affauoir  fes  Commentaires  fur 
S.  Matthieu,  difant  que pource  que  le 
temps  le  prefToit  ilauoit  elle  contraint 
de  les  diâer  auec  vnc  extrcmehalIejSii: 
en  la  préfacé  du  fécond  Commentaire  Matth.t.6. 
fur  l’Epiftre  aux  Epheûens,ilnous  cop- 
te , t qu’il  les  eferiuoit  auec  vnc  telle 
précipitation,  que  louuent  a en  faifoit  ep.ad  Efh. 
iufques  à raille  lignes  par  iour.  Bref  *«"*’^*P'3*3* 
pour  n’ennuyer  le  Ledeur  en  rapport 
tant  tous  tels  palfages  vniformes , ç’cft 


ficilité , due  (k  langue  deuançoit  U main  de 
les  £opifies^c^  Accubloit  toKS  leurs  chififires  dr  ve 
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en  vn  m®t , £bn  exeufe  ordinaire  es  a- 
uanc-  propos  & à la  clofture  de  Tes  trait- 
tez,  ou  le  porteur  le  preiTe,  ou  vn  autre 
delfein  le  hafte,ou  quelque  autre  cauic 
^ que  ce  foit.Il  ne  fait  prefques  rien  qu  e 
courant.  Quelques  fois  auffi  vne  mala- 
die lui  a abbatu l’elprit , ou  leftudc  de 
l’Hcbreu  lui  a roüillé  la  langue , ou  là 
plume  ncvaplusà  l’accouftumee.  £n 
eonfeiencc^s’il  veut  que  nous  reccuiôs 
tousièsdids  comme  oracles,  s’il  ne 
veut  que  nous  en  exeufions  quelques- 
vns , que  noü<lui  en  pardonnions  ccr-* 
tains  autres,  pourquoi?  nous  dit-il  ces 
chofes?  Qm  ouït  iamais  vn  luge  s’excu- 
fèr  fur  la  bricuetc  du  temps?  Neïe- 
•roit-ce  pas  s’aceufer  que  d’vïèr  dV- 
nc  telle  defenlc  , veuque  cela  m'ef- 
me  de  iuger  à la  hafteeft  vne  tres-gra- 
’ de  faute?  Il  me  fcmble  que  les  Pères  ne 
poLuioyent  plus  clairemét  fc  dcfpouÏÏ- 
1er  de  cefte  qualité'  de  luges  dont  nous 
- les  reudlons  maigre  qu’ils  en  ayent, 
qu’^n  traittant  & parlant  de  cefte  for- 
te. Mais  quand  bien  S:Hicrorme  ne 
nous  auroit  pas  donne  "ces  aduertifle- 
mens , qui  nous  doiuent  auffî  ouurir  les 
: yeux 
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yeux  pour  les  autres  Peics,ilparoiil  afl 
fèz  parleurs  œuurcs  mefmes combien 
peu  de  temps  & de  foin  ils  ont  mis  à 
en  digérer  la  pluipart.  Car  autrement 
comment  feroit-il  erehappc  tant  de 
petites  fautes  en  Thiftoire,  en  la  gram- 
maire , en  la  Philorophie , es  autres 
chofes  à de  fi  grands  perfonnages  &c  li 
bien  inftruids  en  toute  forte  de  let- 
trcs?Comment  leur  feroit-il  arriue  de 
s’oublier  ou  de  le  mefprendre, comme 
ils  font  queiques’fois?  l’en  rapporteray 
ici  quelques  exemples  ^ non  pour  rien 
rabbatre  de  la  loiiange  de  ces  grands  c- 
Iprits,  comme  fi  au  fonds  ils  auoyent  i- 
gnoré  telles  menues  Iproüilleries,  mais 
bien  pour  faire  voir  qu’en  leurs  efcrics 
ils  n’ont  pas  toufiours  dcfployé  tout  ce 
qu’ils  auoyent  de  valeur  &:  de  fçauoiri 
que  par  fois  ils  n’ont  ou  peu,  ou  voulu  y 
mettre  qü’vne  partie  de  leur  fens  & de 
leur  tempsi  argument  afTeuré  que  leur 
intentiô  n’efloitpas  que  nous  les  prânf^ 
lions  pour  des  iugemens  fur  la  foy.^  le 
laifTe  l'a  leurs  erreurs  en  la  matière  des 

«fit 

temps, & énormes, &:  ordinaires, corn-  ^ 
me  quand  luftin  Martyr  eferit  * que 
Dauid  viuoit  quinze  cents  ansauantî,^3^]Ti^ 


'1 
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la  mariifeftatioii  duj'ils/de  Dieu,cftant 
aife  à voir  par  k fil  des  temps  es  hiftoi- 
rcs  facrees&  prophancs  , que  depuis 

tfncor^nfm  Dauid  iufqucs  à lanaiÉfance 

Ui.t9m-2.  ,de  Chi  ill  il  n’y  a qu  enuirô  mille  vingt- 
. cinq  ou  trente  ans:  Quand  S.Epiphanc 
oif  dit  T que  Moyfe  n'auoit  i^ue  trente  ans  Urs 

ifraélhors  d’Egypte , rElcriturc 
tefiîioignant  clairement  qu’il  en  auoit 
quatre  vingtj  quand  il  rapporte  * Upri- 

Vid.PttAtt.in  P J t 

tum  iocnm.  P de  lerufalem  a Jot Xante  & cinq  ans  apres 
* Epiph.  Lde  lapajjîen  de  lejùe  Chriji.^^t  en  general  la 
nûtn.t7Ïz  Chronologie  de  tous  les  Anciens  cft 
pag.iâp.c.  tres-eftrange , en  la  plurpart  fort  ef 
loignee  dé  la  vraye  fuite  des  temps, 
comme  le  remarquent  prouuent  au 
int  X5iç»r  long  tous  les  modernes , Scaligcr , Pe- 
tau  autres.  Mais  ces  matières  font  fi 
deliees  , que  quelquesfois  les  diligens 
7i  'b.  mefincs  s’y  peuuent  tromper  j &:  pour- 
tant  n’y  veux-ie  pas  infiftcr.J  Mais  en 
voici  en  d’autres  fuicts  qui  acculent  e- 
uiQcmmetla  lecLiritcac  cesautheurs, 
luîlin  t voulant  parler  de  la  tradudiô 
H*-  7©-dit  que  Peolomee  Royd’Egyp- 
efi'tt,  te,enuoyades  AmbafîadeursàHerode 
Roy  de  ludee^au  lieu  qu’il  eft  tout  clair 
«îu’il  les  cûuoyst  au  Souuerain  Sacrifi- 
cateur 
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taceof  Élca^ar,  le  Roy  Herodc  h’ayant 
eu  le  rogne  de  lu dce  que  quatre  cens 
quarante  tant  d’années  du  depuis. 
Épïphane  nous  afleure  en  trois  ou 
quatre  lieux  que  les  Pcripateticicns  & Pa  mr.UT. 

■ les  Pythagoriciens  cftoycntvhe  mdr 
me  fede  en  la  Philofbphie'des  Pàycns 
auili  efloignez  neantmoins  les  vns  des 
autres  que  les  Stoïciens  &:  les  Epicu- 
riens , comme  fçauent  les  enfans.  Le  • 
mcime  nous  dit.t,  contre  la  foy  de  tou-  ^ /icomr. 
te  l’hiftoire  ancijsnne , que  des  myftc-  bar.i.i.p.n, 
t-es  portez  à Athènes  par  Orpliee  éc  au- 
Ûes  s’eftoyent  faites  les  fèdes  5c  les  do- 
• ’ârrincs  de  la  Philofôphie , que  * les  * ïd  har.^. 
5toi<fiens  croyoyent  l’immortalité 
la  metemphy choie  des  âmes, aufli  faux 
i’vnque  l’autre;  que  t Nabueodono- 1 
- zbr  auoit  enuoye  vue  peuplade  au  païs  ^*^*^5* 

' de  Saraaric  apres  la  prile  de  Hiçrula- 
■lem,au  lieu  que  ce  fut  SalmanalTar,  qui 
l’auoit  fait  des  long  temps  auparauant. 

/Que  diriez  vous  qu’il  s’abulc  es  cholàs  ^ 
%ielines  palTees  peu  d’annees'  auant  *lk , 

' ■^ilTance,  comme  quand  il  fait  mou- 
' %ir  Arius  douant  le  Concile  de  Nicec, 

. 5c  rapporte  t l’hiftoirc  de  Meletius  5c 
de  Ton  fehifine  coût  autrement  qu’elle 
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Mart.  n’cft  en  cffed  ? luftin  raconte  ^ coin** 
jt.xoïfig.  i.  />.  me  chofè  toute  certaine  que  fous  rcm- 
Claudius  fut  drefïcc  à Rome  v* 
« ne  ftatuë  à Simon  le  Magicien  dans  le 

»»èc  «tfuAi  1 ybre  entre  les  deux  ponts,auec  celte 
ÿïf.“'lT’infcription,A  SIMON  LE  DIEV 
,ïi  var,»,  »c^  SAINCT  i'  &;  les  dodes  t auiourd’hui 
J^^cognoillent  que  c’eftoitrinlcription 
fiita^O'/tôchJa  de  l’vn  des  demi-dieux  des  Puyens  en 
■^îï’J?>ces  mots,  SEMONI  DEO' SAN- 

auoit  mal  leuc, 

AV.  mVt».  prenant  Semoni  pour  Simoni , &:  San- 
rMdffn^-  CO  peurSado.'^Eufebe  dic,&;  S.HrcroP 
foi.Ttrt.f.77  mcLlc  rcpctc  t par  plulîeurs  fois  que  lo- 
ch2t  & fèphe  hiftorien  luif  a eferit  qu’au  teps 
AWt/vf.  ' de  la  mort  du  Seigneur  les  puilTances 
celeftes  fortirent  du  téple  de  Hierulàlc 
T.y  & que  l’on  ouït  va  grand  bruit, & celle 
'^oiXiStfr/i?»^ iiïtf fw &c neautmoias 
MMh.T.6.  la  vérité  eft  quelofcphe  rapporte  cela 
p.i^i.A.tpi.  temps  que  la  ville  fut  alîiegee,  c’eft 
VéMU^tH-  a aire  a plus  de  trente  cinq  ans  apres 
ftoch.r.i.  du  Seigneur.  Les  mcfmcs  & 

quafi  tous  les  autres  apres  eux,  débit, et 
pour  chofe  certaine,  que  Philon  le  luif 
i6.  en  fon  liiirc  du  Contemplatif  defcric  la 

fiUr.  Ldt  des  ’Afeotes  Cinreftiepsi  neantr 

momskliuredePidloû,  qui  nous  re- 
lie 


I 
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(te  cncôfc  auioiird’hui  crie  iffci  haut, 
qiî’il  pdrlc  des  Efifcnicnsd’vnedes  troii 
dedres  dc.^  Juifs  &c  non  des  Chreftiens, 


coin  me  fil  remarque  Scaliger  &c  plu-  *$cMg»r. 
fleurs  autres  apres  liiyiNous  auons  T*mf, 

chc  cy  deflus  comment  S.  Ambroife 
t fans  autrcmcrit  approfandit  les 
ticrcs  prend  le  Gog  6c  Magôg  d’Eze- 
chiel  pour  les  Goths  qui  de  fon  temps /»  6f. 
inondèrent  la  Chreifiente^  Il  nous  dit 


ailleurs  f auccla,mefme  fccuritc  que  t ^nhrof. 

Zacharie  pere  de  S-Ieâ  Baptifte  cftèk  Cowff».U/»  ^ 

SoLiuerain  Sacrificateur  des  Itiifs , ce 

que  Baronius  monftreeftre  clairement- 

faux.  ^ Ceux  qui  fuiuent  n’en  doiuertt  SMcnuiti 

rien  aux  precedens.  S.  Epiphane  dit 

t que  le  Phifon  f vn  des  fleuues  du  pa-  i£piphm.  »» 

radis  terreftre  mentionnez  par 

cft  celui  que  les  Indiens  &•  Ethiopiens 

appellent  Ganges , & les  Grecs  Indus, 

qu’il  pafle  au  refte  par  l’Ethiopie  , 

puis  fe  delcharge  en  l’Ocean  à Calis,  h*Mî2u>ic  3,'lî' 

Géographie  mcrueilkulc  fl  iamais  ilS’wIÎ!ii*^ 

en  fut , qui  brouille  enfembîe  l’Orient 

l’Occident , &’ confond  en  vndes  *,*0 
lieux  leparez  d vn  hcmilphcre  prefque  , 

tout  entier.  S.Bâfîle  ^autheuraurcftc^^fWf'î/'' 
tfcs-ex€«llcfltn’apasdu  tout  tant 
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sJn  fftfiflin.  la  fource  du  Danube  ; car  il  ne  le 
r.i.  />.37.c..fàit  fourdre  qu'aux  Pyrénées  fèulemct. 
^ Ces  riuicrcs  me  rent  loimcnir  que  tous, 
les  Pères  tprennent  vnanimementlc 
- Gheren  du  paradis  terreftre  pour  le 
^ ‘ Nil;  ce  qui  atdlemcnc  deccu  le  Cardi- 

^Thtof^h  An  nal  du  Perron  ^ qu’il  le  nous  donne 
texte  del’ErcriturCî&lelui  impu- 
i deparjd.c.^  t€  à appareucc  d’abrurditc,quelqiic  in- 
fi'phtpLnr  ^^oeente  qu’elle  en  (bit, ne  difant  en  aii- 
Hæ.66'f.6i3  GÛ  dc  CCS  textcSifoitHebreii/ok  Grec, 

^s77el  ^-v!c  Latin  , que  le  Nil  bagnaft  la  terre 
Ceon!ai7"^’  du  Pafadis;  les  Peres  feulement  ayans 
* que  l’vn  des  flcuucs  qu’elle  y 

cft  le  Nil,&  cela  (comme  Scaliger 
iscAJee-  fa  difpute*!  Sc  cotnme  le  reeognoilî; 
*Fftii7i7p-  /ans  aucune  railbn.  Leur  Plii- 

fifit  >>.371.  lo&phie  par  fois  n’cft  pas  moins  eftrâ- 
ge  que  leur  Géographie;  comme  quâd 
Tertullian  di/putc  que  les  plantes  font 
doliees  de  fentiment&rd’intelligcncc. 
■tTntuiuje  f Qu;uid  S.  Epiphaiic  * ticnc-qu’il  eft 
^^”']^^.^'poffiblc  quej’hommc  cftant  mort  rc-^ 
Amhtr.num.  çoiuc  (à  prcmicrc  vie  {ans  reprendre 
90.^93.^,  fon  ame.QuandS. Ambrdlè  nous  côp- 
te  t que  le  Soleil  pour  tempérer  fon 
cxtrcnac  chaleur , le  rafraifehit  par  la 
’ nourriture  qud  tire  des  que  de 

■ là 
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là  vient  que  par  fois  nous  le  voyons  5,^ 
comme  tout  mouille  & dégoûtant  dc^cmulma 
rofec.  C^and  les  vns  baffouënt 
me  sferique  du  ciel  , tenant  que  ce  ëvi^ens 

n’eft  qu’vnc  voûte  portée  fur  les  eaux 
comme  lur  la  baie:  les  autres  le  piquet  fünnîHrï- 
viuement  contre  la  rondeur  de  laterreSü®’’"'".-!^. 

O 1 A • 1 /'  tempenelui 

& les  Antipodes, tenansprclqucs  p0ur7jjn,^rjf_  - 
raeferoyans  ceux  qui  auoycnt  cefte  o-  */üJï^ 
pinion.  tMais  cellcs-cy  ne  font 
lieues  ou  * mclprifcs  limplemcntj  ce^utpi. p.ic9 
font  erreurs , nés  de  mauuais  difeours.-  f*  « . , 
Pour  la  Grammaire,  ils  s y melprcnnet  ! 

encore  plus  louuent  qu’en  autre  choie 

V r J J’  C >■!  Urt.DtH  L\ét 

a caille  du  peu  d vlage  qu  ils  auoycnt , 9. 
tic  la  langue  Hebraïqiicicomme  quand  ^P*^- 
Optatus,  ôc  quelques  autres  font  venir 
le  nom  de  Cephas  du  Grec  »®<paAw,  qui  «îu"  Apo- 
lignifie  la  telle  , au  lieu  que  Cephà  efl  pyj 
vn  mot  Syriaque,  qui  veut  dire  vnevnde&  C»- 
pierre , comme  rEuanrelifte  nous  en  f 

1 /r/  i r r «1***  «t. 

aduertit  expreflement.fS.  Ambroife  le  /r4o.i.  4t. 
meifprend  en  la  mefrae  forte  derinant 
Je  mot  de  Pafquc,  Hebreu  d’extra£ki6ip.i9*,^(^a 
& qui  lignifie  proprement  palTage,d Vn 
terme  Grec,  ’^qui  veut  dire  fourfirirj  cnfpfi™fî)omi 
qüoy  il  a elle  fidèlement  luiui  par  In^  ni  paflio«e 
nocent  Pape  III.  t«u  Sermon  qu  il  fait 
. . X 3 
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rouuerüurc  du  Concile  de  Latrath 
«7;£4iir.r.^îi^ous  auons  défia  touche  ci  deiiant 
çoat.i«a.  fauccs  de  cefte  nature , relé- 

guées par  S.Hierofme , auquel  rEglife  a 
] vue  tres-grâde  obligation  êc  de  la  pei- 
gne qu’il  prit  à apprendre  exquifement 
'la  langue  Hebraique  èc  du  courage 
•qu’il  eut  de  taxer  librement  telles  im- 
• '*pertinences,quelques  grands  qu’en  fuÇ. 

fent  les  Autheurs,  Tous  les  autres, peu 
exceptez, ne  marchent  ici  qti’àtaftons; 
<8^  delà  viennent  tant  d’extrauaganteç 
Etymologies  qu’ils  nous  donnent  des 
noms  propre?  qui  fe  trouucnt  en  l’Ef- 
iren.ettnr.  ctiture.Qui  pourroit  lire  fans  eftonne- 
Nerj.i.eAi.  nic.nt  CG  qu®  S.Ircnee  nous  dit  du  nom 

çompofé  de  deux  lettres 
(iumproprii  ^ demie, S*  eju'en  U vieille  Ungue  des  Ht~ 
ilfiguifie  le  ckl , comme  fi  l’Ange 
tararum’  eft  ncnous  quoit  pas  exprcfiement  appris 
^^S-Matthieudes  rentreede  l’Euan- 
gfiç><5ne  le  Seigneur  a efte  nomme  le- 
fus , parce  qu’il  a faiiue  fon  peuple  de 
leurs  péchez.  XH  mefine  nature  eft  ce , | 
qy  - il  dit,  iftte  k mm  de  Dieu  Adomufignk  --J 
admirelle , & en  hfcriuant  Addhemii  • ] 
qu’il  veut  dire  celui  qui  finkdr  fipure  U ter^  ; 
fi44Uiçd'e4u>y  & femblablq»  gtymolo-y 

gks^u^ 
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gies dumôt  Sabaoth,  &:Iaoth.  Tels 
font  encore  les  myftcres  qu’il  nous  ap- 
prend au  mefme  liure,incognus  à tous  id.x,ti. 
autres  Autheurs,  tant  anciens  que  mo- 
dernes , que  Barnetk  eft  le  nô  de  Dieu 
’ en  Hebreu,&:  que  les  premières  &:  plus 
‘anciennes  lettres  Hebraiques  que  l’on 
nommoicSaccrdotales,eftoyent  dix  en 
nombre, s’efcriiioyent  en  quinze  fa- 
çons.Clément  Alexandrin, auoit  puife  ^ixi 

en  (emblabie  (burce  cefte  belle  origine  strom.  /.4.  p. 
qu’il  donne  au  nom  d’ Abraham;  // f/»*  '2^*78/ 
terprete  (àit-i\)  [ deu  Pere  du  fort -y  &C  au 
nom  de  Kebecca , qiiil  dit  lignincr/^ ^ 
gloire  de  Dieu.  S.  Hilaire  dit  que  Schon 
lignifie  vn  arbre  infru(Û:ueux.  Mais  fS.  pji 
Hierofme  nous  aduertit  que  S.Hilàirc 
n’entendant  rien  en  Hebreu  & ne  fça- 
chant  pas  trop  bien  le  Grec , le  feruoit  arbons  inter 
d’vn  certain  Preftre  nomme  Heliodo- 
rc , pour  lui  interpréter  d Ongene  ce  mmUjl. 
qu’il  n’y  entendoit  pas;  qui  s’en  acquit-  t.}.p.i9o. 
tant  parfois  auec  peu  de  fidélité,  a efte 
caufe  que  ce  {ainéb  homme  a mis  en  fes 
Commentaires  quelques  fautes  de  ce-^ 
fte  nature.  Théophile  d’Antioche  dit 
qu’auant  M’elchifcdec  la  ville  de  leru^ 
fàlem  s’appelloic  Hicrofolyme , mais 
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qüe  depuis  elle  fut  nommee  Hieruf^^ 
Icir^à  caufe  de'luyj  imaginations  met- 
ueillcufcs,  & dont  il  feroit  bien  malais 
'iAmlrof.  ep.  fe  dc  ditclc  fondement.  S.  Ambroiiç 
quels  longes  raconcc-il  à fes  Lecteurs, 
leur  expliquant  les  noms  de  Chorat  &: 
Oreb,  Tvn  defquels  il  dit  fignifier  l'en-' 
undemenly^Xiiyitittout  le  coeur -iG\icomr 
me  le  cœuri  &:  fur  le  Pfeaume  iiS.nous 
'^mbrof.i»  decliiiffrant  les  noms  des  lettres  He- 
py.iis.  r.4.  braiques , par  lefquelles  commencent 


p.^96 

fm- 


les  verfets  d’vn  chacun  des  2i.o£tonai- 
res  doi^t  cfl  corapofe  ce  Pfeaume  félon 
l’ordre  de  l’Alphabet  Hebreu.  Mais  il 
n’eft  pas  excufable, quand  en  la  langue 
Grecque  qu’il  fçauoit,  il  compofeie 
, , . mot  HtïioL  efïince , de  aw  toufiours  , & 

Zdtlmd^lHCâT,  ^ gm  /'•/•  • /*  *ÎA*' 

Dom.^afr.c.9^ott  tftanti  mclpnie  qui  ictoit  chalticc 
T .i  />.i88.  en  la  première  cfchoîc  de  la  Grammai- 
re  Grecqiie.Qu^t  à Sain£t  Hierofme, 
ilcftvray  qu’il  s’y  trouue  auflide  pa- 
reil^ traids.  Mais  i’eftime  que  ce  qu’il 
■ en  fait  a pluftoft  cfte  en  fe  ioiiant  à fbn . 
efeient , qu’en  fê  mefprenant,  comme 
quand  il  tire  le  motLatin  nug£  de  l’Hc- 
nier.inSt-  htQM  Mghé  UP  » qui  fc  lit  au  3.chapi- 
îî^8  '■  ^ tre  de  Sophonie , verfèt  8.  Quand  il  va 
-p-^9  ^^.^5  l’Hebreu  la  fignifîcation 

de  Paul, 
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de  Paul)  dcPhilemon,  d'Onefîme,  de 
Timothée, & autres  vocables  puremet  e{>  oiph^ 
Grecs.  Es  Eferitures  mefmcs,  qui 
eftoyent  & plus  familières,  Sc  plus  vé- 
nérables que  toutes  autres  lettres,! |sfc 
mciprennent  ibuucnt  en  les  allcguanr, 
commequand  luftin  nous  cite  duPro- 

I r L • /r  • /' 

phete  Sophome  vn  paflage  qui  ne  le  c. 
trouue  qu’en  Zacarie , & nommé  ail- 
leurs  lercmie  pour  ©àniel.  Quand  S* 

Hilaire  nous  aduilc  que  S.  Paul  au  13.  . , 

chap.  des  Aôcs  allègue  du  V^emicc 
Plèaume  certaines  paroles  qui  ne  fc 
trouucnt  qu’au  fécond  ; au  lieu  que  $. 

Paul  ne  parle*  aucunement  du  premier 
Pfeaume , nommant  cxprelïement  le 
lecond.  Q^and  S.  Epiphané  rapporte  Xn 
du  27.chap.vcrf  37-des  Aétes , qu’ils  c-  c/»"'- 
d:oyent  tantoft  70.&  tantoft  80.  âmes 
au  vailTeau  de  S.  Paul  lors  qu’iLpenla 
faire  naufrage,  au  licuque  le  texte 
parle  qu’ils  eftoyent  276.  en  la  mefme 
forte  qu’aillcurs  il  aiioit  rapporté  de 
l’hiftoireEuangelique  que  Icfus  Chrift  v^j^o.p.ion 
auoit  dit  à fa  mere , Ne  me  touche  point  ÿ 
t paroles  que  nous  ne  lifons  point  qu’il 
ait  dites  à d’autre  qu’à  ^i(^rie  Madc-  , /Un' 
aine.  Qi^nd  fainft  Hierolmc  ^ fc  met 

/ » 
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ctmm.h  in  pcinc  d accordcr  Fallegatio  que  fait 

Aoac,f>^i9,  Saind  Paul  d’vn  palTage  d’Abacuc  a- 
ucc  l’original , difanc  qu’il  l’auoit  cite 
en  ces  mots^Leia(levmrAde  mA 
tout  clair  que  l’Apoftrc  au  premier 
» chapitre  de  l’Epift.aux  Romains,&:  en 
l’EpHl.aux  Galates , l’allegue  limple- 
mcc  ainfijZ>  iujh.  v 'mra  de  foy^^  iicn,  Le 
^thjn.in  ittfle  viurade  ma  foy.  S.Athanafc  en  fa 
Synopfè  (ou  quelconque  autre  que  (bit 
l’authcur  de  celle  pièce)  faifant  le  dé- 
nombrement des  liures  diuins  prend 
cuidemment  le  troifîcme  d’Eldras,  A- 
pocryphe  lèlon  le  commun  confente- 
ment  de  tous  les  ‘Chreftiêns , pour  le 
premier,  que  tous  tant  Chreftiens  que 
luifs  reçoiuent  au  Canon  des  Elcritu^ 
res.  L’6  peut  ici  rapporter  (E  au  moins 
vue  fi  inepte  pièce  mente  d’auoir  fon 
rang  parmi  les  eferits  des  Per  es  là)  bc- 
ueuG  que  nous  liions  en  vne  Epiftre  de 
Grégoire  Pape  II.  quitaxerudcmctle 
Greg.u.in  Ozias  d’auoit  rompu  le  ferpent 
ep.u  Leoni-  d’airoin,  l’appellant  à caulê  de  ceftea- 
fauY-.de  col.i-  £^ion  frfre  dc  Lcoff  Empereur  Iconocia- 

àif.yii.E.  fte,  qmeltoit,  aïonaduis,  le  rangera- 
uec  les  plus0îelehans  èc  perdus  Prin- 
ces; au  lieu  que  TElcrituric  nous  ap- 
prend 
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^iic  TAutheur  de  cefte  aétioh  fut  Eze- 
chias  ÔC  non  Ozias,&  qu  il  mérité  d en 
eftreloüc  pluftoft  que  blafme.  Quant 
aux  manqucmens  formels  de  mcmoi- 
'rç , il  raudroit  auoir  vne  trop  hcureuie  fuem  mor- 
memoire  pour  le  fouuenir  de  tous*“f’ 

. ceux  que  1 on  rencontre  es  hures  des  naîcarur. 
Peres.  S.  Ambroile  nous  raconte  en 
quelque  endroit  que  Taiglc  cftât  mort  j/^Arq'u^^ 

{ naift  derechef  de  fcs  propres  cendres,  hoc  rdaïio- 
Qm  ne  voit  que  c*ell:  du  Phœnix  qu’il  Sc,iptSw? 
J youloit  parler.  Mais  ailleurs  voulant  audoritate 
delcrire  le  compte  que  l’on  fait  du  cognouim* 

• ••11'  - ^ i>  • I ‘nemoratam 

k;.  PnœniXjil  dit  que  nous  / suons  appru  de  auem,  &c. 

r hutborité  des  Eferitures.  Par  vn  erreur 

i ièmblable  il  dit  que  ces  paroles, tay  D fniqvêVê 

fs^cité  four  ceci  mefme  > sfin  de  ntonjlrer 

j m vertu  en  toy  i furent  dites  àMoyfc,  *1,''^  ig 

auquel  ncâtmoins  iliie  fe  trouue  point  iu/citavi.vc 

que  noftre  Seigneur  ait  iamais  tenu  vn 

^ ^ . ,•  rs-i  virtutcm 

^el  langage , mais  trop  bien  à Pharao.  „jeam. 
Àinh  attribuë-il  aux  luifs  ce  qui  eft  dit  t 
des  diiciplcs  de  lefus  Chrill  au  chap.  3!^ 
S*jdeS.Iean,  qu’ils  deraanderêt  au  Sci- 
pimt,-\Mà$^eÿyui  upeché,ceftui  cy,oufon  -“I 
ftriiOtt fkrmre;ifêHr  efire ainfi  nayaueuglei  rerroganr, 
fetttibneà  la  chaleur  de  là  Rhetori-^*^  p**^*^^" 
^c«^qu’aiUeurs  ayant  introduit  Tvn  tes’eUiT 


■ - y, jpP»"  I 

' 
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dcs  fept  cnfans  Maccabccs  qui  ibuffri'* 
rent  fous  Antiochus,il  luy  fait  allegucE 
> les  exemples  de  Ican  & de  Jaques  ks 

enfans  du  tonnerre , Apoftres  cie  Iciùs 

CtHa.ucoi.c.  . . 

i,i.  ».4/?305.  rne  chacun Içait, que  longtemps  apres.  ■ 

C’eft  audi  la  mémoire  qui  a abiifc  Tci-  i 

tullian  quand  il  rapporte  que  le* Crea- 
* Tertuheotr.  i.  \ ^ r .1  » ^ /i  • 

Mare,  dit  a Moylc  * Ils  net  ont  pat  mcjprt- 

*4-  féymtUmoy  'y  ccquifutdit  nonà  Moy- 
fc,maisaSamaël  t-  C’eft  icymermes 
que  ic  rapporte  ce  que  dit  S.Hierofme) 
qu’il  nV  a point  eu  fie  Pcre.qui  ait  en- 
tendu le  mot‘  de  cdgneilîr^-,^.  la  fin  .du 
I - premier  chapitre  de  S. Matthieu, aiitre- 
Hti-vii.TA.  ment  que  de  1 acte  coiugal,  ne  le  lou-  ^ 
uenant  pas  que  S.  Epiphanc  fon  amy 

fritruoi  «d-  . . ^ V ^ ^ 

iierfariiîs/ii-  mtime,k  rapporte  a toute  autre  cliole, 
pcrfiuo  labo  entendant  par  là  que  lofcph,  iufques  à 

defodar, , i r -ec  J r • 

c -gnoffédj  miraculcLile  naïuance  du  ocigncur 
vei  Dum  ad  auoit  ignoré, qii elle  deuoitcftre  la  gloi- 

^?s<iu3n?ad  ^ rcxccllenGG'dcla  bien  heureufe 
f leniiâ  efle  Vicrgc,n’ayant fçeu autre chofe d’elle, 
r.ferendum,  qu’cHe  cftoit  fille  de  Joachim  & 

<i»Miquâ  ne-  d Anne , oC  coufine  d Elizabeth , de  la 
gauerit.  maifon  de  pauidfeu  lieu  que  lors  il  rc- 
cognuft  clairement  que  Dieu  luy  a- 
uoir  fait  cet  honneur  de  lui  enuoyer 

' . fon  An- 

/'a 
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fon  Ange , &:  la  choifir  pour  auoir  en 
terre  vn  fi  grand  §£  fi  admirable  adiiâ- 
tagc.Mais  nous  ne  dlrelTons  pas  ici  Tin- 
uentairc  des  tantes  de  celle  nature, qui 
fccrouucnt  esliures  dcs  Anciens.  Cet 
cfchantillon  fLiflira  pour  .môllrcr  quel- 
les font  les  pieces.Sèulcmcnt  adioufte- 
ray-ie  qu’outre  cette  fecuritc,  qui  leur 
eft  ordinaire,  deferire  ainfî  librement 
ce  qui  leur  viêt  en  i’cfpri;t,ou  que  d’au- 
tres leur  ont  donne  pour  bon,  fans  l’e- 
xaminer beaucoup,  ils  ont  encore  vne 
couftume  qui  ne  femble  pas  conuenir 
Ha  personede  Iuges,quenous  leur  at- 
tribuons. C’eft  que  par  fois  en  leurs  ef- 
crits  ils  fe  ioüent , s’amufans  à nous 
drcfTer  des  méditations  allégoriques, 
qui  fouuent  n’ont  guercs  plus  de  corps* 
5’fli  de  fermetc  que  les  challeaux  de  car- 
que  font  les  petits  enfans.  Le  Car- 
%nal  du  Perron  les  appelle 
Jpfyeufes.  le  fçay  que  i’allcgoric  elt  vtilc, 
^l^fbüLient  meTmes  néeeïaire,  pourucu 
qu’elle  foit  fobre,claire  & bien  fondée. 
|3ilais  ie  ne  parle  ici  que  de  celles  qui 
^j-^cuent  les  textes, qui  les  tirent  par  les 
(iâieucuxv  ('s’ilm’cfl:  permis  d’ainfi  di- 
qui  euapotefttrjEÎcriture  enfumée^ 
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vaines.  Or  de  ccllcs-Ia  mefhies  les  li* 
ures  des  Peres  en  font  pleins. S.HicroP 
me  fo  plaint  fouucnt  de  la  licence  que 
fo  donne  en  cet  endroit  Origene  & Tes 
difoiples.  Mais  certes  ils  cfohappefoii- 
uent  luy-mefmc;  & qui  le  voudra  voir 
lifo  fon  Epiftre  146*  c‘n  Texpolition  de 
la  parabole  de  renfant  prodigue;  liic 
encore  les  difcoiirs  qu’il  fait  fur  la  gé- 
néalogie du  Prophète  Sophonie,&  liir 
la  ville  de  Damas;  t forrhiftoire  d’A- 
bifag  la  Sunamite;  * fur  les  i5.hommcs 
Sc  les  deux  Princes  mentionnez  au 
chapitre  ii.  d’Ezcehiel  ; t fur  la  ruine 
de  Tyr,  * d’Egypte  t &:  d’Affur,  * pré- 
dite par  le  mefme  Prophète;  ce  qu’il 
philofophe  fur  les  Nombres  & for  Da- 
rius ; t ce  qu’il  fobtilize  fur  le  commâ- 
dement  de  noftre  Seigneurde  tourner 
la  iouc  gauche  à qui  nous  aura  frappe 
la  droite*  ; & pluheurs  autres  lîcnnes 
méditations  de  mefme  nature.  S.Hh 
lairc  fe  plaid:  de  forte  en  cefte  façon 
d’eforire  que  la  moitié  de  les  expofi- 
tiens  for  i’Eforiture  en  cft  pleine  ; &C 
pour  s’y  donner  plus  beau  ieu,ilfe  for- 
ge par  fois  en  la  lettre  dès  Eforitures 
des  ahUu'ditez  &:  impoilibilit«z  qui  n’y 

font 
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font  point , afin  cl’auoir  ceftc  couleur  , 

de  recourir  à rallegorie,  comme  fur  le 
Pfèaume  156.  il  nous  donne  pour  incx-  • 

plicablc  ce  que  porte  la  lettre  du  Pfcau- 
me , que  les  luifs  cftoyent  aflîs  fur  les 
fleuucs  de  Babylon  auoycnt  pendu 
leurs  harpes  aux  fiiules  t : comme  s’il  f/iUr.  i„pf^ 
n-y  auoit  en  vnpaïs  arroufe  du  Ty-gre 
&:  de  rEuphratc  ni  riuiere , ni  faux  , ni  , 
aucuns  arbres  aquatiques.  Là  mcfinc  il 
demande,  comme  fi  c’eftoit  vnc  dif- 
ficultc  infoiuble  en  le  prenant  à la  let-  ‘*’‘^‘'^*** 
tre , quelle  eft  la  fille  de  Babylon , Sc 
pourquoi  elle  eft  nommee  miftrablej 
difficulté  fi  facile,  que  les  enlàns  mef- 
mes  fans  euaporer  ce  texte  en  allego- 
rie  la  refoudroy ent  aifement.  Sur  le  Pf 
i46.il  prend  fies  nuées, dont  Dieu  cou- 1 
lire  le  ciel,  pour  les  Prophètes,  &:la„/.i.z.  h*c 
pluye  qu’il  préparé  à la  terre  pour  lait»  inceiüge 
dodrine  Eiiangelique;  les  montagnes  crrons"itd* 
tjuiproduilcntie  foin,pourles  Prophe-  irreiigiofî. 
tes  &:  Apoftres  j & les  beftes  pour  les 
Hommes  ,&  les  petits  du  corbeau  pour 
ksGentils,alTeurant  qu’il  y auroit  non 
. de  l’erreur, mais  mefincs  de  Tirrcligioix 
iàlc  predre-  à la  lettre.  Eft-ce  pas  vraye- 
ôienc  fe  iouër  que  de  traiteer  ainfi  l’EA 
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»er.i.ioc»n-^  rouuertiTrc  du  Concile  de  Latrat».’ 
rt/./;<i»<r.r.4‘Nous  âupns  défia  touche  ci  dciiaünt 
çom.fta.  •q^g|q^ç5  fautcs  de  cefte  nature , rele- 
' mecs  par  S.Hier©rme , auquel  TEgliie  a 
] vue  tres-grâde  obligation  &:  de  la  pei- 
gne qu’il  prit  à apprendre  exquifement 
' Ja  langue  Kebraique  &:  du  courage 
•qu’il  eut  de  taxer  librement  telles  im  - 
• “pertinencesjquelques  grands  qu’en  fuÇ 

fênt  les  Autlieurs.  Tous  les  autres, peu 
exceptez, ne  marchent  ici  qu’à  taftonS; 
^ de  là  viennent  tant  d’extrauagantes 
Etymologies  qu’ils  nous  donnent  des 
noms  propre?  qui  fe  trouuent  en  l’Efi- 
irtnMfiir.  eriture.Q^  poiirroit  lire  fans  eftonne- 
Hmr.i.z.tAu  ment  ce  que  S.Ircnee  nous  dit  du  nom 

n^nen'^fecû  4^  çomfofé  de  deux  lettres 

dum proprii  jÿ*  demte^é*  (fH'en  U vieille  langue  des  He- 

Ênguam7i^  If  chI  , coiTime  fi  l’Ange 

t«rarum*  eflUenous  auoit  pas  exprelTément  appris 
«jHaruDi,&  en  S. Matthieu  des  l’entrec  de  l’Euan- 

dimidie,&ç.  1 r • cl' 

MMtki.n.  gue,que  le  Seigneur  a elle  nomme  le- 
fus  , parce  qu’il  a lauue  Ion  peuple'  de 
leurs  péchez.  mefine  nature  eft  ce 
%, -.11^46,  qn’il  dit,  (ftte  k namde  Dieu  Adonaefigni^ 
j^e  admirable , ^ e»  lefcrwant  Addhemit 
qu’il  veut  dire  celm  qui  finit^  df*fepure  la  ter>- 
re4'4Uiçleau%  & femblables  Etymolo- 
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giesdumot  Sabaoth,  &Iaoth.  Tels 
font  encore  les  rayftcres  qu’il  nous  ap- 
prend au  mefme  liure,incognus  à tous  rd.ibii, 
autres  Authcurs,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, que  Barneth  eft  le  nô  de  Dieu 
' en  Hebreu,&:  que  les  premières  & plus 
‘anciennes  lettres  Hebraiques  que  l’on 
nommoitSaccrdotales,dloyentdix  en 
nombre, ôr  s’efcriuoyenc  en  quinze  fa- 
çons.Clément  Alexandrin, auoit  puifé  cum.  ytUxl 
en  (cmblable  fource  cefte  belle  origine  Strom.  p. 
qu’il  donne  au  nom  d’ Abraham;  7/ f 
terprete  (dit-il)  [ eUu  Pere  du  fon , & au  ^ 

•nom  de  Rebecca , quil  dit  ügnmcrw ^ 
gkire  de  Dieu.  S.  Hilaire  dit  que  Schon 
lignifie  vn  arbre  infructueux.  Mais  -fS.  pj^ 
Hierofme  nous  aduertit  que  SiHilàire  i3i./o/.io4.«. 
n’entendant  rien  en  Hebreu  & ne  fea- 
chant  pas  trop  bien  le  Grec , fè  fèruoit  arbons  inter 
d’vn  certain  Preftre  nomme  Heliodo-  p^catio  eil. 
rc , pour  lui  interpréter  d Origene  ce  ^ MarceU. 
qu’il  n’y  entendoit  pas;  qui  s’en  acquit-  z?, 

• tant  parfois  auec  peu  de  fidélité,  a efte 
caufe  que  ce  fainâ:  homme  a mis  cnTcs 
Commentaires  quelques  fautes  de  ce- 
fte nature.  Théophile  d’Antioche  dit  .Ai. 
qu’auant  Melchifèdec  la  ville  de  leru- 
falem  s’appclloit  Hicrofblyme , mais 
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<|üe  depuis  elle  fut  nommee  Hieruf?^ 
Icjrî^à  caufc  deluy;  imaginations  me£- 
ueillcufcs,  & dont  il  (croit  bien  malai-^ 
"^mlrof.  ep.  fe  dc  ditclc  fondcmcnt.  S.  Ambroiiê 
5.7^04^  ^ quels  fonges  raconcc-il  à Tes  Lcâreurs, 
leur  expliquant  les  noms  de  Chorat&: 
Oreb,  Tvn  derquels  il  dit  (ignifier 
tendemeut^àL  l’autre  tout  le  ccfur^Qu.  com- 
me le  ceeuti  &:  (ù,r  le  Pfeaume  iiS.nous 
'^mbrefj»  déchiffrant  les  noms  des  lettres  Hc- 
pf.ii8.  r.4.  braiques , par lefquelles  commencent. 


p.%96, 


4st 


Zd.l.de/ntar. 

Dem.fa«r^e. 


les  yerfets  d’vn  chacun  des  2z.o6tonai-: 
res  dont  cft  compofe  ce  Pleaume  félon 
l’ordre  de  l’Alphabet  Hebreu.  Mais  il 
n’eft  pas  excufable, quand  en  la  langue 
Grecque  qu’il  fçauoit,  il  compo(èle 
mot  8tna  ejfince-i  de  a»  tâujîours  t &C 
9 Z<m  tftami  melprife  qui  (croit  chaûice  ' 
r.t!  /».i88.«<r<en  la  première  eicholc  delaGrammai- 
re  Grecque.Quant  à Saind  Hierofme, 
ileftvray  qu’il  s’y  trouue  auffide  pa- 
reijkyraids.  Mais  i’eltime  que  ce  qu’il 
■ en  fait  a pluftod  efte  en  fe  ioüant  à fon . 
elcient , qu’en  (ê  mclprenant,  comme 
quand  il  tire  le  motLatin  »ug£  de  l’He- 
r/kr.  i»s»~  breu  noght  , qui  (c  lit  au  3.chapi- 
* 496  Sophonie , verfet  8.  Quand  il  va 
•^49  la  fignifîcation 

de  Paul/ 


r. 
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dcPaul)  de  Philemon,  J*Oncfime,  de  . 

Timothcc,&  autres  vocables  puremec  Ef  ai  pu^ 
Grecs.  Es  Eferitures  mefmes,  qui  leur  ^ 48z.d. 

eftoyent  & plus  familières,  te  plus  ve- 
^ ïierablcs  que  toutes  autres  lcttrcs,i|src 
Èrielprennent  fouuent  en  les  alléguant; 
coin  me  quand  luftin  nous  cite  du  Pro- 
phete  Sophonie  vn  paffage  qui  ne  fè 
trouÜG  qu’en  Zacarie , te  nommé  ail- 
leurs  Icrcmie  pour  ©àniel.  Quand  S» 

^Hilaire  nous  aduife  que  S.  Paul  au  13. 

:|^p.  des  Aarcs  allègue  du  premier 
^feàume  certaines  paroles  qui  ne  fc 
l^oiiuent  qu’au  lecond  ; au  lieu  que  $. 

. Jjlüi  ne  parle’ aucunement  du  premier 
f PTeaume , nommant  expiclTcmcnt  le 

s.  Epiphane  rapporte 

i dËr^27.chap.vcrf37.des  Ades,  qu’ils  c-  ch  jr.  f).6l  r>. 
i feyent  tantojft  70.&  tantoft  80.  âmes 
au  yaiffgau  de  S.  Paul  lôrs  qu’il  pen la 
naufrage,  au  lieu  que  le  texte 
'‘parle  qu’ils  eftoyent  276.  en  la  hicfme 
Êftte  qu  ’ailleurs  il  auoit  rapporté  de 

UL'/i.  • T’  1.  tonJtt.i.h  ffée 

i nutoircEuangeliqtie  que  Idüs  Cnrift  iv/so./i.io?^ 
iauoit  dit  à fa  racre.  Ne  me  touche pointi 
ftparoles  que  nous  ne  liions  point  qu’il 
ait  dites  a dautre  qua  ^!®irie  Madc-  s fJii 
^aine.  Q^nd  fainét  Hicrolmc  ^ fe  met 
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in  pcinc  d accorcicr  l’allegati ô que  fait 

Aoac.p>^z9.  Saind  Paul  d’vn  pafTage  d’Abacuc  a- 
uec  l’original , diianc  qu’il  i’auoit  cité 
en  ces  motSyLeiafie^viurAde  ma y<>)r,eftâc 
tout  clair  que  l’Apoftre  au  premier 
' chapitre  de  l’Epift-aux  Romains, & en 
l’Epift.aux  Galates , l’allegue  limple- 
met  ainfi, iujie  viura  df  fijfiSc  ncii,  Le 
^than.in  tttfle  vtura  de  Md  foy.  S.Achanafc  en  fa 
Synopfe  (ou  quelconque  autre  que  (bit 
l’authcur  de  celle  pièce)  faifant  le  dé- 
nombrement des  Hures  diuins  prend 
cuidemment  le  troificme  d’Efdras,  A- 
pocryphe  félon  le  commun  conlente- 
meiit  de  tons  les  'Chreftiéns , pour  le 
premier,  que  tous  tant  Chreftiens  que 
luifs  rcçoiuent  au  Canon  des  Eferitu^ 
res.  L’6  peut  ici  rapporter  (H  au  moins 
vue  fi  inepte  pièce  mente  d’auoir  fon 
rang  parmi  les  elcrits  des  Pères,  là)  be- 
ueuG  que  nous  liions  en  vne  Epiftre  de 
Grégoire  Pape  II.  quitaxcrudcmctlc 
Greg.ii.ia  Ozias  d’auoû  rompu  le  lcrpent 
ep.i<L  Ltoni-  d’aitoin,  l’appcllant  à caulê  de  cefte  a- 
faur-.de  toi. t-  frcre dc Leon^vsvptizMi  Iconocla- 

ài f-iii  E.  fte,  qui  eitoit,  a Ion  aduis,  le  ranger  a-i 
uec  les  plusi0ielèhans  &:  perdus  Prin- 
ces; au  lieu  que  l’Elcriturc  nous  ap^ 
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i|iic  TAutheur  de  cefte  aébion  fut  Eze- 
chias  ÔC  non  Ozias,&  qu’il  mérité  d’en 
pftre  loüc  pluftoft  que  blafme.  Quant 
. aux  manquemens  formels  de  memoi- 
tç , il  raudroit  auoir  vne  trop  ncurenie  fuem  mot- 
Inemoire  pour  fe  fbuuenir  de  tous*“f’ 

1 rclujuiisrc- 

. ceux  que  1 on  rencontre  es  hures  dcSnaicarur. 
Peres.  S.  Ambroiie  nous  raconte  en 
quelque  endroit  que  l’aigle  cftât  mort  j^^^Xrqu^* 
naift  derechef  de  fes  propr<;s  cendres,  hoc  rdawo- 
Qm  ne  voit  que  c’efl  du  Phœnix  qu’il  Sc^pturïô 
,V9uloit  parler.  Mais  ailleurs  voulant  jucioritate 
delcrirè  le  compte  que  l’on  fait  du 

rki  •11-  ^ ^ fi  • / ‘nemoratam 

Phœnix, il  dit  que»m  lauons  appris  ÆPauem,&c. 
hutborité  des  Eferitures.  (Par  vn  erreur 
femblable  il  dit  que  ces  paroles, iay  Di^iiq^je  i^ê 
fufeité peur  ceci  mefme  y Afin  de  ru  Moyfi  di- 

. ma  vertu  en  tey  y furent  dites  à Moyfc, 
duquel  ncâtmoins  ihie  le  trouue  point  iL/citavi, 


.Vt 


que  noftre  Seigneur  ait  ïamais  tenu  vn 

J C5  I*  • s virtutem 

Çjpl  langage , mais  trop  bien  a Pharao.  ,j,ea«i. 
i infî  attribuë-il  aux  luifs  ce  qui  eft  dit  t 
des  difciples  de  lefus  Chrill  au  chap.^fig^'^J^'j^^' 
il*de  SJean,  qu’ils  demanderêt  au  Sci-  Qjan^  ibli- 
picmy-fMâtfireyijui  ttpechéyceftui-  cy^ou  fon  in" 

fereyeufkmere^pMrefireainfi  nay  Aueuglci  rerrogant, 
l’actribiiëàla  chaleur  de  là  Rhetori-^*^ 

, 1 • i>  ujt,an  parai 

que  Cüe  qu  ailleurs  ayant  mtroduit  1 vn  tes  eiu«? 


~r 


"v 

■ Vu  vrai  vfage  . 
dcs  fept  cnfans  Maccabccs  qui  /bufirt- 
rcnt  fous  Antiochus,il  luy  fait  allegucE 
' les  exemples  de  Ican  & de  laques  ks 

enfans  du  tonnerre , Apoftres  de  Iciùs' 
li.  1. 1.  de  Ghriftjoui  ne  vinrent  au  monde,  com- 

faHfl.J^coL.c.  t ^ r ■ 1 

n.  ».4f  3,05.  me  chacun Içait, que  longtemps  apres. 

C’eft  auili  la  mémoire  qui  a abufe  Tci- 
tuilian  quand  il  rapporte  que  le-  Crea- 

* Tertaheotr.  1 • n x -r  r .1  > n ■ 

Man.  dit  a Moy  le  * !ls  net  ont  fof  mefj^ri- 

*4-  fè^mAÎs  mof  \ ce  qui  fut  dit  non  à Moy- 

ti.S4m.8.  formais  à Saimfel  t.  Cefo  icy  mefmcs 
que  ie  rapporte  ce  que  dit  S.Hierofmc, 

' ■ qu’il  n’y  a point  eu  de  Pere  qui  ait  en- 
tendu le  mot  de  cdgnoiftreiiï  la  fin  du  | 

* Hier  I ütr.  pf^^miercliapitrc  de  S.  Matthieu, autre- 
H«iviLT.x.  ment  que  de  fade  côiugal,  ne  fc  fou-  ^ 
p.s.c.inquo  ucjiant  pas  que  S.  Epiphanc  fou  amy 

fTiiriuni  tld-  . . f ^ 1 r 

nerfariijs/ii-  intime,k  tappoEtc  a toute  autre  choie, 
perfluo  labo  entendant  par  là  que  Ibfeph,  iniques  à 

w defodar, , 1 r • j r • 

c 'gnoliédj  miraculcuie  naiflance  du  ocigncur 
vei  bum  ad  auoit  ignoré, quelle  deuoitoftre  la  gloi- 
quanTad  ^ rcxccllencc  de  la  bien  heureufe 
f ieiu  iâ  efl'e  V icrgCjii’ay aiit  fçeu  autre  chofe  d ellC) 
q hor*  qu’elle  eftoit  fille  de  loachim  & 
«iiMfquâ  ne-  d’Anne*,  ôc  coufîne  d’Elizabeth , de  la 
gauem.  maifon  (ie  Pauidfeu  licu  quc  lors  il  rc- 
cognuft  clairement  que  Dieu  luy  a- 
uoit  fait  cert  honneur  de  lui  enuoyer 

fonAn- 


/ 
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fon  Ange  , & la  choifir  pour  auoir  on 
terre  vn  ü grand  de  lî  admirable  adiia- 
tagc.Mais  nous  ne  drclfons  pas  ici  l’in-  Eh<ph.m.  h 
uentairc  des  fautes  de  celle  nacurcjqui 
fecrouucnc  es  Hures  des  Anciens.  Cet  c-t». 
elchantillon  fulnra  pour  môllrcr  quel-  P É 

i i tlA\  0 Xi^  l>t  CO 

les  font  les  pièces. Seulement  adioufte-  m«6<»V  » 

. , • 1 , w’yT' 

ray- le  qu  outre  cette  lecurite,  qui  leur 

eft  ordinaire,  d’eferire  ainli  Hbrcmenc^^'-^'‘,‘\^‘„’J! 


ce  qui  leur  vice  en  1 efprit,ou  que  d au-  ’/ 
très  leur  ont  donne  pour  oon,  lans  1 e- 
xaminer  beaucoup,  ils  ont  encore  vne 
coLiftumc  qui  ne  lèmblc  pas  conuenir 
à la  persônedc  îuges,quenous  leur  at- 
tribuons. C’eft  que  par  fois  en  leurs  ef- 
crits  ils  fc  louent , s’amufans  à nous 
drelTcrdcs  méditations  allégoriques, 
qui  fouuent  n’ont  guercs  plus  de  corps  j 
ni  de  fermetc  que  les  challeaux  de  car- 
tes que  font  les  petits  enfans.  Le  Car- 
dinal du  Perron  les  appelle  des gayetez,^*P*rroy,y 
ioyeufes.  le  fçay  que  l’allegorie  cil  vtile, 
ôi  ibuiient  mefmes  neeeflaire,  pourueu 
qu’elle  foie  fobre,claire  & bien  fondée. 

Mais  ie  ne  parle  ici  que  de  celles  qui 
grcuent  les  textes,qui  les  tirent  par  les 
cheueux,  fs’ilm’eft  permis  d’ainfi  di- 
re) qui  cuapoteatrjEÎcritiire  enfumées 
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vaines.  Or  de  cdlcs-Ià  mefmcs  les  li* 
ures  des  Peres  en  font  pleins. S.HicroP 
me  fc  plaint  foiiucnt  de  la  licence  que 
fè  donne  en  cet  endroit  Origene  &:  fes 
dilciples.  Mais  certes  ils  clchappcfoii- 
uent  luy-mefmc;  & qui  le  voudra  voir 
life  fon  Epiftre  14.6*  en  rexpolition  de 
la  parabole  de  renfant  prodiguej  ^ lifc 
encore  les  difeours  qu’il  fait  fur  la  gé- 
néalogie du  Prophète  Sophonie,&  lut 
la  ville  de  Damas;  t furriiiftoire  d’A- 
bifag  la  Sunamite;  * fur  les  25.hommcs 
Sc  les  deux  Princes  mentionnez  au 
chapitre  ii.  d’Ezcehiel  ; t fur  la  ruine 
de  Tyr,  ^ d’Egypte  t & d’AlTur,  * pré- 
dite par  le  mefme  Prophète;  ce  qu’il 
philofophe  fur  les  Nombres  &;  fur  Da- 
rius ; t ce  qu’il  fubtilize  fur  le  commâ- 
dement  de  noftre  Seigneur  de  tourner 
la  iouc  gauche  à qui  nous  aura  frappe 
la  droite*;  6c  plufîeurs  autres  ficnnes 
méditations  de  mefme  nature.  S.Hf 
lairc  fe  plaitl  de  forte  en  celle  façon 
d’eferire  que  la  moitié  do  fes  expofi- 
tions  fur  i’Eferkure  en  efl  pleine  ; 6C 
potur  s’y  donner  plus  beau  icu,ilfe  for- 
ge par  fois  en  la  lettre  dès  Efèricures 
des  ahfurdicez  &:  impodibilitez  qui  n’y 

font 
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font  point , ajfin  cl  auoir  celle  couleur 
derecourir  à rallegorie,  comme  Hir  le 
Pfeaume  156.  il  nous  donne  pour  inex- 
plicable ce  que  porte  la  lettre  du  Pfeau- 
me,  queles  luifs  cftoyentaflîs  furies 
flemics  de  Babylon , &c  auoyent  pendu 
leurs  harpes  aux  fiulcs  t : comme  s’il  ^,7^, 
n’y  auoir  en  vnpaïs  arroufe  du  Ty-gre  n^  foLio-jM 
& de  l’Euphrate  ni  riuiere , ni  faux  , ni  , 
aucuns  arbres  aquatiques.  Là  mefiîie  il 
demande,  comme  li  c’eftoit  vnc  dif- 
ficulte  infoluble  en  le  prenant  à la  let-  ' 
tre , quelle  eft  la  fille  de  Babylon , ÔC 
pourquoi  elle  ell  nommee  miferable; 
difficulté  fi  facile , que  les  cnlàns  mef- 
mes  fans  euaporer  ce  texte  en  allégo- 
rie la  refoudroyent  aifcment.Sur  le  Pf  . 

14-é.il  prend  tics  nuées, dont  Dieu  cou- 1 

lire  le  ciel,  pour  les  Prophètes,  &clZcoi.i.i.  uxe 

pliiyc  qu’il  préparé  à la  terre  pour  la«w  inteliige 

dodrine  Etiangelique;  les  montagnes  e^îoris"iid  * 
quiproduilentle  foin,pourlesProphe-  irreifgiofi. 
tes  &:  Apoftres  i ôc  les  belles  pour  les 
tommes  ,&  les  petits  du  corbeau  pour 
]csGeiitils,aireurant  qu’il  y auroit  non 
de  Perreur,mais  mefines  de  f irreligioir 
à le  prcdrc-  à la  lettre.  Ell-ce  pas  vraye- 
ment  fc  ioucr  que  de  traicter  ainfi  l’Ef* 
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cricure?  Ailleurs  par  ces  oileaux  dé 
ïâ.can.^.  »»lair , dont  le  Seigiicur  dit , qu’il^  ne 
6.16.  jjjoiflbnncnt  J ni  naflemblenc  en  sre- 

JT*.  / ^ ^ -O 

’niers , il  entend  les  diables  ; & les  An- 
ges par  les  lis  qui  ne  filent  point,  i’abu- 
fçrois  de  la  patience  du  Lcâreur  fi  ie 
trâfcriuois  ici  les  mcrueillcux  difeours, 
qu’il  fait  flir  riiiftoire  des  deux  dcm«- 
niaqucs,gLieris  au  païs  des  Gerazeniés, 
&:  fur  le  faut  que  firent  faire  les  dcmôs 
à celle  troupe  de  pourceaux,  qui  pâiP 
^fbit  près  de  là;  fur  la  fuite  des  bergers, 
A/Æt//;.  8.18.  & la  prière  des  Gerazeniens  à«  nollre 
/flf.io.  Seigneur  qu’il  fèretiraft  deleurcoiiT 
tree  j ou  li  ie  rapportois  toqte  eiotierc 
l’explication  qu’il  donné  au  verlct  2,9. 
jican.io.  du  chap.io.de  S.Matthicu  , Deux  fAjJè- 
{ reatix  ne  fi  vendent  ils  pas  vne  pite ôcc. 

entendant  par  les  deux  pafTereaux  les 
V ' hommes  pécheurs,  dont  l’ame  &:  le 
corps  eflant  nais  pour  voler  s’dlcucr 
en  haut  fe  vendent  au  péché  pour  des 
chofes  de  néant , deuenant  vn  entant 
qucl’ame  par  les  vices  •s’cfpaillit  par 
maniéré  de  dire  en  corps;  & telles  aii^ 
très  imaginations  plus  capables  d’e- 
ftonner  vn  homme  de  iugement  que 
' de  l’edifîer.  S.Acabroife  n cA  pas  pli#; 
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(crieux,  quand  ayant  allégué  ces  paro- 
les du  Seigneur , Sé  vous  auiez,  U foy  Aur 
tant  cjuefl  gros  vn  grain  de  mouflarde^vous  oj. 

diriez,  a cejie  montagne.pajfè  d'icy  /i,  c’eji 
dire  k ce  démon,  die  S.Ainbioiiè.  t II  le-  tis  lîdé.ficuc 
roic  trop  long  de  rapporter  de  lui  tout 

. . V ^ . 1 pu,  dlCCtll 

ce  qui  tait  a ce  propos.  C^i  en  voudra  huic  momi, 
voir  des  exemples  life  Tes  Sermons  fur  Toiîerc  & Ja 
lePlcaume  ii^.oLiurage  qui  mente  biCre.  Huic  ‘ 

d’ellre  leu , eftant  d ailleurs  excellent,  CuiPDçmo^ 

plein  d’cloqiicnce  &:  de  bonne  dodri- 

ne.  Mais  peut-dlre  auroit-on  bien  de  uafus  fucraC|» 

lapcine  àexeufer  la  licence  qu*il  prend 

par  fois  d’employer  les  facrees  paroles 

de  rEferiture  en  fes  ieux;  corne  quand 

il  applique  à Valentinian  ôc  Gratian 

ce  qui  cft  dit  de  lelu^Cbrift  &c  de  l’E- 

giilè  au  Cantique  des  Cantiques,  AU  Onj* 

mienne  volonté  (yue  tu  fujfes  nomme  mon  [rcnTniIw*" 

frere  qui  afuccé  les  mammelles  de  mu  merci  laaanrem 

Te  trouuant  dehors  te  te  haifiray,  te  tepren- 

dray  é*  f introduit ay  en  U maifon  de  mu  &c.Câ(*.8.u. 

mere,df"  àu  feertt  de  ceüequi  a conceu.  le 

te  donner Ay  a boire  d’vn  vin  exquis 

tique, du  mouji  de  mes  grenades-  Sa  màm  G«tiar 

gauche  firâdejfous  ma  teïie  Ça  droite^'^f 

m’embraffirai^  Cefi  fdit  S.  Ambroifo)u<* 

GrâtUn  iêugufiewim0ire,quiprmetA fon  ' 
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frere  qu'il  A tous  prefts  les  fruits  de  diuerf es 
vertus  I &c  applique  à mcrme  delTein  Ja 
plufpart  des  autres  paflages  de  ce  fàcrc 
Cantiqucrauec vne licence  telle,  que 
• ‘ iî  nous  voulons  aduoucr  la  vérité  , les 
^Poètes  mefnies  ne  fe  iouëi^t  pas  auec 
' plus  de  liberté , qu’il  fait  en  ces  lieux 
là.  le  lailTe  iciemment  ce  que  ic  poiu:- 
rois  tirer  à ce  propos  de  S.Gregoire  de 
Nazianze.  S.Auguftin , & prelques  de 
cous  les.  autres.  Car  c’eft  alTcz  voire 
trop  pour  noftre  luiet.  Penfe  mainte- 
nancîc  Ledeur,  fi  les  Sainds  Peres  par 
cefte  façon  de  traittcr,nc  nous  tefinoi- 
gnent  pas  clairement  que  leur  inten- 
tion n’a  point  efte  en  compoiant 
leurs  liures  de  définir  noftre  foy,  ni  de 
décider  les  differents  que  nous  auens  i 
' ' fur  icelle.  le  recognois  qu’ils  ont  cfté  J 
• • douez  de  très  grands  dos  d’cfpriti  d"* vn  | 
’ r entendement  tref  vif  & tres-dair  pour'j 

'*  voirla vérité.  Mais  ceux  qui  en  ontleg 
plus  l’ont  en  vain  s’ils  ne  l’employ eut. 

, - : à bon  efeient  &:  tout  entier, en  maniât 
vne  fi  importante  &;  fi  difficile  caufe,  h 
..  ladifcuffion  &:  decifion  de  laquelle  oi4 
ne  fçauroit  iamais  afTez  apporter  de^ 
foin  le  d acception.  Les  Petesn  en  onci 
V / ’ • , ' . pas  I 
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pas  ainü  vÇé  en  leurs  liures  comme  il 
appert  parce  que  nous  en  venons  de 
produire.  Leurs  liures  doncnelbnt  ni 
arrells  , ni  lentcnces  fur  nos  dift'erens. 
le  confelTc  queues  Icgeres  fautes  lie 
doiuent  rien  diminuer  de  l’opinion 
que  nous  aüons  delaforce  & vigueur 
de  leur  d'prit.  le  croy  qu’ils  les  eufTenC 
tres-ailcment  cuitees  s’ils  eulTcnt  vou- 
lu le  donner  la  peine  d’y  prendre  gar- 
de.le  tiens  qu’ils  n’y  font  tombez  que 
par  vne  limple  inaduertcnce , ce  qui 
peUt  arriuer  aux  meilleurs  maiftres  en 
toute  forte  d’arts.  le  vous  accorderay 
mefmes  (fi  vous  le  dcfirez)  qu’ils  l’ont 
fait  à leur  clcient,  nous  femant  tels. pe- 
tits defauts  en  leurs  liures  pour  s’elba- 
tre,bu‘à  defiein  de  nous  exercer.  Mais 
quelle  qu’en  foit  la  raifon , tant  y a que 
n’ayans  pas  voulu  apporter»  plus  de 
ïbin  ni  de  diligence  en  la  compofitioa 
delcurscfi:rits,nousenp©uupns.&(ic-  . , v 
uons  conclure  qu’ils  n’ont  en  iceux  au- 
cunement prétendu  de  nous  iuger. 

Ces  fautes  innocentes , ces  meipriiës, 

CCS  beueucsjces  oublis  &:  ces  ieux  nous 
difent  de  leur  part,  que  nous  nous  ad-^ 

’ drcifionsàd’wresi  qu’ils  ne  font  pas 

y a . 
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pour  cc  coup  afîis  fur  les  fleurs  de  lis: 
qu’ils  font  en  leurs  logis,  en  leur  parti- 
culier bw  ils  parlent  & àgiflent  en  par-" 
ticulicrs,  & non  comme  nos  luges.  Et 
ccfte  confideration  iointe  à ce  que  les 
principaux  d’entre  eux  nous  en  di- 
foyent  cy  deflus  expjçeflemcntjmolhé 
ce  me  fèmble , aflez  clairement  qu’ils 
veulent  &:  défirent  cux-melmcs , non 
'que  nous  fiiiuions  leurs  opinions  com- 
me oracles»quenous  les  receuiôs  com- 
me àrrefts,mais  bien  que  nous  les  exa- 
minions par  l’Efèriturc  par  la  rai- 
^ fbn,  comme  aduis  de  DoÊbcurs , habi- 
les & excellens  à la  vérité , mais  hom- 
mes neantmoins , fiiiets  à faillir , qui 
h’ont  pas  toufiours  peu  rccognoiftre 
nettement  la  vérité  &:  le  droit  i qui 
mefines  en  cefte  caufè  n’ont  pas  voulu 
tout  ce  que  par  aduenture  ils  euflent 
peu , y employant  moins  de  temps,  de 
"ibin  &Ue  diligence,  qu’ils  enflent  fait, 
fi  tant  eft  qu’ils  euftent  defleind’y  tra- 
tiaillcrtoutàbon. 


Chap. 
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C H A P.  IV* 


Raijôn  IV,  Que  les  Peres  fe  font  ahufe^ 
en  âiuers poinBs  de  U Religion , ^ d 
part  0*  plîifitîiïs  enÇemhle, 

I’Eftime  que  lès  choies  déduites  es 
deux  chapitres  pre  jedents  fufïiront 
pour  faire  voir  à tout  cfprit  modère,^ 
que lauthorité des -Sairnâs  Peres ti’eft 
pas  fi  grande  en  matière  de  Religion 
que  le  commun  fe  figure.  Vous  pourrez 
donc , Lecteurs  équitables,  quiconque 
vous  fbyezjpaffer  ce  chapitre  &lç,fui- 
uant , que  i’adioufte  malgré  moy  pour 
ofter  tc^te  exeufè  aux  perfbnncs  paf- 
fîonnees.Car  les  preiugez  qu’ils  ontetvt 
cefte  eaufe , les  empefeheront  de  voir 
la  lumière  de  la  raifan,&  d’ouïr  la  voix 
des  Peres  niefmes,les  paroles  delquels 
ils  interpréteront,  peut  eftre,  àmode- 
ftic,phiftoft  que  de  ne  leur  déférer  que 
ce  qu’ils  tequierent  d’honneur.  Leur 
dureté , &:  non  voftre  befoin,  me  côti- 
traint  dejrelacher  vn  peu  dtf  refpe^ 
que  le  porte  à l’antiquité, &:  ra’obl^fîà 

y 3 
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leur  en  monftrcr  quelques  defauts  plus 
importans,  pour  vaincre  par  ce  moyen 
ropiniâftreté.Gar  vbyans  que  lés  Peres 
enterre  en  diuerfes  matières  confide- 
râbles,  i’efpere  qu’ils  confefferon  ta  la 
fin  qu’ils  ont  eu  beaucoup  de  raifon  de 
nous  aducrtirfi  làgenienc  de  ne  point 
croire  leurs  opinion^,  fi  nous  ne  les  vo- 
^ • yôs  appuyées  furrEfcriture,ou  fur  qucl- 
^que  autre  vericcf[’entre  en  cefte  rccer- 
ché  à contre  cœur, n’y  ayant  gueres  de 
plaifir  à regarder  les  infirmitez  &c  dé- 
buts dei  hommes, fur  tout  de  ceux  que 

, , d’ailleurs  l’on  eftime  & honorermais  il 
, « * • ^ 

n’y  à ricn^our  fi  cher  ôç  précieux  qu’il 
nous  puilTe  eftre,  dont  il  ne  faille  faire 
litierc,quand  il  eft  queftion  de  la  vérité 
de  l’cdifîcatio  des  homme^Ie  m’af- 
••feure  qucccs  Sainds  mcfmes , s’ils  e- 
ftoyent  auiourd’huy  au  monde  nous 
beniroyentpourle  foin  que  nous  auôs 
de  monftrcr  aux  hommes  qu’ils  ont  c- 
' ftc  hommes  î 6c  nous  fçauroyent  bon 
gre  de  la  hardiclTc  que  nous  prenons  de 
delcouurir  pour  cet  effed  les  imperfe- 
dions  defauts, que  la  prouidcncc  di- 
uine  a Ifilfe  en  eux  exprès , afin  que  ce 
nqtfts  fufïènc  des  i^arques  de  içiit  hu- 
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maiiitc.  /Que  fi  neantmoins  quelqu’vn 
s’en  ojffcnfoit , ie  le  fupplie  derechef  de 
confidererqire  c’eft  la  dureté  de  ceux 
donc  ie  combats  J’opinion  ? qui  m’a 
cont^jiinc  à celle  irrcuerenGC,lî  tant  cft: 
qii’il  la  faille  ainlî  nommer,  le  feul 
delir  que  i’ay  de  monfbrer  vne  lî  im- 
portante vérité.  Que  lîie  voLiloismc 
défendre  par  exemples , ie  pourroisi- 
cv  apporter  celui  du  Cardinal  du  Per- 
ton  qui  pour  lulhncr  la  defenfc  que^T:^?»; — • 
rEglife  Romaine  a faite  au  peuple  de 
lire  la  Bible  làns  permiffion , n’a  point 
fait  de  difficulté  d’en  'eftaler  non  les 
fautes  (car  il  n’y  en  a point)  mais  bien'^‘ 
les  faulTes  apparences  de  fautes;  & en  a ^ 

drclTé  vn  chapitre  exprès./  Combien 
plus  nous  doit-il  eftrc  permis  de  def. 
ployer  ici  quelques  vnes  des  infirmités 
des  Peres,aufquels  nous  deuons  infini- 
ment moins  de  rclpeft  qu’à  Dieu, pour 
modérer  celle  exccflîuc  dcuocion, 
qu’ont  la  plulpart  enuers  leurs  clcrits, 
afin  que  les  vns  ccrchcnt  d’autres  ar- 
mes que  l’authorité  d’ieeux  pour 'dé- 
fendre leurs  opinions,  6c  que  les  autres 
ne  fc  rendent  pas  fi  facilcraffnt  à !•  ouïe 
fimple  de  l’antiquité?^ n prince  difoit 

. y 4 
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iadis,quc  les  plus  viles  & ho.n^ufes  in- 
AI««.  firmitez  de  la  nature  elloic  ce  qui  lui 
apprenoit  le  plus  clairemét  qu’il  eftoit 
homme  non  Dieu,  cummeJuy.vou- 
loycnt  faite  croire  fes «dateurs,/  Puis 
donc  qu’il  nous  importe’ tant- de  Iça- 
uoirque  les  Peres  cftoyenc  hommes, 
ne-ctaignons  point  de  produireicy  cet 
argument  li  clair  &c  fi  fehfible  de  leur 
• :^humanite.  Entrons  hardiment  iniques  ' 
*€11  leur  fecret,  &c  voyons  ce  qu’il  y a 
tl’humain  en  leurs  produdions  pour 
n’adorer  plus  déformais  leur  authoritc 
comme  diuinc/Ieprotefte-içyd’cntrce 
^que  ic  ne  veux  point  me  prcualoir  dc^ 
tant  de  marques  de  leurs  palÏÏons  qui 
paroilTent  |artie  en  leurs  elcrics  &:  par- 
tie cskiftoires  de  leur  vie.Ie  veux  bien 
que  tout  cela  demeure  enfeueli  en  va 
odbli  eternel , & que  nous  les  tenions 
pour  trcs-accomplis  en  purete  &:  ihno-  , 

. cencc  de  vie , autant  que  le  porte  icy 
bas  la  condition  de  noftre  fragile =na- 
tufejle  ne  toucherai  que  les  defauts  de 
leur  croyance  ; leurs  manque  mens  en 
€c  qu^ikont  eferit , 6c  non  en  ce  qu’ils 
ont  velcM  JLc  plus  anciê  d’eux,  tous  cil 
S-Iullitt  tres-cd^e  en  toiites.  ies  hi-< 

•{  7.  ’ ftoires 
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ftoires  de  l’antiquitc  pour  Ibn  fçauoir 
tanè  en  la  Religion  qu’en  la  Philofo^- 
phie  , &:  pour  fon  zele  qu’il  tefmoigna 
clairement  enfouflrant  glorieulèmcnt 
le  martyre  pour  lefusChrili/Et  néant- 
moins  combien  d’opinions  troiiuons- 
noiis  en  Tes  liurcs  ou  legcres  , ou  mcf~ 
mes  euideiTiment  faulTcs  ? Efcouücz 
comme  il  parle  des  derniers  temps  qui 
précéderont  le  iugement  & la  dn  dm 


Ti 


mondes  Pgur  moy  (dit-il)  les 

fut J ommes  de  tout  poin&  Chrefhens  ^ not^  ‘ TT 

^çatufm  qutl  y auto,  ‘vne  refurreeîion  àe**U  ^ ^ 
eftatr,^  fue  ton  paiera  mille  ans  en  Hte7u^  vj' 

Jalem,(fuf  j^a,  rejèablie^enrichte  eb"  a^/ir ah-  uTy^^lnit 

*dii  , comme  le  proteftent  les  Prophètes  Eze- 
^htely  Efâie  & autres;  èc  lur  ce  pas  il  ailé-  j 

».  —m  ' - - i ^ ‘"t  •”<  1 «>«SX6 

gücce  qui  cit  eferit  au  é^.chap.d’Efaïe,  ‘■'ixcJ'tuu,- 
S en  fiiite  aufli  la  predidion  dci’Ap* *o- 
calypfe , que  ceux  qui  auront  creua  noffrê 
Seigneur  pa(Jero?it  mille  ans  en  lernfÀlemif^ '1 

•'-P  ■ TT I ^ 

<}u  âpres  cela,  Je  fera  pour  vrtefois  P'ynuièr-  f 
& eternelie  refurreâftûn  iu^emTml 
lînces  paroles  vous  voyez  qu'il  tienïa^ 
ucc  les  Chiliafl:es,que  les  fidèles 

•Il  T r*  1 ^ 

font  mille  ans  en  lcruialem  auant  que 
la  refiu*redion  s’accomplilTe  entière- 
menti  dodrinc  auiourd’hui  rccognuë 


34^  ^ Dit  vrai  vfage 
Tiyphf.zii.'pour  fauffe  par  toute  TEglife  d’Occi- 
dent» dVn&d  autre  party.  Ailleurs  il 
femble  qu’il  a creu  que  l’elTcnce  de 
Dieu  eft  .finie,  6c  non  prcfcnce  en  tous 
endroit.Svprouuant  contre  vn  luif,  que 
‘®“'  i.”J*  ce  n’dloit  pas  le  Pe-re  qui  "^ano:/  pieu  feu 

, f.  „ „ I ■ » ^ ■' 

Ma«»,  zixf  O'Joulfrejtir  Sodome  , farce  cfu  auti^etnent 
iln’eufl  fof  lors  ejîé  m crel.jCc  qu’il  dit 
^i^ÇL^^des  Anges, n’ciL  gueres  moins  imperti- 
yrocyjfir'ài  ncnt , quoy  que  beaucoup  moins  daii- 
ÿer-auac,,d‘-^JiC.JD.(e«  leur  ayant  au  comment 
-fü  6Ament.mk.€jitmain  IfJfiijLdlLl^  frouiden- 
c£jiesJ)em.mM  > & decejgui  efifomJejA 

Ty*  ^fe  éê  ÉÉ I^4fPil 


f>rdre_^'ejlanfjag{ 
fijïéKAr  c\  r 'Hflinere^pjtrXàmaur  des  femmes , ^ àue  de 
^«/nt  liü.'  j lefir^mu(m0tpnauec  elles  naje^mrent  des 
r1!i,^r^fiÿ^,fanSiaJçaueirceux  cfue  ton  fsomme  démons.^ 
I(Viielî^  perfuaderoit  aifé- 

cuv  yùtiaiia'i  inçnp^à  . chacun  ce  qu’il  dit  en  v;n  autre 

^ efhti  ■ * • vt  f ï • /7  > 

au,£  . /liqü%q.ue  toutes  les  âmes  des juft es  oi  Pre~ 
Tryph’p^'  fhfdestomJ?eyenj  fous  le^fouuoir  deipu^any^ 

telles  e^u'ejioyentjey^ îjklits  de^  ' 
§yihon,&4^t-kc4ufeJe  cekp^tpjeî^neur, 
fur  le  pûinti  d'expirer  recommanda 
êjfrit  dDieu.  le  Vous  prie  aülïi  de  me 
dire  en. quelle  parole  diinné  il  auoit 
^ippris  ce  qu’il  dit*en  ù.  {èconde  Apo- 
pjftïs'riT'  à t totu  ceux  qui  ont  vefiu 

X^edt  nu  i0  ‘m^6»ndr^'  ' t B,  K«,‘  «i  (t^\ 


’nm'-m,  ^mju 
fiiiettSic. 
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Auec  ratpn fint  ChrsJiietrSi  bien  ^uils  ayent 
ejié  tenue  pourAtheesyComme  entre  lesGrecs 
Socrate-tC^  Heraclite  dr  leurs  fembUbles,é* 
entre' les  barbares  Abraham  dr  Az.arias\ 

I 

répétant  cncorcs  quelques  lignes  a- 
prcs,que  tous  ceux  qui  ont  vefeu  ou  viuent 
raifonnablentent  font  ChreHiens  d“  ejjeu- 
rez,  drpns  tfpuble  ?/  Ircncc  Eiidquc  de 
Lyon  qui  le  Riiuoit  de  près, a la  mcfmc 
opinion  que  lui, de  l’ellat  des  aines  de^ 
puis  l’heure  de  leur  dece's  iulqiies  a» 
iourdu  iugement.  Car  à la  fin  de  cet 
‘excellent  ouuragex|u’il  a coinpofc  c6^ 
tre  les  hcrefîes , ayant  dit  que  lefus 
’ Chrill  auoit  cfte  trois  iours  en  enfer 
‘ au  lieu  où  eftoyent  les  morts,  qu’ilop- 
pofe  à la  lumière  de  ce  monde  , il  ad- 
ioiifte  : il ejl  euident  que  les  âmes  des  difei- 
ples  du  Seigneur  pour  t amour  defquels  il  a 
fait  toutes  ces  chofes , iront  aufi  en  vn  lieu 
nuifibk  qui  leur  a ejîe  eHahlidepar  Dieu^en 
attendant  la  refurreHion^  reprenant  puis  a - 
’ près  leurs  corps,  dr  refufeitans  en  perfecHon, 
'c  eïl  à dire  corporellement , tout  de  mefme 
que  noflre  Seigneur  eft  refufeité  ; d"  ainji 
viendront  en  Idprefence  de  Dieu-  Et  oppo- 
^ Gcftc  croyance  à l’opinion  des  héré- 
tiques Valentiuians  àc  Gnoftiques  par 


\iyv  ftirnow 
7»c 

fj’cjy  K<ff  xSttI 
cutuiW  jai’* 

OÎ5»  if  E*Wk*n 

iJf} 

Xf  ci  'iüLcm  au/* 
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[ren  l.'i  cont. 

nifdiiim  tO» 
quia  &:  ciiJci 
pulorû  cius, 
propre  r 
quos, 6c  îra’C 
operaujs  eft 
DoininuSja- 
ni.T,i'  ahs  - 
bunc  in  -.nui 
fibilé  locû, 
dennitû  çi'  a 

Deo,&ibi 
vûjue  ad  re- 
iurredioné 
commora- 
bijntiir,'iiftî 
nentes  relue 
r-ectionem  3 
&€. 
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luy  rapportée  au  commencement  de 
ce  chapitre,  qui  teuoycnt  qu’inconci- 
gnent  apres’  Icuh  mort  ils  fèroyent  clc- 
ucz  au  delTus  du  ciel  de  du  Créateur  du 
mende  , & irovent  à la  Mere , ou  à ce 
Pere  qu’ils  feignoyent:  opinion  que  5. 
ïiiflin  reiette  tout  de  mcfme  au  palTage 
n’agiieres  allégué  d'e  foii  lipre  contre 
Tryphon;d’oùparoi1l  ('pourn’en  point 
alléguer  d’autre  preuuc)  qu’il  auoit 
(couchât  l’eftat  de  l’ame  apres  la  mort) 
la  meîine  croyance  qu’li-ence.  Mais_j 
pour  reuenir  â lui , . au  fécond  liore  du* 
raeiinc  ouurage  contre  les  heretiques 
il  tient  fort  & ferme  que  noUre  Seigneur  • 
Jefu4  Chrifi  aueüplus  de  quarunte  ans  quad 
il [ouvrit  mort  (y  pajfîon  pour  nous , allc- 
ganc  pour  eftablir  celle  opinion,  li  ma- 
jjiifcllement  contraire  à Thiftoire  Euâ- 
geliquc  , quelques  probabilitcz  leule- 
menr, comme,  le  Seigneur  a pajfépar 

tous  Us  aagesj  e fiant  venu  pour  fanSiifier  fjr 
fauuer  tous  aagesi  y tirant  melinesles  pa- 
roles des  luifs  à noftre  Seigneur,  Tu 
n as  pas  encore  cinquante  ans  i tu  as  veu 

Abraham?  & en  fin  rapportant  que  S. 
rean  auoit  laijfé  par  tradition  aux  PrefirÀ 
d Ajie , que  Chrijî  efloit  en  aage  dt ancien 

quand 
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(^uând  il  commença,  d'enfehner , ayant  lors 
quarante  ou  cinquante  anslQcÇcc  fantalicj^ 
a l'emblc  fi  bizarre  au  Cardinal  Baro- 
niiis  quc,nonobftant  la  foy  de  tous  les 
exemplaires  d’Irence  &:  la  tilTure  alTez  ' 
cuidencc  de  Ton  difeours , &:  l’air  & la 
couleur  de  Ibn  elprit  c:^:^dc  fon  ftile,il  a 
ofedire  que  ce  paffage  tout  entier  a- 
uoit  elle  fourre  dans  le  texte  d’Ircnec 

' J 

par  quelque  ignorant,  ou  malicieux,  de  ' 
qu’il  n’elîoit  pas  véritablement  de  lui. 

^ais  il  femble  qu’il  n’ait  pas  grande  B iron. 
raifon  lui-merme  d’auoir  vn  tel  loup- 
ÇQU,  comme  l’a  clairement  monftre 
lefuitePetau  en  Tes  notes  liir  Epipha^  Ptta».  in 
ne.  Q^y  qu’il  en  foit,vous  voyez 
laque  Baronius  n’a  pas  eftime  irapofli- 
ble  ce  que  nous  difputions  en  la  pre-  , 
miere  paiytic  de  ce  traittc,fçauoir  qu’il  iren.u.cHit. 
Toit  inter  U enu  de  grandes  alterations 
csliurcs  des  premiers  liecles,  pluueurs  «itère  cor- 
pieces  & claufcs  y ayans  elle  inferees,  m - • 
ou  en  ayant  efte  ecliplecs  malicieufe-ajap'j^^^ 
ment.  Irence  tient  &prouue  au  mêC-  cuilodireeS 
mç  liurc,  que  les  âmes  apres  le  trefias  de  i]TASmta 
IJ^ommé  cenf eruent  le  char aBere  y c’eft  à hominisha- 
dü:e  la  forme  du  corps, aufquels  elles  efioyet 

gno/câotur. 
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tointes  i qu* elles  ont  figure  d homme  fjrs'y 

nircn.comr^fHuentreccgnoifire.  ('4)  Icpallc  cequil 

hxr.ub.z.cj,'^.  femblc  figiufier  au  ch.49.du  mefiTie  li- 

49f  ‘5i-  lire,  qiic  le  Seigneur  Ichis  n’a  du  tout 

point  cognu  le  iourdu  iugemcnt,ni  fc- 

- ' ion  l’v ne  n’v  félon  l’autre  de*  fes  natu- 

% » 

res , bien  qu’il  femble  trcà-difHcilcdc 
l’amener  ces  paroles  à vn  bon  lens.  'le 
ne  dis  rien  non  plus  de  ce,qué  lui  & lu- 
ftin  parlent  il  cruemènt  en  diucris  cn- 
' . droits  des  forces  de  la  nature  hüiiiaine 
en  l’Geuurc  du  ’faUitjpuis  que  i y trouue‘1 
I.  ^ rf--  J r ûuec  Cafl'andcr  (i^)  quêtons  ces  pàlTa- 
itbclu  de  of  ges  peuuent  6c  doment  clcre  expliquez 
y.c./y/^<>U'- par  ie  but  deces  autheurs  qui  n’crtdit 
’ • autre  quede  rcluccr  les  hcrctiques- de 

leur  temps  qui  poloyent  en  l’homme, 
vue  necelnre  naturelle, le  derpoliillan^" 
de  toute  elcârion  8c  iLigemêdl-agran- 
> ' de  érudition  de  Clcment  Alexandrin 
ne  l’a  pas  non  plus  empefehe  de  rom* 
ber  en  diuers  erreurshi  pofe  daircméc 
99-  ' en piuficurs  lieux  que  les  Payons  auam 

X;tJ/V7^da  venue  du  Seigneur  elloyentiuftifies 
f Pliilolophie , (r)  qui  leur  eTioit  ne- 

/.)(«♦  , aulku  que  maintenat  elle  n’ejl  plus 

3 Xf  ” ^ '**£>’*  quvttle:  quelle  eHoit  le  pédagogue  des  Gen- 
tils pour  les  conduire  à Chrife,  ou  iufques  att 

temps 


bonifiai  yt 
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tem^  de  Chrifi.aujft  bien  i^ue  la  Loy  l’eftoit  j 
des  luifs  ( d)  quelle  fciik iiffùjjoit auîresfois  ÎTret/  Payoiyj  jS 
les  Grecs  {e)  quelle  leur  auoit  efté  donnée  S 
comme  leur  frofre  alliance  eftant  vn  degré 
ou  comme  vn  fiedeftal  de  U Fhibfofihie  eibid.p.uj. 
Chrefnenne.\(f)  il  s’imîigiiic  en  iiiitce, 

y \ /T\  * • t ^ i<  y»  L ^ 


‘jen  'nn 


ig)  ê^ueHoftre  Seigneur  defeUit  aux  enfers 
four  y prefeher  tEuangile  aux  trefpaJJèz.-,&C  f id.i,b.6. 
quil  en  iauuü  pluûeurs,  arçiuioir 


0 


ceux  qni  cr cuvant: a ue  les  Apoftres  y def~  v*  "j 

J r,  ‘ ^ i'ixmclotSi* 

cendtrent.dr  prejeherent paretllement apres 
^ leur  mort pour  ce fte  mefmefn  [h)  ; efti- 
ment  que  fans  cela  Dieu  Icroiccoulpa- 

1’-  • n O J’  • J ^ 

ble  d iniulticc  &:  d acception-  de  per- 
lonnes  , s il  condamnoïc  ceux  qui  a- jjg,'. 
uoyent  vefeu  deuant  rtduencment  de 
Ton  Fils.  (/}  Car  (dit  il)  t’ilaeuangelifé 
f7«AT  'viuans  afn  uuils  ne  fuffent  pas  con-  , 

1 i ' r “>1  •/  etÙ'ffiS 

damne^fmuj tentent i commet n aura-naujjt  -.t 

pour  ceftmefme  raifon  euangelifé  ci  ceux 

qui  eftoyent  decedez  deuant  fin  aduenemet.  fir.  uh. 

De  CCS  difeours  & fcmblables  il  con- 

dud  qu  il  a efte  neceflaire  que  les  âmes  «'r 

de  tous  CCS  treipaUez  tant  Gentils  que  fotè.  ^ • 

luifs  ouïifent  la  prédication  du  Sei- 

V/N  y • •■/T'  .1/9.  r-  ,-y>  raC9u,STut 

KSCKttUn  in  fé- 


gneur  (k)c^  iotiiffenp.de cef te  mefme  dif- 

*♦  nifWi  thj  i5n  SenyytKtartn'lta.  tu!  dJi'itaf  ttu;  iTf  iti4  <?g?a- 

7fTtçfva{tt(  iuni S\ei  7^u>  aùtiuj  â/«yytKÎcnt'n  difittu- 
n Si  s XI  lÿ  w £0u  « «Jiï'  ytyiti  tnuttf*}*»  «i«  xtcMÎ  4*'- 
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^ penfationjonfil  amit  vjfe fur  U terre  pour 

/àuaez  par  rêpentar/ce,  ou  iuftement 
condamnez,  a caufe  de  leur  impenitence.  Il 
cft  tout  clair  aufîi  que  çà  & la  en  /es 
^^.^".“^^^œuurcs  il  pofe  que  toutes  les  peines 
que  Dieu  fait  loultrir  au|;‘ hommes, 
leur  font  falntaircs , &:  à eux  cnuoycçs 
pour  leur  inilruéfion  &C  amendement, 
comprenant  en  ce  rang  celles-la  mef- 
' mes  qu’endurent  Hes  damnez  es  enfers, 

. ' d’où  vient  qu’ailleurs  il  enfeigne  que 
les  mal-viiiàns  font  purgez  par  le  feu  & 
y rapporte  lacôflagratiô  enfeigneepar 
les  Stoïciens,  &:  certains  dires  de  Platô 
^ ^ Philofophe  d’Ephefe,  (c’eft  à di- 

re comme  ie  crdy  d’Heraclite)  (/jtouc 
cela  veut  dire  qu’il  a creü  ce  que  Ton 
difciple  Origenc  enfeigne  en  vue  iniî-  î 
nite  de  lieux  que  les  peines  de  l’enfer 
font  purgatiues  feulement, & non  éter- 
nelles par  confequent,  dciians  cclfer  a- 
pres  que  les  âmes  des  damnez  ajiiront 
elle fuifi/hm ment  nettoyées,  &r’affi- 
nees  en  ce  feu.  Il  nous  figure  auiTî  bien 
que  Iiüf  in,quc  les  Anges  s’amouraclic- 
rent  des  premières  femrrtes,  &:  que  ce- 
lle pafiion  les  porta  à leur  dc/couurir 
indifçretemcac  plu/ieurs  fecrets  qui 

. . deuoyeut 
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deuoyent  eftrc  tenus  caches , (m)  mais 
tout  au  rebours  vd’Irencç.  qui  faifbit 
viurc  le^Seigneur  fur  terre  iufques  à 
cinquante  ans , ecfl:ui-ci  t^ent  au  con- 
traire,  quil  ne  prcfcha  quVn*  an 
chair, & niüurut  1 an  trente  &c  vnielme 
de  Ton  aage  (n).  Mais  les  vns  &:  les  au- 
trçs  recognoifllins  (ju’il  y a plufieurs 


chofcs  impures  en  ccit  autheur , ie  ne 
m’y  arrefterai  point  idtiantagejQuand  “ 

àTertullian,  cc  qu’il  deuint  M.ontani- 
ftelui  a de  vrai  ofte  vne  grande  partie 
du  crédit  que  fans  cela  il  eut  eu  en  l’E^ 
glilè  pour  l’ardeur  de  la  piete,&  l’emi- 
nence  de  Ibn  fçauoir  incomparable.  ' 

Mais  outre  qu’vnc  patrie  de  fes  duures 
a cfté  corapolee  durant  qu’il  eftoit  en- 
cores  Catholique, il  faut  de  plus  cenfî- 
derer  que  ce  lien  Montanifme  ne  le  fe* 
pare  d’auec  les  autres Chreftiens  qu’en 
la  difeipline  feulement , qu’il  vouloir, 

Icjon  la  rudeffe  de  fbh  naturel , extre* 
mement  rigoureulè.Car  pour  les  dog- 
mes iltefmoigne  alTez  (<?)qu’ilretenoiCoK«fcü^.* 
conftamment  la  melme  règle  , 6c 
mefme  foy  que  les  Catholiques , d’oi^p^,.  «/a. 
vient  ce  lien  mot  picquant  (^) 
rjûmit  H^njinmtUaH^  s* 
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Duvraivfi^e  * 

«nttpuer-  Wg  Iff’Hf  chtttgetjfm  run  m U 

Itam  faeiunt  ^ \miÀs  hiih farce  iju* ils  ordonnsye?n.« 

fermettoyent 

noux\à\i- de fe marier,  f Cela  mcrmc  paroi^pÿ 
^*”*d*^aliüm  contexture  des  liures  qu’ila 

Sèum  pr*^  efcrits  eftant  Montanifte,où  il  ne  con- 
<Hc%ntMon-  tej^c  iamais  que  lin  la  difci’pline.  Et  le 
ficur  Rigault  félon  fa  dodrine  6c  fa  ca- 
ximilla>  &c.  Jeur  le  recognoift  en  la  Préface  des 
ST/il: I X.  TraidJs qu’ilen a public na  pas 
faepius  ieiu-  long  tdmps  (c)  : Or  bien  qu  il  ait  cite 
nat^  qunm  en  rEgli(è,&:qu’il  ne  le  foit 

■ç  fficoi.  /?»: iamais  départi  d icelle  pour  la  toy,  co- 
gdtimfTO'  t)ien  neantmoins  trouuons  nous  d opb 
SrJr««.  nions  extrauangantes  en  fes  liuresden 
^.trad.  Ln-  rappqrtcrai  ici  quelques  vues  des  priiv 
eipalesde  ne  touche  point  à fes  daiigc- 
‘ reufes  cxprelTions  touchant  la  perfon- 
ne  du  Fils  de  Dieu , en  ayant  délia  die 
d TertuUArh.  quelque  iiiot  ailleurs>mais  combien  cil 
J eftrange  fa  philofophic  touchant  la  lU: 

€A^.  turc  de  Dieu  {d) , qu  il  femble  rendre 
e id.adH.  O-  à des  affedions  fcmblables  aux 

noftresjà  vn  courroux, à vne  hainc,à  v~ 
M^eap.i6.  douleur  ? lui  attribue  {e)  vne  fub- 
MTDe3'  ftancc  corporelle , ne  croyant  pas  (ce 
corpus  cflèi  dit-il)  qu’aucun  voulut  nier  que  Dieu 
S vn'Corj)S;,  ce  qui  fait  que  nous  «ous 

- ■ deuons 


dcuos  moins  dtoii^r,  s il  dennit  f\ï\Aï:i/ermog.t.^^ 
dimcnt  qu’il  nV  a point  de  riibltance^“'nJP^ 

^ ^^DJiAtJacOf 


eu- 


qui  ne  loir  corporellerou  {î  aiiec  luftiiipui/ît, 
éc  Clemenc  Alexandrin,  il.cache  [^  | 
naciu'e  Angélique  de  l’aniour  charnel 
entiers  les'  femmes , d’ou  viennent  ces  Angdos 
mots  dix  liiirc  où  il  difputequc  les  fil“rertor«Dd 
lesdoiucnt  eftre  voilées,  [h\  Il  faut  at  Amatores 
cher  [dit -il), ce  vifage fi  dangereux  qui  a dur- 
dé  des  fiandâles  iufqtiis  dans  le  cielj  Apres  h ri.diFirg. 
cela  ne  nous  scblera  non  plus  mrangè 
fa  doctrine  touchant  la  nature  de  ra-nûiïÆù^ 
me  humaine  [/]  corporelle,  à ce  qu’il^ÜIEpm 
dit,rcueftue  de  fa  forme  &:  hgurc,  pro-fjiïçîrqunj 
uignee  de  la  fubftâce  du  Perc  au  corps  codum  /mu 
du  Fils  , femee  &:  engendree  auec  le^^^^>3 
corps,croiiran£  &:  s’eftendant  auec  lui,7TOTX^' 
&:  tels  autres  longes , en  la  deffence 

, r 11  , 1 • »9mniatm  “ 

deiquels  il  employé  ^tant  de  vigueur, 

de  fubtilitc  &:  d’eloquence  en  Ton  li-  ^ 

lire  de  1 ame , qu  a peine  pourroit-oiiftaw  natura, 

trouucr  vne  plus  belle  &c  elegante  pie-‘"»fnoK»lc , 

ce  en  l’antiquité.  Au  relie  il 

renferme,  f/è]  aulîîbien  qu’Ircnec , &c.,  &rna 

toute  ame  d nomme  au  Ibrtir  de 

fte  vie , en  vu  certain  lieu  fouller-  t^n.  (4ft. 

(JD  interis)lpes  tennis  Ceqoeftratur,tora  paradilî  clauis  sâguis  tuuc 
cft  cap,55.Nulii  patet  cedum  tdxsadhuc/àlai , ne  dixerim 

< . / Z % 
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24.  Mam^ 
coniitamul 
Tn  terra  no- 

kegriïïm 
repromi/iü  * 
P jiticiurre- 
âianem  in 
tnilJc  annos 
in  civitate 
ditiini  ope* 
nsjHierulâ- 
letn  coelo 
delata  &c. 
ioter  quain 
aeuti(i09o. 
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35(>  . Diivraivjdge 
rain  , où  elle  demeure  en  {ec^ue-- 
dre  iufques  au  iour  du  iygement , le 
ciel  ne  fe  deuant  ouurir  pour  receuoir 
les  fideles  qu’apres  la  confommation 
des  fîeclesifculeménc  permet-il  aux  a- 
ines  des  Martyrs  Tentree  du  Paradis, 
lieu  qu*il  femble  placer  fous  le  ciel, 
pour  y viure  iufques  au  dernier  iour, 
C'efitonfarjgÇdit  il)  qui  eflUfeule  clef  du 
Farâdisf^t  veut  que  ce  lieu  où  font  fe- 
queftreesles  aines  foit  clos  iufques  à la 
lin,prononçant  en  fuitte,au  rebours  de 
ludin  cy  de{fus,que  toutes  apparitions 
d’ames  humaines  ne  font  qu’illufîons, 
& tromperies  du  diable , que  ceft  efta- 
bliflement  (4)durera  iufques  à ce  que  la 
Ville  de  lerufalem  toute  baftie  de  pier- 
res precieufos  defeende  miracuieufe- 
ment  du  ciel  en  terre, &:  v fubfîfte  mil- 
»lc  ans , les  Sainds  y viuans  en  vnc  tfef 
grande  gloire:&  que  durant  cefte  cfpa- 
cc  fo  fera  & paracheuera  peu  à peu  la 
refùrrcdion  des  fideles,  les  vns  refTuf- 
citans  pluftoft , & les  autres  plus  tard, 
félon  la  diuerfite  de  leurs  mérités:  d’où 
il  faut  expliquer  ce  qu’il  dit  ailleurs, 

annorum)c6clu(litur  làhâorum  refulrreâio  pro  meri- 
vei  t4r4iuirfrurgcntiuiQ. 

i qut 


, desPeres,  5^7 

{b)  Slue  les  petits  péchés  ferent  chuJHés  par  if 
retAfdement  de  U r^pirreôiton-  (f)  ces  cap  58.  m 'di 
mille  dns  expirés  , U deflruôHon  du  monde,  V 

& U conjlagratton  du  tugemet  eflant  pajjee^  teiüne- 

nous firons  envn  moment  changés  en  U nâ-  clionic  niic 
tute  Angélique.  / le  laifle  les  i^^*-^ediues 
contre  les  fécondes  nopccs,  & la  mau-  matcc.i^, 
uaife  opinion  qa’il  a de  tout  mariage 
en  general,  ces  fantaiiie  eftâs  de  la  dif-  ace  tunc«c 
cipline  du  paradet  de  Montanusemais^^^^jj 
bien  ail  eu  grande  quantité  de  Catho  dicü  conîia- 
liqucs  pour  compagnons  en  ropinionS''«»one 
quil  a du  baptdmo  des  neretiques , 
y]  alfauoir,  qu’il  ne  lefaut.côpter  pouratomo  in 
rien, de  forte  qu’il  ne  receu^it  point 
ceux  qui  venoyent  de  l^r  commu-ftiiicet  per 
nion.qu’é  les  baptifant,  Én  les  repur 
(dit-il)  entvn&en  t autre  homme^  ceji  ^^indumé- 
dire^en  corps  & en  efpritiptr  le  baptefme  de  *“«* 

Verne  y tenant  l’herettque  en  me/met 
en pire  condition,  que  le payen.  / Pour  les  gnum,&c. 
autres , tant  s’en  faut  qu’il  prelTe  les 


jdeles  de  reccuoir  le  Baptefae  dés  leur 
enfance , comme  l’on  fait  auiourd’hui,  j* 
qu’il  permet,  [^]  S>c  mefme  côfeille  auxvt  Efhnico 

par  imit  8c 

fuper  ethnicum  harreticus  etiam  per  baptifma  veriratis  vtroque  ho- 
minepurgatus  admittitDr.  e /dJ.Jth  pt.cap.i8  Iraque  pro  cuiup 
que  per(bnae  conditione  ac  diipolîti^ne,  ctiaoi  astate  cunâiatio  ba« 
bii(mivtilioreft,&c.  z $ 
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' , enfans , voire  & aux  perfonncs  aduan- 

cccs  en  aage  de  le  différer , chacun  fé- 
lon fa.  condition, difpofition  & aagc.Et 
comme  fon  opinion  approche  fur  ce 
fubieft  de  celle  des  Anabaptiftes  d’au- 
iourd’huy,  aufîi  ne  s’enVflogne  elle  pas 
d’autres,  car  il  ne  veut  pas  non  plus 
19&U&  /.I  qu’eux, que  IcChrcftien  [/|  exerce  au- 
d€Cor.M$i.  office  dc  csdAmney 

Cép.iu  lam  J ^t  a ' 

-vero  quæ  OU  ItCtOu  emtrtfonnei  ou  donne  la  efuejtton  a 
qu’il  face  la  guerre,ou  qu’il  y aille 
Sicet^^de  ^^difant  nettement,^««'  îefus  Chrijf  en  de- 
, capjtc  üÀtvi formant  S.Pierre  aoflé  U ceintureidflebau- 
dore7(£  ^ foldat:  c’eft  à dire,que  fa  dif- 
enimdcpe-ciplinc  »e  permet  pas  ce  mefticr,  ce 
cuma)  neqiqui  'jjig  fait  admirer  la  paffion,diray-ié, 
que  prarda-ou  la iecunte  de  quelques  vns,qui  [^J 
Binet,  ne-  oous  veulent  faire  croire,  fbûs  ombre 
ciat,  nemi-  « vn  paflage  pareux  trel-mal  entendu, 
nem  reclu-  que  c’cft  Authcur  fi  innocent  a tenu 
quear&c!*^  qu’il  faut  ^unir  les  hérétiques,  & les  rc- 
omnem  po- primer  par  peines  temporelles, rigueur 
0jj*j^j™'l^aufÏÏcfloignecde^^  fentimensque  la 
i^etro  exar- terre  l’eft  du  ciel.  l’adiouftc,  auant  qué 
î^fintlr  outre,  qu’il  tient  [/&]  que  le 

g Pümelim  infiap.  TtrtttU  cap.z-  inhktid  Jhapieap,z.tm.T 

il  T wtiàL ht.  ttiüfiittLtth  8.  Chriùus  annos  habens  quafi  trigitita 
cùmpaieretur.  i ^ 

■ • Se/. 


t 
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Seigneur  ledis  foiifïrirra  mort  le  tren- 
ticlhie'  an  de  fon  aagc , ce  qui  eft  clai- 
. rcmcnt  contraireà  r£uangile:&:  s’ima- 
gine que  la  grâce  celcfte , & [4]  la 
phecie  défaillit  eh  S.Iean  Baptifte,  de- 
puis  qu’vne  fois  la  plénitude  de  l’Elprit 
élit  efte  transfère  en  noftrc  Seigneur. 
S.Cyprian  qui  l’adrairoit  vniquement, 
le  nommant  lîmpicment  te  ô^Aifireybe 
fie  paflant  aucun  ioiir  fans  le  lirê  j [é]  a bf/hron.udf 
''ûiini  'fansfcrupule  ühui  quelques 
de  Tes  fufdites  opinions,  comme  entre  ? 3<5î  '5.  Vi- 
^àutre  celle  de  la  nullité  du  Baptefmc  dàm^PauJO^ 
des  heretiques,[f]qu’il  defend  par  tout  &c.  qui  fe 
fort  conllamnient, ayant, pour  conlcn- 

■f  N n 1 1 1 pruni&c. 

tant  a çeft  erreur,  les  plus  notables «otariû.&c^ 
■"hommes  de  ce  fiede  là,Firmilian,  Mc'-^°j”*''*‘l^^" 
ttopolitain  de  Cappadoce , [d]  & De-  ferriq^ 
nys  Euelque  d’Alexandrie  [?]  auec  les  /biinmi. 

Conciles  d’Afrique,  de  Cappadoce, de  pîianunubl 
Pamphilie,  & Bithynic , nonobftant  la  iqueTenui- 
colere»& l’excommunication  d’Eftien- 
%e,  Euefque  de  Rome,  qui  tenoit  auBî  præterülTe , 
de  fon  cofte  vue  opinion  particulière, 

^Twtullianuïnvidelicet  lîgnificàns.  e Çjpr.  fp.74. 
éiUbi 

d Fiim’»  Ep.J^.inter  WpCyfr. 
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admettant  le  Baptcrme  de  toutes  for- 
tes d’heretiqucs  fans  en  rebaptifer  au- 
cun, comme  il  paroift  parle  commen- 
cement del’Epiftre  l x x i v . de  fainâ: 
xcypr.Ep.  Cyprian,[<i]  au  lieu  que  TEglifè,  enui- 
fbixante  &:  cinq  ans  apres, au  Con- 
si*ph.vtrbat  cüe  dc  Nicec,declara  nul  le  baptefmc 
fi  <!««*  ergo  des  Samofatcniehs,  permettant  ce 
lurrefi  vene-  icmble,  quc  pour  les  autres  on  les  re- 
çeut  fins  les  rebaptifer:  Mais  les  Peres 
lurnifiquoî  du  Il.Concile  Vniucrfel  pafTcrent  pfus 
traditfi  cft,  outre,  [f]  rcbaptifaiiSjiieplus  ne  moins 


vtmanusiJii  perfonnes  payennes,tous  ceux  qui 


vnponatur  _ _ _ _ 

in  pœniten-  vciioyent  de  la  communion  des  Euno- 


miens,  des  Môtaniftes,dcs  Phrygiçns, 
b conc  ’.Nic,  des  Sabelliéns  , &:  cous  autres  héréti- 


ques, excepté  feulement  les  Àrriens, 


Can.19. 

>.iwotivrui  « Macédoniens, Sabbatiens,  Nouaciens, 


Q^artodecimains , &:  ApoUinariftes, 
Sÿt'^Tr  <îu’ils  receùoy.ent  fans  les  rebaptifer, 
’ ^®uimc  cela  fe  peut  voir  es  exemplai- 
res  Grecs  dudit  Concile  au  v 1 1. Canon 
c ce«c  €•*»- qyi  fe  trouue  auffi  au  Code  Grec  de 
»«/.  1 Eglife  vniuerfelle, numéro  c lxx.  Ain- 

• fl,  Ô£  Eftienne  & Cy  prian  auoy enccha- 

cun  fbn  opinion  particulière  fur  ce  fii- 
iet.  Tvn  reecuant,  ôc  l’autre  rciet- 
tant  fimpleiiicnt  le  baptefme  de 


• I 
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tous  hcrenques^  au  lieu  que  les  deux 
Conciles  Vniuerfcls  ne  le  reçoi- 
uent , n’y  ne  le  reiettent  que  d’v- 
ue partie  des  hérétiques  feulement. 
MaisS.Cyprian  auoit  ce  me  femblc ce- 
ci de  meilleur  que  fon  adueriàire, qu’il 
fupportoit  patiemment  ceux  qui  e- 
eftoyent  d’autre  opinion  que  lui, com- 
me il  paroift  parle  Synode  de  Cartha- 
ge , [4]  & comme  S.Hierofme  mefme 
le  prouue  [f],au lieu  qu’Eftienne, félon 
le  naturel  boüillant  &:colcre,dontFir- 
milian  le  deferit,  [r]  excommunioit 
ceux  qui  s’efloignoyent  de  ion  fenti- 
ment.  Ce  mefme  bien-heiireux 
Martyr  delefus  Chrift  auoit  aulîi  l’er- 


a Cypr.  prm- 

fut.L'onc  Cnr 

Ncimneii- 
dicantes>aut 
àmre  com- 
munionis  a- 
liquem  Çi  di 
uerfum  fén- 
lerit  amo- 
uentes. 
hfJirr,contr, 
Liuif.T.i.p^ 
197.P.  I9d. 
wf. 

C Firmil.Fp- 


rcur  de  fon  fîecle,d’eftimer  qu’il  falloir  * 

donner  le  S.  Sacrement  de  i’Euchari-  ep.Cypr  p. 
ftie  à toutes  perfonnes  baptifees  iuf^ 

r r àcypr.ep.7^ 

qiics  aux  enrans  meimes, comme  il  pa-  p.  194.  p.  ^ 
roift  par l’Epiftre  tix.  ou  auec  lxv. 
autres  Euelques  il  admejt  les  enfans  au  ecypr.ep.s9> 
baptefme  & à l’Euchariftie  des  qu’ils  p i37.vtînt';5 
cftoyent  ncs,  [r]  contre  l’opinion  d’vn 
nomme  Fidus  qui  ne  les  y receuoit  que  tm  eft  ba- 
huid  iours  apres  leur  naifTancc.Et  d’a- 

I l ^ .,1  facrihcaiutn 

bonçlantpar  ce  quil  raconte  ailleurs  n&  putare«. 
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de  ceftc  petite  fille, (jiii  n’eftant  pas  eh^ 
cores  en  aage  de  paild'  icpoufTa  par  vn 
miracle  notable  le  bruuage  fandiifie 
au  fangdu  Seigneur,  que  le  diacre  luy 
v'ouloit  faire  prendre  en  TEglifc,  conic 
fc  rclTentant  indigne  de  la  prendre  , à 
caufe  que  quelque  temps  auparauant 
on  laiioit  portée  aux  facrificcs  des 
Payés  [fl:  Lalbtircc  de  cct  abus  eftoit 
Topinion  qu’ils  aLoyentquci’Euchari- 
ftie  eftoit  autanr  necdTaire  h làliic  que 
le  baptefme,  comme  il  eft  aife  a voir 
par  les  paroles  du  mefme  Authenr,  au 
troificme  liure  dés  tcfmoignagcs  à 
Teft.idQj:^Qmnn.ns , où  ayant  mis  pour  tiltre, 
kl  jêrttemr  a^u  Royaume 

xiifibaptiza-^tf  2)/V«,  s' Un' eft  haptts  é dr  régénéré  iûcitQ 
tus  & rena-  pQ^j.  proLiucr  premièrement  le  troi- 

trt  perueni-ncme  dc  S Jean  Sinon  füe  ejuetyu 'ünfett 
nay  (éeau  (jr  d'efhrit  il  ne  peut  entrer  âU 
loânem  rt'}R^<>y'tumeae  />/<?», &c. Puis  toutd  Vnelui- 
quis  nai  us  te^St  VOUS  ne  manges  U chair  du  fils  de  thâ~ 

tem?Ilk^nifî  ^ heuués  le  fang  d'icefui  •votas  n*au~ 
♦dericis  car-  yés  fowt  •vte  en  yom  mefmes l’vn  pour  le 
baptefme  & l’autre  pour  rEnchariftic, 
büritis  sâgui  cftimant  1 vn  &:  i autre  ncccflairc  pour 
jiemeius  no.  eftrc  féeeneré.  Et  c’eft  à cel^  qu’il  faut 

habeL>:r:<!  vi  ^ ■>  x \ - r r ‘ 

tâ  in  vobis.  rapporter  ce  qu  il  dit  li  louucntj  renat- 

ftre 
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J^ré fâf  tvn  ÿ*  /’ âutre  Sacrement , c’cft  à 
«ütë  noh  le  bapccfmc  &:  la  confirma- 
tiô  (comme  difent  quelques  vns^  mais 
Bsiien  le  baptelmc  & l’EueharifticjCom"- 

éie  il  paroift  encores  par  le  tiltre  fui-* 

^ty\h]§^ec’tfifeudechofcJ’ tftnhpti- 
iè^^de  receuoir  tEuchariJiie fi  t on  nache-  Paruni  effis 
9f_  par  faits  & parœuures.  le  laiflc  qucb  bapnzan  & 
^es  mots  qui  lui  elchappcr  par  lois  en  accipere  ni- 
caule  du  Baptefme  des  herpti-n  quisfa^fis 
, tels  qu’il  Semble  faire’  -depeii- 
K 1-edicace  dii  Sacrement , de  fin-  ficia*  - 
,_^rite  6c  lainftetc  de  celui  qui  l’ad-  • 
lèiniftr^ril  Nous  aurions  maintenant . . ^ o 
gtlcr  d Origene  , mais  parce  que 
•îtres  depuis  fà  mort  ont  décrié 
Elprit  fa  doâiinc  "d  autres  fi“°e  nîh-  " 
'contraire'  fay ans  •^forte ment  de- poflît,vbi fpi 
idue  , noiis  rien  dirons  rien  pout  non  fît 
ifaous  embrouiller  en  vn  fi' grand  ciiiouaniDo 
i^lbcez , feulement  faùt-il  remarquer  P'!' 

r - 1 - . . / ^ eius  oratio. 

ion  exemple , que  ni  1 antiquité,  ni  nes&  prece* 


|ïçaiioirj  riila  fàinètcté  n’enipelche 
feecêflair^entiGs  ^lommcSde  tô- 
îp^endegroffès' ^'extràüaganteser--  'f- 
j^Urs  I car  Gügeile  a çfte  des  plus  an-  % 
fi«^s,n’ayantpàfSs  que  de  quelques  aiir 
la  moitié  du  troifîéme  fîecle,"â 


3<»4  Dit  vrai 
pour  les  deux  autres  qualités , 
cence  &férudition,  Tes  plus  alpres  ac^ 
uerlâires  confefTcnt  qu’il ‘les  a eues  ca 
vn  tres-ëminent  degré.  L’hiftoire  que 
Epiphane compte  (a)  defacheute^ 
doit  nullement  diminuer  la  rcpucatlî 
r ^ de  la  vertu  , car  quand  bien  elleiç| 
roit  véritable, il  eft  arriuë  à d’autres  fiV 
- “ dcles  de  fuccomber  à vne  grande  tenjj 

^ tation  comme  il  paroift  par  l’exemple 
de  S.  Pierre  mclme.^Mais  pour  n’en 
h Bar.  in  poiiit  mcntii*  ic  fuiurois  volonticrs  ici 
l’opinion  du  Cardinal  Baronius  (^)  qiif 
ui  tient  cefte  narration  pour  vntf*  bourde 
• V ^ nce  de  la  ièule  paflîon  de  c*2ux  qur 
• V ' haiïToyenc  la  loüange  de  cet  excelled^ 
& admirable  erprit,&  inleree  par  qu^- 
qu’vn  en  Epiphane , où  pluftoft  (c^m^ 
me  il  eftime)  trop  legcrement  ereuë  ^ 
clcrite  par  lui-mefine , aulïî  bien  que- 
beaucoup  d’autres  choies  en  la  narr^ 
^ tipn  defquelles  ce  Pçre  s’eft  monftré  vn- 
peu  trop  credule,comme  le  rccognoift 
Ipn  dernier  in^rprete  (r).Mais  Orige- 
ne  neantmoins  auee  toutes  ces  belles 
if  quafitez  n’a  pas  lailTc  d’aduancer  &:  (bu- 
lienir  quâtitë  d’opinions,qui,  pour  leur 
Sibfurditc  ont  elle  rudement  rcicttecs 
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(étCctths  fnéritoiremcnt)  pswf  TEglife 
ét's  ficelés  fifiuàns , figne  eurent  que 

eue  ancienjdode  & fairi^  que  foie 
itheur , il  ne  faut  ni  le  croire  ni 
lliliegucr  comme  infaillible, ne  (è  pou-  .* 
uant  dire  aucune  raifon  pour  laquelle 
ce  qui  eft  arriuc  en  tant  d’articles  à O- 
figcnc,  nepuifie  arfiuer  en  quelques  d 
vns  à tout  autre, quel  qu’il  lbit:Bien  */’• 

^y-ie  encorCs  que  ceux-là  mefmes  qui  ^„igq 
ont  eferit  contre  Orieene , n’ont  pas^»l•î5^£>. 
rcullien  tout  & partout,  ôc  que, par 4? . 


3(5(j  Dh  vrai  'ofage 

clangcreufès  , &:  contraires  à TEicritu- 
' . re,que  quelques  vnes  de  celles  quM  rc- 

pred  en  ôrigcne.Pour  mcünes  raifons 
- ‘ic  laifTeilà  EufebejDidymus,  Apollina- 
* ris , & {emblablçs,  qui  bien  qu’anciens 
font  ordinairement  peu  conlidercs  à 
caufè  du  mauuais  iugement  qu’en  X 
’ fait  la  plus  grade  partie  de  rEgiiic.  Les 
premiers  (quoy  qu’ils  n’ayent  peut  e- 
ftre  pas  moins  de  tache  en  leur  foyj  a- 
yans  elle  plus  fauorablcmcnt  traidés 
a iiier.ep.é^  poftciife,  foit  quc  pour  auoir  vef- 

4i  Pam.  ^ eu  Cil  des  tcps  tiop  elloigiics  du'  iîecle 
des  Ariftarques  , des  autres  ils  ayent 
tias  in  Jibris  moins  cfmeu  leur  enuie,  &:  leur  pajfîiô: 

1 OIS  vtmaxi  qu’Qj^  ait  voulu  elpar<rner  pour' 

fioIisadDe*  la  grande  opuiion  quaiioit  deux  le  , 
metnanum  commuii  de  l’Edife.  Ladance  Eirmiâ 
<fti  oraniqà  pcu  delcrie  parmi  les  Anciens, a neant- 
oegat  /ub-  moins  eu  les  erreurs , il  y a <deEa  long"  ' 

roreiudaico  tcmp.s  qiic  o.Hierolmc  I d I en  a rcmar- 
dicit  cum  que  vn  fort  dlrange  en  l’Epillre  que* 

referri  *^€1^  Ladaiicc  cfciiuoit  à Demetrian,  aiça-  i 
adFilium  & uoir  que  le  S.Elprit  ne  {bit  pas  vne  per-, 
Mm  *vtdu?  fubfiftante  en  laDiuinite  aucc  le . 

^ue  peribnç  Pcrc  & Ic  Füs  : les  autrcs  ne  font  pas  li 
dangereux  lui  font  commuais  aucc 
Urari.  quclqucs  auttçs Pçrcs,comnic  cc  qu il,' 


-,  V ' des  Per  es. 
dit  que  les  Anges  fc  foiiilloycnt  auec 
les  femmes  &:  que  de  leur  accoCiple- 
inenc  nafquirenc  les  démons,  [h 

, r ■ 1 ' ’i  • tw-î.  «>»/«. 

qu  il  efllcigne,quc  les  ames  numaines'/wjR'f'i^. 

à TilTue  de  edfe  vie  font  toutes renfer-*’"^ 

% 

mecs  en  vne  commune  geôle  pour  y . 
4cmcurcr  iniques  au  iour  du  iugement. 
rpj  Que  lefiis  Chrifl:  viendra  en  terre  a-  c /rf.  ub.?. 
uantla  derniere  & iinale  reiurrefbion,  om'*ej 
& que  ceux  qui  fo  crouucront  lors  en  nima-jin  v- 
vie  ne  mourront  point, mais  feront  cô-  "!*  commu- 
Icruez,  àc  engendreront  vne  infime  diadetinenw 
çHLiantite  d’enfans  durant  Tcfpace  de  ^“ndonec 

ri  1 tempus  ad- 

puilie  ans  ; viuans  tous  paiiiblement  en  uenia^- c>uo 
vne  cite  trcs-heureufo  trcs-abon^*"^x>mu$iu-. 
^ante  en  tous  biens  fous  lè  regne  de  le-  r Jm"fac/aT 
^ fus  Chriitj&rdcquelquesfainctsreiTuf-examen. 

' cites  d’étre  les  morts/^j^Mais  que  dires  ^ 
vous  que  noft rc  S. Hilaire  mcfmes,  qui 
fleuriflbit  vers  le  milieu  du  quatricfrae^“‘  erunt  in 
liccle,  a auiîî  fos  tares  d’autant  plus  te- vi^u,^nômo- 
marq'uablcs  que  plus  il  cft  çftime  par  duetur , fed 
les  Anciensrla  principale  ôc  la  plus 
gereule  elt  celte  cltrangc  opinion  qu  iliafmiram 
à de  la  nature  du  corps  de  lefus  Chrift, 
qu  il  loulticnt  n auoir  aucunemet  Icnti  rabunr,  &c. 

qui  autea» 

aV  iqwri»  fuicitabuntuï  ii  prseibunt  Yiuçntibus  velufiudi.es. 
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les  coups  oC.  les  tourments  qu’il  a jfoiif- 
^Çrts  j I/]  Sbiila.  bien  fouffertde  vray  Im 
» ^lé’on  l'ejleuûit  en  croix, 
p'afliis  {fùil  mouroit  ; mais  que 

‘^iZ^rTù^celîepâJp&n  tombât  fur  fon  corps^bicn  qu'el- 

, ne dejployoit pas neântmoim 
cacd;  tur , dû  fur  luy  U nature  dtvne  pajjton , que  tandk 

dwmcrtci'fi’  feuijjoît  pour  y feruir  de  peine  t 

gitur , dum  vertu  dr  la  vigueur  de  fon  corps  receuoii U 
•moniüT,  kà ^Qjrcg  de  la,  peine  pajfant  fa  cruauté  fur  Iwp, 
iueni  pai-*^ quil  Urejfentit  elle  mefme.Ie  conjejfe- 
fîo , necnon  ray  (dit- il)  que  ce  corps  de  nojlre  Seigneur 
neoaS^na  "vne  nature fufceptible  denoftre  douleur, 

turâ  pjÆo-  fi  la  nature  de  nojlre  corps  eft  telle  quilputjje 

e}' cheminer fur^s  flots  fins 
nalT niinifte  ehfoncèr  en  marchant,  fansqurles eaux  ce- 
no  ilia  de-  ^ jgs paSylors  quUfe  tient  deffias^s'ilpe- 

Jus  côr^orL  l^^  chofes  foUdeS,é*n  efl  point  repoujfé 
fine  fénfu  par  l’empefehcment  d’vne  porte  fermee  : U 
pœn»  in  Æ lîgncs  au  dclTousjC'r/?  homme  là  ejl 

den^identis 

excepit,habuit  /àncillud  Jomini  corpus  doloris  noftri  naturam,fi 
corpus  nollrumidnaturarhabetjvc  calcecvndas,  & fuper  fluitus 
erat,  & non  deprimatur  in  grcllu  , ncquc  aquæ  inlîftentis  veftigiis 
cedanc,ponaturetiamrolidanecclau(æ  dumu.s  obfiaculis  arceatur> 
^püHlopôp,  & liomo  üle  de  Deoefij  habensad  patiédum  quidem 
corpus  , vt  pailus  efi  fèd  naturam  non  habens  ad  dolendum  naturie 
eniin  propria;  acTux  corpus  illud  efi,  quodin  cœlefiem  gloriam 
transformatur  in  morte.  Id.ihU.  in  quo  quamuiy aut  idus  in- 

çideric  ,aut  vulnus  dsfcenderitjaut  nodi  concurrerint , aucfulpen- 
fio  cleuaritiafFerunt  quidim  hxc  ûiipatum  pafitotfi5>non  tamen  do- 

dtPieu, 


-1 joglc 


de^  Per  es,  3^^ 

de  jytitti  ayant  Vn  corps  pour  fouffrir  [ée  lorcœ  fiC- 
•vray  il  a Çouffcrt)  mais  n ayant  pas  vnena-  fipois  mfe- 
ture  fufceptthlede  douleurs- ^lyund  les  coups 
tomboyem  ftmiuv,  diioit-il  vn  peu  àupa-agiiam  per- 
rauanc  , ou  ciu'vne  pLyesenfonccit  en 

• — . — . — L.  .A. y.:. — P~yr-^  J izaem  com 

cela  apportait  bten  aueefey  l'e  tant  çr  l im-  punggs,  a« 


I 


petuûfité  de  la  pafjton , mais  ne  lut  en  catifott  sera  vül- 

4—. — »"»«  ■ «I — T ' ' ' -■/ T — 7“^^Qcraos  om- 

pptnt  la  douleur icomme  quand  vn  dard  viet  Quidem 

ou  à percer  de  eau  dlnitre  en  outre^ou  a pic-  bas  pailîo- 

quer*du feu-eou  à fendre  l'airt  H perce-,  il^ic 

^quedl  entame^  mais  le  coup^ombant  fur  tel-  petforet , vt 

Us  choies  perd  fà»  ordmairé^naturO)  l’eatïile  «^pangat, 

7,1 . l,  V- - vt  Yuloeret, 

eu,&i  atr  n ayant  vne  nature  gui putf  a-j  natotaw 
"Weitre  oupercecy  ou  picqaeTiounê^eT^n  f«am  io  hçc 
uela  nature  du  dard  fett  de  faire  tout  a la.  retiner, 

t afin  que  vous  ne  croyes  que  eefoit  dum  in  oa- 
Vne  boutade  à luy  efchappec  fiins  y pê- 
ier , il  répété  les  mefiTies  ehofes  en  di-  fotari, 
iicrs  autrcsîieuxjcomme  en  Ton  Com- 
mencaire  fur  lePfi53.^i  La pajpode  Chrift,  nctari.'qaâ- 
dit-il , a e/ié fubie  de  Iwf  volontairement “««i» 
'^our y jatre  le debuotr  de  peine,  mats  non acuie, com 
four  toucher  celui  qui  la fouffroit  , d aucun  pongete , & 

Ïntiment  de  la  peine -Et  ailleurs  encores, 

Onpenfe  bien  que  Chriji  fente  delà  dou-u.ftl.19sd. 

‘ , I.,fureeptt 

;yoluntaric  e(l  (pafpt)  o'fiîcio  quidem  ipfa  fatisfaâuxa  potDaii.ooa 
"tamen  pocnz'féolu  Ijefura  p^tientem  &;c. 
b UÀ»  Pf.ifitfil  110.  B;cah.  Putatat  dokrequiapatîtur>cacec 
t«o  doloûbos  if  fe , qma  Deus  cft. 
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leur  farce  quilfouffre  , mats  en  efiSltl  e?t 
exempt  de  douleur yfarcequ’ il  eB  Dieu.  lu- 
ges où  cela  va,5c  cc  que  deuiendra  no- 
ftre  falut,  fi  lapafllon  de  Chrift,  quicn 
eft  Tvnique  fondemènCjn  à“cfte*quVnc 
vainc  image  de  pâffionjfàns  aucun ièn- 
timent  de  douleur.  Et  comme^vne  ab- 
furditc  poiee  en  attire  toufiotrrrqucl- 
que  autre  apres  foifcefte^enne  eftran^ 
gc  &particuliere  opinion  lui  a fait  cor- 
rompre toute  rhiftoire  de  la  paifion 
du  Seigneur  /Car  il  feint  qu’en  cefte 
noire  nuiâ:,cn  laquelle  Chrill  fut  liuré 
• pour  nos  pèches,  toute  fbn  aiigoifle,  & 
îa  deftrede , & les  grumeaux  de  fang 
"iTeriôyenf,  non  de  la  confidèfâtïôh*  du* 
mal,  &:  de  la  mort  qu’il  alloit  fouffrir, 
(&  dé  vrai  à fon  compte, puis  qu’il  n’a- 
uoit  à en  reflentir  aucune»  douleur , il 
n’en  deuoit,  ni  n’en  pouuoit  auoir  au- 
^cune  horreur) / mais  bien  de  ee  qu’il 
craignoit  que  les  Difciples  fcandalizéi 
par  ces  triftes  apparences , ncpechaf- 
îent  contre  le  S.E/prit , en  ruinant  fa 
diuinitci  & que  ce  fut  pou^cela  que  S. 
Pierre  en  fon  abnégation  via  de  les 
termes , Non  neui  hominum^  le  necognois 
fruthomme,  /Parce  que  ce  qui clt dit 
^ contre 


r.y  GvHi^Ic 
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‘centre  le  Fils  de  iliomme  {jeut  eftrc 
pardonne  (a):Et  quant  à ces  motSjMon  ^ 

J’ere  cjue  ceftè  coupe pajjè  de  mdy  sil ejî po^-th.Can.}i. 
hle  : Il  veut  qu’en  iceux  le  Seigneur 
foukaïeté,  116  d’eftre  exempté  lui  mcF  twifdos  fu- 
me de  la  paillon , mais  bien  qu’apresS*'*'^®®’®*: 
qu’il  auroit  foulrcrr,  Tes  klifciples  fouf-^u^rsp/ril 
frilFent  aufli  remblablemcnt(^).t)ae  ce  tusburphe- 
. calice  ne  s arrelralt  pas  a luy,  mais  que  p„  ina:ter- 
de  lui  il  paCaft  outre  iufques  à lès  DiF-  nom  remit- 
ciples  i c’ell  à dire  qu’il  fut  beu  par  eux 
en  la  mdmc  forte  qu’il  l’alloic  boire  abnegeht  • 
lui-mefnae  làns  defelpoir  &:  defïiance,  JÎ^LnTu"' 
fans  aucun  lentiraent  de  douleur  j fans  & emeifixu 
crainte  aucune  de  la  mort.  / Que  rçaü- 
roit-on  eferire  de  plus  froid?  ou  déplus  qu*  ,a«o  * 
efloignede  la  vérité  oufimplicité 
, l’Euangile^ Of  ic  ne  me  puis  affés  eftô*  q^cùm  m- 
her  qu’ayant  aihfî  fubtilizé  la  chair  dugatuias  «f- 
Seigneur  en  cfprit , il  cfpaififTeaille^urs 
nos  efprits  en  corps,  (r)  Un  y arïetfyxxi  homiaé 
dit- il,  qui  ne foit  corporel  en  fa,  fubjlance  & 

création  &c.  Car  les  ejpeces  de  nos  âmes  mef-  fiiium  homi 

nis  rçmitti- 

cuc.  b jj.^  tranfeatcalix  àme>idefl;'quoinbdoàinei 

bibicutfita  ab  iis  bibàtur,liae  (pci  diffidentiac.fiae  ficofu  doloris.G- 
sc  metu  moicisyftc.  c Ser.'mMMth.C»nx^f9l.7,A.e0l\,^i- 
iiil  eft  quod  ood  in  fabftàntia  Toat  Sc  cieatiooe  corporum  fît  <Scc. 
’ Nam  & animatum  fpectes  fîue  obciocmiuin  eorpoxa,  fiue  corpo<- 
cib.çztti%atiû>ço£pqi:c;itn  tamcaoaturç  ra^fublhhdâfotciÙQtiir. 

aa  2 


Digitized  by  Google 


372-  Vti'vrai  •vfage 

mes,  fiit  qu'elles  pojfedent  leur  corps  , fiit 
qu'thes  en Joyent  hors,  ont  neantmoins  vue 
nature  dont  la  fubjiance  efi  corporelle.  II  e-. 
ftime  que  le  Baptefme  ne  nous  nct- 
d Mm  f[.  t©ye  pas  de  tous  pechez  {d) , bc  eftablit 
qu’au  dernier  ionrtous  palTcronc  par 
Ett  c?  le  feu  5 {e)  Ce fera  lors,,  dic-il,  qu'il  nous 

'vn  indeftCtigable feu.  Ce fera 
marc  pctfc  lorsquH  nom faudra  fubir  ces  gnefs fuppli^ 
aæillius  ces, pour  expier  nos  âmes  de  leurs  péché  s.  Vn 
tranfpcrcera  tame  de  la  bien-heurenfe 
peit  Marie,  afin  que  les penfees  des  cœurs  de plu- 
J^fita  : Puis  que  ceTie  Vierge 

c !À  ibid.  capable  d'un  Dieu  viendra  en  vn  fi  fèuercj 
”o  defirer  d’cHre 

(die  hiJt^ÿ)  luge  de  Dieu'i  le  ne  fçay  s’il  pcrfuada 
nobiscft  ccfte  doûrine  àbeaucoup  degés: 

igais  obcû-  du  moiiis  içay-ic  bien  qu-auiourd  nuy 
dos,  in  quoil  trauaillcroic  en  vain, s’il  entrcprenoit 
fuargtluia^^  la  faire  goufter  aux  Cordeliers, 
ilia  expiaa-^^.  Anibroifc  l’vn  des  pP  fermes  piliers 

de  fon  temps, n’dl  pas  cxépt 
fuppîicia,  de  tels  defauts  non  plus  que  les  autres. 
Beatae  Ma-  j|  ccllui-Gy  commun  auec  S. Hilaire, 
giadiuspci-  qu’il  tient  que  tous  'generalement  le- 

tranfibit  vt  ' . . . ' 

teuelemui  mültorum  cordium  cogitatioass,  fi  ia  iudicij  feac- 
tvtatem  capax  illa  Dci  Virgo  vcocuia  clV^dcfidecaïc  ^uisaudLebltà. 
Deoiudicaii?  , . 
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ront  au  dernier  iour  examinées  parle 

feu  : les  ftiftes  palfcront  à tra- 

uers  : que  les  infidèles  y demeure-  ' 

ront.  [/]  Apres  la  câfjfûmmaüo/r 

f/tf, dit-il, /c?f  Anges  eflans  defpechéspourfi-  t.y.f.en.  Si 

parer  les  bons  dlauec  les  mamtals , Çe  fera  le 

bapîefme  quand  (iniquité  fera  confumee  en  tioncm  læ- 

vn  fourneau  de  feu^afin  que  les  lu/les  relui- culimiflîs 

fent  comme  lefoleil  au  Royaume  de  Dieu  leurçf^l^^^^ 

Vere.  Et  'bien  que  l'o\foit  comme  Pierre , ou  bonos  &ma 
, ‘ . 1 ■ / 1 los  hoc  fu- 

comme'  lean , on  fera  neantmoms  baptise  de 

ce  feu,  car  le  grand  Baptifeur  viendra , (f^rbaptiCma, 

c'eH  ainft  que  te  le  nomme,  comme  au((i  Ga^ 

t • Il  r ! r > .caminunni- 

briel  le  nomma  de  mefme,en  dijant,ce[tm- ci  gais  iniqui- 
fera  qrand)  Il  verra  vne  multitude  de  ' 

r ^ \ V 1 I - ^ t ^ ^vtinRïgno 

Je  tenant  a l entree  du  Paradis ,11  remuera  Ja  dcî  fulgcâc 
lame,  dr  dira  À ceux  qui  feront  a fa  droitte,  » ^cuc 

n'ayans  point  de  griefs  pechés,entr€\df‘c.Et^^]^^^f^ff^ 
en  vn  autre  lieu  encores  il  n’exeepte  de  G aiiquis  vc  ■ 
çefte  efprcuue  que  Icfus  Chrift 
\f]  il faut,àit-i\,que  tous  ceux  qui  defrenthi^ûznxxt 
retourner  au  Paradis , foyent  efbrouués  parle ‘8“‘» 

J y Ji  i vcmet  erg® 

* Baptifta  ma 

gQus  ( fie  eaim  eum  nomino  , quo  modo  Gabriel,  2cc. 
g li.inFf.Eundtm  fer.xo.i.^  f.T^s!  Omaecopoteetpet  igoeiu 
prôbari.qoicunque  ad  Paradifum  redire  defideraat,  Noa  cnim  o- 
ti«è  feriptum  eft  quod  eiedti^  Adam  & Eua  pofuit  Deus  in  «ira 
^acadifi  gradiumigaeum  vetfatilem.Omnes  oportec  ttaDlire~pcr 
flammis  na&Ioaniaas  buaa'gelWla  fit,  quiem  ira  dilexic  Pomious 
Vt  de  eô^icër~ct  ad  Pértuw  Sitie  uteùt  Pecros  qui  claucs  as» 

aa  3 
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"cé^t  Keg^ifiu  i car  ce  ne(l  pas  fins  miHere  qu'il  eHefi 

cœltftu  qui  ayant  chajie  Adam  Ene  , H 

ambuiauit , /»// vngmue dc f€u  tournant  ça  cria  at la 

7^r//^  Ÿar%àk,&kur  faut  tous  pajfir  par 

TOurjcr  les  flammes  yfiit  lean  l'EuangeliHe , que  k 

gnem,  &c.  Seigneur  aimoit  tellementyque  de  lui  il  dit  a 

«ifèvS- ée: Soit  ce  Pierre  mefmeqm  a reçeu. 

tac  igne'gU  les  clef  S du  Royaume  des  deux' y qui  a march; 

dius , quu  tneràl  faut  qu'ildicyNous  auons  pafsé 

nitat  ia  ço  par  Itfeu  (^l’tau&e,  J Mass  quanf  ajatnet 

*°u?m to fl  fait , ce  fie  Urne flam- 

2iT*quitM  hante fe  tournant  legerementpour  lui  il  fera 

&c.  Sed  illc  gjprouué comme  argent ymais  quant  à moy  ie 

ZiaihhaT  examiné  comme  le plomh , ie  hrujleray 

vtargetui»,  tant  que  le  plomb  fait  tout fondu  $ s il  ne  fi 

aaborît*^'  li^euue  du  tout  point  dl argent  en  moy^ah  mi~ 

plambum,  ferahU  que  iefuis  ie  ferai  iette  au  fin  fonds, 

doncc pium  £t quant  à la  refurreàiori des 

burti  tabci-  ^ ^ > n r c ^ ^ 

cat  ardebo,  inorts^il  tient  qu  elle  ne  le  retapas  tout 
fi  nihii  ar-  coup,mais  peu  à peu , par  vn  long 

fuucmS  file  ^ certain  ordre, ceux  qui  ont  creu  ref- 
tic(h(m  me)  fîifcitaiis  les  premiers  , félon  le  degré 
i!f^c!r  de-  de  leurs  merites.[>]  A quoi  il  faut  rap- 
jrddai^  ' ' porter  ce  qu  il  dit  ailleurs , [c]^e  ceux 
re0dter.ont  de  la  première  refurredm 
t.f.p.ip-  Li-  » 

cct  in  momcntorerurcitcDtur  omnes  , o.mne*  tamen  mcm&tam^ 
ottfinerufeitantut.^fe.  « fJxyr.aTS~T..A.  Bfetftî  qurhaKot 

paccein  in  piima  têfiKicâiaite  ifti  fine  judicio  tçoluot 

• ‘ - - . • 
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étendront  4 U grâce  fkns  iagement^mùs  e[ue  gratü.  Q^î 
tour  les autr es i tint  font  re férues  à U fecodei  non  ve 

, - . > N \ t : Oiuntadpti 

tU  brufleront  tujquesa  cequ  us  Ayentaccom-  mi  rcfurre- 
pli  ce  au  il  y aura  de  temps  outre  la  première  • ^*4 

cr  féconde  refurre5tton:cr  s tls  ne  l accom  refctutntur, 
fUJfent  qu’ils  demeureront  plus  lor^uement  »fti  vrmtut 
emores  dans  le  fupplice>  / le  laifïe  au  le- 
étcurle  foin  d’examiner  fi  Ion  peut  dô-  pota  iorcr 
lier  vn  bon  fens  à ce  qu’il  femble  dire 
queradultere  deuant  la  publication  de  rcfurreôio- 
la  Ley  de  Moyfe  n’cftoit  pas  chofe  illi-  »«««:  aoî  fi 
cite.'[d]  Confiderons premièrement yàit-i\y 
qs(e  puis  qu’ Abraham  efioit  deuant  la  Ley  de  t'us  in  ftip- 
Moyfe  ijr  tEuangUe,  il [èmble  que  t adultéré  mJJJebunt. 
rfefloit  p^  emores  defenduyle  crime fe  punit  d Amhvey. 
depuis  le  temps  de  la  Loy^  qui  le  de  fend  \ les 
chofes  ne  font  pas  condamnées  deuant  laLeyt  r«i 

mais  par  la  Loy.  / Et  fi  les  dilcours  qu’il  confidwe-^ 
tient  \e\  en  l’inftitution  de  la  Vierge, 

& fouuét  ailleurs  , ne  tachent  pasl’hô-  Kam  ante 
neftété  du  Mariage.  le  lailfe  apé- 
fer  aux  /^rfonnes  de  iugement  lequel  uiogciium 
il  y a le  plus  ou  de  fiibtilitç  ou 

' ■ adulterinm 

TÎdebatur.  Poena  cn'nainii  9c  tempoie  legti  cftlÉA  etimen  inhi-  ' 
buit^acc  ante  legem  vlla  rei  damnatio  cltTed  exiegt. 

. c Idt  di  Virg.  ^ ad  Virg»  <j»  it  Vifg. 
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dite  en  Texpofition  qu’il  donne  à ce 
que  promet  nojftrc  Seigneur  à Noéa- 
pres  le  dduge, qu’il  mettroit  Ton  arc  en 
la  nuee  pour  eftrc  le  ligne  de  Ton  Al- 
liance  aueedui  &c  toute  la  terre  : fur 
quoi  S.Ambroife  nie  fort  &:fermc  qu’il 
le  faille  ent?cndre  de  l’arc  en  ciel,  mais 
bien  de  ie  ne  fçay  quel  autre  arc  allé- 
gorique. f la  n AduÎ€nne-,àit-û-i(juenoui 
L’ Appelliens  l'arc  de  Dieu , car  ce  fl  arc  en  ciel 
cfue  l'on  nomme  Iris  Je  voit  hie  de  iour^maà 
tlneparoijl  point  lanuiB-  Et  en  fuitteil 
entend  par  cçft  arc  rinuifible  vertu  du 
Seigneur,  par  laquelle  il  retient  toutes 
choies  en  vne  certaine  rnefure  l’eften- 
dant  &:relalchant  félon  qu’il  eft  à pro- 
pos* le  ne  fçay  non  plus  li  l’opinion 
qu’il  ^duance  en  fon  premier  liure  du 
S.Efprit  peuceftre  fouftenue,^  alTâuoir 
que  le  bapteline  eft  valable  légiti- 
mé, bien  que  l’on  n’ait  baptize  qu’au, 
Norn  du  Fils,  ou  du  S.Ejprit  t^it  Içulo 
ment,  fans  exprimer  Ics.autrcspqrfonr. 
'nés  de  la fainde  Trinité. 

. Ji ir  • S.  Epiphane, comme  il  eftoit  d’vn 
naturel  bon  &:  hmple,&  (s’ilm  eft  per-^' 
mis  dé  le'dlrc)  ' vn  peïi  trop  credule^ 
mais  aljîrc&:  vehement  en  tout  ce  qu’il 

cllb 
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eftimoit  bô  Sc  véritable,-  s’eft  aulfi  plus 
facilement  lailTc  emportera  aduancer 
ou  receüoir  diuerfes  chofes  pour  foli- 
des,  &:  à les  defeiidre  viucment , les  a- 
yant  vnc  fois  embraCfces/ Pour  les  re- 
marquer toutes  il  faudroit  trop  de  teps 
& de  papier;  qui  en  voudra  voir  bon 
nombre  qu’il  lifc  les  nofes  du  Icfuite 
Petauibn  interprété, qui  le  chaftie  fbu- 
uent  ,&  par  fois  md'mcs  rudement.  Il 
aceufe  d’obfcurite  &:  d^faufiete  a ld-aVf.î(-.j»£-  * 
piniô  qu’il  a e#de  l’an  & du  iour  que;">^î-/’  ‘i7.  * 
n’alquit  noftre  Seigneur  Iclus  Chrül:, 
appellant  aucunes  de  fes  cxprdîions 
fur  ce.lùbied:  plus  obfeurcs  que  tous 
les  énigmes  doSphinx^auee  raifon  cer- 
tes en  ce  qui  regarde,  l’aniiee  de  cefte 
naidancc,mais  pour  le  iour  d’icelleiaf-  * 

fauoir  fî  ce.fiit.ie  fixiefrac^  de  laniiicr, 
comme  le  cenoit  Epiphane  h & i’Egli-  ^ 
fe  d’Egypte,  ou bieitle i5.\dc Deccm- 
brfe  (comme  onfe  croie  auiourd’huy)  «jn 
péjfè  qu’il  y a de  la  témérité  à affirmer  > • . - • • 
IVn  ou  l’autre ces  deux 'opinions- n’a- * 
yan«  non  pliis  de  fondement  Tyne  qu  é " 
r^cre.  ïldc  dément  r.encores  fort 
ereuëmente  fur  ce  qu’il  dit -qu’au  com- 
taenccmcnt.de  'J’Eglifc  les  . Apoftres  ^jlVnLoT' 
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578  Du^ralvpge 
aùoycnt  ordonné  que  les  Chreftiens 
GelebrafTentlaParque  au  mefme  temps 
&:eH  la  inefme  force  que  ceux  delà 
Girconcifîon , &:  que  lors  les  Eucfqiics 
eftablis  en  I^rufalem  eftans  de  la  Cii- 
concifîon,ilfalloit  que  tout  le  monde 
les  fuiuit,  &c  celebraft  laPafque  quant 
ôc  eux. le  ncTçay  point  aulîi  furquoy  il 
peut  aiioir  fondé  vnc  ISene  imagina- 
tion, qu’il  nous  propole  comme  chofç 
bien  certaine^tfQué  l^diable  auanrla 
venue  delefusChrift  Feftoit coufiours 
promis  grâce  & mifcricordej&:  quélùr 
celle  opinion  iamais  il  nes’eftoic  rnpn- 
ftré  refradaire  contre  Dieu  en  toutec 
tcrnps-là  , mais  qu’ayant  appris  par  la 
manifellation  du'Seigneur  qu’il  ne  luy 
relloit  aucune  efperançe  de  lalut-,  il  a- 
uoit  de  là  ei;i  aüant  forcené, & fait  tout  ‘ 
du  pis  qui  luy  a efté  polfiblc  contre 
Chrift  & fon  Èglife.  c - - ' 5 

0 S.Hierofmc  trenibre  y&tref-iuÿf 
cieux  cenfevr  de  ranti<ÿiicé  aauffi  cn 
quelques  endroits  laifle  à iapofteritc 
de  qfuoy  exercer  lîir  lui  celle  critique 
lacreeiqu’ila  li  heurculèmeht  employé 
fur  les  antres;  ‘Car  çammènt  pi^XïTroit- 
onellablirte  qu’il  pole£a®riaatiué-' 

ment: 
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ment  de  la  Prouidence  de  üieu,  tenât 
iju’ü  a bien  foin  de  tous  les  hommes, 

&:de  chafeun  d’eux  en  particulier, mais 
non  pas  des  autres  chofes  , foit  inani- 
mées fbit  delraifonnable^  cl  Ceft  vfte^  fii^com, 
imfertinenceiAit-ilyd'AbbailferU  makjlè 
Dieu  iuJques-lA  de  luy  faire fçauoir  combien  Cxtcrijnr 
il naift  ou  meurt  de  moufe hérons  en  chafjue 
moment ^quel  ejl  le  nombre  despunaifès,des  d^düc&te 
fulcesy  & des  moufehes  qui  font  fur  la  terre, 
é*  combien  de  poisons  na^nt  es  eaux  , d^  nîornétalîh- 

qui  feront  ceux  d' entre  les  petits  quiefeher-  4“°^ 

^ ’ J *TiT  V ^ iiafcantur 

r ont  en  proye  aux  plue  grands- Ne  f oyons  pas  cuüces.quot 
Ji  niais  que  de  flatter  Dieu  en  forte  que  ra-  ve  monan- 
uallans  fa  puifance  iufques  aux  plus  bafles\'"^^^'^ff^^ 
chofes,  mm  nomfacions  ce  tort  à nom  mef  puücu  m &* 
mes  de  dire  que  la  prouidence  seflend  d'une  ' 

tnefine  façon  fur  ley  créatures  raifonnables,^^üào,f\\ikï‘*^ 
& irraifonnables.l  Si  cefte  opinion  fepi.icesin  a- 
peut  louilenir  le  n en  dis  rie, bien  i^ay-  j 

ic  qu’au  moins  iera-il  mal-aifé  de  la  nôabus  ma- 
prouuer  par  cefte  lentcnce  de  lehis 
Chrift , Deux  pajjèr  eaux  ne  fi  vendent  tls  d'ebcanr.Nô 
pas  vne pite  ? Neanmoins  tvn  d'iceux  ^Üîa- 

cherrapointfltr  terre fansvoflre  PereiNhùs  tores  Deij 

• vt  dum  ^o- 

ttntiam  eius  ad  imà  detrahimus,  in  nos  ipfos  iniuriofi  finws , êan» 
dem  ratioiabiliuin  quam  irrationabiUum  prouidentiani  cSé  Zi-.. 
«mes. 

. .1  * . . 
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quand  bien  l’opinion  fè  pourroit  dcfc- 
r dre, toujours  eft-il  clair  que  ce  faiiict  a 

excédé  en  bafioliant  comme  niais  & 
impertinens  ceux  qui  aiment  mieux  a- 
^dorcr  la  fcid^icc  de  Dieu,  comme  infi- 

nie,  que  la  borner  comme  finie  : me 

'femblc  qu’il  ell  bien,  à craindre  qu’il  y 
ait  beaucoup  plus  de  témérité  en  l’vn, 
que  de  fütcifc  en  raiicrc.Lc  mcfmc  qui 
borne  ici  la  fcicnce  & prpuidenec  de 
Dieu,  nous  ellend  ailleurs  a l’infini  la 
prcfence  des  ames  des  fiiinéls  trcfpai- 
fés, voulant  qu’elles  ne  fbyent  cnclofcs, 
- . ne  concenues,nc  bornées  en  aucu  lieu, 
&:  la  raifbn  Gu’il  en  adioufte.eft  admi- 
yi^.Tori^.  rable , [a)  Elles fuiuent  l Agneau , dit-il, 
^ (jü‘ilAille,jmis'ijiue  l’-Agfieau 

gnum'q~ïïo-  tOUt^H faut  dûttC  Cf  GIT  6 SfUe  CCUX  G]  Ut fotît 

cumque  \i-  auec  l'AgtJcatt font  au  fi  Par  tout.  Oii  cil  la 
Dialectique  pour  fi  molle.  &c  lafchc 
£r  fie qniTû  qu’cllc  foit , qui  nc  donnafl  la  feruleà 
fonr  cfcliolicr  Gîû  aro;umcnteroit  de  la 
êrcHënHT'  fortc  ? confondant  la  Diumite  1 uu- 
‘ manitc  du  Seigneur  en  vm  & de  ce  qui 
ell  dit  à l’efgard  de  i’vne, concluant  ce 
- - qui-&û:-^«îpte;.ii  lIaiit*iXL?.-AiUeur5,  pour 
adiuiter-toutes  les  piG€es-d*’^-»e-al-kgO" 
rie  a fôn  point,'  11  fait  1?T  efprits  des 

Saiuds 
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Sainds  eôracres,&;  des  Anges  mefiTics, 
lliieds  à pcche.  a le  pafTe  ce  qu’il  die  à a e!>.x6^. 
toiic  nroDOS  deconcumelieux,  & con- 
tre  le  mariage  en  general,  èc  contre  les  pencjjo- 
fecondes  nppces  particulièrement , v-  rum,nuîli  vi 
Tant  quclquesfois  d’cxprefiîos  lî  crues, 
qu’apres  auoir  employé  pour  les  cxgii-  ouod  scin’ 
quer  routes  les  ouLicrtiires  dont  il  nous 

X • llHJlJ.'C  VC” 

adiiife  lui  iTjefmcen  l’Epiftrc  qu’il  eE- nemmidixi- 
crit  à Pammacliius  furcc'fubieâ:  , d 
femble  neantmoins  impoflible  de  leur  rc,  cùmctiâ 
ofter  le  Tens  de  TertullianîCondamnes  jîe  Angdis 
par  l’Eglilc  comme  contraires  àl’hon- 
riëfteté  du  Mariage, & à l’aiithoricé  de 
i’Elcriture.  Par  exêple  auec  quel  miel,  ^ 

& auec  quel  fiiccre  fÇauroit-on  addoii-  ^ 
cir  ce  qu’il  dit  cfcriuant  à vne  dame  - 
nommée- F iiria,  h *^u*effe»e  fera  pas  tant  1 

h^able  de  demeurer  'uefiUi  quelle pra  exe-  r ir^h^* d!  ' 
cfàble fi'el^efe  remarie , ne ponuant  ce  con-  &-\ox.c  Vt 
firaer  ' Chrejfienne , ce  que  plufaurs  fem- 
mes  de fa  famille  auoyentobjèrué  Fayennes  ; vidua  per/è-'* 
conception  qu’il  répété  encorcs  en  TE-  q<jàin 

pîftre  fuiuante  exhortant  Ageruehia  S^ChliïHa- 
au  mehne  defTcm , c &:  ameine  fur  ce 

ues , qaoé 

, „ ^ . pertantafe- 

cula  Gentiles  fœminæ  cultodierunt  mfxj>.po,c.C3ms  reuerteas  ad 
vomituin  & fus  Iota  ad  voJutabrum  luti.  c Id  tp.ll.  ad  Agermh. 
Tom.i>p.\oi,c,m,  Hxt  brouifermonc  psfftriisiiVcoûcndaiaad* 
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iCc  entulajTt  des  Gomparaifons  peu  hôniie- 

meam^.non  ftes  , appliquant  à celles  qui  Te  renia- 
le  prouerbe  dont  vfe  S.  Pierre  fui 
generi  (uq/  vn  autrc  propos , Vnchkn  retournant  t 
ram'Iaï  vomtjfement  , dr  vne  truye  lanee  à fi 
diîidam  tffe  veautrer  dans  lesboués.  N’eft-ccpasla 
fl  tnbuat,  clairement  rager  les  fecondsmariagcs, 
bus  execrâ-  ciitrc  ks  cholcs  lalcs  & pollues?!  el  cil 
dam  fi  ncga-  cncorcs  ce  quil  dit  ailleurs , (a)  2i 
jjj  condamne  pas  ceux  cfut  fe jont  remaries  pour 

a id.  lib.i.  U fecode  fok-,n' y pour  la  troifiefme-^  ny  mef~ 
(A  il  fe  peut  dire)  ^our  la  hui- 

Non  damno  ^iefmey  t'adiousieray  quelque  chofe  de  plusi 
digamos  mejmes  vn  putacier penitenti  mct- 

gaînos,  &fi  tant  parce  moyen  ceux  qui  fe  rema- 
dicipotdt  rient  au  raefme  rang  que  ceux  qui  vi- 
p^Squid  'ücnt  dans  le  bordeL;  Il  cft  plein  de  ces 
inferam , e-  exprelfionSjtclles, Comme  vous  voyes, 
tenT  rSpTo  lesCanaries  toutes  entières  ne  luf- 
pœnitêtem.  firôyeiit  pas  pour  les  addouci^Que  s’il 
n’eut  crcii  qu’il  y ait  quelque  impureté 
’ ‘ au  mariage,  il  ne  feroit  pas  la  difficulté 

b idAib.i.  qu’il  fait  (b)  de  prononcer  nettement 
Adu.  J9uin.  qu’A  Jam  n’eut  pas  iailTe  d’auoir  la  co- 
(fob-  gnoiàknde  d’Eue  fa  femme, l’vn  &:  l’au- 

ieceris , an-  ^ 

tequatn  peccarent , fcxum  viri  & foemina*  fuîfle  diujflmi , & ab- 
(que  peccalo  eos  potuilE^  coniungi , quid  futurum  fiflent  incertum 

i 

< 
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tre  demcuranc  en  ictegrite , ce  qui  c-  '' 

(tant  clair  à quiconque  confîdcrera  le  ■ 
fécond  chap.du  Genefe,  depuis  le  ver- 
fer  18.  jufques  a la  fin , ce  Pere  nean^ 
moins  n’a  osé  le  définir , craignant  d? 
pofer  quelque  cliofè  d’impur  en  reftâ^^ 
d’integrité,  s’il  j laifToit  l’vfage  du  Ma- 
riage.11  n’exprime  pas  mieux  l’opinion 
qu’il  a toute  femblable  de  l’vfàgc  des 
viandes , qui  ayant  elle  incognu  de-  » ' 
uant  le  déluge , fut  depuis  permis  aux 
humains^  Mais  comme  il  tient  en  la 
mefîne  forte, que  le  diuorce  eftoit  iadis 
permis  aux  luifs  pour  la  dureté  de  leur 
cœur , d’où  s’enfuit  ce  qu’auffi  il  dit 
clairement,  que  de  droit  il  a efté  aboli 
par  lefùs  Chrill,  tout' de  mefine  que  le  ^ ^ 

diuorce,  &:  la  circoncifion.  (<*)  §l^nt  à ad».  louin. 
te  que  loutnU»  nous  obie£ieiàit-i\yque 
enlajée^nde  eenedtaion  donna  permtjpon  autemnobk 

de  mander  de  U chair , ce  qù il  n'auoit  pds  in  fo 

r • t • s-ir  t * I cundaDei 

paît  en  U premier e , qiinjçacheque  tout  «^b^nedidio- 

ntejhte  que  le  pouuoir  de  répudier -félon  le  comedé- 

re  du  Seigneur tnefe  donna  point  dés  le 

tiam  datam 

<)U*  in  prima  concelTa  non  fuerat,  feiat  quomodo  repudium  iuxta 
eloquiumSaluatoris  ab  inirio  non  dabatur,ièd  propter  duritia  cor- 
dis  noftri  per  Moyfcm  humano  generi  conceBum  eft  , fie  & efum 
«aroium  vfque  ad  diluuium  ignecü  fitilfe,  poit  dilnuium  reràquaiî 
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ercmo  ^^ncement^mais.fut  depuis  permis  âugenrt 

mnrm\iyM'.i\htimain pour  U dureté  de  nojîrecœtir  , ainft 

populo  et-  ntAnqer  des  vtades  a e{ié incoçnen  iufcfuei 
rurnices,ua4r  ^ A n, 

détibus  no-jiu  aeluge , mais  cjue  depuis  te  deluge  ont  ejte 

itris  ncruos  fonyrés  entye  les  dents  les  nerfs  des  fucs,c^  le 

virulctüSr*'  f JJ 

canns  xn^^itis  de  U chaire  comme  les  cailles  furent  don- 
fiees  au  peuple  d' Jjrael  murmurant  dans  /o 
dsfirt.  Certes  le  diuorcc  elt  vnc  cho- 
ie mauiiaifc  cn'ellc  mefmc , contraire 

• à la  création  de  l’homme  & de  lafcm- 
mc,&  à riiilLitütion  de  leur  mariage  au 
Paradis, comme  le  monllre  diiiincinéc 
noftre  Seigneur  en  la-diPpute  qu’il  eut 
aiieç  les  Juifs  fur  ce  fubicd.Si  donc  l’v- 
Jage  des  viandes  luy  relTemblc  , qui  ne 
void  qu’il  elt  mauuais  & illicite  en  Ibi- 
mefme  ? Marcion  &:  les  Manicliccns 
ii’cn  diroyent  gueres  dauantage.  Eh 

• quelque  lieu  il  fèmblc  - croire  que  Ip 
Seisneur  Icfus  a entièrement  defen- 

* du  l’vJàge  du  iurement  aux  Cbre- 

a^-^.cop;.lhGns,  a dodrinecuidemment  con- 
i.în  AîAuh.  traire  à l’Efcricure  à la  raifon.  Il  eû 

^ Hocquafi^”'?^  difficile  de  -rexeufer.  de  l’erreur 

paruuÜs 

Judteit  fuerat  Jege  conccfl’umiVt  quomodo  vidimasiinmolabâtpeo, 
jie  eas  Idolis  immolarent , iîc  & iurarc  peanitterenwr  in  Deum. 
non  quodredè  hoc  facerentÆdquod  mdius  eflèt  Deo  id  exhibere 
quam  dxtnonibus.Ëuangelica  auum  ventât  non  recopie  luramcD* 
tuai  Sic. 

donc 
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(font  ci  dcffus  nous  reiôa|quions  quel- 
ques traces  apparentes  en  S.Cyprian, 
touchant  reflieace  des  Sacremens:  car 

1 

Voici  comme  il  en  parle,  {b)  Les  Preftres  cm,in 

-aujjîy  dit- il,  ejui  fer uem  à l’ Lucharijhe y é* 

■ ^ijiribuent  le  fang  du  Seigneur  a fes  feuplesy  cerdotes 
hmmettent  impiété  contre  U loy  de  Chrifly  Euchariftiæ 
eJHmans  que  l'EuchAnJHe  Çeface  par  les  pa~  leruiunr , & 
roUsydf*  non  par  U vie  de  celuy  eyui  prononce  Jn**" 

Upriereyé'  que  t oraïfon  folemnede  des pre~  eius 

fir.es y eft  tant feulement  necejfaire , non 

(tujp  leurs  mérités.  SurTeftat  des  fideles  f^^,|!Ghîî^ 
apres  la  refurredion , il  ne  dit  qu’a  de-  pujcahtcs- 
mi  bouche,  que  leur  vie  fe  fouhiendra  ^Jrecanits 
fans  manger,  (r)  ^uoy^.  me  dires-  voftsyce  faccre  verba 
font  ces  paroles , mangerons -nous  don 
ques  apres  la  refurreêiion  ? le  n'en  Jçai  rient  riam  efle  ri- 
çar  il  n'efi  pas  efirit:  (jr  toutesfoisji  l'on  me 
prefiey  te  no penje  pas  que  nous  Joyons  ponr  y tioncm  & 
manzer.  En  general,  ie  ne  fçai  h l’on  ^acer-  ' 
peut  bien  approuuer  comme  bonne, Sc 
entièrement  conforme  à la  dÜciplinc  c iLap.6i. 

^4 Seigneur  Iefus,la inethode  que tiêt 
ordinairement  ceft:  Autheur  en  fes  di-  Ergoinquies 

Î>utes,  tirant  à, toute  forme  les  paroles 

e lps  ph^’^ies  bien  loin  au  delà  dclcurnem  come- 
‘ X furi  fumus? 

Nefeio.  Non  eaimfsripcum  eft  • & canen  fî  qusûtur,  non  puto 
coRufutos. 
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intention, forgeant  des  iens  qui  ne  pa- 

roilTent  point  en  leurs  mots,&:  puis  les 

combattant  à outrance , y méfiant  des 

iniures  &c  des  naots  picquants,  & force 

traits  tirés  de  l’érudition  fcciilierc  en 

laquelle  il  excelloit.  S.  Auguftin  en  la 

conteftation  qu’il  eut  auec  luy  , difbit, 

4 que  les  fàerccs  ceremonies  des  luifs, 

qu’abolies  par  lefus  Chrifi: , pou- 

uoyent  neantmoins  au  commence- 

ment  du  Cbriftianifine  eftre  gardées 

par  ceux  qui  y auoyct  efte  nourris  des 

^ leur  enfance , mefines  apres  auoir  creu 

en  lefus  Chrift  , pourucu  feulement 

qu’ils  ne  miffent  point  en  icelles  l’efpc- 

rancc  de  leur  fàlut  , puis  que  le  fàlut 

mcfmes  fîgnifie  par  les  ceremonies  fà- 

créés  auoit  efte  apporté  par  lefiis 

Chrift,  dodrine  fàinâc&  conforme  à 

ce  que  difputc  S.  Paul , en  la  première 

Epiftre  aux  Corinthiens , Sc  ailleurs 

touchant  la  liberté  Chreftienne  , par 

laquelle  nous  pouuons  ou  douons  vfër, 

«U  nous  abftenir  de  chefès  indiiferen- 
* * 

tes  en  elles  mefines  fèlô  que  le  requiert 
h l’édification  de  nos  prochainsJK.Hie- 

sp.  lui  fait  accroire  qu’ü  tient  que 

qui  croyoyent  d’entre  les  luift 

eftoyenc 
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eflôycnt  Tubieds  à là  Lôy  j 
auoit  que  les  Gentils  fculenlcnc  que  la  pUcet , vt 
foy  en  lefus  Cbrift  exemptaft  de  ce 
ioug:  àt  la  delTus  vous  drelTc  contre  lui  ludçis  debi* 
vne  ironie  ai«ue  àt  mordante  ^ tout 
qui  le  peut , diiant  que  puis  qu  ainli  elt  tu,vt  Epife# 
que  les  fîdelcs  d’entre  les  luifsfbnt  of-P«sint«to 
bliges  à obferucr  laloy  5 S.Auguftin,  mus  "debes 
comme  cftât  Eucfque  célébré  par  tout  promul- 
le  monde , deuoit  publier  cefte  fiennp  n^mf "&  ?n 
fèntence , & tirer  tous  les  autres  Euef-  aflenfBmtufi 
ques  les  collègues  en  Ton  opinion.Mais 
dauoit  lors  affaire  à forte  partie*  qui  ahcrc. 

fçeu  garentir  fes  jparoles  de  l’in- 
|»rpretation  qu’il  leur  donnoit,&:  faire 
retomber  fur  fon  nez  tout  ce  qu’il  auoit 
jgffc  mal  à propos  éontre  lui , comme 
chacun  peut  voir  en  celle  excellente, 

Ôc  diuine  rcfponlè  4 qu’il  lui  fait  fur  ce 
point,  &:  fur  tout  le  contenu  de  fes  let- 
très./  Contre  Rufïin  il  ne  luy  en  prend  ntir\t9m.xi 
pas  de  mefmc,  car  alors  il  court  contre 
vnfacquin,  &:  porte  des  coups  à vn  ^ 
lacquemard,  qui  n’ay at  peut-eftre  guc-  - • 

res  de  raifon  au  fonds, a cncqres  moins  ' • 

de  dextérité  à fe  défendre.  L’excel^  I 
icnce  eft  qu’aptes  auoir  frotte  & pic-  - 
que  cepoure  mifèrable  depuislespiedâ^^ 
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à la  tefte,  & fouuen,t  iufqixeè  ^ 
To«a./».3ii:  protefte  {a)C\ir  lafin  de  Ion  pre- 

plier  liure  qu’il  refpargne  pour  l’amour 
ceaiA  (jüèd  de  Dieu , qu’il  refufe  les  paroles  à fou 
doÿ°vèfS  cœur  tout  cfmeu  , & referre  la  bouché 
non'commoàrexernple  duPfalmifte.  Et  ailleurs  il 
dém?&  cum  ]ui  fait  vn  long  prefclie,  {^) qu’il  ne  faut 
quar,  pone  dilpuocnaticc  iniures,  n y\laiilcr  la 
Domine  eu-  caufe  dont^îi  eft  queftion , pour  s’amu^ 
sTr  ^ns  befoin  à s’entreiecter  des  accu- 
b id.  in  yt-  iàtions,plus  leantes  en  vn  barreau, qa  e 
^i.ad».R»jf.  i’£çbE;j5<:meillcuresà  cftre  employées 
Qnis  Gmiiîà  CS  lacs  d vn  procès  , qu  en  des  papiers 
caufa  in-  fu-  Ecclefiaftiquc^Il  eft  vray  que  ceux  qu7 
mTnum  ob-  s’y  ffoccoyent  auoycnt  tort, puis  que^ 
ieâione  ver  |on  làcaiideur  il  les  aduertit  lui  me/me 

?ô““a^anl('-)q“= fefrtmyent  i Æ 
Ecclelîafti-  bijk^utâuoit  fûr/fffjMâis  touliours  quel- 
qu’vn  s’eftonncra-ft  que  tant  de  veilles 
ludicumcô- &:  de  dilciplines,  Bethlehem  ôc  le 
dcftrt  des  Sarrafîns' n’eulTcnt*  Aoint 
"iTwâriifnff.  mortifie  ces  cornes  : A quoi  le  ne  Içai 
y<m.  2.  que  dire  autre  choie , linon  que  Die'û 
jatim  deng^  par  Vil  fecrct  &:  fagciugcment  ape'P* 
ao,  & repe-  mis  qu’a  CCS  Saiiitshommcs , nonob- 
liant  les  excellentes  habitudes  de  cha- 
monebo,côr  rite,  patience , & douceur , 

jyÿ"  ftoyent  trePabgadflJnm^t^ 
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tîfchappafl:  par  fois  quelques  traits 
blabics  fur  des  rencontres  particulie-*" 
rcs , pour  nous  faire  recognoiftre  qu’il  , 

n’y  a rien  de  parfait  que  la  feule  Diui- 
nite,  tous  les  hommes,  pour  fi  accom- 
plis qifils  puifTcnt  eftre,  portans  touf- 
ioiirs  en  eux  quelque  petit  refte  d’im 
firmite,  / Mais  quoy  qu’il  en  foit,ccll^ 
fiçon  de  S.  Hierofmcmefaitcraindre 
qu’il  n’ait  pas  mieux  trai(5te  les  autres 
que  S.  Auguftin , efbendant leurs  paro- 
les plus  loin  qu’il  ne  falloir , mais  quel- 
ques fois  il  palTe  plus  outre  parlant  des  t 
efcriuains  mefines  du  Vieil  & du  Nou- 
ucau  Tellament , en  vue  façon  fi  peu 
refpedtueule,  que  ie  n’en  puis'  demeu- 
rer fatisfait  ^ comme  quand  il  dit  no-  a f/Ur,  Cem, 
tamment  fiais  aucun  circuit,  [4]  que 
l’infcription  de  l’autel  d’Athenes  n’e- p 4^0.  n.  in- 
ftoit  pas  couche  de  la  forte  qu’elle  eft  ^uté 
rapportée  par  faind  Paufiiy.des  Ades,  em  n Pau- 

Diev  Incognbv,  mais  autre-l“s  aflêruit, 

*înent,afrauoir  en  ces  termes, Dieux  [fj  ua«Dd^ 
^ Ajt€id‘  A frique^C^  £ Europe , Dieux  itteO"  Europaî,  A- 
gntu  é*oJlr Angers.  Comme  quad  il  nous  ’ Deis^- 
dit  & répété fbuuent  (^)  que  S. Paul  ne  gnotis  & pe- 

regrinis. 

b Hitr.Com.%.in  Ep  ai  Gal.p.^A^.  E.  Tom.6,  Hebrxus  ex  Hebraîis 
f tofundos  lèoiùs  aliéna  lingua  exprimere  non  valebat,,£t 
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goufte  la  force  & la  vigueur , 
deur  de  rclprit,&:  du  difcours  du  S.  A-  ^ù-„aiitc 
poftrc , ne  le  pourra  voir  traiter  de  la  ^ 

{brte,faiis  vn  extrême  eftonncmcnt,(urftuicuj,no» 
tout  s’il  Gofidere  que  tels  propos,  quâd  “J  w'w  S* 
mefraes  ils  feroyent  aucunement  fon-argumentij, 
<les  (ce  qui  neft  point)  apportent 
(candale  aux  dmples,&:  tic  doiuent  par  fed 
coniêqiien^  eftre  aduaiices  ^5^*^*^“*^*!* 

beaucoup  de  modifications,  & dad-poJe„“i^el 
doucificmes./  S.Auguftin(ie  i’aduouë)  iigere,&pe- 
eft  de  beaucoup  plus  retenu , te^oi- 
gnantpar  tout , comme  de  raiibn,  ^ 
extreine  refped  enuers  les  Autkcurs 
des  Eicritures  diuines,&:  ne  parlant  ia- 
mais  d eux, (bit  pour  leur  fiiie,lôit  pour 
leur  iens , qu  aucc  vne  admiration  fin-^ 
guliere.j  Mais  en  ce  qu’il  a,  ou  de 
creu,  ou  de  celui  des  hommes , on  nc^  . ^ 

laiflc  pas  de  remarquer  diucriès  fautes:  * 

Telle  eft  cefte  rude  fèntsnce  qu’il  pro- 
nonce contrôles  enfans decedës  fans 
baptefme,  voulant  que  non  feulement 
ils  fbyent  priucs  de  la  vifion  de  Dieu» 
peine  à laquelle  on  les  condamne  or- 
Anairement,mais  que  de  plus  ils  foyct 
tourmentes  au  feu  d’enfer,  [a]  en  quoi  5«r.  «4.  - 

ü a efté  fiiiui  par  Gxcgoire*de  Rimini,  ^*^"^^** 
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b Greg.  yf.  do£l:4l|lli  celcbre  en  refcholc , \ji\  où  ^ 
rmAnx.ftnt.  appelle , à raifon  de  celle  fie|me  ri- 
•3i’î-3*  gueur,/f  tourment  des  enfant.  Il  tient  aüfli 

que  l’Eucharillie  efl  neceflaire  aux  en- 
I fans , comme  nous  l’aucns  défia  dit  fiir' 
vn  autre  propos, à quoi  il  faut  adioufter 
c ^ug.  T.%.  l’opinion  en  laquelle  il  pâche  euidem- 
tf  iji.xz,tot.  nient,  que  TamepalTe  du  Pere  au  Fils, 
cftant  engendree  de  fa  fubftance  aiifllî 
adiitt.  iib.io.  bien  que  le  corps , non  crée  immedia- 
de  la  main  de  Dieu  [r]  ( comme 
im  orig  e.14.  nous  le  tenons  auiourd’huy.) 

n’ignore  qu’il  donne  par  tour 
i.7.  Koyéi  cyvnc  iiatute  corporelle  aux  Anges , [/] 
cftlnle  contre  toute  raifon  que  le 
pitre.  monde  entier  a clic  crée  en  vn  inftantj 
‘im  interualles  des  fix  iours 

UtK  la  création  k la  diftinâîio  des  ,diuer^ 

« 7.  degrés  de  la  cpgnoilsâce  des  Anges.  [^] 
auïficreuî,  comme  la plufpart  des 
/•T.C.1I.  autres  Anciens, que  les  ames  humaines 

demeurent  renfeirmees  en  ie  ne  fçaÿ 

ch.ad  Cmt.c.  . r 1 / 1 

109  Tempui  quels  réceptacles  lecrets,&  caches  dc- 
quod  inter  pnjj  deceds  iulques  au  iour  de  la 

nTortem  & tcfurrcdiô  [/].  Mais  il  n’cft  pas  bcibin 

vltinnâ  relùr  1 

redioneminteirpo(îtQuneft,animasal>dit'(s  recepcaculis  continet, 
iit  ^ T.\.c.dt  cur.pn  CmhtDsu 

T p.iù  Ieh/ali7H.  B. 
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s’atrefter  beaucoup  à proUuer  qu’il 
à peu  errer  es  matières  de  la  religion, 
veu  que  lui  mefineen  a fait  vne  fi  claire 
& fi  authentique  proteftation  en  les  li- 
lires  des  Retrafbations , où  il  porte  la 
pointe  de  fa  plume  fiir  diuerfes  chofes 
par  lui  autresfois  eferites, outre  ou  co- 
tre la  vérité.  le  ne  puis  celer  qu’il  eut  à 
mon  aduis  beaucoup  adioufté  à la  gra- 
de & excellente  opinion,  qu’à  bon 
droit  nous  auons  de  Ibn  efprit , s’il  eut 
efté  plus  ferme  plus  relblu  en  la  de- 
cifion  des  choies , qu’il  traifte  la  plui^^ 
part  à la  façon  des  Académiciens, dou-  v 

tant,  &c  flottant  qüàfi  par  tout , iufqucs 
à laificr  indécis  non  lèulement  fi  le  So- 
leil , & les  autres  aftres  font  doües  de 


railbn,  [ujinais  mefmes  fi  le  monde  eft 
vn  Animal , ou  non  [b]  .J  Qui  voudra 
lire  exaâ:cmctlcs  autres  Peres,  rcmar- 
quera  aisément  en  leurs  eferipts  diuers 
erreurs  de  femblable  nature, & à pcinc  pIiJT^ , 
en  pourra-il  trouuer  vn  feul  de  reputa-T^^^^;î‘ 

-s  . -t  y r ■ ri  ' i R^traei.C.U* 

tion  a qui  il  n en  loit  clchappc  quel-  £>. 


quVn.  Pour  nous  qui  ne  nous  arre- 
ftons  en  celle  confideration  qu’a  con- 


tre-cœur, nous  nous  contenterons  vo- 


lontiers de  ce  que  dclTus,puis  qu’il  fiif* 
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fiCjCC  nous  /cmblcjpGur  le  delTein  dont- 
la  feule  necelîitc  nous  a contraint  de 
dclployer  icy , ce  qu’autrcmcnt  nous 
délirons  ' demeurer  cache./  Car  puis 
^Aque  ces  grands  hommes,  les  plus  efti- 
mes  de  l’Antiquité,  ont  eu  par  infirmi- 
té humaine  de  tels  erreurs  en  la  foy, 
que  deuons  nous  attendre  des  autres 
qui  leur  ccdenc  ou  en  Antiquité,  ou  en 
Doûrine,  ou  en  Saindetc?  puis  que  les 
luftins,  & les  Ircnccs,  les  Clemcns,  & 
les  Tertulliansjlcs  Gyprians,  6c  les  La- 
dances,  les  Hilaires,  Ôc  les  Ainbf  oifes, 
les  Hierofmcs,  6c  les  Auguftins , 6c  les 
^^^.Epiphanes , c eft  adiré,  les  plus  fermes 
6c  les  plus  illufbres  efprits  du  monde 
ont  broche  en  quelques  endroits,  font 
tout  a fait  tôbcs  en  d’autres , que  n’au- 
rôt  point  fait  les  Cyrilles,5c  les  Leons, 
les  Gregoires  Komains , 6c  les-Dama- 
, - iccnes,qui  font  venus  depuis, &cfquels 
reluit  beaucoup  moins  d’elprit , & de 
fainctete',qu’és  précédons?  Derechef, fi 
ces  Sainds  hommes  fç  font  abufes  en 
des  matières  fi  importantes,  IVn  fiuria 
nature  de  Dieu , feutre  iur  rhumanité 
de  Ie(us  Chrifi,quelqu  va  fiir  la  qualité 
de  nos  âmes , les  autres  fur  leur  condi- 

tion. 
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tion,  ou  fur  la  refurredion , poiirquoy 
auront  ils  efte  infaillibles  fur  les  points^ 
donc  nous  debattôs  auioiird’huifcoup- 
quoi  n’aura  peu  leur  arriuer  es  vns  ce 
qui  leur  eft  fi  euidemmcnt  arriue  en 
d’autres  ? Il  eft  peu  vray-icrablable 
fcomme  nous  l’âuons  dit  ci  deuant) 
qu’ils  ayent  iamais  penfé  à nos  diffe- 
rents , il  y a encores  moins  d’apparen- 
ce qu’ils  ayent  eu  intention  de  les  dé- 
cider , comme  nous lauons  n’agueres 
vérifié.^  Mais  pofe  qu’ils  en  ayent  fçeu 
la  matiere,&qu’ils  ayent  voulu  s’en  ef^ 
claircir , &c  nous  en  laifier  le  ingement 
en  leurs  liuresjqui  nous  afieurera  qu’ils 
en  foyent  plus  heureufement  venus 
bout  que  de  tant  d’autres  chofes  , où 
nous  les  oyons  cy  deuant  prononcer 
autrement  qu’il  n’eftoit  iufte  &:raifbn- 
nable  ? i^i  a erre  furie  point  de  la  rc-/\, 
furredion,  eft-ilimpoifible  qu’il  fc  fbit 
trompe  fur  l’eftat  de  l’ame  hors  de  ce- 
fte  vie  ? Qm  a peu  ignorer  la  nature  du 
corps  de  Chrift , eft-il  neccifairc  qu’il 
ait  bien  fçeu  celle  de  fbn  Euchariftie? 
le  ne  vois  pas  qu’on  puilTe  alléguer  au  - 
cune  folidc  raifon  de  cefte  dift'erence. 
Elle  ne  pourroit  prouenir  que  de  dcux\ 
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^ caufes  qui  toutes  deux  n’ont  point  ict 
Acle  lieu.  Car  il  arriuc  par  fois  qu’vn  ho- 
me qi%  s’eft  abuse  en  vn  fuie£t  reiifîît 
en  l’autre, quand  il  apporte  plus  de  foin 
&:  d’attention  en  la  confideration  du 
dornier , qu’il  n’auoit  fait  au  premier: 
ou  bien  quand  l’vn  de  ces  füiedrs  eft 
. plus  facile  que  l’autre  : car  en  ce  cas, 
bien  que  ion  attention  ïbit  égalé  fur 
tous  les  deux  , il  le  pourra  faire  qu’il 
comprendra  le  ficile , & reboulchera 
fiir  le  difficile.  Mais  ici  l’on  ^le  peut 
alléguer  aucune  de  ces  deux  raifons  : 

. Car  pourquoi  les  Anciens  euflent-ils 
apporte  moins  de  foin  d’attention 
•en  l’examen  des  matières  où  ils  ont  er- 
. rc  ? Pourquoy  eneulTcnt-ils  plus  em- 
ployé en  celles  dont  nous  conteftons 
auiourd’huy  ? Les  premières  font  elles 
#Apas  aûffi  importantes  en  la  religion  que 
ces  dernieres?  y a-il  moins  de  péril  à i- 
gnorcr  la  nature  de  Dieu , que  l’autho- 
riteduPape?  l’eftat  des  fideles  cnlare- 
furredion  , que  les  peines  des  âmes  en 
Purgatoire.des  vrayes  qualités  du  corps 
de  Chrift , que  la  condition  ne  l’Eu- 
xhariftie  ? Le  calice  de  fa  pàffion,  que 
/celui  de  là  communion?  Eft-ril  plusne- 

celTai 
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celTairc  pour  le  falut  de  le  fçauoir  fa- 
crifie  fur  l’autel , que  foufFrant  verita- 
bleiTienc  en  la  croix  ? Qui  ne  void  que 
ces  matières  font  efgales  ? ou  que  s’il  y 
a de  l’incgalité , celles,  où  ont  erre  les 
Peres*,  font  en  quelque  force  plus  im-\ 
portantes  que  celles  dontijous  dilpu- 
I ^ons  ?IConcluons  donc  que  s’ils  les  ont  /*r 
eues  les  vnes  àc  les  autres  deuant  les 
yeux , il  les  auront  toutes  au  moins  cf- 
galement  eftudiees  , &c  auront  peu  par 
confequent  efgalement  ou  rculfir  ÿ ou 
errer  es  vnes , &c  es  autres.  Car  on  ne 
fçauroit  non  plus-  alléguer  que  celles 
où  ils  ont  failli  foyent  plus  difficiles,'-^ 
que  les  autres  où  l’on  veut  qu’ils  ayenc 
afTciircniencbienrencontrc  : Car  qui 
les  confîderera  de  près  trouuera  qu’el- 
les lônc  efgalement  faciles , & diffi- 
çiles,&:  .s’il  y a quelque  inégalité  en  ce- 
lle part , celles  qu’ils  ont  ignorées  c- 
Jloyent  les  plus  aifeesàcpgnoiftre:Car 
cn.eonfcience  eft-ilpas  aulîî  aise  de  iur 
ger  par  la  raifbn,  & par  l’Eferiture  fi  les^ 
«fideles  demeureront  cncores  en  la  ter* 

. te  apres  la  refùrredion,que  de  décider 
» s’ils  iront  en  purgatoire, ou  non, au  for»« 
t^dceeftc:vie*4  Eft-il  plps  difficile  4^ 


Vu  vrai  vfage 
. fecognoiflre  fi  les  Anges  font  fufcepcl- 
bles  d amour  charnel,  que  de  iugcr  fi  le 
Pape  , entant  que  Pape,  eft  incapable 
' d*erreur  ? D’alleguer  que  TEgJifo  ayant 
..  . 4etermince  ces  dcpniercs  matières  j U 
n'ayant  fait  aucune  déclaration  fur  les 
autres  , auoit  leue  la  difficulté  des  vns, 
'•  laifie  celle  des  autres, c’eft  prefiippo- 
for  ce  qui  cft  en  queftion  , voire  ce  qui 
cft  euidemment  faux,  TEglife  des  pre- 
miers fieclcs  n’ayant  donne,  que  nous 
fçachions,aucun  iugement  publique  SC 
authentique  fur  les  chofès  auieurd’kuy 
controuerfoes  , comme  nousl’auons 
; monftrc  cy  deuant.  Puis  donc  que  ceS 
fàinâ:s  perfonnages  (fi  tant  eft  qu’ils  a- 
yent  penfé  à l’vne  & à l’autre  de  ces 
caufos)  trouuoy  dît  vneefgale  clarté  es 
chofes , & félon  toute  raifon  Sc  appa- 
rence y apportoyent  efgalc  attention^ 
&afFcdion.Iecroi  qu’il  n’y  a perfonne 
ai  ne  voy  e que  s’ils  ont  peu  errer  en  la 
ecifion  de  l’vne , il  n’eft  non  plus  im- 
pdflîbile  qu’ils  fo  foyent  abuses  au  iu- 
gement de  l’autre.  Or  ceux  de  leurs  li- 
urcs  qui  nous  reftent , crient  haut  Sc 
clair  (comme  nous  auons  veu  par  celle 
petite  partie  de  leurs  depofîtions  que 

nous 
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nous  venons  d’onïr)  qu’ils  ont  erre,  &c 
par  fois  griefuement,  fur  les  premières 
queftions:  refte  donc  que  nous  difions 
que  leur  iugement  n’eft  nô  plus  infàil*' 
lible  fur  les  noftrcs.J  le  veux  que  vous  At  A 

ayez  par  viiies  &c  claires  raifons 
ftre  à vn  Proceftant,  que  S.  Hilaire  es 
palTages  qui  s’en  produifent , a pofé  la 
prefenee  rcclle  de  Chrift  en  l’Euchari- 
ftic  : le  veux  qu’il  le  vous  aduouë , ce 
qu’il  ne  fera  peut  eftre  iamais,toufîours 
voUs  dira-il  apres  tout  , que  c’eft  ce 
mefme  S.Hilaire  qui  au  mefme  ouura- 
ge  pofè  que  le  corps , de  Chrift  n’a  ref- 
fenti  aucune  douleur  en  la  croixj  S’il  a 
erre  en  ccïiiie(ft,pourquoy  eft-il  necef-  ^ 
faire  qu’il  ait  dit  vray  en  l’autre  ? La 
queftiô  du  corps  de  Chrift  cft  auflî  im- 
portante que  celle  de  l’EuchariftlCjCllc  ■ 
cftmeimes  plus  clairement  décidée  en 
l’E(criture,ou  il  n’y  a riê  qui  nous  obli- 
que tant  foit  peu  à tenir  du  corps  de 
Chrift  ce  qu’en  a forge  S.Hilaire,  où  il 
Va  au  contraire  quelque  fuiefl:  apparct 
d’auoir  de  l’Euchariftie  l’opinion  que 
l’on  prétend  qu’il  en  a.Puis  donc, (cou-  .a.B- 
clura  le  Proteftant)  qu’en  vne  chofè 
d’egale  importance,  ic  de  beaucoup  • 
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moindre  difficulté,  il  s’eft  euidemmét 
trompe,  qui  me  cautionnera  qu’en  cel- 
le cy  &c  moins  necefTaire , &:  plus  diffi- 
cile, il  ne  Te  fait  abuse  ? Le  mefmc  dira 
'-^‘■•«iHiir  les  autres  allÿatiôs  que  vous  pro- 
duifés  des  autres  I^rcs,  dont  chacun  a 
eu  en  , ou  du  mojnsa  peu  auoir 
quelque  erreur  fur  les  matières  de  la 
religion..  Et  ne  penfe  pas  que  l’on  puif- 
fe  oppofer  rie  de  valable  en  ce  difeours, 
fur  tout  fî  vous  coniidercs  que  la  pfat- 
tique  & des  Peres , Ôc  des  parties  meL 
mes  qui  conteftcntmaintcnaîit  l’a  clai- 
rement authorizé.y"  GarS.’Auguftincn 
g^%^^ladifpîitéqu’il  a auec  S.Hierofme,  a 
TrTimêr  voyant  qu’il  lui  oppofbit  leteftnoigna- 
ge~  de  fept  Autheurs , fans  confidercr 
vi/r  eptjù^  les  difts  dés  quatrepremiers,il  rcfpond 
lîihplemct , que  les  vns  d’eux  eftpyent 
-pi.i6.D.  coulpables  d’hercfie,&:  les  autres  d’er^ 
reur  : refponfe  infuffifante,  fi  vous  ne 
luppofés  que  le  tefnioignage  dVn  ho- 
me qui  a erré  en  quelque  point  de  la 
foy  n’eft  de  nulle  authorité.  Les  Peres 
du  IL, Concile  de  Nicee  employent  la 
mefine  méthode  pour  repouficr  vue 
pbic£Hon  des  Icouoclaft^es,qui  leur  al- 
legu.oyét  vn  pallage  d’Eiufcbc,  Eucfque 

de  Ç,c- 
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de  Cc/arec:  iis  reipofident  que  c’eft  va  . 

homme  Arrieii  II  n’ell^pas  befoin  b 

d’examiner  iUarcrponcc  eft  véritable,  ^st.ô.Tom, 
&:  Il  clic  cil  appliquée  à propos  ; 
que  s’en  leruans  ilspreruppofcnc  que 
qui  a failli  en  vn  point  n’eil  pas  .croya- 
ble CS  autres,  Le  Cardinal  du  Perron 
6c  les  autres  Docteurs  de  Ton  parti  en 
vfent  fbuucnt  de  niefmc , aneantilTans 
les  obiedions  qu’on  leur  fait  de  la  parc 
de  Socrate, ou  de  Sozomene  hiftoriês 
"^Ecclefîalliqucs,en  dilant  quec’eftoyét 
des  Nouatiens.  Ceux  qui  ont  fait  im- 
primer les  Conciles  Generaux  à Ro- 
me , defauthorizent  Gelaiius  de  Cyri- 
que  c qui  a compile  les  actes  du  Con- 
die  de  Nicce , en  nous  propofant  di- 
uerspas  de  clerc  qu’il  a faits  en  celle 
lienne  Hilloirc.  Ainli  donques,  puis^„f-;Jif^’ 
qu’il  ne  faut  le  fonder  fur  rauthoriteToif».i.  - 
d’aucun  autheur , qui  puilTe  ellre  iulle- 
menc  accuse  d’erreur,  il  elltouteui- 
denc  que  la  plulpart , voire  qualî  tous 
les  Peres  n’ont  point  d*authorite  alTeu-  , 
ree,puis  qu’a  peine  y en  a-il  vn  leul  au- 
quel on  ne  puilTe  faire  ce  reproche. 

Mais  quelquvn  répliquera  icy  au  prin- 
cipal,que  bien  que  l’opinion  d’vn  Perc 

c c 
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puilTc  eftre,&:  fbit  fbuuencfauflc  en  cf- 
fed,  il  cft  neantmoins  ou  trcf^diffieile, 
ou  mermes  impofïîble,  cjuelés  do6l:ri- 
’ ncs  que  plùlîeurs  d’êtr’eux  embralTeiit 
d’vn  commun  confentement , Ibyent 
autres  que  véritables.  Nous  auôs  defia 
dit  quelque  chofe  contçe.eeftc  répli- 
qué, en  examinant  la  maxime  de  V in-i 
cent  de  Lerins  fiir  ce  fubied.  C’eft  en 
/bmme  comme  fi  ayant  aduolie  que 
thalque  particulier  d’vne  compagnie 
peut  eftre  malade, ie  niois  neantmoins 
que  la  compagnie  peut  toute  entière 
tomber  en  vne  indilpofition  commu- 
ne. Il  n’eft  pas  de  vray  fi  croyable  que 
plufîeurs  fbyent  malades  qu  vu  fèufi 
mais  auflî  n’cft-il  pas  impoflîble\  fut 
toi^t  quand  le  mal  eft  &:  contagieux,  & 
,noh  bien  recognu,eomme  font  lapluf* 
part  du  temps  les  erreurs  des  grands 
hommes, qui  demeurent  caches  fous  le 
couucrt  de  leur  nom , fe  prehans  faci^ 
lement  par  le  commun  qui  les  hante, 
^ les  haleile  fans  foupçon.  Mais  fi  la 
rAÎlbn  nefüffit  , que  Texperiencc  aii 
moins  nous  apprenne  céfte  vérité  , car 
il  cft  clair  qüc  quelques  vns  des  erreurs 
cÿ  defius  rapportes,  oax  elle  tenus  non 
" ' par 

. , D-;  :.  h;  CioOgle 
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pàf  vn^nV  p-r  d’eux, ny  pir  trois  Pères,  : 
mais  par  plufieurs  'i  par  la  plus  grande  • 
partie  d’eux, quelquefois  par  tous  ceux 
d’viHTJcfmc  fiedc, donc  les  noms  &; les 
eferiprs  font  paruenus  iufques  ànous*  ' 

Nous  auons  ouï  comme  S.Iuftin  tient 
l’opinion  des  Millénaires  , faulTceui- 
demment  cn\clic  mcrmc,&:  dangereu-^ 
fe  en  fes  fuictes.  Or  il  ne  la  tenoit  pas 
(cul  ; les  autres  Docteurs  de  ce  temps 
àaoyeat  quai!  tous  le  melme  fenti- 
ment, comme  il  appert  par  fes  paroles, 

car  il  dit  à Trvplion,&  aux  Juifs  eftant*.^/^; 

1 • r 1 Al  .•/  . r • Tryfhp.$o6» 

auec  lui  , [4 1 s ils  $nt  cenfen  auec  , h tu. 

des  gens  portans le  nom  de  Chrejiiens , qui 

neduoUnfTent  pas  ce(l  article , blafbemâns  le  ?»  » 

i>ieu  a Abraham^  a’ IJaac y &de  léceb , ejh-  >»£«». ^ 

mens  qu’il  n y aura  point  de  reJurreSiton  desynT^^^, 

morts  y & que  les  amer  incontinent  apres 
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leur  trefhas  feront  tranfbortees  auctely  au  tls , , , 
ne  dotuent  pas  tenir  telles  gens  pour  Chre-  ^ >~iyn/n  /juf 
JlienSy  comme  a parler  verit&hkmenty  dre-^ 
saciement  les  Samaritains  ^"y  ^stf^^tfeifes  ^^^ 
du  ludaïfme  né  doiuent  pas  efre  comptés a* 
pour  Juifs-  Les  faux  Chreftiens  dont  il 
parle  font  les  V alcntinièns , &:  autres 
Gnoftiques.  Puis  il  pourJîiit  aiiiii  î . 
\y\Hàü  pour  my^é’  totss  autres  qmamni  307. 0, 

/ . c c 2. 
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’^ivi  ‘vraîs  droits  fentimens^&fimmes  en- 

Chreftiens-^noÙ4 fiauons  éf  que k 
,ü  chair  rejfufcitera , ^ que  ton  fujfera  miHe 
ans  en  Jerufalem  edijsee-^ornee  è^  aggrandie- 
ces  paroles , il  ièmble  tcimoigner 
que  de  Ion  temps  tous  les  Catholiques 
,%  cenoyent  ceft  erreur,  & queles  hereti- 
9^*TOi^/r»„  2a  rciettoycnt.^  le  fçay  bien 

qu’auparauant  ilconfefTe  y ena- 
uoit  plufaurs  qui  ayansla  pure  & religieuft 
opinion  des  Chrejiiens , ne  recogaoi£oyent 
c id.ihid.  p^  cela  (c)  : mais  accorde  qui  pourra 
fég.^oc.c.  ces  dires  fi  contmirés,^«f  tofos  ceux  mi 

TT'Wirff  /’ diT)4  ' 

’JpS'd  ont  U droite  opinion  le  tiennent  : 8c,^t£ily 

n^x^^^£,en  a plufaurs  ayans,la  droitte  opinion^quin^ 
” le  tiennent p^s.  Recercheaulfiqui  voü- 
i<niiA%,»n).  dra  files  liurès  de  S.  luftin  font  bien 
correds  , &fi  celte  eontradidion  ny 
,1  auroit  point  efté-fourree  par  le  zele  des 

fiecles  fiiiuans,{câdaiifes  de  voir  quVn 
tel  Martyr  attribue  cefte  faulTe  liypo 
tliefe  à tous  les  vrais  Chreltiés.  II  nous 
fuffit  que,quoy  qu’il  en  Ibit, au  fonds  il 
cft  clair  que  par  ce  pafiage  qu’vne  gra- 
de partie  des  Dodeurs,&  fideles  de  ce 
temps  làteno)rcnt  cell  erreur.  Nous 
voyons  qu’Irenee  qui  a velcu  au  n^ef- 
mc  iiecle,  & Tertullianqui  rafuiui  de 
; prés. 
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près,  ont  eu  le  merme  fentiment , fans 
qu’il  paroilTe  en  tout  ce  temps  là  aucun 
qui  Icurfoit  contraire.  Eufebe  , [<^]  & 
S.Hicrofme[/J,&:  diuers  autheurs 
apprennent  que  Papias  Hierapolis,qui  Grad. 
floriffoit  enuiron  l’an  de  noftrc 
gneur  cent  dixiefme  , en  auoit  elle  le  paf>.a.  Tom. 
Pere  : s’enfuit  donques  que  le  confen- 
tementdetous  les  Peres  qui  nousre- 
ftent  d’vn  mefrne  fiecle  fur  vne  melhie 
opinion  neft  pas  vn  neceflaire  argu-  . 
ment  de  yeritc.Que  ii  vous  deîcendes 
plus  bas , vous  trouueres  que  le  mèfmc 
erreur  a long  temps  elle  defèndu  par  ^ 
plufieurs  D odeurs  de  grande  réputa- 
tion en  l’Eglife.  S.Hicrofme,  qui  en 
diuers  endroits  de  fes  Commentaires 
a excellemment  réfuté  cefte  aefuerie, 
dit  que  plufieurs  d’eiltre  les  autheurs 
Ghreftiens  la  teiioyent  [/],&  adioufte 
à ceux  que  nous  venons  de  nommer  r. 4. 
Ladancc, V idorin,Seuerus,  &:  Apolli-  *"^*’’* 
naris,y««i  en  ce  peint  par  vne  grande  ntul~  g nccm.  18. 
titude  de  nos  gens i dit-il  ailleurs,  [^]  de^  •in  EJ.  tn  f>rte~ 
forte  que  te  vey  drprefage  defta  enmene-  ^ç^’^fjf^^^^ 
firit  qnè  U rage  de  plufieurs  s'e/ntottuera  COU’  polltnarium  ) 

...  I ; . j noftrorû  in 

nac  parte  duntaxat  plurima  feqgitur  mültitudo  , vt  pr*faga  mente 
i®ia  cerixam  quantoruminineubies  concitandàfîti^ 

• • ‘ cc  3 
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trcmoy,  afTaiioir,  parce  qu’il  rcictte  par 
tout  ccftc opinion:  d’oùilparoift que 
’ de  Ton  temps,  c’eft  à dire  au  cominen- 

, cemêt  du  cinquiefine  liecle,  elle  eftoit 
cncores  en  grande  vogue  en  rEglilc. 

.Et  de  fait  quelque  alpre  qu’il  (bit  a l’é- 
- ' - contre,fîn’ôjfê-il  la  condamner  ablblu- 
\ ment  i [4 1 Bien  que  nous  ne fùiuions pas  ces 

Tom.4.p.s9ü  chofis  y dit-il,  neanfmoins  nous  ne  les ppu- 
P.Q»£  licet  condamner , parce  qu'il  y a eu  pîufieurs 

mur  taraen  prjonnâges  & Martyrs  en  l Egltfe  qm  les 
damnare  nô  dftesi  que  chêcun  abonde  en  f OH  fensy  é* 

quiîmuîti  referue  m*  iugement  de  Dieu» 

tcJcfiaft.-  D’où  vous  voyes  (pour  le  dire  en  paf* 
iàiitj  que  les  Pères  n’ont  pas  toufîours 
lyres  ifta  di-  tcuu  vnc  opinion  ÇH  mclme  degte  que 
xcrunt;&  v-  ^ Car  S.Hierollne  tient  pour  etn  1 

in  iuo  lènfu  feux,  colerable  ce  qu  amourd  huy  1 on 
»bundet,  & ne  voudroij:  pas  iiipportcr.Si  on rq^pôd 
Aa°”iüdicfc  TEgliic  ftiiuante.a  condajnnc'  ceft 
reièruenturi  crxcurjqu  cft-Gç  k dire  fînon  que  l’Eglb 
• (è  fuiuanîç,a  rçpo.gntt  1 que  l^canfeûte-*  i 
M^en.tdepUidcursPef0S,fc 
Qpi©  i qn  n eft  pas  ^ ÙG'  prênu©  (biide  d© 

\ ' .;fâ>yeriie' ? Si  Den)Tf„ Alexandrin  en  i 
' ....  ■ . iijge  il  eut  ; pas.  êicrit'  | 

' • contre  Irenee  comme  il  fîtiainfî  que  le 
' ' têfoioigne  ,fa/n.<^  Hi^-rofine  des 


r 
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eux  allégués  de  Tes  Commentaires  , 

Juc  11  1 on  ne  doit  auoir  elgard  qu  a 
authoricc,  le  iugement  àcŸE^\i(é{ui~f-tt-Tm.^f. 
ante  ne  nous  peut  feruir  d’addrelTe 
iure  pour  recognoiftre , en  celle  que- 
:ion  de  quel  collé  ell  la  vérité  ; Car 
alléguer  en  cell  endroit , ell  oppofer 
ne  auchoritéà  vneautre , &nonvui- 
crle  dilFercnt  : Comme  Denys  Ale- 
andrin  , S. HierofiTie,  S. Grégoire  de 
«Iazianze,&  autres  n’ont  pas  cllimé  e- 
;re  obligés  à fuiure  l’authorité  de  lu- 
:in,d’Irenee,de  Ladance,deViéloriii, 
e Seiierus  &c  autres , aulît  peu  le  fom- 
les  nous  à fuiure  la  leur , car.  leur  p©- 
:erité  ne  leur  doit  pas  plus  de  refpeéb 
u’ils  en  doiuent  à leurs  âncellrcs  ; Il 
;mble  encore  quelle  leur  en  doiuc 
loins,  parce  que  plus  le  temps  s’elloi- 
ne  des  Apollres  quifont  comme  la 
jurce  de  toute  authorité  Ecdcfiafti- 
uc,&:  plus  deéhèt  le  crédit  &:  l’autho- 
ité  des  Dodeurs  de  l’Eglilè.  Sil’anti- 
uitç  (comme  nous  dilîons)ell  la  mar- 
ne de  vérité  > ce  qui  cfl  le  plus  ancien 
(lie  plus  vénérable  , &:  eonlîderable. 

J^nd  il  n’y  auroit  que  celle  leule  in^' 
tance  contre  le  eonfentement  de  pluh 

ce  4 
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iîeurs  PercSjclleen  abbat  euidemmcnt 
lauthorite,  mais  il  y en  a encores  plu- 
fieürs  - autres  dont  i’adioufteray  icy 
’ ' ' ' -quelques  vnes.  Nous  auoris  ouï  cydcl^ 
fus,  Iuftin,Irence,Tertullian5  & S.  Au^ 

. : guftinprononçans  , que  lè  ciel  ne  fera 

ouuert  qu  apres  le  iour  du  iugemcnt,& 
qu’en  attendant  toutes  les  âmes  desfi- 
^delesfbnt  gardées  en  vn  lieu  Ibufter- 
rain,excepte  quelque  peÉit  nombre  de 
' priuilegiés/L’autheur  des  queftîons& 

' ~ relpon&s  qui  courrent  {bus'le  nom  de 
" S.Iuftinalamelme  opinion, -corarne 
on  peut  voir  es  teiponfes  aux  queftions 
a LX  & Lxxiv.  À • Et  pour  ne  confu- 

^ temps  &:  le  papier  inutilement 

2^7 V*  °*  à alléguer  deierire  les  paiTages, le 
dis  en  blor,  que  la  plus  grade  & plus 
célébré  partie  des  anciens  Peres  l’ont 
tenue,  ou  en  tout, oU'enpartie.Car  ou- 
tre Iüftin,Irenee,Tertullian,  &S.Au- 
guftin,&i’Autlieur  de'ces  efcript5,qüe 
lions  véhôs  d’allegàer,'ânfeien,bien  que 
fuppose’à  Iuftin,il  dbclaif  qu’Origene, 
Laàanee,  V i(^brinîS:  Ambroi{c,S . lean 
Chryibftome  , Theodoret  , Oecume- 
niusj’Arecasÿ  Prudentius,  Theophyla- 
Si.Bernard,  ôc  d’entre  les  Papes 
, . ^ Clemewt 

* * ' * ; Gon^U 
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•^lémcnt  Romain , & lean  XXII.  ont 
efte  'en  ceite  opinion , comme 


çi^€uh  le  confelTe  h,  fans  que  cec  ad-  b Sixm  Se- 
8^  fi  general  coAfentement  ait 


’-i- 


Stafilét, 


éfié''Conti§^iÔ:  durant  quatorze  * cens  j45. 
^s.pdr  aucune  déclaration  de  l’Eglife  h 

i$kr  luiedi  làns  mclmes  qu’ilp^oilTe 
jpi*aucun  Pere  aif  pris  à tafehe  de’rcfu-  ' 

tel  abus  5 (comme  auoyent  faiâ:  - 

Alexandrin, &S  .Hierbfiné,copi  , 
J^^ÿopinion  des  millciiairesj  lë  rcfte  • ■ • ^ 

liés  Peresjou  fe  r^fantdu  tout  fur  celle 
‘^aticre,  & palTant  aucunement  par  ce 
.ü^èncc  en  lopinion  de  la  plus  grande  * 

Jÿ^t,  ou  bien  le  contentans  de  telmoi-  . , ,,  - 

?vg)^t  quelquesfoiS  çà  &:;là , -quais  ont  ^ 

que  les  âmes  des  Sainéls  iouyA  : . ’ 

^«tVdcda  vifion*^de  Diei^fe^  dcsimain- 

lantauant  krelùrredidnirans  rciét-  ' ; 
formellement  l’autre  opinion.  Mais  y:"  - 
jj^fqni'monftre d’abondant  quê  celle  * * ; 

®|)in  a ^ellé  tref-aneienne^irâc  trcl^ , ,üî 

l^nïmune  çiître  les  ChrcfliciK.;^  c-eft  *'  * • 
’^’aùrouriÿjliat'^m^^  t 

pajÇ-|OUtei^glilc ^ ^ .=  ^ 

«he;ie^tr^iiUiët  d^  ceux  qui  font 
tifélfi^i!ï  de|)reridrc  les  libres  des  Pc- 
^pôuri-ei|^d©Icor  foyjqucics  ^ 


J 


• 410  • Dfi'vYdi.vfàge 

Latins  quirayenc  rciettee,  eftablifTaiîS 
exprefTe^ncnt  le  contraire  au  Concile 
" ' -i  V , de  Florence , tenùl’an  de  nollre  Sei- 
^ ; gneiir  m.  cccc.’ xxxix.  il  y a cent 

5 quatre  vinec  neuf  ans  lèiilemcnt  ci  Fi- 

mrniis  iniu-  gures  vous  vn  Vincent  de  Lcrins  au 
per  scc.iiio-  milieu  de  ce  Concile, qui  y allégué  fon 
qui  poil  (ni-  oracle  , qu  il  raut  tenir  pour  certain  &C 
ceptuBi  Ba-  indubitable,  tout  ce  que  les  Ançiens 
Tnnin  "pic  dît  d Vn  commuii  confcntemont, 

cjti  macula  n’eulb il  pas  elle  iifîleparr  ccsvejnera- 
Pores , corne  failant  iiqpcrtincna.- 
polt  contra-  ment  depédre  de  rautboritédes  honi^ 
dim  pecca-*  mes,  la  Saindc  & immuable  V erité  î 
vei  in  fuis  Car  ils  n eurent  point  d eigard^ni  a la 
corporibus , multicudc  , ni  à l’antiquité , ni  à la.dq- 
eil)t*lor”po  ^rine,ou  faindeté  des  autheurs  de  cé- 
. rii>us,  prout  fte  r.efiiérie , mais  la  trôuuant  faufle  la 
^perius  feietterent,  comme  deraifon,  & pôle- 
purgat»,  in  rent  le  contraire. Je  ctoi  qu  il  y a peu 
cœium  mox  poinds  dc  fov,.de  ceux  que  l’Eglilc 
tucriciaréi- F»oiïîa4nc  vcut.auiourd  hui  permader 
pfum  Dcuimaûx  Proteftans , pour  lequel  on  puilfc 
nutn,  r.4.  allcguer  dc  tclmoignages  appares, 
/queron  en  pGUiToic  apporter  deve^-^ 
'tables  pour  cede  opinion^  Puis  donc 
qù’apres  tout  cela  éllc  ne  laiflè  pas  dV- 
. ?âre  nonrçuo,qijC€ifeuleiîiçnt  en.dou- 

te,mais 
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te  , mais  mcfines  condatrinec  tout  à 
fait , qui  ne  void  que  le  Gonfcntemenc 
de  plufîeurs  diiiers  Peres , quand  bien 
on  l’auroit  fur  tous  les  articles  deba- 
tusj  ne  feroit  pas  neantmoins  vue  fudi- 
fante  prenne  de  leur  vérité  ? Mais  ie 
viens  au  refte.  Nous  auons  ouï  ci  def- 
fus  que  Tcrtullian,CyprianEüdquc&: 

Martyr , Firmilian  Métropolitain  de 
Cappadocc , Denis  Patriarche  d’Ale- 
xandrie,aueç  les  Synodes  desEuefqiics 
d’Afrique, de  Cappadocc  , de  Cilicie, 

& de  Bithynic  ont  clUrne  le  Baptefme 
des  hérétiques -nul.  S.Bafile  a IVn  des  ^ tp.*i 
plus  grands  hommes  de  l’Eglifc  d’O- 
rienthiit  encor^àpeu  près , iamcfme  ?S5- 
opinion  long  temps  depuis  l’arrefte  du 
Concile  de  Niccc,en  l’Epiftre  qïi’il  el- 
crit  à Arnphilochius  , mife  entre  les 
reiglcs  d,<?  J’Egliïè  par  les  Caneniftes 
Grecs.  Et  neantmoins  chacun  rcco- 
gnoift  que  O’eft  vu  erreur,  Pluficurs  • 

Peres , comme  Tertullian  h-,  Clément  b r*n<SL.uk 

Alexandria  c,  Laâiançc  </,  Africanus  e 

ont  creu  que  lefiis  Chrift , depuis  fon  c cumtnt, 

.ytUxanàr- 

éi  d FArmUu.  tih.  4.  tutp.xo. 

CdMkML  im-Da».  fïiHi.4* 
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baptefme  n’a  fait  qu’vne  fois  Ia!Pafqiic. 
Mais  leur  confentement  en  cefte  opi- 
^‘nion  , n’empclche  pas  qu’elle  ne  foit 
faulTe,  voire , comme  l’affirme  le  léfui- 
Pecaiif*,  euidcmmcnc  contraire  a 
203  <xtf.  l’Euangile.  le  laide  là  ce  qiieS.Chryfo- 
ftome  * , S.Hierofmeg,  S.Bafile  h , & 
tua  &pMjji^MsVetcs  du  ConcilctenuàConftanti- 
gjv«>«»/i.cè-nopIepar  le  Patriarche  Flauian/,  fem- 
r*6.  blentetlimer  le  ferment  du  toutillici- 
p.i^-^B.  te  fous  le  NoLîueau  Teftàment;  ni  ne 

S* Athanafe, 

/>i54.jt).i5î.  S.Bafile,  Methodius , au  rapport  de 
lean  Euefque  de  Thefralonîqùc  ont 
eiuch'iuL  eftimeque  les  Anges  ont  des  'corps, 
i.Tomx.  aufquels  ontpe.utioindre  ,'(c6niè  nous 
allons  veu  ci  deffus  /)  S.Hilairc,  S.Iu- 
ftin,TertulIian,&:  autres  en  grâd  nom- 
^^^^ettiffent  la  nature  Angeli- 
k T-i  Ctnc.  que  aux  paflions  de  l’amour  charnel, !& 
mcfmes  S.  Auguftin  m.  C^i  voudra 
^ ,*  de  là  conduire  la  vérité  de  cefte  ima- 

1 suf,f.-h,e>  gination  fi  materielle,  ne  feroit-il  pas 
n.  efgalement  rabbi^iic  es'  efcholcs  de 

■ T^Ui.Vconir.  . ' - • “ 

M x.ep.\U,t>.  ep.v^  ^ T‘3.£nchi  .ai  LoMr.c.^ÿ.  ét 

ï ri.-,/.i.c,7.0.^ï  3.e.I.€J^/.8  c.X.fjf  de Gta.xd i.U.c.ii. 

dt  di»iii.D.sni.cJ  Ci$t.Deit. 

^,.F-ei^l.iS,c,i3.^My'iues,(^l.H.ç,z3.L.f^  c,io, 

Rome 


, (.  .oot^U 
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onw^dcGeneue  ? Mais  ie  ne  puis 
iblicrtju’outreS.Cyprian , S.Aiigu- 
iiv|nnocent  Pape  I.  dont  nous  auons 
^ dè^s  rapporte  les  tefmoignages»,n%»'./.u.8 
-lalttous  les  autres  Docteurs  des  pre- 
lie-rs-fiecles  ont  cren , que  l’Euchari- 
ieeâneceiraireau3^petitsenfans,{îau  . . 
ioins<vous  voulcs  vous  en  fier  à Mal- 
onat  v-  qui  dit  que  celle  opinion  a eu 
DgUG  en  l'Eglife  les  preiiiiers  fîx  cens 
îs  apres  lefus  Chrift  û.  Cafifander  ceP  „ , / 

iqigne  aulli  qu  il  à ionuent  remarque 
-ftcipradique  enlantiquité^, comme 
e fait  CÉarbs  Magne, ScLouïs  le  De- 
onnairç  long  temps . apres  le  fixieme  F*ri: 
ccle  relmoigne^t,  au  rapport  du  Car- 
inal  du  Perron  que  celle  doullumc/f. 747 
urikeù’  Occident  de  le|^:ççmps  ; 9c 
;s  trïtees  en  demeurent  eficorcs  parmi  auj^Ûji.  pag» 
i^OHfelliens  qui  ne  Ibnt  pas  de  la  cô- 
iufti6n= Latine.  Car  Nicolas  de  Lyra 
smàrqtioit , il  y a plus  dé  trois  ces  ans, 
lesGrecituftnent  là fUpBe  ÈitcbarijHè 
•.âemént  mçtffàire , qnils  Éàdmin^royefft 
minf^s  bün  que  U Baptejme  (r);  Et  r j» 

‘’Sù.  '.,  .'».î  ■-  , . Ljriimleh. 

ot^um  quod  ex  hpc  quod  dicUur  hîc,Nifîmanduc?ueritis  &c. 
cüh^tzci  qü<^hoe  SàcraméiKùm  èft  tamcne^efficatis , qtiàd 
ierwifcbet^dan  ficutjbaptifraij*/^^  :l  ; . \'?i"  . 
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du  temps  de  nos  Pcres  le  Patriarche 
ieremie  parlant  au  nom  de  toute  TE- 
glife  Grecque,  Notts  ne  baptitons pas fea- 
lement  les  petits  enfansAi(oit-i\^  mais  aujfi 
tes  faifons  pArticipans  de  U Cene  du  Set- 

cm„m.  P'-‘“ 

c N.  mons  tvn  dr  l'autre  Sacrement  necejjàtre  k 

falut  a tous  y ajfauoir  le  BaptefmCy  df‘  la  facree 

Communisn-  Les  Abvflins  rcinblablc- 
/ • 

ment  communient  leurs  çnfans , aiilTi 
t qu’ils  font  baptifes  /.  Arguinens  ' 

/»■.  T/.j4^e  affes  cuidens , que  celle  EuilTc  opinion 
E ih.  jneccHité  de  rEucharillic  a elle 
iad^tenuc,non  par  trois  ou  quatre  Pè- 
res {eulemcnt,mais  par  la  plufpart, voi- 
re quafi  par  eux  tous.^  Car  nous  iren 
trouuons  aucun  en  toute  rantiquité 
' qui  la  reiette  exprdTémcnt,  comme  a 
fait  le  Concile  de  Trente  en  ces  der- 
niers temps.  En  ,fiu  Pererius  lefuite,  j 
U p.-rrr.  in  j^ous  reuiarquc  U chacun  le  .peut  af 

Row*c>  f*  » •/I  >*i  t*/'‘  I 

.& rccognoiltrc  pouc  peu  qu  il  IilcJcs 
auteurs  qui  ont  velcü  deuànt  S.  Augu  • 
ftin)  que  les  Peres  Grecs,Ô£  vne  boiïne 
partie  des  Latins , ont  eftime  que  ja 
caufe  de  la  predeftinacion  des  hom- 
mes à falut,  cil  la  prefcicnce  que  Dieu 
a eue  ou  de  leurs  bonnes  œüurcs,ou  de 

leur 

* * 

I 
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leur  foi , parti  qu’il  affcurc  cftrervn  &: 
rautfe  tout  ouucrtement  contraire  à 
l’audorite  de  l’Elcriture , Sc  nommé- 
ment à la  dodrinc  de  S.Paul.  Ainfi 
pcnfe-ic  que  deformais,{ans  nous  arre- 
ller  dauantage  en  celle  cnnuyculè  rc- 
ccichc  , nous  pouuons  concliirrc  que 
puis  que  les  Peres  ont  errç^  en  tant  de 
fortes, & a part,&  en  compagnie, ni  l’o- 
pinion particulière  de  chacun  d’eux', 
ni  le  confentementdc  la  plufpart  d’en- 
tre-eux  n’cft  pas  vne  preuue  allés  forte 
pour  monftrer  certainement  la  vérité 
;des  articles,dontnous  fommesauiour- 
d’hiiy  en  conteftation. 


Ch  A P.  V. 


dhqmejme,^  Que  les  Peres  fèfint 
fortement  contredits  les  'vns  les  m- 
ires^ts*  ont  eu^  diuers  aduis ftr  rnatte- 
res  importantes. 

BEssjvrion,  homme  Grec,  que  le 
Pape  Eugène  I V.gracifia  d’vn  cha- 


I 


41^  Du'uraivjàge 

peau  de  Cardinal  pour  l’induliric  & 

I alFcdiion  qu’il  apporta  à eftcindre  le 
Ichifme  d’Orient  & d’Occidenc,en  vji 
elcript  qu’il  compofa  fur  ce  fuient  au 
Concile  de  Florence  > êLioque  tout  le 
did'ercntdc  l’Eglife  Grecque  & Lati- 
' ne  deuât  le  tribunal  des  Peres.  Et  d’au- 
tant qu’il  1^'aiioit  que  iî  les  luges  ne 
font  d’accord , la  Qaufe  f'fur  tout  en  la 
religion)  demeure  de  neceflîteirideci- 
as^ar.orat.  ; ü foLiftieiitfott  & ferme  a que  non 
s”  T e>  leulement  chaque  Perc  cil:  d’accord  a- 
îii.r.4.c&f.  iicc  foy.-mefmc,  mais  (ce  qui  cft  bien 
plus  ardujque  tous  les  Peres  font  d’âc-^ 
çord  les  vns  atiec  les  autres  : de  forte 
qu’il  nous  commandera  où  il  paroillrà 
^ de  la  diueïiitc  en  leurs  elcripts  , de 
nous  aceuferpluftofld’ignorance,  que 
de  les  blafmcr  de  çontranete.  La  pro- 
cedure de  ceft  hbmme  dellie  & dode,  \ 
autant  qu’aucun  aulre  qui  ftift  en  ce 
Concile,nous  doit  fîfirc  tenirpour  ceF 
taiU;,  qu’ii  faut  que  les  Peres  pour  cftrc 
iuges  de  nos  contrOuerfes,  gyent  entre 
cux^mefmesfcntimcns  fur  la  religion. 
Et  de  vrai  cela  ' eft  tout  clair.  Car  s’il 
y a de  la  contradidion , ils  ne  feront 
qu’émbroüiller  nos  queftions  au  lieu 

de 
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ie  l€S  décider, Ô^iious  defchircrlerprit 
;n  diuers  partis  , au  lieu  de  nous  reü- 
lir.  Ainii  pour  rçauoirlaverite  du  fu- 
cd  que  nous  traidôs,faut  encore  voir 
i ce  que  BelTarion  adioufte  eft  auffi 
:ertain,  comme  il  nous  en  afleure,afTa* 
[oir  que  les  opinions  des  Pères  ne  fc 
hoqiient  iamais  fur  les  articles  de  la 
cligion.  Quand  cela  (bref  t, il  ne  s’en- 
uiuroit  pas  necefîairement  que  leurs 
voyances  fulTent  irifallibles , d*autant 
[ue  mcfnies  erreurs  fe  pGuuét  trouuer 
»u  par  concert , ou  par  hazard , ou  par  ' 
[uelque  autre  raifon  femblable  en  plu- 
ieurs  differentes  bouches.  Mais  bien 
»ourra-on  (fi  cela  eft  faux)  eonclurre 
nfailliblement, qu’il  nous  faut  cercher 
L’autires  iuges  que  les  liures  des  Peres. 
/lonftrons  donc,  pour  comble  de  nos 
reuues  , que  ce  dire  aefte  aduancc  a- 
cc  plus  de  hardieffe  que  de  vérité  î &C 
u’eneffed  il  fè^  trouuc  entre  les  an- 
iensPeres  plufîeùrs  grands  différends 
jr  les  matières  de  la  rcligion.Nous  en 
uons  défia  touche  quelques  vus  fur 
’aütres  occafions , &:  n’auons  ici  qu  a 
spafler  legerement  deffus, comme  cc- 
li  des  plus  ancics  Peres  Iuftin,Irenee, 

dd 
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T ertullian  d’vu  coftc  ^ Denis  Alexan^ 
drin,  Grégoire  deNazianze,  S.Hiero* 
me  de  l’autre  : les  premiers  nous  pro- 
mectans  ferieulèment  les  délices  de 
leurs  mille  ans’,  &:lcs  diamans,'&:les 
làpphirs  de  lerulàlem  auec  la  gloire  Sc 
la  profperite  mondainejles  autres  cha- 
ftians  rudement  ces  conceptions, com- 
me refueriefs  d’enfans  ou  de  vieilles, 
tire's  de  la  ratte  des  Iuifs,&:non  du  cer- 
ueau  des  Apoftres/Tel  fut  encor  le  dif- 
férend des  Euelques  d’Alic  , ôc  de  Vi- 
^or  furie  iour  de  Palques  j de  Cyprian 
êc  d’Eftienne  flir  le  baptefme  des  héré- 
tiques, tous  appointes  GÔtraircs  en  ces  1 
caulès , iufques  à en  venir  aux  excom- 
munications* Si  BdTarion  nous  mon- 
ftre  que  ce  n’eftoyent  pas  vrayes  con- 
tradidions,mais  apparentes  lèulemét, 
ie  ne  ferai  nul  doute  apres  cela , qu’il 
a /citron,  ep.  n’accordc  aufli  tref  aifement  le-feu  àc 
Si.  Tom.z.p,  l’eau , & tout  ce  qu’il  y a de  plus  con- 

te^ex^traïu- en  la  nature.  / ^ous  auons  ouï 
c«,vtTertuIqueTertullian  tient  que  l’ame  éft  pro- 
Jianus,Apol  uiernee  du  pere  au  fils  parla  eeneration 
maximapars  naturelle, que  S.Auguftin  panehe  en  la 
Occidenta-j^efiTjg  opinion  ^ auquel  fuT  le  rapport 
de  S.Hierofiïic  4>  il  faut  adiouller  vne 

b^iinc 
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3onnepartiedesOccidentauxquia- 
ptoyentle  mefihe  fentimcnt.  Mais  S. 

Hierûfme  b les  reicctc  aiiec  cefte  opi^b  li.çmm. 
nion'jtenât  que  Tameeft  crcee  dcDieu 
immcdiaccment , & enmcfme  temps^,^.'5(. 
vnie  au  corps,  difànt  mcrme  (comme 
nous  l auons  rapporte  Cl  dellus)  . 

c*eft  Topinion  de  TEglife  fur  ce  fuict. 
S.Hicjülme  auec  fes  authéurs  tient  que 
toute  cefte  reprehenfion  de  S.  Pierre 
par  S.Paul  mentionnée  en  l’epiftrc  aux 
Galaces  n’eft  qu’vne  feinte  ioücc  entre 
CCS  deux  Apoftres  par  commun  con- 
cort  de  l’vn  & de  1 autre.S.Auguftina- 
uec  plufteurs  autres  la  tient  pour  choie 
trcs-veritable,&:  qui  s’eft  réellement  &c 
fimplement  palTce  comme  la  raconte 
S. Paul, fans  que  ni  S.Pierrc  ni  lui  y en- 
tendiftent  aucune  autre  finefte.  Et  S. 

Hierofme  auoit  tellement  cefte  dilpu- 
te  à cœur , qu’outre  ces  epiftres  toutei 
teinéites  de  fiel  & de  colere  qu’il  en  ef- 
crit, il  femble  qp’ailleurs  encor’  en  IcS  ' 
commentaires  c,  ouurages  qu’il  com- 
pofoit  de  Icns  raflis , il  vùeille  néant-  « 
moins  piquer  fourdemc'nt  S.  AuguftinJ,^j*y^-f  J^ 
fur  ce  fuict,  de  forte  qu’il  faudroit  bien  Comm.  iü.  m 
cftrc  tout  à fait  hors  dufens,  pour  efti- 

' r ex$imfé4» 
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Â htfOn.com,  mer  que  ces  deux  Pères  fufTent  d aç- 
^î^^H35-cord(ur  ces  matières. luftin  d tient  que 
4Jj,«v»M.3srr-,ccfut  véritablement  Tame  de  Samuel, 
5tt‘^^*^®“qui  apparut  à Saul,euoquee  par  les  en- 
tPfimio-fitft.  chantemens  de  la  PythonifTeiD  autres, 

phantofmc.  L vn 
/rfg.42i  c.  croit  f que  c’eft tradition  Apoftolique 

1 J;  Aff  • • •/*  * t 

de  S aflembler  trois  tois  la  lepmaine 
pour  faire  TEuchariftie:  l’autre  g efti- 
que  non  eft.  Les  vns  ordonnent 
quel’on  ieufhc  le  Samedi:  ^ les  autres 
Pa^Ex^lf.  défendent  fous  peine  d’eftre  tenu 
fd.p.uo4.  pour  meurtrier  de  Chrift.  / Les  vns 
^^“^f^^fouftiennent  que  lefus  Chrift  eft  mort 
r-5.  vide  Fer  en  l’aage  de  quarante  ou  cinquâte  ans. 
taH.inEpi$h.f  Jej  ^uttcs  cfcriuent  qu’il  eft  mort  à 

h.vUtp.1-  1 aage  de  trente , ou  trente  &:  vn  an, 
*Mt.  p i59-inp}  les  vns  &les  autres  tout  ouuerte- 
RoLap.sotr.T^^^t  Contraires  al  Euangile , qui  nous 
cA^.  lignifie  claircmct  qu’apres  fon  baptef- 
^f,gf/jj;*f,mc,c’eft  à dire,  depuis  le  trentième  an. 
/.  ep.i  £.4.  de  fon  aage,il  a conuerfé  trois  ans  poqr 
ai^’^mipp  mokiSjCinqpeur  le  plus  en  terre:  les 
C4».jtpoji.c,vns  (comme  nous  l’apprennent  ces 
j^®^^'^*mcfracs'  Grecs  lati.nizez  ri)  approu- 
zijji».rSuent  qu’en  la  dodrine  de  la  Trinité  on 

1 Jttn.  ni  TertMU.Cltm.^ltx.La£i.%^frtc.'iéffitprk, 

D ^d)oÀtjitS)Oraf,^>T.q.  p,6‘{i>£,6i9>0^  B, 

t vfe 
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dés  mots  de  eaufè  & ^effeSî  : les  au-» 
:res  ne  le  veulent  pas. Les  vns  eftaWif- 
cnt  vn  ccrtainordre  ou  dilpofîtion  en- 
te les  perfonnes  de  la  T rinicc  : les  au- 
ras ne  peuuent  pas  mcfmes  (oufFrir  cc- 
te  exprcffion-Les  Occidentaux  appel- 
ant le  lèul  Fils  l’image  du  Pere  : les 
atcGs  eftendent  aulfi  Ce  nom  au  S.  EF- 
>rit,  S.Bafile  reiette  le  mot  de 
leniture^QVi  la  Théologie  du  fils:  D’au- 
res  en  vient  fans  lcrupule.Ie  doute  fort 
[ue  BelTarion  euft  leu  les  inueéhues  & 
\.pologics  de  S.Hierofme  & deRuffin, 
ous  dei\±  Pères  néantmoins , eftimez 
ien  quinclgâlcmentparrEglifè,&de 
^ur  fieclc  &:  des  liiiuans.  le  ne  penfe 
as  qii’il  le  fouuinft  non  plus  de  Theo- 
kile  & d’Epiphane  d Vne  part , &:  de 
^hryfoftome  de  l’autre.  Car  certes  ils 
c traidoyent  nullement  enlcmble, 
©mme  perfonnes  qui  fulTent  bic  d’ac7 
ord..  Mais  pour  infirmer  cefte  fiennç 
ropolîtion  fi  hardie, il  n’eft  pas  belbin 
e fortir  de  la  caulc  mefme,fur  laqucl- 
; ilia  met  en  aüànt.  Car  à qui  perfiia- 
era-il,que  tous  les  Peres  ont  dit  8c  tf- 
cit  mcfmes  chofes  touchant  la  procef* 
on  du  S.Efprit?  Il  clair  qu’en  qucR 

dd  3 
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ques  endroits  ils  le  font  f\rocedcf  du 

; fils , comme  S.Bafile  au  pafi'age  allégué 

' par  les  Latins  de  ion  œuuuc  contre  Eu- 

nomius  (reproche  neantmoins  de  fauf 

a coneii.Fio.  fêté  par  les  Grecs/  a comme  les  Peres 

Aci.zo.i  A.  en  plufîeurs  lieux  tres-cx- 

C«.p.4>4-Ç  / , . . . h . 

près. Mais  ic  ne  Içai  comment  1 on  peut 

dire  qu’ils  ayent  cous  efte  de  cefte  opi- 
nion. le  laifTe  là  les  autres  authoritei 
que  les  Grecs  mettent  en  auant , donc 
on  fe  desfaic  le  mieux  qu’on  peut  le 
plus  (buuent  en  geliemiant  miferable- 
ment  kfêns , & les  paroles  des  Peres. 
Mais  le  paiTage  de  Theodorct  en  la  re- 
futatioiides  Anathèmes  de  S.  Cyrille 
çft  fi  exprès,  qu’il  ne  le  fçauroic  cftrc 
- plus.  S,  Cyrille  au5>.  Anathcme  auoic 
h CDriiLAfrdit,  b que  le  S.ÉfpritcftrEfprit  propre 
l^!l'tûnrxp^  du  Fils,Theôdoret  refpond  c que  c’eft 
ç»7;  «’  vne  impiété , ôc  vn  blafpheme  de  dire 
TTheoJor.  quc  Ic  S.Efprit  a fa  fubfillence  du  Fils, 

V ils:  s" if  entend  (dit-il)  que  le  S. 
c^nc.%h.p\  fait  le  propre  Efprh.du  Fils  y rom 

3.  T.uconc.  ayant 'tfne  me/me.natttrey  cb'.comme  proce- 

l’ ^duonerons  auec  luiy  é*- 
!4h  « receurons  fon  dire  comme  bon  c^.pieux.  Mais 
'A  TTtttpjt  stil  entend  que  l'Efbrit  ait  fa  fubfifience.  du 
*♦*,  FtlSiOtt  par  U Ftls,nom  le.  remuerons  comme. 
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mpie  ér  hlâjphemâiôire.ll  ne  pouuoit  plus  ^ 

udement  renuoycr  cefte  propoficion. 
it:  neantmoins  a vn  démenti  li  crud,  a ».v»vsf 
uie  fi  infblcnte  reieâ:i«n  d’vne  dodri-  K™^|,rr 
le  lors  tenue  par  TEglife,  à ce  que  pre- 
endcnt  les  Latins,  S. Cyrille  pourtour 
ic  réplique  autre  chofe  , finon  (d)  ^ue  d Gyrùi.rt- 
e S^EJprity  bien  qutl  procédé  du  Perey  * 

uantmdins  p^  ejlranger  du  P ils , puis  qu  il  ç.ibid.pag.  * 
toutes  chofes  mee  le  Pere.  Comment  ne 
ui  crioit- il  point  à l’heretique,  ainfiAt^5[«!3^ 
ju’il  fait  fouuent  ailleurs  auec  beau-5"«2<S!I^ 
oup  moins  de  fiiiet , fi  au  moins 
>ofez  que  TEglife  de  ce  temps  là  tenoit 
[ue  le  S. Efprit  procède  duFils?  Corn-  tS  tjH.  tnu'-m 
aent  ne  le  formalifoit-il  point  de  Ibn^îg!',, 
ufolence , qui  reiettoit  comme  impie 
blalphcmatoire  vnè  propofition  fi 
àinde,  6c  fi  véritable?  Comment  n en 
ppelloit-il  point  touterEglilè  vniuer- . 
die  à garend,  fi  tant  efi:  que  lors  elle 
uft  formellemçt  cefte  croyâce?  Péur- 
[uoi  au  lieu  de  tout  cela,  y va-il  oppo- 
sr  vnc  rclponfe  fi  moüe , qu’il  fembla 
raliir  la  caulè , 6c  donner  aucunement  ! 

ans  la  conception  de  Ibn  aduerlaire?  I 

-ar  il  eft  clair  que  ni  Th6odorct,ni  lesr 
ateçs  modernes  n’ont  iamais  tenu  qu4 

<J<i  4 _ • ! 
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le  S.E(prit  Toit  eftranger  du  Fils  , puis 
qu’ils  eonfelTcnt  que  les  trois , le  Pcre, 
le  Fils,&leS.Elpritfbntvn  (èul  &:meF- 
me  Dieu  bénit  eternellement.Quicon- 
ques  pciera  toutes  ces  chofes  exacte- 
ment (car  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  les 
examiner  plus  au  long)  recognoiftra, 
comme  i’ellime, qu’en  ce  temps-là  1*E- 
glife  n’auoit  encor’  rien  de  defini  ni 
d’arrellc  fiir  ce  poin^t , que  ces  Do- 
â:eurs  en  parloyent  ckacun  (èlon  (on 
(êns,&  les  diuerles  occafions  des  difpu- 
teSjOÙ  ils  fc  rcncontroyent, comme  en 
chofes  non  encores  examinées  ou  dé- 
clarées nettement, de  forte  qu’il  y a de 
la  pitié  à voir  les  Grecs  &c  les  Latins 
fiiër  les  vns  les  autres  inutilement, 
pour  tirer  tous  les  Peres  chacun  à fon 
parti,  gehennans  leurs  dires  quand  ils 
font  tant  foit  peu  ambigus, s’entr’accu- 
làns  d’auoir  corrompu  les  liurcs  là  ou 
, ils  font  exprès  contre  eux , au  bout 
, ’ donnans  fort  peu  de  fatisfaâ:ion  à ceux 
qui  les  lifont  ouefooutent  Ônspaflion, 
au  lieu  qu’il  eftoit  beaucoup  plus  faci- 
le de  rccognoiftre  de  bonne  foy  ce  qui 
l iiç  paroift  que  trop, que  les  Peres  force 
poinâaufii  bien  que  for  plufieurs  au- 
tres 
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très  n’ônt  pas  t(5üs  efté  dVn  mermead- 
uis.Et  quant  à ce  que  BefTarionjpour  e- 
Tuder  ec  teftnoignage  deThcodorec, 
allègue  a qu’il  fut  iette  hors  de  l’Egli- 
fè  pour  auoir  nie  que  le  S.Efprit  proce- iwedet^mone 
daft  du  Fils , & que  du  depuis  il  auroit 
publiquement  confefle  la  faute  au  Cô-  FUr.sifj.ia. 
cilc  de  Chalccdoine  où  il  fut  rcceui  com  p. 
tout  cela,dis-ie  eft  vne  hardielTc  Grec- 
que,  qui  monftrc  plus  que  tout  le  refte, 
combien  la  palfion  eftoit  grande  en 
cet  homme.  Car  ie  vous  prie,  en  quel 
ancien  autheur  auoit-il  leu, que  Theo- 
dôret  ait  efte,  ie  ne  dis  pas  condamne, 
ou  excommunié, maisfèulcmcnt  repris 
ouaceufe  pour  auoir  mal  iènti  de  la 
proceflîondu  S.E{prit?Nous  auons  les 
aétes  du  Concile  d’Ephe{e,où  il  fut  ex- 
communié : Nous  auons  les  lettres  de 
S. Cyrille , où  il  reçoit  à la  paix  de  l’E- 
glife  Jean  Patriarche  d’Antioche , &c 
tous  fes  fiîiuanSjdont  Theodoret  eftoit  j 
le  prineipal/Nous  auons  lé  Concile  de  ^ 
ChalccdoiiTC,  où  Theodoret,  apres 
quelques  crieries  de  fes  aducrfaires,fut 
rccognu  par  toute  ralTemblee  pour  E- 
ticiquc  Catholique,  & y eut  feance  a- 
uec  les  autrcs.En  laquelle  de  toutes  ces 
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pièces  authentiques  eft  il  dit  vn  fcul 
mot  de  Ton  opinion  fur  la  Tlieologiç 
du  S.Efprit?  S.Cyrjlleluy-mefmc,c’ctt 
à dire , fa  partie  propre,  ne  condamne 
point  le  dire  d’icelui  fur  ce  hiieâ:,mais 
fe  contente  d’excufer , ou  fi  vous  vou- 
lés,de  defendre  fimplement  le  fien.La 
caufc  de  Theodoret  es  Conciles  d’E- 
phefe  & de  Ghalccdoine  n’auoit  pour 
tout  rien  de  commû  auec  celle-ci:  Car 
il  n’y  eftoit  queftion  que  des  deux  na- 
tures de  lefus  Chrift , que  Neftorius 
delchiroit  en  deux  perfonnesjlean  Pa- 
triarche d’Antioche, Theodoret, & di- 
uers  autres  Prélats  d’Orient,fauorifàns 
en  quelque  façon  ù.  perlbnne,  ou  pour 
mieux  dire  >s’ofFenfans  de  la  procedu- 
ra  du  Concile  d’Ephefè  contre  lui , 6c 
reiettans  plulîeurs  chofes  contenues 
es  Anathemes  de  Cyrille. Quelle  con- 
fcience  de  nous  donner  pour  certain, 
apres  tout  cela,. que  Théodore  ait  efté 
dépose  pour  auoir  mal  parle  de  la  pro- 
ceflîon  du  S.Elprit  ? Mais  ^’eft  alTés  liir 
ce  fuied.  le  voudrois  bien  fçauoir  en 
' {iiitte,  comment  ceft  aeçommodeur 
de  diàerends  accorderoit  les  d cxxx. 
Pères.  duCdçile  dç  Chalcedaine  auec 


S.Leen 
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S.  Leon  Euefquedc  Rome:  le  xxviii. 

Canon  des  vhs  a aucc  tant  d’Epiftres 
que  l’autre  elcrit  fur  cefte  caule  b 
Anciochus  Patriarche  de  Conftantino- 
pie, à l’Empereur  Marcian,  à l’impera-  ^c.quM’uid, 
trice,aux  Prélats  qui  s’cftoyct  trouues  cWc. 
aii  Concile, au  Patriarche  d’Antioche,  r.i.  donc. 
les  Peres  du  Concile  efleuant  lethroP 
ne  de  l’Eglife  de  Confbantinople  au 
delTus  d’Alexandrie  & d’Antiochc,re- 
galans  à Rome  melme:S.Leon  au  con- 
traire fulminant  contre  ce  Decret , &: 
l’acculant  d’infiipportable  abus.  Et 
quand  noftre  Grec  aura  faidà  Ghalccr- 
doine , qu’il  pafle  vn  peu  en  Afrique  &c 
y accommode  s’il  peut  les  Peres  de  ce  , 
pays-là  auec  les  Euefques  de  Rome,les 
vns  dcfendans  à leur  Cierge  d’appeller 
à Rome , les  autres  fouftenans  fort  &c 
ferme  que  ce  droit  leur  eftoit  deu.  Et 
s’il  en  peut  venir  à bout , qu’il  s’exerce  fin.T.$.Con~ 
en  fuitte  à efelaircr  le  mal-entendu  qui 
eft  entre  les  Peres  de  Francfort, & ceux  ■»- 

de  Nicee,  fur  le  faid  des  images , ces 
derniers  ordonnans  (r)  leur  rende 

U faluution , ér  t adoration  d'honneur , ^ 
qu* on  leur  offre  par  honneur  des  encenfe-  •Am  7BU* 
é'kminairescEtics  autres, commç 
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chacun  {çait , ayant  reietcé  le  Synode 
des  Grecs , &:  melîïies  eferit  va  liure  à 
\ ’ l’encontre  par  le  commandement  de 

Ckarles-magnc.  Certes  il  ne  faut  voir 
<|ue  les  dires  de  tous  CCS  Peres  pour  iu- 
ger  qu’ils  le  choquent  rudement  5c  ir- 
reconciliablement  les  vnslesautrcs,& 
qu’il  n’y  a point  d’autre  moyen  de  les 
mettre  bien  cnicmble , qu’en  les  recc- 
uant  chacun  auec  fes  opinions  partieu- 
' liercs , imitant  cil  cet  endroit  la  mer- 

ueillcufè  fagelTc  du  Concile  deCon- 
* ftantinople  in  Trullo, qui  reçoit  ca- 

nonifè  tout  en  vnbloc  les  règles  des  A- 
pDftres,&  toutes  celles  du  code  de  l’E- 
àsyna.Qui.  vniucrfèlle,celles  de  Sardique,dc' 
nifextd  Can.  Carthagc,&  de  Laodicee,  d entre  léf- 
2.^.Cwi/.  quelles  ncantmoins  il  fe  trouuè  des 
cotrarjetez:  Commcparexemplc,Sar- 
dique  donne  à Rome  Ic  droid  de  rcee^ 
uoirles  appellations  de  tousEuelqucs; 
t^jnodSati.  g Chalccdoine  le  donne  à Conftanti- 
fsymichd-  «ople.  f Laodicec  lailTe  hors  du  Car 
non  des  (ainélcs  Elcriturcs  les  liurlw 
I des  Maecabces,  l’Ecdefiaftique,  laSa- 

g synoi,  picncc,  Tobie , &:  Judith  Carthage 
' nommément,  k Mais  cc< 

I âTi  I /.f .47  bons  Pères  de  Conftantinopk,  afin  de 

I conten- 
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contenter  tout  le  monde  n*ont  eu  au- 
cun efgard  à ces  diffcrGns,reccuans  vn 
chacun  auec  fes  opinions, & rciglcmês 
particuliers  fans  les  obliger  a vne  rei- 
gle  communei  à condition  aulfi,  corn-* 
me  ie  crei , de  ne  s’accommoder  à la 
loy  de  ceux  qu’ils  reçoiucnt,  finon  au-  ' 
tant  qu’ils  l’eftiraeront  à propos.  le  ne 
fçache  pcrfbnne,  qui  ne  canonizaft  ai- 
fement  tous  les  liures  des  Pères  ence- 
fte  forte , c’eft  à dire,  en  Ce  referuant  la 
liberté  d’en  prendre  ou  d’en  laifler  au- 
tant que  bon  lui  (èmblera./  Ainfi  pou- 
uons-nous  déformais  conclurre  , no- 
nobftant  l’aduis  de  BefTarion , que  les 
Pores  n’ont  pas  toufiours  mefoics  fon-  , 
timens  fur  les  chofos  de  la  Religion; 
d ott  s’enfuit  qu’ils  ne  peuuent  nous  iu- 
ger  fur  icellesu  Car  puis  que  ie  les  voy 
contraires  for  tant  de  poinds  impôt-  ^ 
tans,qui  m’alTeurera  qu’ils  foyent  d’ac- 
cord fur  ceux  dont  auiourd’hiii  nous  ' 
fommes  en  oueftion?  Pourquoi  ne  leur 
fera  arriue  for  l’EuchariftiCjfor  l’autlio- 
ritc  de  l’Eglife , for  la  puiflànce  du  Pa- 
pe,fur  le  Franc  arbitre, fur  le  Purgatoi- 
re, la  mefme  diucrfoc' d’aduis,  que  for  ' 
ees  autres  xziacier<es  que  nous  venons  de 
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rcprefèntcr  aulîî  importantes  & non 
moins  claires , comme  nous  difions  au 
chapitre  precedent.  Les  dires  de  S.E- 
piphancj&  de  S.HierofmeTur  l’ancien- 
ne qualité'  dés  Preftres  &:  Euefques  ne 
fe  choquent  pas  moins  que  ceux  de 
Theodoret  &;  de  Cyrille  llir  la  procef- 
iîon  du  S.Elprit  : quelques  vns  de  Tcr- 
tullian  & de  Damafcene  : de  Theodo- 
ret,&  d’Eufebc  EmilTene:  d’Euiebe  de 
Caelaree , &:  du  VIL  Synode  Itir  l’Eu- 
chariftic  > ne  Icmblent  pas  moins  con- 
: trairesjquc  ceux  de  Gyprian  & d’Eftic- 
ne  fur  le  baptehne  des  hérétiques , & 
ainfi  en  plufieurs  autres  matieres.Pour- 
quoi  nous  trauaillons  nous  tant  à les  ra- 
mener à vnmefine  fens?  Pourquoi  leur 
donnons-nous  vne  li  rude  ôc  lî  cruelle 
gehenne,  pour  leur  faire  dire  vrie  mef 
me  chofe  malgré  qu’ils  en  ayent  j fou- 
uent  contre  noftrc  propre  confciencc, 
quafi  toufîours  fans  aucune  fàtisfa6tion 
pour  noftre  Leâreur?  Qucn’aduoüons- 
nous  de  bonne  foy  que  leur,  fens  dl 
different  aufli  bieri  que  leurs  paroles.? 
Nous  ne  faifons  aucun  fcrupule  de  c6- 
feffer  qu’ils  onreu  des  opinions  con- 
traires fur  4 autres  articles  non  conéro- 

uerfes 
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;r(es  entre  nous: Quel  plus  grand  mal 
a-il  à dire  qu’ils  n’ont  pas  mieux  efte 
accord  fur  ceux-ci  ? Mais  nous  n’a- 
3ns  pas  be.foin  de  pouffer  ce  difeours  ' 
us  auant:  Suîfit  qu’ils  ayenteu  diuer- 
•s  opinions  contraires  en  la  religion, 
enfuiuant  de  là  clairement  que  leurs 
iuis  ne  nous  peuuent  feruir  de  luges 
a nos  controuerfes.  le  mai  en  ce  que 
elTus  touche  que  fort  Icgercmet  leurs 
iuerlîtez,  & contrarierez  en  l’expofi- 
onde  l’Efcriture;  article neantmoins 
:es-conlidcrable.  Car  fi  nous  les  pre- 
ons  pour  luges  nous  aurons  à toute  ' . 

cure  à les  eonfulter  fur  le  fens  des  paf* 
iges  , dont  nous  ne  fommes  pas  d’ac- 
ord.Que  fcra-ce  donc  fi  nous  trouuos 
ir  tels  fuiets  autant  de  diuerfîte  en  eux 
u’il  y en  a entre  nous  mefmes]Cc  paf-  , , 
igerde  l’Euangile  félon  S.Iean , Moi  cf 
Pere fommes  (4)  cft: de  très  grande  a/ofe.10.30; 

îi{/ortance  es  difputes  contre  Sabel- 
us  &:  Arius.  V oulez  - vous  donc  en  fça- 
oir  le  vray  fens , de  peur  de  tqmbcr, 
n le  mal  interprétant , en  l’vn  ou  en 
autre  de  ces  deux  preeipices?  Si  vous 
ous  addreffez  aux  Peres  pour  cet  ef- 
ictjvous  en  orrez  quelques-vns  lerap- 
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h'ttrtua.  porter  à Tvnion  d’Efprit  6c  de  volon- 

zi^Vnû^Bon  ^ autres  à Tvnite  d’eflence  & 
pertinct  ad  dc  iiaturc  c.  Ceft  autre  lieu  de  l’Euan- 

lemf  fed  grand  ftef  moh  [d)  cft 

rnitatem,ad  auflî  fort  confideiable  en  la  quefeion 
fimiiitudi-  Je  là  diuinicé  de  lefus  Ghrift.  Ncant- 

iuiSionem!  Hioins  il  y a des  Pcres  qui  Tentendcnt 
ad  dileaio-  indefîniement  du  Fils  de  Dieu , e bien 
quf  FjHum  les  autres  ordinairement  le  reftrei- 
diiigitjfic  ad  gnent  à Ion  humanité.  Lès  mots  dc  S. 

Filii^u?^-  Parûlé  a ejîé  faille  chair  (/), 

liitati  Patris  font  auflî  de  grand  vlàgc  es  queftions 
«bfèquitur.^  dc  Ncftotius  6c  d’Eutyches , fi  vous 

dfrZt.c.xz.  "^sus  en  rapportez  aux  Peresilcs  vns  les 
orix  cont.cti  expliquent  pat  la  comparaifon  de  ces 
palTages  de  S.Paul , Cbrifl  â eflé faUi pe~ 
Greg.Na-  chéy  c^maUdfÛtûn  {h).  S. Cyrille  dit 
niem  mpf-  donncr  garde  d’en  v- 

f,m.  for  ainlj  /.  Ce  foroit  vn  trauail  infini 
dM.i4.i8.  de  rapporter  ici  les  diuerfitez  6c  con- 
^ntor.p.i}.  trarictcs  qui  le  trouuent  es  Pères  en  ce- 
B.  * If  e matiere.Qui  en  voudra  fçauoir  da- 
uantage  qu’il  lifo  les  commentaires  de 
H.  dt  incar.  quelqu’vn  de  CCS  modcmcs,qui  ramaf- 
^*\9  ’}  Alan  d’ordinaire  en  vn  tas  les  interpre- 

tf.  ai  Epui.  tâtions  des  Peres  fur  les  liurcs  qu’ils 

r.i.p.î»7.  & 

T.xpzÿS-  x-Cor.^.zu  h Galttt.StiS^  i CjriH.  Apolog. 
atb.hT.l.Goattl-gener.p.U^^C.  ^ 

copi- 
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commentent , comme  Maldonat  fut 
les  Euangilcs,  le  Cardinal  Tolet  fur  S. 
lean,  luÆinian  fur  S.Paul,  &:  autres.  Il 
Verra  qu’à  peine  y a-il  verfet  que  les 
Anciens  aycnt  tous  pris  d’vne  mefine 
forte.  Et  le  pis  eft  encores  qu’outre  la 
contrariété  vous  trouuercs  fouuent  en 
leurs  exportions  de  la  froideur,  peu 
fouuent  y rencontrerez-vous  cefte  fb- 
lide  limplicitc  requifc  en  tous  ceux  qui 
manient  les  faindes  lettres.  Puis  donc 
qu’en  leurs  cxpofitions,aulïï  bien  qu’en 
leurs  opinions  il  y a maintcsfois  de  la 
côtrarieté,  Concluons  qu’ils  n’ont  pas 
d’authqritc  pour  iuger  fouuerainement 
nos  dilFcrents , la  contradidion  qui  fe 
trouue  entre  eux  monftrant  qu’^s  ne 
{ont  pas  iuges  infaillibles,  tels  qu  n en 
faudroit  pour  confirmer  les  opinions> 
que  i’Eglifè  Romaine  Ibuftient  auiour^ 
d’hui  contre  les  Protcftàns. 


w 
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Raifonftxieme.  Que  ni  ceux  de  Rome, 
ni  les  Proteftms  ne  reco^oijjènt  les 

\ Peres  pour  luges  de  leur  Religion,reiet 

. ’ \ ^ tans  les  vns  cj*  les  autres  fans  ferupu- 

r le  celles  de  leurs  opinions  i^prattiques 

quinefontpa^à  leur  goufi,  Rejj^onfe 
' àdeuxqueftions  qui  naijfent  de  tout 
■ • ' ceque(kjfus. 

! ' .▼Vfques  ici  nous  auons  monftrc , que 

i Jj[lesfifcritsdcs  Peres  nont.  pas  anez 

\ d’autlioritc  cft  cuxmefmcs,poureftrc 

V rcceus  comme  iugemens  fur  nos  düFe^ 

* rens  en  la  religion.  Voyons  maintenant 
pour  la  fin  combien  ils  en  ont  à noftre 

* ^«fgârd^  Car  , quand  bien  vn  iugement 

feroit  bon  &:  valide  en  foi , prononce 

* par  vn  luge  competant , deuemenc  & 

^ félon  les  formes,  neantmoins  il  ne  ter- 

minera pas  le  prpcezjfi  cefte  ficnne  au- 
thorité  n cft  rccognue  par  les  deux  par- 

ticsj  ou  fi  du  moins  feommees  affaires 

dumon- 
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iü  mônde)  elle  n eft  armee  a vne  puiè 
aiice  capable  de  tangcr  les  opiiiiaftres 
i raiforii  Eftant  ici  qiicftijsn  dé  la  Rcli- 
yion,chofe  iainde  & diuine,qui  fèdoiü 
perfuader  àc  non  comiriander,  là  forcé 
n’ÿ  à point  de  licu.Car  quand  bien  l’on 
contraindtoit  ks  hommes  de  tendre 
extérieurement  vn  tel  refpieâ:  aux  cf= 
crits  des  Pçres , pour  cela  Ion  n’impri- 
meroit  pas  leur  croyance  âu  cœur  ^ 
d’aucuii.y  Les  melmes  diuifions  refte- 
roÿent  toufiours  es  âmes  des  perfon- 
nes  j.d’où  il  les  faut  dciracincr  fi  vous 
Voulez'les  mettre  d’accord  en  la  Reli- 
gion; Partant,  pour  bien  tctrriiner  les 
differents  de  cefte  nature , il  faut  que 
les  deux  parties  foyent  perfiiades , que 
le  luge  qui  prononce  fur  iceux  a tdute 
fauthoritc  requife  pour  cet  cffelti 
^Qt^and  donc  les  Peres  auroyent  dai- 
tement  Sc  intelligiblement  ptorioiicé  ■ 
leur  fèntiment  fur  cefte  cauk , ce  qui 
n’eft  pas,  comme  nous  l’auons  pfouué: 
Quand  d abondant  ils  auroyent  efte 
pourueus  de  toutes  les  qualitcz  requins 
• fes  pour  en  iuger  fouucraincmcnt  ic 
fans  appel  , ce  qui  n eft  pas  nOn  plus^ 
^omme  |iou$  fanons  vérifie , fi  cft-ce 
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pièces  authentiques  eft  il  dit  vn  feuî 
mot  de  Ton  opinion  fur  la  Théologie 
du  S.Efpric?  S. Cyrille luy-mefmc,c’cft 
■'  à dire , fa  partie  propre,  ne  condamne 
point  le  dire  d’icelui  fur  ce  {uieâ:,mais 
fe  contente  d exeufer , ou  li  vous  vou- 
leSjde  defendre  Amplement  le  fîen.La 
caufe  de  Theodorct  es  Conciles  d’E- 
phefe  & de  Ghalccdoine  n^auoit  pour 
tout  rien  de  commû  auec  celle-ci:  Car 
il  n’y  cftoit  queftion  que  des  deux  na-r 
tures  de  lefus  Ghrift que  Neftonus 
defehiroit  en  deux  perfonnesj.lean  Pa- 
triarche d’ Antioche, Theodoret,&:  di- 
uers  autres  Prélats  d’Orient,fauorifàns 
en  quelque  façon  là  perfbnne,  ou  pour 
mieux  dire  ,s’ofFenfans  de  la  procedu- 
ra  du  Concile  d’Ephelè  contre  lui , 
reiettans  plulîeurs  choies  contenues 
es  Anathemes  deCyriHe-Quelle  con- 
Icicnce  de  nous  donner  pour  certain, 
* apres  tout  cela que  Théodore  ait  efté 
déposé  pour  auoir  mal  parlé  de  la  pro- 
cellion  du  S.Efprit  ? Mais  o’eft  affés  lùr 
ee  fuied.  le  voudrois  bien  Içauoir  en 
' ' luitte,  comment  ceft  accommodeur 
I de  différends  accorderoit  les  dcxxx. 
Pères,  du  Coçile  de  Chalcedoine'aucc 

S.Lçen 

( ■ ' 
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S,  Leon  Euefqucdc  Rome:  le  xxviii. 

Canon  des  vhs  a aucc  tant  d’Epiftres  cf^/.  Cd«. 
que  l’autre  elcrit  fur  cefte  caule  b 
Ànciochiis  Patriarche  de  Conftantino-  ‘adJLt. 
ple,à  l’Empereur  Marcian,  à l’Impera-  &c.qu^vid. 
trice,aux Prélats  qui  s’cftoyét  trouues ‘con*^^Mc. 
au  Concile, au  Patriarche  d’Antioche,  r.z.  Cawc. 
les  Pcres  du  Concile  efleuant  lethrof^ 
ne  de  l’Eglife  de  Conftantinople  au 
delTiis  d’Alexandrie  & d’ Antioche, l’e- 
galans  à Rome  mefmerS.Leonaucôn- 
traire  fulminant  contre  ce  Decret , &c  - 
l’acculant  d’infupportable  abus.  Et 
quand  noftre  Grec  aura  faidà  Ghalce^■ 
doine , qu’il  palTe  vn  peu  en  Afrique  &c 
y accommode  s’il  peut  les  Peres  de  ce 
pays-là  auec  les  Euefques  de  Rome,les 
vns  defendans  àleur  Cierge  d’appeller 
à'Rome,  les  autres  fouftenans  fort  & 
ferme  que  ce  droit  Icureftoit  deu.  Et 
s’il  en  peut  venir  à bout , qu’il  s’exerce  fin. t. s.  Con- 
çu fuitte  à efelairer  le  mal-entendu  qui 
eft  entre  les  Peres  de  Francfort,^:  ceux  ■«- 

àe  N.^cee,  fur  le  faid  des  images , ces 
derniers  ordonnans  {c)  ^ on  leur  rende 
U filuution  , l’Adoration  d'honneur , ^ «-'tw», 

^u’on  leur  offre  far  honneur  des  encenfe-  S”  ■rfuj  TBi/* 
&kminMres:Px\c^  auti:cs,Goinmç 
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chacun  fçait,  ayant  reietce  le  Synode 
des  Grecs , & melines  eferit  vn  liure  a 
rencontre  par  le  commandement  de 
Ckarlcs-magnc.  Certes  il  ne  faut  voir 
que  les  dires  de  tous  ces  Feres  pour  iu- 
ger  qu’ils  fè  choquent  rudement  & ir- 
reconciliablemcnt  les  vns  les  autres 
qu’il  n’y  a point  d’autre  moyen  de  les 
mettre  bien  enfcmble , qu’en  les  reec- 
uant  chacun  auec  fts  opinions  particu- 
lières, imitant  cil  cet  endroit  la  mer- 
ueilleufe  fagelTc  du  Concile  de  Con^ 

* ftantinople  in  Trullo,qui  reçoit  bc  ca- 
nonifb  tout  en  vnbloc  les  règles  des  A- 
poftrcs,&  toutes  celles  du  code  de  l’E- 
àsyntâ  Qui-  vniucrfclle,GeIles  de  Sardique,de' 
nifextà  Can.  Carthagc,&  de  Laodicee,  d entre  ief- 
^ jiÿ  quelles  neantmoins  il  fê  trouuè  des 
côtrarietez:  Comme  par  exemple,Sar- 
dique  donne  à Romcîe'droid  de  rceb- 
uoir  les  appellations  de  tousEuefqucs: 
t^yntd  Satd,  g Châlccdoine  le  donne  à Conftanti- 
(synld  chd-  Hople.  f Lâodicec  laifTe  hors  du  Csr 
non  des  fainâcs  Eferitures  les  liurfe* 
des  Maccabccs,  TEccleliaftique,  laSa- 
g syuoL  pience,  Tobie  Judith  Carthage 
les  y met  nommement.  k Mais  cc< 
&U.CA1  bonsPeres  de  Conftantinopk,  aAndc 

conten- 
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contenter  tout  le  monde  n ont  eu  au-r 
cun  efgard  à ces  difFcrGns,receuans  vn. 
chacun  auec  fcs  opinions, &:  rciglemls 
particuliers  (ans  les  obliger  à vné  rei- 
gle  commune^  à condition  auffi,  com-' 
me  ie  crei , de  ne  s’accommoder  à la 
loy  de  ceux  qu’ils  rcçoiuent,  linon  au- 
tant qu’ils  l’eftimeront  à propos.  le  ne 
fçache  pcrfbnne,  qui  ne  canonizaft  ai- 
fement  tous  les  liutes  des  Peres  ence- 
fte  forte , c’eft  à dire,  en  Ce  rclêruant  la 
liberté  d’en  prendre  ou  d’en  laiffer  au- 
tant que  bon  lui  femblcra./  Ainfî  pou- 
uons-nous  déformais  eonclurre  , no- 
nobftant  i’aduis  de  BelTarion , que  les 
Peres  n’ont  pas  toulîours  mefmes  Icn- 
timens  fur  les  choies  de  la  Religion; 
d’ott  s’enfuit  qu’ils  ne  peuuent  nous  iu- 
ger  fur  ieellesu  Car  puis  que  ie  les  voy 
contraires  fur  tant  de  points  impor- 
tans,qui  m’alTcureraqu’ils  foyent  d’ac- 
cord fur  ceux  dont  auiourd’hui  nous 
fommes  en  oueftion?  Pourquoi  ne  leur 
fera  arriue  fur  l’Euchariftic,fur  l’autho- 
rité  de  l’Eglilè , lîir  la  puillance  du  Pa- 
pe,fur  le  Franc  arbitre, fur  le  Purgatoi- 
re, la  melkie  diucrlitc'  d’aduis,  que  fur 
ees  autres  matières  que  nous  venons  de 
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rcprefèntcr  aulîi  importantes  & noa 
moins  claires , comme  nous  difîons  au 
chapitre  precedent.  Les  dires  de  S.E- 
piphanc,&  de  S.HierohiieTur  l’ancien- 
ne qualité  dés  Preftres  Euefqiies  né 
fc  choquent  pas  moins  que  cèux  de 
Theodoret  &;  de  Cyrille  fur  la  procef- 
lîon  du  S.Elprit  : quelques  vns  de  Ter- 
tullian  &:  de  Damafcenc  : de  Theodo- 
ret, & d’Eufebc  Emiflene:  d’Eulebe  de 
Cælàrce , &:  du  VII.  Synode  fur  l’Eu- 
chardlic  , ne  fcmblent  pas  moins  con- 
: traites, que  ceux  de  Gÿprian  & d’Eftic- 
ne  fur  le  baptelinc  des  hérétiques , Sc 
ainli  en  plufieurs  autres  matières. Pour- 
quoi nous  trauaillons  nous  tant  à les  ra- 
mener à vniiiefine  fens?  Pourquoi  leur 
donnons-nous  vne  li  rude  èc  li  cruelle 
gehenne,  pour  leur  faire  dire  vrie  mef 
me  chofe  malgré  qu’ils  en  ayent , fbu- 
uent  contre  noftrc  propre  confcience, 
quafi  toufîours  fans  aucune  fàtisfaâjion 
pour  nofti  e Leétcur?  Que  n’adiioüons-  . 
nous  de  bonne  foy  que  leur  fèns  dl 
different auflî bien  que  leurs  paroles.?* 
Nous  ne  faifbns  aucun  fcrupule  de  c6- 
feffer  qu’ils  ont  eu  des  opinions  con- 
trair<3s  fur  d’autres  articles  non  confro-  ; 

uerfes 
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2rfes  entre  nousrQuelplus  grand  mal 
a-il  à dire  qu’ils  n’ont  pas  mieux  efte 
’accord  fur  ceux-ci  ? Mais  nous  n’a- 
Dns  pas  be.foin  de  pouffer  ce  difeours 
lus  auant:  Suîfit  qu’ils  ayenteu  diuer- 
:s  opinions  contraires  en  la  religion, 
enfuiuant  de  là  clairenient  que  leurs 
duis  ne  nous  pcuuentferuir  de  luges 
n nos  controuerfes.  le  mai  en  ce  que 
effus  touche  que  fort  Icgercmet  leurs 
iuerfîtez,  contrarierez  en  l’expofi- 
ion  de  l’Efcriture;  article  neantmoins 
res-confidcrablc.  Car  fi  nous  les  pre- 
lOhs  pour  luges  nous  aurons  à toute  ' . 

leure  à les  confulterfùr  le  fens  des  paf- 
kges  , dont  nous  ne  fbmmes  pas  d’ac- 
ord.Que  fcra-ce  donc  fî  nous  trouuos 
Lir  tels  fuiets  autant  de  diuerfîte  en  eux 
[u’il  y en  a entre  nous  mefîricsJCc  paf- 
àge'de  l’Euangile  félon  S.Iean , Moi  é* 

? Pere  fommes  vn^  (4)  efl:  de  très  grande  yofe  iojo» 
mportance  es  difputes  contre  Sabel- 
ius  ôc  Arius.  V oulcz  - vous  donc  en  fça- 
loir  le  vray  fens , de  peur  de  tqmbcr, 

•n  le  mal  interprétant , en  l’vn  ou  en 
'autre  de  ces  deux  précipices?  Si  vous 
'^ous  addreffez  aux  Peres  pour  cet  ef- 
'eétjvous  en  orrez  quelques-vns  lerap- 
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h'rtrttii  porter  à Tvnion  d’E{prit  & de  volon- 
zz*Vnû^non  ^ autres  à Tviiite  d eflence  & 
pertinct  ad  dc  nature  c.  Ceft  autre  lieu  de  TEiian- 

îemf  fedtd^^^^'  eftpiu^ grand  ftef  moi,  {d)  cft 

vnitatem,ad  auflî  fort  confidciable  en  la  quefeion 
fimiiitudi-  <Je  la  diuinicé  de  lefus  Clirift.  Ncant- 
TuiSionem!  Hioins  il  y a desPeres  qui  rencendent 
ad  dileékio:  indefiniemeiic  du  Fils  de  Dieu , e bien 
qSr  FjUum  les  autres  ordinairementlereftrei- 
diligitjficad  gncnt  àfon  humanité.  Lès  mots  dc  S. 

Fiîiï^  a*i*v!o-  Parolé  A cjîé  faille  chair  (/), 

litatt  Patris  font  aullî  de  grand  vlagc  es  queftions 
«bièquitur.  Ncftorius  & d’Eutyclies , fî  vous 

^»ur  libn  , , 

AeTrin.c.%1.  VOUS  cn  tapportcz  aux  Peresilcs  vus  les 
orig.cont.cti  expliquent  par  la  comparaifon  de  ces 
palTages de S.PauI , C/rr//? 4 efléfai^i pe- 
Grtg.Ndr  ché,  ^ maUdidHon  {h) , S. Cyrille  dit 

donner  garde  d’en  v- 
K-  vu  trauail  infini 

de  rapporter  ici  les  diuerfitez  &:  con- 
tranctes  qui  le  trouuent  es  Peres  en  ce- 
B.  * rte  matiere.Qui  en  voudra  fçauoir  da- 
gjfmhrl/’*  uantage  qu’il  lifo  les  commentaires  de 
H.  dt  incar.  quclqu’vn  de  ces  modcmes,qui  taiiiaF- 
font  d’ordinaire  cn  vn  tas  les  interpre- 
tf.  ai  Epui.  tâtions  des  Peres  fur  les  liiircs  qu’ils 

r.i.p.5«7-  & 

T.ipz^S.  l-Cor.^.tu  h Galitt>3*^J>  i Cjriü.  Apolog. 
ath.hT.l.GQacU-gtntt.p.^i'i.C,  | 
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x:ommentenc  , comme  Maldonat  fur 
les  Euangilcs,  le  Cardinal  Tolet  Eir  S. 
îean,  luftinian  fur  S.Paul,  & autres.  Il 
verra  qu’à  peine  y a-il  verfet  que  les 
Anciens  ayenc  tous  pris  d’vne  melme 
forte.  Et  le  pis  eft  encores  qu’outre  la 
contrariété  vous  trouuerés  fouuent  en 
leurs expofitions  de  la  froideur,  peu 
fouuent  y rencontrerez-vous  celle  fo- 
lide  limplicitc  requife  en  tous  ceux  qui 
manient  les  làindes  lettres.  Puis  donc 
qu’en  leurs  expolîtions,aulIîbien  qu’ett 
leurs  opinions  il  y a maintcsfois  de  la 
côtrarietc,  Concluons  qu’ils  n’ont  pas 
d’authof itc  pour  iugcr  Ibuuerainement  ‘ 
nos  differents , la  contradidion  qui  fe 
trouue  entre  eux  monftrant  qu’^s  ne 
font  pas  iuges  infaillibles,  tels  qu  u en 
faudroit  pour  confirmer  les  opinionsj 
que  l’Eglilè  Romaine  foufticnt  auiour- 
d’hui  contre  les  Protcftàns. 
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Raijon  fixieme.  Qm  ni  ceux  de  - Romcy 
' ni  les  Protefims  ne  reco^otjjent  les 
Peres  pour  luges  de  leur  Religion^retet 
tans  les  vns  les  autres  fans frupu- 

. le  celles  de  leurs  opinions  0*prattiques 
qui  ne  font  pas  d leur  gouji,  Refonf 
ddeux  queflions  qui  naijfenî  ide  tout 
’ cequedejjùs, 

IVfques  ici  nous  auons  monftrc , que 
les  eferits  des  Peres  n ont  pas  aflez 
d autlioritc  en  eux  meimes,  pour  eftrc 
rcceus  comme  iugemens  fur  nos  dÜFe^ 
relis  en  la  religion.  Voyons  maintenant, 
pour  la  fin  combien  ils  en  ont  à noftrc 
^«{gard^Car  . quand  bienvn  iugement 
feroit  bon  & valide  en  foi , prononce 
par  vn  luge  competant , deuement  Sc 
félon  les  formes,  neantmoins  il  ne  ter- 
minera pas  le  procezjfi  cefte  fîenuc  au- 
thoritc  n cft  recognuë parles  deux  par- 
ties; ou  ü du  moins  ( comme  es  affaires 

du  mon- 
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U mônde)  elle  n eft  atmee  d Vne  püiè 
Liice  capable  de  tangcr  les  opiniaftres 
raiforii  Eftant  ici  qiicftipn  de  la  Rcli-  ji^ 
ion,chofe  iainde  St  diuine,qui  lèdoiÉ 
eriuader  & non  commander,  là  fored  ^ 
y a point  de  lieu.  Car  quand  bien  l’on 
oncraindtoit  les  hommes  de  rendrd 
xtericuremcnt  vn  tel  refpseâ:  aux  cP 
rits  des  Peres , pont  cela  l’on  n’impri- 
icroit  pas  leur  croyance  au  coeur  . ’ 
.’aucuri.yLesmélmes  diuifîons  reftc- 
oyent  toujours  es  âmes  des  perfon- 
les  j .d’où  il  les  faut  dciracincr  fi  vous 
oulcz  les  mettre  d’accord  ea  la  Reli- 
gion; Partant,  pour  bien  tctrriiner  les; 
lifferents  de  ccfte  nature , il  faut  qüc 
es  deux  parties  foyent  perfiiades , qud 
c luge  qui  prononce  fur  iccux  a tOutd 
’authoritc  requifc  pour  cet  cffeéti 
5uand  donc  les  Pères  âuroycnt  elai- 
ement  Sc  intelligiblement  prononcé 
eur  fentiment  fur  cefte  caufe , ce  qui 
l’eft  pas,  comme  nous  l’auons  pf  ouué: 
^and  d’abOndànt  ils  auroyent  èftc 
pourueus  de  toutes  les  qualitcz  requiit 
[es  pour  en  iugcr  fouucraincmcnt  Sc 
fans  appel , ce  qui  n’cft  pas  non  plus^ 
comme ^ouslaiions vérifié , fi efi-ce 
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. ' <jue  tout  êela  feroit  inutile,  lî  ceftc  au- 
tliorité  n’eÛoit  rceognuë  pâr  les  vns  & 
par  les  autresJLe  vieil  Teftàmcnt  eft  v- 
neElcriture  diuinemêt  inlpircc,doücç 
^ d Vnc  foiiuerainc  autherite , telle  que 

tout  ce  qu  elle  dit  doiteftre  crcu.Neât- 
moinscllc  nc  perfuade  rien  à vn  Pa- 
y en, parce  qu’il  ne  recognoift  pas  en  el- 
le cefte  excellente  digniteVDe  mefinc 
,,cn  eft-il  du  Noüucau  Teftament  à vn 
Iuif,il  ne  peut  vuider  les  diiffcrents  que 
le luif a auec nous , non  qun manque 
d’authorite en  foi,  mais  pource  qu’il 
n’en  a pas  à l’elgard  du  luitjEt  çefùi-là 
feroit  digne  de  rifoe , qui  pour  la  dcci- 
' j,iîon  des  dilputes  que  nous  auons  auec 
le  Payen  lui  allegueroit  l’authorite  du 
vieil  Teftament,  oüdunouueau  à vn 
luifpour  le  ranger  à noftré  croyance. 
Pofes  doiic  que  les  éforits  des  Pere| 
foyent  clairs  for  nos  queftions , pofes 
mefoies  (fi  vous  voulez^  qu’ils  foyent 
- infpirez  diuinement , 6c  pleins  en  eux 
mefmes  d’vne  fouueraine  authoritc, 
^Toufiours  dis-ie  qu’ils  ne  peuuent  vui- 
der nos  débats , fi  l’vne  des  parties  ne 
recognoift  point  en  euxeefte  grande  6c 
. admirable diguite',  6c  beaucoup  moins 

cueores 

' d 

• \ 

( ■ ' • ' . . Digitized  î', 


t 


DesPeres,  437 

encores , ü IVne  & l’autre  des  parties 
leur  refulè  ce  droid/Confîderons  donc^ 
maintenant  l’eftat  que  les  vns  &les  au- 
tres font  des  Peres  s’ils  les'  recognoif- 
lent  comme  luges  fouuerains  de  leur  ' 
Religiô,  GU  du  mè.ins  comme  arbitres» 
dont  Tarrefte  doiue  demeurer  ferme 
& inuiolable^Quant  aux  Proteftâs  que  At 
l’on  veut  perfuader , &:  aufquels  par  ^ 
conlèquent  on  ne  peut  félon  les  loix 
d’vue  légitimé  difpucc  alléguer  pour 
preuues  d’vne  conclufion  dcbatuc  au- 
tres principes  que  ceux  qu’ils  reco- 
gnoilTenf , il  eft  a0cz  clair  qu'ils  ne  de-  ^ 
ferent  aux  SS. Peres  rien  moins  qu’vne . 
telle  authoritcj’Car  en  leur  Confèflion^ 
de  Foi  ils  déclarent  des  le  commence- 
ment qu’ils  tiennent  l’Elcriture  Sain- 
£te  pour  reiglc  de  leur  foi  a,  Sc  que 
pour  les  autres  liures  Ecclefiaftiqucs, 
bien  qu’ils  (byent  vtiles , ils  cftiment 
ncantmoins,  que  l’on  ne  peut  fonder 
fur  iceux  aucun  article  de  foi./ Et  de 
faiélb  puis  qu’ils  croyent  (comme  ils  le 
dilent  incontinent  apres)  ù que  l’Ef* 
criture  contient  ce  qui  eft  necelTairc 
pour  le  (cruicc  de  Dieu  & le  (alut  des 
hommes  ils  n’ont  point  befoin  d’autre 
r ■ ce  3 
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luge , &:  auroyent  en  vain  recours  aux 
^fcrits  des  Anciei^  dont  raüthoritc, 
quelque  grande  qu’elïçfbic,  cft  toufl 
jours  beaucoup  moindre  & en  foi , de  à 
i’elgard  des  hommes, que  n cft  pas  cel- 
le de  la  fàinde  Bible/  En  fùitte  de  cela 
ils  font  par  tout  profeffion  de  vouloir 
' . îK reformer  la  dodrine  Chrcfticnnc  lcl6 

çefte  reigle,&  retenir  fermement  tous^ 
les  articles  de  foi  qu’elle  pôle,  reiettef 
conftâment  ceux  qu’elle  ne  pofe  point, 

, ‘quelque  haute  & éminente  que  Iqit 
l’authoritd  qui  aura  ou  rctrachc  les  vns 
ou  eftabli  les  autres  en  la  croyance  des 
t fhil4rp,S  h^mes.  1/ loifiblê  (difèht-i hl  [j]  gnx 

s^htmmes^ni  mefines  âux  Anges  sty  âdienjier, 
diminuer , ou  changer  y ni  fantùjuitiy  ni  les 
eoufiumesynilamultitudey  niUfâgeJJèhu- 
snaineyni  les  iugemensM  les  arx^sMlrs'E'- 
diBsyni  les  DecretSyni  les  Cencwsyni  les  vi- 
' ' fins  y ni  les  miracles  ne  doiuept  eftre  opposés 

ïceüe\au  contraire  toutes  chofes  doiuent 
fire  exaptineesyTegleesy  é*  reformées  félon  i- 
^eOe.  Ce  font  leurs  propres  paroles.  Si 
donc  ils  ne  veulent  renoncer  à eefte 
croyance  qui  eft  comme  le  fondement, 

& la  clefdc  toute  leur  reformation,  ils  ;; 
4ie  pçuuèntfeeeuoir  comme  le^ 
‘ Pçrc^  ’j 
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’eres  qai  ®nt  vefcu  au  (ccond,  troifie- 
ne,  ôc  quatrième  ficelés,  8c  c's  fuiuans, 
li  mcfmcsabf»lucment&fimplcment  ■ 
omme  tefinoias  de  toute  leur  foi.Car 
[s  tiennent  tous  que  cefte  pure,fimplc, 
c fiiinde  dodrine  prclchec  par  les  A- 
tofcres  anciennement, & par  eux  mel^  . 
nés  Gonfignee  es  liures  du  Nouueau 
r eJftament , s’eft  altérée  peu  à peu,  le  > . 
emps  qui  change  toutes  cho(ès,y  méfi- 
ant toufiours  quelque  impureté,  tan- 
oft  vne  opinion  ou  luifue , ou  Payen* 
iç  , tantofi:  vne  oblcruation  curiculè, 
[uelqucsfois  vn  ficruice  fiiperftiticux, 

Vn  baftilfant  du  chaume  fiir  le  fonde^ 
nent,  l’autre  du  foin,  vn  tiers  du  bois, 
ant'  que  peu  à peu  ce  corps  s’efl:  trouué  < ^ 
outâutre  qu’il  n’eftoit  iàdis,  au  lieu^ 
l’vn  palais  d’or  Sc  d’argeni,  vn  édifie® 
nefle  de  plaftre  & de  pierre, & de  bois,  ' 

de  boue  ,&  d’autres  ehetifuGS  cllo- 
cs.(  Comme  nous  voyons , difcnt-ils, 

[ue  plus  Jes  ruifleaux  s’efloignent  de  " ’ 
eur  fiource,plus  ils  accueillent  d’ordu- 
e , plus  leur  càu  reçoit  de  qualités  c- 
bangeres;  Comme  vn  homme  plus  U 
uance  en  aage,  & plus  il  perd  de  cefte 
laiïuç  fîjMplicitc , qui  reîuifoit  en  fou 
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cnfohcctfon  corps  & (on  amc  fe  chan-- 
ge,iVftude&  rartifîce,&  le  fard  y cache 
tout  peu  à peu , & le  delguifè  de  forte 
qu’à  la  fin  il  n’eft  plus  lui  mcfme.  C’eft 
ce  qif  ils  difènt  eftre  arriué  au  Chrillia- 
nifme  j ôc  y rapportent  ce  qu’cfcrit  S, 
Paul  en  cet  illuftre  paffage  de  la  fécon- 
de Epiftre  aux  ThefTaloniciens,  dViie 
rcuoltc  fîgnalee , dont  les  commencc- 
m«ns  fè  bralToyent  des  lors  fburdemét 
& infcnfibleiftenC,  pour  n’pfclatter  que 
long  temps  apres  ; comme  vous  voyez 
que  les  grandes  choies, fbit  en  la  natu- 
re , foit  CS  affaires  & accidens  du  genre 
humain  fè  conçoiuent , & le  couucnt 
lentenient  > &:  peu  à peu,  quelques  fois 
des  fîecles  entiers  auât  que  naiftrç/Se- 
^lon  cefte  hypothefe  commune,  ce  me 
fèmble,à  tous  les  Proteftans,  il  faut  de 
necelïîté  que  la  dodrine  de  TEglifè  ait 
des  le  fécond  ficelé  rceeu  quelque  alte- 
ration  par  lemeflange  de  quelque  ma- 
tière eftrangerc  en  fa  croyance  , en 
là  policerqu  au  troifieme  quelque  autre 
impuretés  y fbitpareilkmct  attachée, 

& ainfî  au  quatrième  ÔC  cinquième,  ôc 
CS  fuiuans,  la  Religion  defeheant  de  f a 
pureté  Ôc  fîmplicité  originelle , ôc  ac- 

^ , çucil-  , 
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cueillant  toufiours  quelque  nouuellc 
ordure, iufqu es  à ce  que  finalement  el- 
le fbit  paruenue  au  dernier  degré  de 
Corruption,  .auquel  iis  difent  l’auoir 
trouuee,&  par  laddrefTe  des  Eferitures 
lauoir  remifè  aumermcpoin5p:,où  elle 
eftoit  au  commencement , Ce  l’aiioir, 
s’il  faut  ainfi  dire,  remôtce  fur  fou  vrai 
poindt , d’où  par  l’ignorance  &;  la  frau- 
de des  hommesjdurant  le  laps  de  tant 
de  ficeles , elle  eftoit  peu  à peu  des- 
cheuë.Puis  donc  que  telle  cft  leur  opi- 
11  ion , ils  ne  peuuent  rccognoiftre  pour 
rcigle  de  toute  leur  doiftrine  les  Peres 
qui  ont  vçfcu  en  ect  entre-temps , qui 
a coule  depuis  les  Apoftres  iniques  à 
nous  fins  îe  couper  &c  fc  contredire.’. 
Car  félon  ce  qu’ils  tiennent  du  progrès 
de  la  corruption , il  y auoit  de  l’altera- 
tion en  la  doârrinc  du  fécond  iîccle,&i:; 
du  troifieme>,&;  des  fuiuans.  Et  d’autre 
part,  félon  ce  qu’ils  pofent  de  leur  rc- 
f0rmation,lcur  dodtrine  eft  telle  qu’el- 
le eftoit  du  temps  des  Apoftres , com- 
me puifèe  en  leurs  fèuls  liures.  Si  donc 
ils  l’examinent  à la  croyance  des  Peres. 
du  fécond  fietle,de  neceflitè  il  fè  trou- 
V.çra  quelque  chofe  en  la  dpètrinç  de. 

* ‘ J 
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ces  Pères  qui  ne  fera  pas  en  la  leur, 
beaucoup  plus  ii  on  la  eonfionte  aucc 
le  troifieme,&  le  quatrierme,&c  les  fui- 
uans , elquels  la  corruptipn  lèlon  leur 
‘ hypothefe  eft  toufîours  allée  en  aug- 
mencant./Car  ü leur  doctrine  y cftoit 
tout  Sc  par  tout  conforme, (ans  rien 


ûuoir  de  plus  ou  de  moins  , il  s’enfui- 
uroit  de  deux  cliolès  rvnc,ou  quç  cefte 
corruption  de  croyance  & de  police 
qu’ils  prcfuppofeirft  en  l’Eglilcjn’eft  pas 
ce  fccret  qui  operoit  des  le  temps  de 
S. Paul , ou  que  leur  reformation  n’eft 
pas  la  pure  & firaple  dodrinc  des  A- 
poftres,  partis  qui  font  contradiéfcoires 
à ces  deux  opinions, que  nous  difionsc- 
ftre  communément  reccucs  au  milieu 
d’eux.Refte  donc  pour  cuiter  cefte  eo- 
tradiétion,  qu’ils  pcrfîftent  conftam- 
ment  en  ce  qu’ils  proteftent  de  croire 
en  leur  ConfelSon , afçauoir  qu’il  n’y 
a point  d’eferits  Eccleliaftiques  de 
quelque  temps  qu’ils  Ibyent,  qui  ayent 
allez  d’authorité  polir  y fonder  & y iu- 
ger  la  foi , & que  l’Elcritare  faindc  eft 
la  foule  rcigle  à laquelle  ils  veulent  ra- 
mener tout  cet  examen. J Et  c’eft  aulfi 
ce  qu’ils  font  tout  autat  que  i’en  ay  leu 

ouco- 
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ou  cognu , comme  chacun  le  peut  voir 
CS  liures  de  Caluin , Bucer  , Melancli  - 
thon , Luther , Beze , &c  autres,  qui  ne 
fondent  rien  que  far  rEfcricÇre , de 
n’admettent  nulle  part  l’authorité  des 
Peres  pour  railbn  fuffilânte  de  leur 
croyance./  Il  eft  vrai  que  quelques  vns 
de  leurs  premiers  Autheurs  comme 
Bucer, &:  Martyr,&  luellus  Euefque  de 
Sari(beri,&  quafi  toXis  les  modernes 
lèguent  aufli  les  Peres , mais  (Ci  vous  y 
prenez  garde  de  près)  pour  réfuter  Sc 
non  pour  eftabIir,pour  abbatre  les  opi- 
nions de  Romc,&:  non  pour  édifier  les 
leurs.Car  comme  ils  pofent  que  la  di>- 
ftrinc  des  Peres  eftoit  moins  pure  que 
celle  des  Apoftres , auflî  eftimcnt-ils 
qu’elle  n’auoit  garde  d’eftre  fî  impure 
que  celle  que  tient  auiourd’hui  l’Eglifc 
domaine, la  pureté  s’y  eftât  diminuée, 

5c  l’impureté  augmentée,  félon  que 
dus  fis  s’efloignoyent  de  l’aage  des  A- 
>oftres , & que  plus  ils  s’approchoyent 
e ccfte-reuoltc  predide  (comme  ils 
ifentJpsLT  S.Paul/AinfîdonCjbiê  qu’ils 
e rcçoiüent  que  l’Efcriture  feule  pour 
t vrai  fondement  de  leur  foi , ncant- 
loins  la  produdion  des  Peres  leur  efl 


"'•X 


444  Pu^orai'ujage 

necefTairesprcmierement  pour  ycrifîcr 
cé  dcchct , ôc  ccftc  corruption  qu’ils 
prétendent  dire  arriuee  au  Chriftia- 
niime  / Secondement , pour  faire  voir 
que  les  opinions  de  leurs  partiesn’e- 
ftoyent  pas  encorcs  formées  en  ce 
temps  là,  qu’elles  h’eftoyêpt  en  cotes 
qu’en  leur  graine , ou  en  leur  fèmencc: 
par  exemple , Q^e  la  Tranflubftantia- 
’ cion  ne  fe  croyoit  *pas  lors , bien  que 
délia  innocemment, & fans  en  preuoir 
les  fuittes  on  creuft  certaines  chofcs> 
defquelles  lechecs  peu  à peu  par  diuer- 
'les  langues  s’eft  finalement  formée  la 
T ran fllibftantiation:  la  monarchie 

duPapcn’yauoit  point  de  lieu,  bien 
queles  origines  & les  petits  filcts,dont 
a commence  celle  grande  & merueil- 
leulc  puilTance  aujourd’hui  redoutable 
A tout  le  monde,  y parulFent  défia , & 
ainfi  dela  plufpart  des  autres  doâri-^ 
nés  qu’ils  ne  veulent  pas  rcccuoirjQuc 
telle  foit  leur  intention, il  paroift  clai- 
rement par  tant  de  liutes  qu’ils  ont  fait 
fur  ce  lûiet , y monftrant  niftorique- 
ment  la  décadence  du  Chriftianifme 
tant  en  là  croyance  qu’en  là  police  & 
dilcipline.  Et  cne^eàillcmble  queee 

dcÉferin  ' 
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lelTein  leur  (lifîife  abondamment:  Car 
)uis  qu’ils  ne  pofent  rien  afiirmatiuc- 
nenc,&  comme  article  de  foi  nccclfai- 
e à lalut,qui  ne  fe  prouue  aifement  par 
’Elcriture  ; ils  n’ont  pas  befoin  d’em- 
)Io3rcr  autre  principe  pour  en  démon- 
trer la  vérité.  *11  y a plus:  Car  puis  que 
:es  articles  affirmatifs  qu’ils  croyent, 
bnt  quali  tous  receus  de  confeffés  par 
’Eglife  Romaine, commenous  l’auons 
lit  des  l’entree  de  ce  traitte  , ils  n’ont 
|ue  faire  de  fe  mettre  en  peine  de  les 
)rouuèr , les  chofes  dont  conuiennent 
es  parties  ne  le  prouuans  pas , mais  le 
îrefuppofans  en  toutes  dilputes^  Si 
leantmoinsquelqu’vu  defiroit  defça- 
loir  ce  qu’en  ont  creu  les  Peres,  il  leur 
.‘ft  facile  de  monftrcr  qu’ils  ont  creu 
outes  telles  choies  auffi  bien  qu’eux: 
ilTauoir,'par  exemple, a vn  Dieu^ 
m Chrijii  vn  fâlut,  vn  BaptefotCt  vne  Eu- 
harijiüidc  lèmblables  verités,dôtnous 
Luons  repreîente  la  plus  grande  parc 
U commencement.  Et  quant  aux  aü- 
res  articles  mis  ch  àuanc  outre  ceux' 
à par  l’Eglilè  Romaine, il  leur  liiffit  de 
eloudre  les  railbns  par  Iclquelles  on 
es  veut  prouuer , dt  monftrcr  parce 
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moyen  qu*ils  n ont  aucun  fondettienf) 

& ne  peuuent  par  confçqucnt  j ni  né 
doiuét  eftrc  rcceus  en  la  foi  des  Chtc- 
- iiiens.  Et  c*cft  ici  où  ils  eniployent  les 
Peresjvcrifians  qu’ils  n’ont  pastcnulcs 
fufdits  articles  ^ comrhe  les  tiennent 
auiourd’hui  leurs  parties.  Ainfi  cefte  al- 
legarion  des  Peres,  qu’ils  cmployeiif 
en  ce  lieu  > & toute  leur  prattique  en  ^ 
ces  difputcs,conelud  bien  qu’ils  n’eftF 
ment  pas  que  la  croyance  de  l’Eglife 
Romaine  foit  en  tout  & par  tout  con- 
forme à celle  de  l’Antiquité , fur  tout 
des  quatre  ou  cinq  premiers  fieeles:Ce 
qui  quadre  fort  bien  à I^ur  hypothefe 
delà  corruption  duChriflianifme^mais 
elle  n’induid  nullenaent  qu’ils  vueil^ 
lent  prendre  l’authoritc  des  Peres  pour 
fondement  fufHfant  d’aucun  article  de 
foi,ce  qui  répugné  &:  à leur  dodf  inei& 
à l’cxprefTe  proteftation  qu’ils  font  à 
toute  heure  au  contraire^^Cela  me  fai; 
edonner  de  la  procedure  de  quelques 
Autheurs  modernes  qui  difputans  con- 
tre eux  les  introduifent  prouuans  leur 
foy  par  les  Peres , au  lieu  que  leur  but 
eft  non  de  prouucr  la  leur,  mais  de  de» 
flruirc  celle  de  leurs  parties  par  Pem- 

. ploides 
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ploi  des  Percs./Car  puis  que  les  Do- 
dreurs  de  Rome  pofent  que  l’Egliic 
Ciirefticnne  n a iamais  peu  errer  en  la 
foy,&  que  fa  croyance  en  ce  qui  cft  dc 
1a  foi  a toufiours  elfe  mefîne  qu’auiour- 
d’hui,il  fufîîc  au  Proteftanc  dcmonftrcf 
par  la  confrontation  de  la  dodrinc  des  ^ 
Pères  auec  celle  de  Rome,  qu’il  y a de 
la  diueriîce , ne  s obligeant  nullement 

pour  cela  à croire  entièrement  tout  ce 

qu  ont  creu  les  Peres , eftant  euident 
que  félon  leur  hypothefe  il  peut  y a- 
uoir  eu  quelque  abus  en  leur  croyance, 
bien  que  non  tel,  ni  fi  grand  qu’il  s’eft 
fourre  depuis  en  l’Eglifc  fuiuante.Con- 

cluons  donc  que  les  Proteftans  ne  rc- 

cognoiilcnt  point  c's  Peres,  ni  en  leurs 
eferits  vne  auclioriteaircs  grande  pour 
iuger  fouucrainement,&  fans  appel  fur 
ces  matières , d où  s enfuit  que  quand 
bien  les  Peres  lauroy ent  eue  en  effed,  ' 

ncantmoins  leur  jugement  ne  peut  ter^ 
miner  cç  proec's , qu’ilfaut  que  l’E- 
glile  Romaine  ait  recours  à d autres 
prcuues  pour  perfuader  les  articles  fuf. 
mentionne's  à les  pat|fies.^ 

•/Mais  que  fera-cefi  lïglife  Romains, 
mclmc  ûè  rccognoift  point  que  les  Pc- 
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res  ayent  vne  telle  authorite  ? lé  er^ 
qu’en  ce  cas  là  il  n y aura  perlonne  iio- 
piniaftre , qui  ne  m’aduonë  que  celle 
méthode , dont  elle  vlè  auiourd’hui  en  j 
fondant  Tes  opinions  par  les  dires  des 
Peres , cft  non  feulement  inlùlïilante, 
mais  melnie  tres-mal  conuenable^Car 
qui  foulFriroit  quVnhommc  pour  vous 
pcrfluider  vne  çhofe  emploÿaft  le  tef 
moignage  de  perfonnes,que  vous  &:  lui  | 
, ne  tenes  pas  pour  alTeurement  verita- 
jl  blés.  Confiderons  donc  fi  l’Eglilc  Ro- 
maine porte  en  effed  aux  SS. Peres  au- 
tant de  relped, comme  il  fèmble  qu  en 
apparence  elle  leur  en  defere  par  celle 
fienne  procedipre.  Certes  plufieurs  de 
fes  Dodeurs  fur  diuerfes  occafions 
lious  apprennent  afiez  clairemct  qu  ils 
n’en  font  pas  plus  d’eftat  que  les  Protc- 
ftans  , ceux-ci  fufpendans  Tauthorité 
, des  Peres  de  celle  de  l’Efcriture , ne 
f eceuans  rien  de  ce  qu’ils  difent  com- 
me infailliblement  yeritable  s’il  .n’eft 
fonde  fur  l’Eferitiire , lailTans  ou  rciet- 
tanseequi  eft  par  eux  aduancé  outre 
ou  contre  icelle  ^Ceux-là  {èmblàblc- 
nment  faifans  dépendre  le  iugemc|fc  , 
des  Peres  de  celui  de  l’Eglifè  prefente 

de  qfea  , 
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iiecle,  approuuans,  laiffans, 
opinions  ce 

qii  elle  onapprouuc,  JaiiTe,  &rcondam- 

ic.  Ainiîils  didcrcnt  bien  en  ce  que  les 

vns  aonnenc.larouuerainctcà  TEfcri- 
cure,&  les  autres  àr£glife  prefenteen 
leur  iieclc,mais  ils  conuicnnent  en  ce- 
Cl , que  les  vns  & les  autres  l’oftént  pa- 

reillemencauxPcres,dcfoKcqu-i]s  per- 
dent tout  le  temps  affez  inutilement, 
s amulans  a plaider  en  ce  liege'  fubal- 
ter^,  ou  les  chiquaneries  &les'foup- 
plelles  du  barreau  ont  tant  de  lieu  où" 
les  lugemens  font  difficiles  à auoir’.fe 
plus  encor  à entendre , & au  relie  non 
fouuerains,  mais  tels  que  les  vns  &les 
autres  cropit  en  ppuuoir  iuridique- 
met  appeller  ; au  lieu  qu’ils  pourroy  e't, 
aiffans  ces  grands  &:  inutiles  deftours 
venir  des  le  premier  coup , deuantlc 
fouuerain  tribunal,  foitde  l’Éferiture 
foit  delEghfej  oùlespourfuitcs  font 
moins  l.ongues,oùla  chiquane  à moins 
de  heu,ou  les  arrefts  font  plus  clairs  & 

cille  principal) 

WeaMaisafmqp'iinefe^liq 

Romaine , oyons  Jes  parler 

H-'  f f 
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cux-mefmes.  Le  Cardinal  Caietan  en 
fa  préfacé  furies  cinq  liures  de  Moyfe, 
a Thom  d$  de  fès  A Annotations  fiir  iceux, 

vie  Gtttdin.  Si  fAT  foU  U S y rencontre , dit-il , quelque 
Catu.pnfa.  nouueUe  s'accordant  au  texte , & 

quando  oc-  no»  contraire  ou  a V Bjcnture-,ou  a la  doarv 
fSs°*tcx*  l Eglife  ) tien  qu’elle  foit  ejloignee  du 

tui  côfoBus,  torrent  des  Sainôls  Do6ieurs/te prie  tous  les 
ncc  à facrâ  Le^eurs  de  ne  la  point  reietter  precipttem- 
ab*^  Ec-  ns^tnt  if  mais  de  s'en  monîirer  cenfeurs  tquu 


nec 


clefîæ  do-  tables.  J Slpdils  fe  fouuiennent  de  donner  a 

00^  quâuîs  ? T ^ f lesjèuls  Ly^a- 

à t^rcnte  teurs  de  ilLfcritufe  Saindie , aufquels  nous 
Dodorum  fgfgf^ions  celle  authorité  de  croire  ce  qu’ils 

lien  as.  rogo  ont  ejcript , pource  qu  ils  l'ont  amjtejcript. 
icdotcs  omTjddls  quataux  4«/m(dit.  Saint  Auguftin) 

ermites  **dc-  yuelqule  grande  que  pùijfe  eHre  leur fiincie- 
tcitécur,  fed  té  dl*  doôîrine  , te  les  lis  de  forte  que  te  ne 
^ncb°caa^t*cè  qu'tlsont  efiritypource  qu’ils  l’ont 

Forcs.Mcmi  ainfi  efçrtt.^ue  nul  donc  ne  rebute  'vn  nou- 
fu'um'  vni*  ueau  fins  de  l'Efcriture , fous  ombre  qu'il  efi 

caique  tri-  ' 

buere  ; folis  racræ'Sctiptura:  attdoribus  refcruàta  audotitas  hxc 
eft,  vtidco  (îccccdaàius  e(rc,quiaipfi  ita  rcripfecuntiÂlios  autcni. 
(inquit  Augufljaus)italego,  ycquaotalibct  fanditatc  dodtina- 
qqe  pratpollcant.tvffln  idcô  credam  ficcirc,  quia  ipfi  ita  fcripreiunt. 
rNullus  icaqac'drceltctur  aouum  S.Scripcuræ  fcnruin.ex  hoc  qaod 
di(Tooat  prifeis  Dodoribus  , fed  fcrutctiir  peifpicaciùs  ^exEum  ac 
'coQcextum  Scripcuiæ,  & ü quadrare  iou«netii,laudct  Deut»,  qui 
ponalligauic  cxpofitionem  S.Sctipcuranmi  ptifeorum  Dodoruto 

' contraire 
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tontraîre  aux  anciens  Doâ^eursy  mais  ^«c-^fcnfibiis.red 
chacun  fonde  diligemment  le  texte , U i- 

contexturedel’Efcriturey  & s'il  l'y  trmue\^\y'c^^^Z 
conforme  y qu  il  loue  Dieu  y qui  n'a  point  Ecde- 

taché l'expofition des  fain6les  Efcritures aux^^  cenfuiÿ». 
fens  des  anciens  Docieursy  mais  à l'Êfiriture 

mefme  toute  entière  , fom  ta  cenfure  de  l'E- 
gltfè  Catholique.  Melchioi*  Ganus,  E- 
üe^que  des  Iflcs  Cananes,ayant  ditjfe- 
loii  faind  Auguftin , qu’il^n  y a que  les 
feules  Eferitures  de  Dieu  exemptes  de 
tout  erreur,  adioufte , a Mais  au  refe  il^  Mhhr. 
n.y  a aucun  hod^me , pour fi fainâi  & doSle  rTeoL”)  7. 
qu'iljoity  qui  ne  fi  trompe  par  fois , qui  par 
fois  n'ait  U bàrluéyqui  ne  verfe  quelques  fois 
par  terre.  Et  en  ayant  allégué  quelques  tumtis  cru- 
vns  de  ces  mefmes  exemples  «ue  nous 
auons  rapporte  ei  delTuSjilcGclutain-terdum  aik 
n.  Nous  lifins  donc  les  anciens  Peres  auec re-  » 00 

^ ftlicubi  c*- 

werence  certes  y mau  néanmoins  y comme  cyuit,  nou 
^mmes  qu'ils  efioyent , auec  choix  dr  iuge-  ^“«ndoque 
ment.  Et  vn  peu  apres  il  ait,  les  feres'uuS!lg.n. 

manquent  aucunesfoky&  enfantent  desmo-  turiuque 
ftres  , contre  l'ordre  conuenable  de  nature. 

TCtCICS  t eu 

^uidem  , fed  vc  hdttiinesrcam  dclcdu  attfuc  iudicioj-î!^*^ 
lfa.num.i.^  Reliqui  verô  feriptotes  faaÔi  infcriorcs  &-hmn% 
ai  luntjdehciuatquciatci^m.-acmonfttuni  aiModoquapariaat 
prajcct  ç9AOCDLcoccni  ordifletnjinditutûmquc  aaturc, 

“ / ■ • ' ■ fî  Z 
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ihidJHum.  Et  là  meftne  il  future  Us  Anciem 

M fcqu?mâ^^  & par  tout , & mettre  nos  pieds  ert 
iorcs  Bo-  leurs  pas , comme  font  les  petits  en  fans  en 
fttos  per  O- ji'gfl  autre  chofe  aue  condamner  nos 

maia,&io  _ . ^ \ /i*  ' / 

iiiorum  vc-  e/pritStrenoncer  a nojtre  propre  tugement^é* 
\ ^Hgiis'  nos  ^ ^ faculté  que  nous  auos  de  recercher  la  ve- 
nofttS  rite.  ^il  Us faut  future, comme  nos  guide^y 
figetc , vt  ^ ^ non  comme  nos  maiflr es 'AmhïoiÇc.  Ca- 
tout  de  mef^  b.\  Il  efl  tref 
nihil  vide-  vray  que  Us  dires , & Us  efiripts  des  Sainéls 

îiuV^àw»  ^ vneauthorité 
iDgcnia  xxo  ferme,  & telU  que  nous  {oyons  tenus  d'y  ad- 
iouHer  foi  en  toutes  cho[ès.tl^cs  Icfuitcs 
ptivire  no-aulii  nous  tont  aflcs  cognoiltrc  en  di- 
ftro,&faculuers  lieux, qu’ils  ne  font  pas  fi  attachés 

îendxMîtî-  Peres  comme  l’on  erpid.  Pccaud, 
tàtis.  fur  fon  Epiphane , contefte  franche- 

eHoyent  hommes, 

jtnnot.  in  qu’Us  ont  erré , qu'il  ne faut  pas  de  vrat  aHeP 
C0ttt.p.i7h  Yecercher  malicieufement  leurs  erreur  s, com  - 
ergo  efl:  me pour  enjatre  monftre,  mats  que  l m peut 
' diaâ  deJcouttrir,afin  qu'aucu  ne  s'y  trom- 

vel  feripta 

in  fe  Bon Tontfirmse  auâçiicatisjvtiniingulis  teneantarillis  prac> 
ijercaflenrum. 

^ r P0tau  in  TAith  >.aoç.  N OS  ca,  qua  par  cft , moderatione  in 


ominann,errcresac  lanrasnon  ta 


des  Peres. 
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pe , quand  on  les  rencontre  en  (on  chemin,  magisguàm, 
^liii ne  faut  non  plus  fonUenir  ou  defendj^^^((L^ 
'leurs  erreurs , gu  imiter  leurs  vices 
ont  eu  t \d\  ^u\tl leur  efi  efcha 


.tan  aebe< 
ni  us. 


> i».  -rir*  < -I « -,  ^-tnog" 

chef  es^qut examinées  a la  réglé  d'vne  exaSle’S' U.inËpt- 
verité^fembleront  vuides  de  bon fèns  > qu’il ^+4* 
a obfèrtié  ^ ^e  le  plus fouuent  ils  parlent  Suhr^Oiat 
âjfés  mal  des  poinêls  de  la  foi  y qui  n*  auoyent'^^^^^^^^- 
pûint  encor  eflè  r^ues  en  leur  temps,  e Et  p*fçrth^qj 
de  faid  il  reiette  fouuent, &;  leurs  opi-  à chtyfoiîo 
nionsj&lcurs  expofitioiis,quelquesfois 
^meli-qes  rudement , comme  nous  1 a - fa,qu*  fi  ad 
uqns  remarqué  ci  deffus  de  fon  Epi- 
pHane // S’eftant  obiedé  en  quclqueaccommL* 
endroid  l’authorité  de  certains  Percs‘*f=‘f«  volue- 
Gontrairc  àlbn  opinion  fur  l’expoEtion  jus  kania° 
d vn  pallage  de  Saind  Luc,  il  dit , fans  videbuntar. 
Gonfidercr  fèulementlcurs  tefmoigna- 

gi  il fo:ut plujlôjl interpréter jé"  ex-  f suprke.^. 

pliquer  les  Peres  par  S.  Luc  ^ que  S.  Luc 
eux, parce  quils  n^enpeuuent  dire  autre 
ehofe,  que  ce  qu*  ils  auoyent  appris  de  S.Luc.'S^f^^ 
Traid  à mon  gré  fort  iudicieux  ,î&  qui-opybfiatuf 
s.  accorde  exadement  bien  auec  ce  que^^'domas* 
dilbit  S.  Auguftin  ci  deffus  ; applicablc^^ 

^oam~quodextuca.di(iiceroHt.ivi»qn«>t»ft  rar.n,7i;;^pv^rq-'i|^{,*  ’ 

potius,quàiia  ci  Luca  quae^ab  Ulis  àL 

* . ff  ? 
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^ au  refte  à la  plus  grande  part  de  n os  dif-: 
. «prends  , dont  les  Peres  ne  pouuoyeni? 

• . *^n  fçauoir  que  ce  que  PEfenture  leur 

•.)  auoit  appris  : de  forte  que  leurs  tef- 

• . Tiioignages  en  telles  maçieres  fe  dôi-* 

uent,lelbn  ce  dode  lefuite,  expliqtier 
&:  interpréter  par  rEfcritiî|fe  non 
l’Efcriturepar  eux.  Les  autres  ne  par- 
lent point  autrement.  / Maldonat,af- 
pre  ennemi  des  Proteftans , s’il  en  fut 
iamais , ayant  rapporte  l’approbation 
de  quelques  Peres,  qui  ont  eftime  que 
lescnfansde  Zebedee  auoyent  refpô- 
• du  mai  à propos,  lors  qu  inteiJ;’ogés,par 
le  Seigneur  , s’ils  pouuoyent  boire  fa 
coupe,  6c  eftrcbaptizes  de  fon  baptef- 
a Af4Wo»4^.  me,  ils  dirent  qu’ouï,adioufte  que  quât 

*%iTuz\oV-  ^ mieux  croire  que  ce  fut  bien 

go  ctcàw,  perlé k eux  {e).  Et  ailleurs  (ùrronzief- 
ncç  tcmcrc,  vctfet  du  19,  de  S. Matthieu , ayant 

Bcciofcico-  , ^ 1 1 /-  ■ 

ter.fcdaitiâ-  ptopoSe  1 interprétation  de  pluiicurs , 
V ^ prelquc  tous  les  Peres,il 

" ' ne  jçeuroit  efire  induit  a l'entendre  comme 
h*idi»M4uyux  i^b).  . Notez  que  c’eft  vn  paifege, 
lont  le  iens  eft  auiourd’hui  controuer- 


ùftcrptei;à-' 

tjfcneaddu- le.  Comment  donc  obligera-il  1«^ 
^^^îj^^Hroteftans  en  d’autres  lieux  à fuiurede* 
^ary«cç — necdfite  l’aduis  de  ces  plftfîeurs , -dont* 

■ il  fait 
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il  fait  û peu  ci  cftat  ? Ailleurs  encdres 
plus  crucment  llir  ces  paroles  de  Chrifl; 
en  nos  iours  tant  dirputecs,L^/ pcfrtes  de 
l’enfer  ne  preuaudr  ont  point  contre  elle  c. 

Jlne  me  femblepast  dit-il,  cjuc  le  'urai  (èns  rum  vcrbo- 
de  ces  paroles foit  celui  qu  en  rapportent, au- 
tant  quil  m’en  foumenty  tous  les  autres  Au^  niihi  enc. 
teurs  quetay  leus, excepté  S Hilaire,  tt  ail-  °™- 

, •'  ^ ‘ • J r Tl  >r  » pfiEtcr 

leurs  encore  lur  1 onzième  de  o.  Mac-  HiUrium, 
thicu  verf.  onzième  c/, y moindre  au 

Royaume  des  deux  eîî  plus  grand  que  lehan 
RaptiBe.Les  opinions  des  PereSi  dit-  il,  font  tant. 
diuerfesfurce  pojfage:  Mats  pour  parler fan-  f/fi*  H^bct 
chôment .iOucune  d icelle  ne  me  contente.Sus  çx  multiso- 
le  fixieme  de  S.  lehan  ^ 

dit~i\,Cyrille,Theophyla6ley  ^ Pttthymius^^^'^xjSl. 
rejpandenti  que  tous  ne  font  pas  tirès^  dau-  *"cam  quo- 
tant  que  tous  nen  font  pas  dignes:  Mais  cela  'auct  * 

approche  trop  du  Pelagianifmef  Salmc- audire.libe- 
ton  f célébré  entre  les  lefuites  : 
àduerfaires  tirenp  des  arguments  de  l anti  fus  carum 
quité  de  ces  Codeurs , qui  a toufiêurs  "eflé  *1“*' 

iudicium 

acquiefeere.  e id.in.Iah.6.vtrf.^^.f.^4.  AmmoDius.Cyrillus, 
Thcophylaâus  & Euthymius  refpondent,non  emnes  trahi,  quia 
non  omoes  digni  funt  > quod  nimis  affine  efl;  Pclagianorum 


ertoti. 


f Salmer.in  tp  ttd Rom.<i.diSput.^\,f.^6%.c$l.ï .Tertià.argun^n- 
ta  petuotâ  Ddâotuna  antiquitate  , cai  femper  maiorfionoiefl: 
habitus, quàm  aouitatibus.  RcrpondcturiquamIib«taetatcmaa> 

^ . ff  4 
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45^  Du  vmi  ^Jage 
, fluf  eJHmjee  queits^  pouu^îetésjtrejpûds  que 
: chaque  aagç  a tûufiùurs  déféré -à  tantiqukéf 
' ^c.Maü  que  les  Pâleurs  modernes  ont  e(U 
fûts  clair  voyans.lEjtsContreceJlemulHtu^. 
dequilsnosfsogpofèntinom  reJpondonSfàit- 
. il,  par  U ParoledePieu,Au'iugementtu  ne 
Jùiurae point  l'aduis  de  plufieurs  pour  te  def- 
■ tourner  delà  vérité  g,,.  ' Michel  Médina 
3 difputanc  aii.-Concile.de  Trente  ,tou- 
j chant  la-ruperioi;ite  de  rEuclque  ait 
î dclTus  du  PrdUçî ài’obie<ftir)n  de  Tau- 


de  S.Hicrome , de  S-Augu- 
PciExêlii,  ftin  y qui  ont  tenu  que  celle  différence 
In  iudicio,  eff  dedroi<à:,non  diuin,  naais  pofîtif  & 
JoQ^qu?ff  Ecelefîaftiqu  refpondit  A enpleine 
ces  fcnten-  congrégation , ^ue  ce  nyjloie pas  mer- 
rtMicuiU.''  ^ eux,é*  quelques  autres  Peres  encores^ 
h Putr.son-  ePloyent  tombés  en  ceBeherefte,Uch§fe  n’e- 

mlCûfte^Tri  efcUtrcte  pour  lots,  j Et  afin. 

dtntXi  fag.  qu’aucun  n’ait  la  foi  de  rHiftorien  qui. 
57f.  raconte  cela  pour  fufpedejBdlarmin  s 
rapporte  que  Médina  affèure  que  S,  Hiero- 
€*p.i<;.  Mi-  me  a , eu  fur  ce  fuieB  la  mefme  croyance 
*aln  1^*^*  Vérins , ^ que  non  lui  feulement,  mais 
de  Sacr.*  iufftS.Ambroife,%>AugHHin,SeduUus,Prir 

hom.  otig. 

& c^acia.  c f,  sESrmat  S.Hierooyoïutn  idem  omaiaô  cam  Ae- 
xiarnsfcofiOe  ; ne<)ac  fplum  Hicreoymum  ia  ea  baeiefi  fuifTc  , fed- 
eci^  Ambrofiuni)Angu(liDum($edaliu|n(P(inaafium>Cbryfofto> 

- ? majîtu. 


majiusy  Chfjfofleme^  'Theodoret , Oecume-  mum,  Théo 
^ Theothyjai^e  ent  eu  U mefme  he-  » 
rejîe.  Il  n’dt  befoin  d’en  ramaffer  da-^ 
uantage.  Liles  leurs  Commentaires,  Theophyh- 
leurs  difputesjleur  traid£s,  vous  y ver-^^“"^* 


res  prefque  à chaque  page  rehuoycr  ou 
chaftier  les  Peres^  Mais  ie  ne  puis  o- 
mectre  le  teimoignage  de  rEuefquedCj 
Bitonte  plus  ingénu  &:  plus  clair 
tous  les  autres  /,  *0  Rome,  dit-il,  â 


"^rUsçonfeihdïuïmlfi^Tnj^ 

non  à ceux  Aufejuels  a eHé  confiée  U difpen-  Ro- 
\àtion  des  myfteres  dmns'i  Ainfi  donc  tout  ce 

» -r T.  = ^ : -, — 7»  hintdiuina 

^ue  dtt  celui  que  nous  auos  pour  Dieu  es  che-  confiüa,  nifî 

. ” “ 0 » • t I 


A g ' T — - w w,,-.. 

"jes  qut  font  de  Dieuynous  le  deuons  euir  cem- f ^ 

fc-— ^ ;jr -, : — bus  mylte- 

mt^Dseu  mefme.  Quanta  moi  certes  {pour  Je  riorum  Dei 
vous  confejjèr  infenuément)  'es  chofes  qui  ‘h/penfatio 
'tottchët  lesmyfières  de  U foiyJe  crxiiroisplus^  e’ go 
fouuerain  Poiîfe,que  mille  Au^uftinT^  pi  o Deo  ha- 
^jteromesydr  Gre^ûirêsypôur  ne  point  parler 
ys  RichArds^esl' EfütSyf^ des  G uUUumes.  funt , quic- 
Xlar  te  croirC^ Jçaiyque  le  fouaeram  Pontife 

ne  peut  errer  en  ce  quiejt  de  Ja  foty  parce  queDsom  audt- 

r.  ' y ' , debemus. 

Ego  ^vt  iiîgen.ue  f.itear  ^ plus  viii  £ùtnmo  Pontifici  credererB  inTîisT 
qu*  fidei  myftcria  tangunr,  quàm  mille  Aiigriftinis , Hierouynïïs^ 
Gregociis,  ne  dicam  Ricardis,  Scotis,  Gtilielmis.  Credo cninTS^ 
lùmmus  Pontifex,  in  his  quæ  iîdei  funt  errare  non'pjî? 

1 teft,  quoniam  audoritas  determinandi,  quæ  ad  fidem  /pcdantuîvR 
> >Po9tificerçfid2t.  ^ 
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l'authorité  de  terminer  les  chofèt  e^ui  Jant 
delà  foy^refidem  Frf^^JCcftepafTade  fem- 
blera  peut  eftrc  a qudquVn  hardie , & 
pdu  difcrete;mais  quiconque  coalîde- 
rçra  la  chofe  au  fonds  , &:  en  edie  mef- 
me , & non  es  apparences , qui  la  pJul- 
part  du  tempsne  IbAt  fuites  que  pour 
amufer  les  {impies  ^ Il  jugera  (ie  m’en 
' aifeure)  que  ce  Prélat  nous  atres-inge- 
nuëmcnt  eniemble*,  b>c  très  veritabie- 
-ment  expofe  quel  cftat  TEglife  Ro-' 
# ihaine  faid  des  Peres./Car  puis  qïfêlle* 
tiet  que  le  Pape  cR  infaillible, & qu’el- 
le auouë  que  lcs  Pères  ont  peu  faillir,* 
^uine  voit  qu’elle  met  . le  Pape  bien' 
haut  au  deffus  des  Peres  ? Et  ne  faiiC 
point  répliquer,  quêtons  ne  tiennent' 
^as  que  le  Pape  foit  infailliblelCar,ou-‘ 
tre  que  ceux  qui  contf  ëdifent  celle  o-* 
pinion,  {ont  la  moindre  , bC  la  moins* 
coniiderable  partie  de  fÉglile  Romài 
ne  , eux  meünes  attribuent  à l’Eglifê* 
prclènte  de  chaque  liecle  ce  droidr* 
d’infaillibilité  qu’ils  client  au  Pape^, 
tellement  qu’à  leur  conte  vn  Concile 
auiourd’hui  alTemblc  auroitplus  d’au- 
thorité  que  les  aneiens  Percs.Ainfîn’y 
a-il  autre  différence  entre  eux  > • bc  cet. 

' . ' Euefque 
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Eucfque  Italien , finon  qu’ils  ne  fqiibs- 
mecteiic  les  anciens  Peres  qu’à  tous  les 
Prélats  modernes  alTemblcs  en  Con- 
cile,  au  lieu  qu’il  les  mçt  au  delTous  du 
Pape  ffcuLTout  ce  qui  peuceftre  repris 
en  fbn  expreflion  eft,  peut  cftrc,  cefte 
hyperbole  de  mille  Auguftins , Hiero- 
mes,&:  Gregoires,qu’ilvousabbattous 
enfemble , auec  trop  de  deldain , aux 
pieds  du  foüuerain  Pontife.  Encore  le 
peut  on  exculèr , ,fur  ce  que  tels  excez 
' font  fort  ordinaires  aux  bons  5c  francs  ^ 
' naturels.  Mais  la  prattique  de  l’Eglilè 
■ Riomainenous  dira  mieux  5c  plus  clai- 
rement encore  l’eftat  qu’elle  fait  de 
l’antiquité. Car  s’il  faut  le  tenir  aux  Pe- 
res , lâns  rien  calTer  de  ce  qu’ils  ont  au- 
thorile,fans  rien  authorilèr  de  ce  qu’ils 
' ont  ignoré,  d’où  vient  qu’auiourd’hui 
' nous  ne  voyons  plus  en  ylage  diuerlês 
* obleruations  de  l’antiquite?D’oii  vient 
' qu’en  l’antiquité  nousne  trouuôs  point 
plulîeurs  chofes  qui  ont  auiourd’hui  la 
jÉ  vogue?Il  y a comme  trois  parties  prin- 
eipales  en  la  Religion, les  croyances, les 
ceremonies,  5c  la  difcipline^Parçour- 
rons  les  Icgerement , 5c  autant  feule- 
J^eut  <]ju’ileft  neçelTaire  pour  ce  def 


^ des  Peres.  ^ 4<îi 
difcreticn.  J Seulement  pour  appaijfèr  les 
Pcrcs  , apres  leur  auoir  fait  vn  îi  cruel 
affront, on  veut  à eux  & aux  autres, pet- 
'iüader  qu’ils  n’ont  point  creu  ce  que  ; 
clairement  8c  expreffemeht  ils  prote- 
ftent  d’auoir  creu, comme  nous  l’auons  ' 
rapporte  ci  defTus , qui  eft  fedoubloc 
l’outrage  au  lieu  de  le  réparer, le^  trait- 
tant  non  comme  hcrctiqaes  fèùlemét, 
mais  aufli  comme  loùrdauts, à*  qui  l’on 
fait  mcfcrôire  àplaifir  cela  mefme  qii’ils^ 
croyent.  Nous  auons  d’abohdaiit  ouï 
de  la  bouche  de  S.  Hierofine , qiie  le  ^ 
Chiliafme  eftoit  iadis  fupporterauiour 
d’hui  il  eft  condamnd.Et  pourceftefbr-b  Mp^pha»: 
te  de  diuerfîtezjle  nombre  en  eft 
qiies  infini.Ce  n’eftoit  pas  crime  en  ccT.z.p.yi7.e.u 
temps-la  decroireqiïe  famé  palTe  du^'f”'”.”" 
peîre  -au-  fils"  par  génération  •>'  aufour-aiflem  in  Ec 
d’hui  fe  fèroit  hèrefîe.  Les  Anciens  te- 
noyent  ^ue  e ejmt  f me  contre  Pau  aoritatem 

thorité  de  t Eprit  ure^que  de  fendre  Pimoge  Scnpturaru 
dvn  hommeenPEglife i é* 
foint  auoir  de  peintures  en  PEglife , de  peur  ne®  &c. 
que  ce  quieft  ferui  & adore  ne  foit  peint  es 
parois  c.  Le  Concile  de  Trente  au  rc-jtf.  piaouie 

piÆuras  in 

Eccleiîa eile nca  deberci  ne  <juod  coUtur,au#adoratur,ip  pariet» 
bufidepingatur. 
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d Conc.Tr-d.  bours  ordoiiiie  y l'on  ait  retienne 
Stj]-  ij.  De-  -pYincipalemet  és  temples  les  images  deChrifL 
c4i.&c.siao  de  Uyterge  mere  de  Dieu  y & des  autres 
rum.  Imagi-  SainâlSy  ^ cju  on  leur  rende  ï honneur  é’I^ 

<^“Tous  Ics  Pcres, autant 
paræ  Virgi- que  iious  le  poiiiiOHS  apprendre  par 
slnüo^rum"  Hurcs,  Ont  crcu  que  la  bien  heu- 
in  remplis  rcLilè  Vicrgc  a eftc  conccuë  en  peçlië 

hSen?bs!&  originel  e.  Si  les  Pcres  de  Trente  les 

retmendas,  oiitteiius  poiir  iiigcs  delà  foi, pourquoi 

eifquedcbi- lie  Cteuft 
tum  -hono-  r /'• 

rem,&  vene  qu  il  culient  leur  opinion  lur  ce  luiet? 

xatiol.é  im-  ^ar  avans  ellabli  en  leur  Decret  que 

pcrcicndsQi,  i / • ' cy  r i 

e ^n>brof.  00  pcchc  , qui  S CIC  clpandu  en  tous  par 
Aüguft.  chry  propagation  nonpa*  imitation  , eft 
particulièrement  en  chaque  perlbnne, 
Atelchhrem  ils  déclarent  à la  fin , leur  intention 

ije-' ^ heureufe é‘ 
ÿdiLi.nHm.  immaculée  Vierge  Marie  mere  de  Dieu  f: 
^ paroles  qu’il  elt  impoflible  d’expliquer 
en  forte  qu’elles  ne  donnent  yn  def^ 
5-  Decrctode  meiiti  à tous  icsPercs.  Car  ii  elles  fi- 
^xtr.  dS-  griihent  que  la  Vierge  Marie  aefte  co- 
rn taméhec  ce  iië  fins  pechë  5 elles  eftablifTent  la 
nô  contradictoire  de  leur  opinion,qui  eft 
t/î'c  lùaî  inté  la  plus  outrageufe  façon  de  démentir 

tionis  corn-  ‘ 

prehenderein  hoc  decreto , vbi  de  peçcaro  Originali  agitur>  B.  & 


immaculatara  Virginem  Mariaœ  Dci  gcmtricem. 


qui 


1 by  ClJügle 


des  Pères.  4(^5 

^iii  puifTe  dire.  Si  elles  fignifient  fim- 
plcmenc  (bien  qu’il  ne  foie  pas  aifé  de 
les  ramener  ence  fens)  qu’ü  n’eft  pas 
certainement  vrai,  que  la  Vierge  Ma- 
rie ait  elle  conceuë  en  peenë , elles  di- 
fent  honneflcmenc  que  ces  bons  Pe- 
res  ont  affirme  pour  véritable  ce  quiefl: 
douteux,  &:  tenu  pour  certain  ce  qui 
n’eftoit  que  problematique.Le  Synode 
de  Laodicee  inlërë  au  Code  de  l’Esili- 
le  vniaerldle  , ne  met  au  Canon  du 
Vieil  Teftamcnt  que  vingt-deux  liures  '• 
feulement,  excluant  parce  moyen  de 
ce  nombre  Tobie,Iudith,  la  Sapience, 
rEcclcdaftique , les  deux  hures  des 
Maccabees  a.  Meliton  Euefqiie 
Sardes  b,  Origene  r,  S.  Cyrille  àeçZ'gr^f.c^. 
Hieruiàlem  S. Grégoire  de  Nazian-«®»-£«<f-  -«ni 

zee,  S.Hilaire/,  S.Epiphaneg 
le  femblable.  S.  Athaiiafe Ruffin/,<*H  Eufth. 
&c  S.  Hierofme  k reiettent  exprelTe-^'^^^^''^''^* 
'ment  les  mefrnes  liures  du  Canon , &:«  Ori^en.  a- 
neantmoins  le  mehne  Concile  de  Trê-^^ 

hli.EccUtb.6 

V-'  f* 

Phllocal.c.^.  d Cjrill.Hierfjol.Cixttch^.  e ôrtgvr^<f 

f HUaT.pra:fat.inPftd-fol.i.b,eol  t. 

g Epiphan.l.depondeu&menfT.z.piôz.  h ^ihan.ep.fifiali.T.t. 
T-l^'l9  &fynopf.fcriptp.S^.  i Rttfjin.Expof,  Sjmb-inter  opéra 

k ffao  ProLGaltatoii^  PtU.in  lib.Salom.ad  Pattl.^  Eafi. 
^Prtl.m  libr.Sfibad  Chro(^.i^  HoUod.O'p^^fat.in  Efdr. 
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te  anathemAtiJe  toasxeux  qui  ne  refàiuent 
\’rUtZ%e(f.eemme  SawÛs(^  Canoniques  itstts  ces  U- 
4.  vtà.  de  ttreSyûtt  per  lie  (t  iceux , ainjt  qu  ils  ont  accou- 

lire  en  l’Eghfi,& comme  ils  font 
libros  ipibs  contenm  en  U •vieille  Edition  LAtintyque^ 
intègres  jfÿffjme  CO mmunémet Vulgaire*  I Ou- 

ÏjTs"^  parti- tre  ratFront  qu’ils  font  à tant  d’Anciés 
bus , proue  ^ célébrés  Peres,  voire  a toute  ^£gli^è 

CadîoïKa  primitiue  , qui  a receu  cp  Canon  de 
legi  conlue-  Laodicec  entre  lès  réglés  vniuerlcllcs, 
eftabliffent  ici  vn  dogme  inouï  iuP 
ta  Latina  e-  ques  alors  cutr'e  les  Clirelbiens  , afçaV 
ditione  ha-  i 2 Latine,  dfi 

facris  & ca- la  Bible  foitCaiionique  &:  authentique 
nonicis  non l’Egüfè  dcDieu.les  CL. Pcres dul'ç- 
Artathe-  cond  Concilc  vniuerfel  m,  àc  les  d Gj 
ma  etio.  XXX.  du  quatricrme  tiennent  »,  que 
les  Anciens  auoycntaduantagc  le  lie- 
T4*4;«is«ge(iuPape  au  deflfus  des  autres  Eucï- 
wb’srw»®*  ques  ,à  caulè  de  la  preemincce,  &C  t®y~ 

aute  téporellc  de  la  ville  de  Rome,  & 
fofldans  fur  pareille  raifohûls  eflcuêt 
pareillement  le  throlhe  du  Patriarche 
VcmcChd-  de  Conftantinoplc  à caufe  du  rang  que 

ÿe(i.C4n<a8.  , . 

PVMtif . ri  dd  TnÎA.,  «î 

tixJ-mt  üwAîfts'sti»  W «ce. -ri»  7’'**^. 

, ■ ' . la  vil 
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ia  ville  de  fbn  Epifeopat  tenoit  dans  le  1: 
monde.  Auiourd’hui  feroit'anatheme 
maran-ataqui  dogmatizeroit  aucune 
chofe  femblablc , qui  rapporteroit  la 
fouuerainetédu  Pape  ailleurs  qu’à,  1 v 
£S  PeTRVS',’  &*’  P'ASCE  OVES 
M E A s . Le  Concile  de  • T rente  ana~ 
thematife  ceux  qui  nient  que  les  Euef- 
ques  foyent  plus  que  les  Preftres  û.  S.  ^ 
Hierome  & pluEeurs  autres  Peres  seff.xytapÂ. 
le  tiennent  ouuertement.  Nous  auons  Si 

défia  dit  ci  delTus  que  Rome  a excom-  Epifeopos 
munie  les  Grecs  long  temps  y a,  pour-  nô  eiTePref- 
ce  qu’ils  tiennent  qùe  le  S.  Efprit 
procédé  pas  du  Fils,  mais  du  Perc  feu-  anathema 
lemcntiEt  cependant, Theodorctqui  le  Micron  ^ 
pôle  formellement',  ainfi  comme  nous  fair.vid.fu*p. 
l’auons  veu  au  chapitre  precedent,  fut  ^ib.t.cap.vh»- 
receu  par  l’ancienne  Eglife , & nom- 
mccmcnt  par  le  Pape  Lcon,commeE-  . 
uelque  vrayemet  Catholique,  fans  que 
l’on  requift  de  lui  aucune  autre  décla- 
ration,ou  fatisfadion  fur  ce  poind.L’ô 
pourroit  rapporter  plufieurs  autres  > 
lèmblablcs  diuerfitez  entre  l’Eglifc 
Romaine  6c  l’antiquite.Mais  ceci  iiiffi- 
ra  pour  monftrer  comme  elle  tiét  que 
l’authoritc  des  opinions  anciennes  doit- 

gg 
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JJ  eftre  {buuerainelDifons  enfiiitte  quel- 
que chofe  des  ceremonies  de  la  Reli- 
gion. Le  Baptcfaie  eft  la  première  de 
toutes , qui  nous  retire  de  làrîacure,  & 
nous  ente  en  lefus  Chrift.  Jadis  en  l’E- 
glifc  ancienne  on  plongeoit  en  Beau 
les  perfonnes  que  Ton  baptifoit , ainfi 
a TertuU.ub.  oue  le  tcftiioigne  Tertullian  4,  S.Cy- 
cor.n»*u  3 S.  Epiphanc  f,  & autres  i &c 

ep\76.p.iv.B  meimes  on  les  y plongeoit  par  trois 
vbi  Vick  p-r  fois  ^ commc  le  rapporte  Tertullian 

T'Epiph.Pa-  ^ S.Hierofme  e.  L’Eglifc  Grecque  & 
n.ty.Hcer$t>.  Ruflicnne  cu  vJè  encorcs  auiourd’hui 
d cependant  cefte  obferuationfi 

’ du  Cor.  miu.  ancienne, ôc  fi  generale  a efte  abolie  en 
TEglile  Romaine  I d’où  vient  que  leS 
e Hicron-  MoJèouites  eftiment que  les  Latins 
dui.^unf.  fje  pas  bien  ôi  deuement  baptifes, 
d’autant  qu’ils  le  font  fans  cefte  ccre- 
lauacro  ter  monic,qu’ils  diJènt  leur  eftre  exprefie- 
guarl  ment  ordonnée  es  Canons  de  Jean  le 
fCajj'ai  d.Ue  Métropolitain  tenu  entre  eux  pour 
ÿ.  de  fait  Grégoire  Moine 

Grec, mais  grand  defenfeur  de  l’union 
g Greg.Mon.  Conciic  de  Florence,  recognoift  en 

ApIlonJp.  refponJè  à l’Epiftre  de  Marc  Euef- 
Marc.  p.yti.  que  d’EpHcfè  £,  qu’il  eft  necefiaire  au 

E.  lomA-  i 

Candi,  ÿfn.  'in  ttheynsiitt  tn  tcftà  fid  i(ÿn«AV»ii»>  &c. 

Bapcefinc 
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Êaptefme  de  plongei:  par  trois  fois  les‘;t 
pcrfonnes  en  l’eau.  Au  fortir  des  fous 
on  leur  faifoic  en  rEglifc  ancienne  go  u- 
llcr  du  laid  Sc  du  miel, comme  tclirioi* 
gnent  les  mcfmes  Autheurs  /;,  ôc  im-  ^ 

I , ^ / I , . OTt* 

mcdiatcmec  apres  on  les  communioit Deinde 
tant  grands  que  pcticsjd  ou  relie  en  E-  Ij- 

....  I * 1 r ■ I ttis&  mcllis 

tliiopie  t la  coLiitume  de  taire  aualer  præguftaïc 
rEucliarillie  aux  enfans,auflîtoft  qu’ils  câcoidiam. 
^ontefte  baptifes.^  Qu’eft-cc  que 
grands  adorateurs  de  l’antiquité  ©nttA.tz./ip/. 
fait  de  ces  ceremonies  ?Où  eft  ce  laid? 
où  le  miel?  où  l’Euchariftic  des  Peres  battezano,' 
au  tbrtir  de  leur  Baptetme  ? Certes  il  y mafehû 

, ‘ ’ 1 n /-  corne  femi- 

a long  temps  que  tout  cela  elt  enleue-  ne,  danno  il 
li  à Rome,  npnobftant  l’vfàge  des  An-  Sactament» 
ciens.  Jadis  on  differoit  foiiuêt  le  Bap- 
tefme,  & des  enfans  &:  des  autres  per- 
fonnes , comme  il  paroift  par  l’hiftbire 
du  grand  Gonftantin  4-,  de  Conftan- 
tius  /,  de  Tkeodotc  m,  de  Valentr^^^^jj,^"”, 
nian , &:  de  Gratian  en  S.  Ambroife  m 1 soc^^t. 
par  les  fermons  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  0,  & de  S.  BaEle  fur  ce  fu- m /d. //t.4. 
ie£t  ^./QuelquesPeres  mefmes  enfoiy 
d’aduis , comme  Tertullian , ainli  que  r<et.  it  ebït, 

y alentrn.T 

O Greffor. OMt.  40.  ' p 3afil.homil. 

fit  ^Aor'avftàf  ist^'^vtikS. 
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nous  rauons  remarque  ci  deflus.  D’où 
I ' vient  donc  que  les  traces  mefmes  de 

celle  CGuftume  ne  paroilTcnt  plus  en 
l’Eglife  Romaine  ? D’où  vient  qu’el- 
^ le  y lèroit  en  horreur , li  quelqu’vn  la 
'•  vouloir  mettre  en  vfage  ? le  lailTe  ici  le 
temps  du  Baptefme  , que  l’on  ne  don- 
noit  ordinairement  en  l’Eglifc  ancien- 
ne que  la  veille  de  Pafques,&  de  la  Pé-, 
teeolle , toute  la  ceremonie  du  cier- 
ge  Palchal , &les  habits  blancs  que  les 
perlbnnes  baptilèes  portoyent  la  fep- 
a Caffanl  U maineenticre  d’ap'tcs  Pafques  a , parce 
qu’il  pourroit  femblcr  que  ce  foyent 
circonftances  trop  legeres , bien  qu’à 
.vrai  dire  s’il  faut  regarder  à l’authorité 
des  hommcSj&  non  à la  railbn  des  cho- 
ies, ie  ne  voi  pas  pourquoi  tout  ce  my- 
llcre  n’a  aulîi  bien  elle  retenu,  que  les 
exorcilmes  & les  renonciations  au 
Diable, au  monde, &:  à lès  pompes, que 
pour  imiter  l’antiquité  on  fait  faire  à vn 
enfant  d’vn  iour  auec  fort  peu  de  bien- 
Icance. 

^ Quant  à l’Euchariftie , Ca^ander 
h Caffa»d.h  monikre  clairement^,  qu’elle  le  fai- 
Lttwi.  foit  en  l’Eglife  ancienne  du  pain  6c  du 
vin  bftertpar  le  peuple , que  le  pain  e- 

ftoit 
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eftoit  rompu  en  diuerfes  pieees,  & puis 
confàcré & diftribue  aux fidelesdvfa- 
ge  contraire  a nonobftant  preualu  , la 
confecration  ne  fe  faifant  plus  aucc  le 
pain  offert  par  les  fidèles  , comme  au-  || 
très  fois , mais  aucc  du  pain  à chanter, 
comme  on  l’appelle , faict  en  rond  en 
forme  d’vn  denier,  ce  qui  eft  alpremct , 
taxé  en  l’ancienne  expofition  de  l’or- 
dre Romain  f.  Le  mefme  Ca(^d.i\dQr  c Apuicaf- 
explique  aufii  au  long  d)  comment  enf''”^ 
l’antiquité  la  priere  Canonique , & hfxtr./i. 
confecration  de  l’Euchariftie  eftoyent  ' 

leuës  à haute  voix,&:  en*telle  forte  que  éT.cîi.^^' 
le  peuple  les  pouuoit  ouïr  pour  y dire, 

Amen:  au  lieu  que  maintenant  le  Pre- 
llrè  les  prononce  tout  bas  en  forte  e cÿ«v.rr»i: 
que  l’on  ne  le  peut  entendre, d’où  vient  "/’  fî 

que  cefte  partie  de  la  Liturgie  eftap-*^ 
pellec feerette.^QVLS  auons  remarqucci 
delTusy’,  que  l’antiquité  cachoitauec 
grand  foin  la  matière  6c  le  myfierc  de 
ce  fàind  Sacrement, ne  le  célébrant  ia- 
mais  enprcfonce  des  Catechumen'es, 
ou  des  infidèles.  Auiourd’hui  on  n’vfo 
du  tout  plus  de  ces  précautions:  Es 
lieux  mcfmes  où  il  y a des  Iuifs,ou  des 
PayenSjGu  des  Makuliietâns,on  y faiâ: 

Gg  3 ' 
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l’Euchariftic  ouuertemenc,&pubIiquc-  ! 
ment,  fans  auoir  non  plus d’efgardà 
ces  reiglemens  anciens , que  fi  iamais 
ils  n auoyent  efte.Ec  comme  fi  on  vou- 
loit  prendre  le  contrepied  de  TAnti- 
quite,  qui  eachoit  ce  Sacrement , on  le 
monîlre  auiourd’hui  en  public , on  le 
' porte  tous  les  iours  par  les  ruësj&:  quel- 
‘ quGsfois  en  prpceflîon  fblemnelle , ce- 
remonie fort  moderne  entre  les  Chre- 
ftiens , & *qui  iadis  euft  fcmble  non 
ftrange  feulement , niais  mefmcs  prq^ 
fane  illicîtey Ainfi  ont  cefie  les  cou^ 

ftiimes  des  Peres , &:  en  ont  elle  infti;- 
tuées  d autres  À eux  incognues.  Mais  le 
, mefme  Cafiander  prouue  a que  iadis 
on  ne  celebroitrEuchanflie  qu’en  pr^ 
fenee  de  ceux  qui  y communioyent,& 
que  les  autres  fe  retiroyent.  11  eft  clair 
que  S.Iean  Chryfoftomc  reprend  tres- 
rudement  ceux  qui  vouloyent  aififter 
à i’Euchariftie  fans  communier.  Et  cfe 
faicbencores  auioiird’liui  en  la  Litur-  i 
gic  des  Ethiopiens, l’Euangile  eftant  a-  ! 
cheueyc  Diaeve  cric, Sortez, vous  if  ut  ne 
voulez  pas  receuoir  le  Sacrement ^ Allez  vous 
' en  y Catechumenes  h.  Et  derechef  apres 
que  l’on  a chante  le  Symbolc,^<f  ceux 
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ne  veulent  f 04  communier  fe  retirent  c.  ^ 
Auiourd’hui  la  plufparc  du  temps  nul 
d&ceux  qui  y afliftent,  n’y  communie. 

L’on  ic  contente  d’adorer  le  Sacremêt 

/ 

làns  le  prendre,  d’où  vient  cefte  façon  . . . 
^psiûcr^OmrlaMeJpt&CvoirUMeJle.S.  ' 
Clirifoftome  difbit,âf  ^^Mconque  fe  tient  »» 

iciprejènt  fdns  participer  aux  my^eres  fait  ep.  éidEphef. 
impudemment  mefchamment  d^c.  le 
vous  prie  (dit-il)  f quelcju’vn  inuité  a vri  TîtCt  ^ à /4H 
"^(hn  venait  as’ afeoir  apres  s’e/lre  laué  les 
mains , s’eflre  apprefté  difposé pour  lata- 

Tleyé*  au  bout  ne  touchoit  a aucune  des  via  ^ 

^es  fermes  fur  icelle , ne  f croit-  il po4  vn  af-  «c' 

f^nt  a celui  qui  t a conutè  Ne  fer  oit-il  pat 
plus  à propos  quil  ne  s f fuf  t point  trouué  du  “* 

tout?  Ceft  iuftement  ce  que  tu  fais  ici.  Tu  7cf 
isvenuydr  tuas  chanté l'hymncy  éren  celaT^fff^^'f^ 
^efmes  que  tu  ne  t'es  point  retireras protefté 
auec  tous  les  autres  d’efire  du  nombre  de^  =?*»»>»: 
xeuxqut  font  dignes.  Comment  puis  que  tu 
Ts  demeuré  ne  communies- tu  point  k cïfteTffff^^. 
lablel  Et  ce  qui  fuit  en  S.Chryfoftomc.  ^ 

Si  vn  Prédicateur  tenoit  maintenant 
ce  langage, fcroit- il  pas  ridicule?  Parce  iU^pnniftf 
certes  que  la  ,couftüme  (comme  cha-  ' 

cun  void)cft  toute  autre  en  cet  endroit 
quelle  n eftpit  iadis  .11  eft  clair  cpmmc 
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le  iour  qu’en  toute  l’Eglile  anjcienne 
chacun  fidele  pouuoit  fans  difficulté 
garder  fecrettement  la  faiade  Eucha- 
riftie  pour  la  prendre  puis  apres  à part 
foi  quand  bon  lui  fembleroit:  d’où  vict 
que  T ertullian  6Ôfêille,à“  ceux  qui  n’o- 
fbyent  fc  communier  es  iours  des  fta- 
dons  de  peur  de  rompre  leur  ieufîie,de 
corps  de  Çhrift.  â Receudtif  U 
f.183.  Acce- cûrps  de  Chrift  (dit-ii)  le  gardànt  tvn 

ëomînr&  ^ l demeurerd  en  fin  entier  ; (fi  lé 

‘ referuatOjV-  partictpAthn  du  ficri/fce,  (fi  l'Ace^uicî  deten 
iu”«9  ^ encore  par  l’hi- 

participatio  ftoirc  que  coniptc  Saind  Qyprian  ^ 
facrjficij , &^Viie  femme  , qui  tafchdnt  douurir  duee^  • 
«ecutio  of-  rndins'indignès  vn  fien  ceffre , ou  eftoit 

hcjpritn.  i.  U chofi  fituBc  du  SeigneufMl^  OU  vid  fir^ 
n Cumquæ  fittitjui  tefionnd,  de forte  quelle  nofi 
dam  arcam  y toucher. ix  S.  Ambroifè,Iong  temps  au 
gam.in  qua  deffous  de  S.Cypriaii,  tefmoigrte  affez 
aûm  quie  çefte  couftume  eftoit  en  l’Eglifc 
nanibui  inr  parfliiftoire  qu’il  raconte  de  Ton  freré 
f«a"perTre![-  Sacyrus , lequel  eftant  fur  mer  en  dan- 
gne  inde  lur  ger  de  naufrage,  c (fi  crsiqndt  de fortir  de 

fdinâls  myfteres  (car  il  c- 
auderet  at-  ftoit  encotcs  Catechumene)  s'addrejfi 

tingcre. 

c^K^mb'of.de ûbït- SAtyr.p.i9’T '^on  mortetn  metuens,icd  ne  ya- 
' fsuus'myilcrü  exire(  e vica,  quos  initiâtes  eilb  cognouerat  » ab  his 

' ^ ’ 4 ceuit 
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ï €eux  qu'ilf^AHoit  eftre  imtiez,ié*  leur  de- 
manda  ce  diuin  Sacrement  des  fidèles  , nan  fiiicUum  Sa- 
vour  en  repiiflre  U curiofité  de  fesyeux^mais 
pour  en  fortifier  fa  foyf&  l'ayant  faiB  enue-  n6  vt  curio- 
lopper  dans  vn  mouchouér  qu’il  s’attacha  °c“los 
autour  du  coljl  fe  ietta  ainfi  en  la  mer-,  & le  canis,  fçd  vt 
(auua  d-  Si  Rome  porte  cajitde  rerpèii  ft»ç  cô- 
aux  Pères,  pourquoi  n’a  elle  retenu  ccc  iuxXum!*^ 
vfage?  Pourquoi  ce  qui  fe  faifoit  lors  fi  Erenim  lig» 
ordinairement  eft  il  auiourd’hui  de  for 
te  improue , que  *1  on  ne  veut  pas  per-  riû  inuoluic 
mettre  d aux  Relioietifès  de  qarder  î Eu- 
chartjtte  en  leur  Cenuent^non pas  mejmes  en  in  mar€. 
^ur  cæurynt'fiilleurs  tju’ en  î Eglife  puhlitiuefi 
S.  Ambroifc  nous  apprend  d’abondantj^ 
qu’en  ce  temps-là  on  ne  faifoi,t  aucun 
i'crupule  de  porter  l’Euchariftie  fur 
mer:  antiquité  fi  improuuee  par  l’Egli- 
fe  Romaine  , qu’elle  tient  pour  ckofe 
illieite  de  faire  ou  de  tenir  le  Sacrcr- 
ment  fur  aucune  eau , foit  de  mer,  foie 
de  riuiere.  Cefte  mefme  couftume  de 
garder  le  Sacrement  nous  monftre  e- 
üidemment  que  les  fidèles  lors  le  rece*  , 
üoyent  en  leurs  mains, &Tertullian  le 
fignific  ouucrtement , lors  qu’inuedi^ 
uant  contre  les  Chrefèiens  exerccans 
Iç  mofiici:  de  fçulpceur,  ou  de  peintre, 
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tTeriHiUib.  ^ dé  mettre  fur  le  cerps  duSei- 

deiioi.c.7.  pteur  ces  mefmes  mains  ^ qui  donnent  des 
Sm^err  Diables , c’eft  à dire  , auec  le(l 

corporiDo-  quelles  ils  formoyent  les  idoles.S.Cy- 
mini,  <piz  pj-jjiji  y cft  formel  en  diiiers  lieux  fi  S: 

uSfïioniis  ^ 

corpora  cô- Grégoire  de  Nazianze  le  tefmoigne 
aiilTi  en  fo;i  poëme  63  g.  Et  es  Canons 
p%o['sVnb.  Concile  de  Conftantinopie  inTrul- 
debonopa-  lo , drclTez depuis laii  D c . lxxx.  de 
tuim*p.i\6.  Chriftjs’en  trouue  vn,quiordon- 
g Gref^.Nâ-  ne  le fdele  qui  voudra  fi  commu- 

nier  i ait  a mettre  fes  mains  en  forme  de 

di  Xtfêt  ^g^ir  ' J / _ 

mtfti.  it  croix»  receuoir  ainfi la  communication  de 

» (UÜÇ7K  ^ . • 1 1 r 

Tm«f  6cc.  la grace:cQ  qui  le  prattiquoic  de  la  1 orce, 

B syntié.  jg  teiïjps  de  S. Cyrille  deHierulàlé.  < 
C4II.  101.  Et  cependant  chacun  içait  que  cela  n a 
« Ticw^'r  de  lieu , les  fidcles  rcceuans  l’Eu- 
chariftie  ,^noii cnleur  main,  mais  en 
leur  bouche, où  elle  eft  mife  par  le  pre- 
ftrc.Ie  voudrois  bien  auffi  que  l’on  me 
fit  voir  par  quel  Canon  de  l’Eglilc  an- 
cienne ont  efte  ou  inftituces  ou  per- 
mifes  CCS  Méfiés  folitaires , qui  auiour- 
d’hul  fc  font  &:  fe  difent  tous  les  iours, 
où  perfonne  ne  communie  que  le  lèul 
miniftrequîa  conlacré , &:  comment 
peut  compatir  auec  le  refpcd  de  l’antb 
quité  le  Canon  du  Concile  de  Tren- 
te f, 
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te  e,  K_yînAtheme  à quicméfue  dira  que  les^  Cme.Tnd. 
ZdeJpSy  ef quelles  Us  Preftre  f m communier  8.  Si- 

fAcrumentellement  font  illicites  , & dignes  quis  dixent 
d'eflre alfoliesy'i eu. quelles  ont efté inco-  JJ,‘busfoîus 
gnucs  en  l’Eglifè  ancienne , comme  le  Sjcerdos  fà- 
prouue  amplement  CafTander  en 
eQnfultation  à l’Empereur  dj  Mais^ee  nicat,  illici- 
oui  ofFenfe  le  plus  les  deuots  de  l’anti-  efle,ideo 

a i - que  abroga- 

quitc  eeft  la  couftume  que  I Egale  ^.s^anathe- 
Romaine  a introduit^  &:  ellablie  par  ^ 
Decrets  &:  Canons  exprès  en  deux  de 
fes  Cdnciles  generaux,  l’vn  tenu  à Co-  &:•  p- 

ftancc^  &:  l’autre  à Trente/ 
plus  donner  la  communion  du  calice, 
finon  à la  perfbnne  feule  qui 
fàcrc  , en  excluant  premièrement  lesv  Cone.TriJm 
laies, & fecondement  les  preftres&:  au- 
très  clercs  qui  ne  1 ont  pas  conlacrc^au 
lieu  que  toute  l-’Egli^  ancienne  par 
Tenace  de  quatorze  cens  ans  a admis 
Ics'Yns  &:  les  autres  à la  fain^e  commu- 
nion de  la  lainde  & benite  coupe, auf-  ^ ^ 

fi  bien  qu’à  la  participation  du  pain  fa-  ^.ceVabinî- 
crè, comme  ces  deux  Conciles  mefmcs  no  chriftia- 
Ic  recognoilTent  en  la  préfacé  de  cefte  ^olî^in- 
nouuelle  conftitution  Et  cela  fç  iVequens  v- 
pratique  encores  auiourd’hui  ainfî  par- 
pli  cous  les  ChreiUeps  qui  font  au  mÔ-  fet,scc. 
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Quanti  fî  cô 
inunicano 
col  corpo  fî 
conununi- 
cano  auche 
col  langue. 
IConfe/f.  de 
l'Egl.Jln^Uc. 
art.12, 

m Léo  l. P. R 
Serm.9.  de 
Quadra^.f. 
108.  Cuiiiq; 
ad  tegédam 
infideiitacê 
Itiatn  noftris 
audeaut  in- 
terelîc  myfte 
riisjicainSa 
cramentorû 
communio- 
ne  le  tempe 
rantjVt  inter 
dum  tutiùs 
lateâtjore  in 
digno  Chri- 
fticorpusac 
cipiunt  làn- 
guinéautem 
redéptionis 
noftrê  Omni 
no  haurire 
déclinant: 
Quod  ideo 
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de,  Rulîîens,  Grecs  h,  Armeniéns,  E- 
thiopiens  /,  Proteftans  /,  & autres*, 
exceptez  les  leulsLatins  de  la  commu- 
nion de  Rome.Mais  outre  que  les  Àn- 
ciens  permettoyent  celle  communion 
fous  les  d.eux  efpeces  (comme  il  parle) 
il  femble  (ce  qui  eft  biê  plus^  que  (hors 
quelques  cas  extraordinaires)  ils  ne 
permettoyent  point  la  communion 
fous  vnc  elpece.y^Autrement  pourquoi 
le  Pape  Leon  donneroit-il  cefte  mar- 
que pour  recognoiftre  les  Manichéens, 
d’auee  les  Catholiques  m:  ils 

éjfîflentànos  myfleres,  (dit-il)  pour  cou* 
urir  leur  infidélité ^ ils fe  gouuernent  de  for- 
te en  U ptrticipAtion  des  myfiereSi  que  rete-f, 
uans  le  corps  de  Chrifiauec  leur,  indigne  bou^ 
che , ils  sempefihent  entièrement  d aualler 
le  Jkng  de  noftre  rédemption  : Et  adioufte 
S. Leon  quV/ enaduertit fies  auditeur Sy  afin 
quils  les  recognoijfent  par  telles  marque^Sx 
ce  Pape  venoit  auiourd’hui  au  monde, 
il  croiroit  infailliblement  que  tous 
ceux  qui  adhèrent  à fon  iiege  font  de- 
uenus  Manichéens,  exceptez  les  (culs 
prellres  conlàcrans. Comment  encore 
fans  cefte  mcftne  hypothefe  pourrez 
vous  expliquer  le  Decret  du  Pape  Ge- 

lafe  4: 
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. r 9 • I veftram  vo- 

vèXz  auons  ap^ru  que  quelques 'vm\\xmus  fdre 

Apres  Auoir  feulement  pris  vne  partie  du 
corps  J acre  s abjttennent  de  U coupe  du  Jang  iufmodi  ho- 
con/àcré,  efias  aduertis  au  ils  font  empefîrés  "iî*’cs  & his 
en  te  ne  fcat  quelle  Juperjtittoni  nous  voulons  in<hciis 

ajfeurément  ou  qu’ils  prennent  les  facremes  &c. 
entiers , ou  au  ils  foyent  toutafaiÛ  repouf 
feZi  parce  quel  on  ne  peut  jans  vn  grand J a-  Dccm.deCi- 
crilege  faire  la  diuifiondfvn  feul  cf  mefneP^'^^Ll^'fi'^- 
myJlereFCommctcn  fin  refouclrez  vous  rimu, 
fans  cela  riiiftoire  que  racontent  les  quid» 
acculateurs  d’Ibas  Eiiefque  d’Edef- Jummodo”" 
fe  hy  qu’il  auoit  vue  fois  fourni  du  vin  corporis  /â- 
pour  Tautel  fi  eicharièsnent , qu’eftant  J caKe  facri 
défailli  apres  en  auoir  vn  peu  donne  au  cruoris  ab- 
peuple  il  fit  figne  à ceux  qui 
buoyent  le  faind  corps , qu’ils  entraf-  vnius  eiuA 
fent,pouree  qu’il  n’y  auoit  plus  de  iàng 
du  Seigneur?  Car  qii’eftoit-ilbefbin  de  grandi  fa/ri- 
faire  cefier  l’adion  pour  le  manque  du  ^egionô  po- 
vin,  s’ileftoit  lors  permis  de  donner 
l’eipece  du  pain  {ans  celle  du  vin  ^ Si  ^-^d.csnh 
Trente  & Confiance  ont  tenu  l’autno- 
rite  des  Peres  {buueraine,commêt  ont  Tom.i.  Con- 
ils  aboli  ce  qui  auoit  efie  fi  longuemct 

^ ^ (gçi  K/f  TC  « 


& conftamment  obferue  par  eux?  Cô- 
ment  encor’ fiî  peut  accorder  aueccc  tin^üûf  ajî- 
relpcd  enuers  l’antiquité  ce  Canon  du 

‘ ’ * r/M/.'JJJv. 
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cCorc  ïr»w.  dernier Coiicilc  c Si  quelqH*vnÂ^(jtttU 
/f//.'-!.  can.T..fii}iéie  Egiife  Catholique  n'a  pasefié  tndut- 
Si  quis  aixc  iufîes  caufès  ér  raifons  a comma- 

ru  S^ndani  7 , , r 

Ecclcfiâ  O mer  les  Uics-,^  mejmes  les  Clercs  non  conja- 

thoJicam  v.o  crar*s JoHS  l'ejpece  du  pain  tant  feulement^  ou 

&rationibu$  foif  anatheme^. 

adduaâfuif-  Car  il  fcmble  tres-mai  aifc  (d’abfoudre 
amn J l’Esü^c  modcmc  fans  condamner  l’an- 

Ciialï)  O . 

Clei  icos  no  cicnne, leurs  faids  eftans  euidemment 
confîçientcs  contradiâoii'esJa  moderne  défendant 

lub  parus  ta-  , . 

tummodi'.  ce  que  1 ancienne  pcrmettoit,!  ancien- 

/pcric  com-  j-jg  mcfiiie  (cc  femble)  défendant  ce 
munrcaretj  , i ' i 

autin  eo  ei-  la  modeme  commandeyCommet 
raffe,anathe  poferez  VOUS , quc  l’vne  ait  eu  des  rai- 
* ■ Ions  iuftes , û vous  ne  pofez  quant  &: 
quant  que  l’autre  n’en  a point  eu  , ou 
qu’elle  n’en  a eu  que  d’iniuftes  ? puis 
qu’il  eft  clair,  que  ni  le  monde  , ni  le 
temps  n’cft  point  autre  depuis  deux 
cens  ans  qu’il  eftoit  auparauant  ? Car 
l’çn  ne  fçauroit  alléguer  aucune  raifon 
po*ir  le  fai<3:  des  modernes, qui  n’ait  o- 
blige  les  Anciens,nf pareillement  pro- 
^ duire  raifon  aucune  pour  le  contraire 

vlage  des  Anciens , qui  n’oblige  aulfi 
les  modernes:  de  forte  qu’il  faut  de  ne- 
ceflité  que  les  vns  ou  les  autres  fb 5’^cnc 
coulpablcs  ou  d’erreur, ou  du  moins  de 

ncgli- 
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Jiegligence  & d’ignorance.  Refte  donc 
à dire  que  Rome  puis  qu’elle  fe  croid 
infaillible , condamne  ici  clairement 
l’Eglife ancienne  d’ignorance,  ou  de 
nonchalance  à tout  le  moinsrce  quime 
femble  eoniienir  allez  mal  à ceux  qui 
ne  nous  prcfchent  que  l’honneur  de  - 
l’Antiquité.  Et  les  vrais  Anti quilles  ont 
ici  beau  ieu.  Car  quant  aux  railons  qui 
ont  meules  Peres  du  dernier  Concile, 
:omment  (dilènt-ils)  pouuons  nous  iu- 
îer,li  elles  fdnoiulles,ou  nô,  veu  qu’ils 
l’en  produifent  aucunes  ? au  lieu  que 
'elles  des  Anciens  contenues  au  long 
n vn  eferit  impriméà  Paris  àlafindes 
euurcs  de  CalTander  4 font  fortes  &: 
!aircs,&:  pleines  (ce  femble)  de  fageE 
• &c  de  cliaritc.Mais  il  n’ell  pas  befoin 
entrer  en  celle  contellation.  Suffit 
)ur  mon  delTein,  que  l’Eglile  Romai- 
: en  ce  faifant  a ouuertement  aboli 
ecouftume  tres-ancienne.Outrcces 
remonies  pratiquées  par  les  Peres  au 
ptefmc,&:  en  l’Euchariltie,  l’on  en  a 
fe  plufîèurs  autres , qui  eftoyent  au- 
s fois  en  vogue.  le  ne  mets  point 
ce  rang  le  ieufhe  du  Samedi. , ob- 
le  à Rome  , contre  l’vfage  de 
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tout  le  refte  de  TEgliie , qui  le  tefîoit- 
' pour  choie  illicite , parce  que  celle  di- 
uerlicc  paroill  des  le  tempsdeS.  Augu- 
b Augnfl.T.i  ftin  &:  ne  doit  par  canfcquent  eltre 
‘ ihiputec  à Rome  la  moderne.  le  palTe 

7s  A4.  pourlamefmerailbnce  que  dit  Firmi- 

e adcypr"  tcmps , c cll  à ditc, 

inter  cnuiton  deux  cens  cinquante  ans  apres 
t/>i/ï.c^/>r.7î.  j^natiuite  delefusChrill  , cetéx  quie~ 
qui  Komzjfoyent  a Rome  n'obferuoyent pas  en  tout  us 
iunt  non  ea  (fjoGs  qui  ont  efté  baillées  dés  le  commence^ 

in  ommbus  t n • i,  / 

obferuare,  ils  alleguoyent  en  vatn  l authê- 

quæ  fine  ab  rite  des  Apoftres.  Mais  bien  dirai-ic  que 

ditf  &fru-  Chrelliens  auoyentiadis  par  tout  v- 

flri  Apofto-  ne  couftume  de  ne  point  s’agenoüillcr, 

lorumauéto  Dimanche,  ni  depuis  Pafques  iuf- 

iltatemprç-  ^ n.  ^ 

tendere,rci-  ques  a la  Pentecoltejqui  a elle  genera- 

re  quis  etiâ  lemct  abolie  par  toute  TEglilè  Romai- 

ne  : Et  ncantmoins  loit  que  vous  ayez 

« pfcuijufl.  elgard  à lantiquitc  , ^ Toit  à lauthorité 

pradiquee  & recom- 

èn.  t’PJ' itwçBX»  mandee,  àpeine  y a-il  obferuation  au- 

cune  plus  vcncrable  que  celle-là.  Çar 

TAutheur  des  queftions  &refpÔGes  at- 

tribuees  à S.Iuftin , en  fait  mention  d, 

è «.«'j-iv;  Kf  ÿ^'ôcen  allégué  la  raifon,&  prouue  par  vn 

«MTOfTTïeiwpallagedlrenee  quelle  a commence 

des  les  temps  Apoftqliqucs.Tertullian 

en  parle. 
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parle  S.  Epiphane  r,  S.  Hie-br.r«//./4e 
ne  d la  mettent  entre  les  inftiCu-Cflr««./w;7/t. 
is  de  rEglifc,&:  (ce  qui  eft  biê  plus) 

"âcre  Concile  vniuerfel  de  Nicee 
thorife  par  canon  exprès  : Puü  /""fr 

J ^ .JT  ^ , no^.A. 

reuue  des  gens  (diient  ces  c c c.xvii  u a HUron. 
icrables  Peres  e)  quifè  mettent  âge- 
X le  Dimanche , & les  tours  de  U Pente- 
Cj  afin  efu^en  toute pafroifiè^  ou  (co^mmc  e cw.  nu» 
is  difons  auiourd’hui)  diécefi , toutes 
Ces  foyent  gardées  femblablemetile fainB 
ode  ordonne , o[ue  ton  rende  f es  prières  à icViio>n(,  ly  jf 
U en  fi  tenant  déboutât,  ccfte  ancien- 
conftitutionfut  rafraifchie  &:  expli- 
“e  au  Concile  de  Conftantinople  in 
ullOjliirla  fin  du  feptiefme  fîeele,dc-  ««  \s\>Z^ 
dant  f de  s’agenouiller  durant  les 
■st  & quatre  heures, qui  coulent  de- 

1 r • J c J - ■ • r r • f-^W-2fî»“ 

S le  loir  du  oamedi  lulques  au  loir  »,/«.  Caw.po. 
Dimanche.  Chacun  fçait  comme 
1 a aulïi  abrégé  le  ieufne  de  la  qua- 
;lme  Ferie,e’cft  à dire, du  Mccrcdi,  g ignautpifi. 
eftoic  en  vlàge  entre  les  Anciens,  ^ 
ninc  il  paroift  de  ce  qu’en  difent  S.  xmnd.  i» 
lace^,  S.PicrrcEuclque  d’Alexarr- 
e, & Martyr S.Epiphane  /,  Cle-X^y^  ’/i' 

giO-  B. 

3 »’  è»  miat  >f  o’iKHfJjf/Mt  »Ti7FTQfi( 

uni*  4>>  Cf  ‘tîT£’a(k>ii0>i 

, hh 
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ment  Alexandrin  ky  autres.  Aoec 
la  mefine  liberté'  ont  efte  abolies  les 
veilles  ordinaires  en  l’Eglilè  ancienne, 
àc  approuuces,&  défendues  par  S.Hie- 
rofme  / contre  Vigilantius  qui  les  blal^ 
moit  5 dont  l’opinion  a pour  ce  coup 
trouué  plus  de  faueur  que  celle  de  S. 
Hierofhie.  Il  nomme  en  quelque  lieu 
tradiBio»  Afofloüque  m la  couftume 
que  Ton  auoit  en  Ion  temps  de  ne  point 
lailTer  Ibrtir  le  peuple  de  1 Eglifc  la  veil- 
le de  Pafques,que  lanuiâine  fiit  demi- 
palTee.  Qu’elb  deuenue  eefte  couftii- 
me,non  ancienne  finiplemcnt,mais  ve- 
nue des  Apoflres  mefmes , fi  vous  en 
croyez  S.Hierofme?  Nous  apprenons 
encore  par  diuers  enlcignemcns,quc  la 
defenfe  de  manger  du  f^ng  , &:  des 
choies  eftouffees  a longuement  eu 
vogue  en  rEglile.il  paroift  afifez  qu’el- 
le eftoit  fort  religieufement  obleruee 
des  ies'premiers  temps  par  les  tefmoi- 
gnages  de  Tertullian  »,  &:  d’Eufe- 
be  o\  Et  le  Concile  de  Couftantino- 
plc  in  Trullo  excommunie  les  laies,  &: 
depolè  les  clercs , qui  y contreuien- 
nent  p.  Pamelius  remarque  lur  TApo- 

logeti- 
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iogctique  de  Tcrtulliâ  nV  a pas  a pw.i/» 
long  temps  que  l’obfèruacion  en  a cefTe  t$v^ 

1 ✓*^1  n • 5 tHHmnu9Ti,zSm 

entre  les  Chreltiens^n  y ayant  eneores  bE^iph  i^^. 
que  quatre  cens  ans, que  l’on  ordonnoit  ^e- 

cercaines  pénitences  à ceux  qui  la  vio- 
lovent.  Et  neantmoins  auec  toute  Ton  3“ 

• . y r i / tt  y f^vny.luj.^Xfzÿp 

antiquité,  & vniuerlalitc  elle  na  pas 

laiflTe  de  pafTer,  l’Eglife  Romaine  l’avac 

tout  doucement , &c  petit  à petit  enfe- 

uelic  fans  qu’aucun  (que  ie  Içache)  fè 

foie  apperccu  du  temps  &:  de-  la  façon  f lÇWf  1^  ' 

que  cela  s’dl  fait.  Seulement  paroift-il 

affez  , qu’auiourd’kui  elle  n’eflpius 

vfage.  Autant  en  pouuons  nous  dire  de  f 

la  Gouftume  de  prier  pour  les  Sainds  I màtu/j  Xg/çTjf 

■trefpadez,quife  void  claircmêten  l’an 

tiquicc.  S.  Épi phanc  dit  que  l’on  prie 

pour  les  iuftes , les  Peres  y les  Patriarches ,'  les 

* F ’ /î  ^ # * /î  J ^ ^ 

PropheteSyApojtreSy^  EuangeltlfeSy&Mar- 
tyrSypottrfeparer le  Seigneur  lefm  Chrijî 
rang  des  hemmesy  par  cet  honneur  quon  lui  eab.p.iç^.edft. 
faiSl.  > Nous  auons  eneores  quelques  v- 
nés  de  leurs  prières  lur  ce  luict, comme  Moreii. 
en  la  Liturgie  de  S.Iaques  e.  Eu  la  Sy- 
riaque  de  S.Bafile  apres  auoir  parlé  des 
Patriarches,des  Prophetes,de  lean  Ba- 
tiftcjde  S.Eftienne,de  laViergcMatic,  ' 

&tous  les  Sainds,  ]Slom  te  prèfentons  '^^'^^^/l^^^^^  i 

k'h  Z 
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gtlilMPJtt-  ttju'  ( difè,nt-ils  d)  ajpduellement  des pfieres 

four  eux.  Et  peu  apres , 

lePreftre)  de 

«f.&c.  ' ceux  qui  font  fortis  de  cejle  vie,c^  des  Euef 

fiM^.B4U^'  Orthodoxes , qui  ont  fait  vne  claire  ^ 
ouuerte  ffrofe[pon  de  U droite  parole  de  U 
foi  depuis  Pierre  ér  laques  Apojlres  iufques 
ace  tour  d'ignace^de  DenU-^PiCC.YX  à haute 
voix,  Souuien  toi  aufi  de  ceux  qui  ont  tenu 
bon  iufques  AU  fang  pour  la parole  de  bonne 
crainte.  Ainfi  en  la  Liturgie  de  S. lean 
Chryfoftome^,  Idom  f offrons  ce  raifon- 


c Liturg, 

Chryfo^- 

iix  oe>f  ^es>-  nable  feruice  pour  ceux  qui  dorment  fidele- 
ment.  Et  ncantmoins  1 Eghle  Romaine 
a généralement  aboli  cefte  couftume, 


yx. 


UjJ 


•fis  ér  triç  {a/ a. 

pêferoit,  fans  point  de  doute,que  ce 
> vu  feroit  outrager  les  Sainds,quc  de  faire 
auiourd’hui  vn  tel  fcruice  pour  eux. 
s^M  rT^T  Les  curieux  pourront  remarquer  plu- 
i\grMoi.B:bi  fleurs  autres  femblables  differéces  en- 
ri\  P-S4.  tre  les  Anciens, & rEglife  Romaine, es 

Ta»  V.  w»r«  ^ ® • < T,  > 

Xe<{ÇlT  'E»g?X4'  coultumes  &:  ceremonies./  Il  ny  ena.^ 
pas  moins  en  la  difeipline.  LVne  des 
principales  , & l’origine  d’vne  bonne 
f Partie  des  autres  eft  es  dédions  & or- 

Mta.  t^'nû'jtty  dinatios  des  miniftres  Ecclefîaftiques, 
vraye  bafe  de  la  difcipline,&  du  mi- 
jiiRere  de  l’Eglife.En  la  première  anti- 


I 


qmtc 
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quite  il  eft  clair  qu’en  partie  elles  dc- 
pendoyent  du  peuple,  & non  du  Cier- 
ge fimplement,chaque  compagnie  des 
fïdeles  ou  choifiiTant  fes  Paftcurs , ou 


coniiderant&approuuanc  ceux  qui  lui  . 
cftoyent  propofez  pour  cet  efFed.Pon- 
tius  Diacre  de  l’Églife  de  Carthage 
dit  4,  que  S. Cy priai!  a Po«»  d;« 

fut  ejîeu  pour  U charge  de  Vafleur , in  vitaCypr, 


le  degré  d’ Euefsjue  par  le  iugement  de  J>ieu^  & *f  bi 
U faueur  du  peuple  S. Qy^nzn  nous  ap-  uore  ad  offi- 
prend Icmcimc  en diiiers  lieux. En  TE-  ^acer- 
piftre  LU.  parlant  de  Corneille , ü ?copatu^gîa 
dit  h,  eju'ilaejVc  fatH  Eueffue  de  Rome^'^^  adhuc 
par  le  iugement  de  Dieu  & defon  Chrifl^par 
le  tefmcignage  de  la  plus  grande  part  du  rur>  nouel- 
Clergé  , par  le fuffrage  du  peuple  qui  y ejîoit  ' ekâus 

prefentié'parleceUegedes  ?afleurs,  ou  E-  hC'^prian.ep, 
uefdues  anciens^  bons  (épieux  perfonnaoes. 

Ec  ailleurs  il  dit  c,  quec  eft  le  peuple^  qut  tçm  Corne, 
t principalement  la  puijfance  ou  d’ejlire  de  Hus  Epifco. 
lignes  Prelatf  y ou  de  rebutter  Us  indignes:^^^^^^^^^^ 
?/  cela  mefmes  ( dit-il)  voyons  nom  defcen-  ius  iudîcio, 

de  Clerico* 

jm  penè  omnium  teôimonio,deplebis,quæ  tune  aftluit.IIifFragio, 
de  Sacerdotum  antiquorum  & bonorum  Virorum  ColJegio. 

C J 4,ep,6%,p.\6a.  u/4.Quando  ipfâ  (plebs)  maxime  habeat  pote- 
teem  veleligédi  dignos  Sacerdotes,veKiidignos  recirlàndi.Quoi 
iplûm  videmus  dediuinaauâoritatedefcendere,vtSacerdosple- 
r prxiêntefub  omnium  oculisdeligatur , & dignusatque  i4o<^ 

hh  , 


Digiiized  by  Google 


Du  njYai  'vjage 

fl  eus  l'authorité  de  Dieu  , (]ue  ton  choift 

ço  iudicio  ( EHefcjue  fou6  les  yeux  / vn  chacun  en  fre- 
ac  tcftimo*  peuple  ^(l  déclaré  OU  diqne  ouin- 

flio  comproJ  i I ^ • r ■ 

betur.  dtgne  par  le  mgement  & tejmotgnage  />«- 
ibî<Lp.u6  yiiç^  Partant,  adioufte-il  peu  apres,  il 
<qûod  diligemment  retenir  , ^ohferuer  félon 

ter  de  tradi-  /<(  dïuine  tradition , ^ l ohferuation  L^po- 
na,  & ob[erue  aujjt  entre  nous , c 

ftolica  ob-  prefques  par  toutes  les  ata  f es  pro'uinces , que 

obrefuldwn/^'^^^  ^ fitre  les  ordinationsy 

eû,8ctenen-les  l^uefques  de  U mefrtte  prouince  les  plus 

dunijquod*  /g  rendent  parmi  le -peuple  qui 

apud  nos  ^ , r • i ,,>  / /v  \ 

quoque  de  PreUt  y U ou  Je  fait  l Ele~ 

ferè  per  pro  Jg  /* Eucfque  en  prefence  du  peuple 

fliuerfL''te-  plainement  U vie  et  vn 

fletur,  vt  ad  chacuny  dt*  pur  leur  conuer fat  ion  a veu  quel- 

flcf  rdtéccle  conduiteX^^  là  vient  qu’Eufebc 

brandas,  ad  Eucfque  de  Nicomedic , entre  autres 
cam  piebé,  défauts  qu’ü  accufoit  en  l’ordination 
tus  ordina-  àc  S.  Àthanafe  , fnet  aufli  ceftui-ci, 
tur,epi(copi  qu’elle  s’eftoit  faite  fans  le  confente- 
ub^i*  prol  ment  du  peuple  d.  A quoi  eft  refpon- 
xiuii  qmque  du  par  le  Concile  d’Alexandrie  Oy  que 
&Epü?o^pus  d’Alexandrie  l’auoit  v- 

dcligatur 

plebe  pre(ênte,quaîfingülorun7  vitam  plen!flîmc  'nouit,&  voiu/ç«- 
îuïque  aautn  de  eius  conuerlàtioni  peifpexir. 
d K^pkd^than.^pol.l,f.7t6.£  ^ 7t7.D. 

P Jbid.7i6  Ç-  7i9.A. 

nanir 
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inimement  demande  pour  Eucfque, 
i rendant  de  grands  tefmoignages 
* piete  de  capacité^  Pareillement 
les  Eucfque  de  Rome  , entre  autres 
anquements  qu’il  remarque  en  l’or- 
natiô  de  Grégoire  fait  Eucfque  d’A- 
«âdrie  , dit  cjutl n'Auoit  peint  eflé requis 
^ les  peuples  f.  .Et  l’on  void  claireméci  luim  af. 
r S.Hieroline  & par  les  aâ:es 
Direile  de  Conftantinoplc  a de 7^^.  ' 
Kalccdoine  6c  par  le  Pontifi-'^'  , 
1 f,  6c  autres  diuerfes  pièces  que  ce-  uM  VUft‘ 

c J ' I ^ El-  !•  ^**ÔTO>*  >M4(' 

: rormc  a dure  long  temps  en  1 tgh- ^ssi  Wr, 
.Mais  il  y a defiafcpt  cens  cinquaft-g ^ j 
ans  pafl’cz  que  l’Eglilc  Romaine  oï-^tdi*.  lomn-f. 
•nna au  vu i .Concile  general  ( que^J^'J'E  ^ 

: Orientaux  rciettent  conitamment  É‘^ch.f.96%. 
fquesàee  iour)  que  d les  promotiôs^:^f^-^ 

1 r • ^ 1 r>  E r r "*  -'VS* 

les  conlccrations  dcsEuelques  le 

vent  par  l’Ele{3:ion  6c  ordonnance^.’'”'”-'*»'»  «■ 

I feul  college  des  Euefques,  dcfcndatffi.^.^,'*^/* 
r peine  d’excommunication  à toutes  ; cs^.Conji.r 
rfonnes  laïques,  6c  aux  Princes 

ic.gm.  b Conc.Chalc.a[iM,p.i7^.D.T.i.  Con'-x^n  .ici. 

’O’  c Poiitific.Rom.mOrdinit^PrKsbjier.pul.^S  coLi.vid  fitpr.L 

4.  d Cane  8.C<t»,i2.T.,.Cortf./).z8z.Nefninein  Laicorum  piin- 
um  , velpotentum  (èmec  inlerere  eledioni  vel  piouioriom  Pa- 
U'chaîjVel  Metropolitæ,aut  cuinflibet  Epifeopi  &c.  prxfertim  cû 
dâ  in  talibus  poteftaceoi^^^quenqu-am  poteflatiuorum  vei  cæcero- 

hh  4 
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nies,</(f  fe  meskr  de  C EleSHon  eufromothn 
aucun  Patriarche iMetrofoUsainy  eu  quel- 
cencfue  autre  Euefjue  que  se  foit , deeUrani 
que  les  Laies  n'ont  aucun  dreiB en  telles  cho- 
f es  Mur  efiant  conuenahle  de  fe  tenir  cois  (jr 
faifibles  iufques  a ce  que  l'Eleêlien  du  futwr 
Euefque  foit  regulierement finie  far  le  colle- 
ge des  Eccleficfiiques.  Ainlî  fut  abbatuë 
par  ce  coup  de  Canon  lauthoritc  des 
Peres-,  & de  l’Eglife  des  premiers  j(îe- 
cles,qui  auoit  toufiours  donné  au  peu- 
ple fîdele  quelque  part  es  eleârions  de 
îes  pafteurs , &:  depuis  cefte  couftume 
îî«  s’eft  iamais  rcleuee, chacun  fçaehant 
comme  les  peuples,  auiourd’hui  de- 
meurent plus  que  iamais  fraudez  de  ce 
droiâ:  fans  auoir  ni  tiers, ni  quart  es  e- 
ledions  non  des  Papes, des  Primats,ou 
des  Areheuefques  fçulement,mais  non 
pas  melme  du  moindre  Euefque  qui 
foit.  Comme  le  peuple  auoit  iadis  fa 
part  en  rEle<^ion  de  Tes  Pafteurs,  aufli 
i’auoiril  fcmblablcment  en  tous  autres 
affaires  d’importampe  qui  fe  traidoyét 
enfEglife.  Du  temps  de  S.Cyprian,e- 
ftantarriueç  vne  grande  perfçcution, 
plufîeurs  qui  auoyêt  flefclii  fous  la  via- 
îence  des  payens,touçhés  du  fçntimçç 


de  leur 
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; leur  faute  voulurent  r Centrer  en  TE- 
ifeimais  pour  euiter  la  honte,  la  lou- 
eur,& la  rigueur  des  penitenCes,quc 
n impofoit  à tels  pécheurs,  ils  men- 
ayent  la  plulpart  la  faueur  des  Con- 
feurs,j&  corrompoy ent  les  preftres, 
ur  eftre  receus  à la  communion  fans 
re  les  pénitences  Canoniques.S.Cy- 
[an, grand  obferuateur  de  la  difcipli-  j 

, a eicrit  plufieurs  choies  contre  cet 
us,  defquelles  il paroift clairement 
e le  peuple  auoir  part  en  la  cognoiP 
ice , 6c  au  iugement  de  telles  caufes. 
r en TEpiftre  x.il  dit  e,  que  les  pre-  Jr&^apud ** 
îs  qui  receûoyent  tels  pécheurs  te-  ^ apud 
Tairement , &c  contre  la  dilcipline, 
ont  A en  rendre  ratfin  à luty  aux  Confàf  pud  plebcm 
à tout  le  peuple^  Et  elcriuant  au 
iple  de  Carthage  4,  ^uand  le  Sei-  a 
ur  (àiz-i\)  nous  aura  a tous  donné  /l*  35-**'r.Cum 

. ' />  J r ngbis 

(y  & ijuenous  Jerons  de  retour  en  tEglt-  omnibus  à 
lors  firent  examinées  toutes  chofis,^ïx-  O^mino* 
tibiis  vobis  & iudicantibus,w/i« pre-  adjEcctfiara  ! 
f/  cf  iugeans.pt  c «fl:  en  cefte  Epiftre,  regredi  cœ- 
lircemelme  propos  qifil  ^‘liouflie 
aflage  que  nous  auons  défia rappor-tur  fîngula,  ■ 
i déliant  au  chapitre  des  corruptiôs  pr*/èntibus 

liures  anciens;^’///  efioutent  {te  Us  bas  vobi*. 
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, en  frie)  fâtiemment  noHre  confeil^c, afin 
que  € flans  flujteurs  Euefques  ajfemblez,  nous 
fuijjtons  examiner  enfimble  les  lettres  d* 
les  defirs  des  bien  heureux  Martyrs , filon  k 
difcipline  du  Seigneur  en  la  prefince  des 
Confejfeurs^  dr  aufii félon  voftre  aduis  : De 
là  vient  qu’en  l’vne  de  fesEpiftres  pre- 
b cj^pr.  tp.6.  cedentcs  il  ;proteftoit  b à fon  Clergé”, 

do  a pnmor  commencement  de  fin  Epificopaty 

dio  Epifeo-  il  auoit  refolu  de  ne  rien  faire  de  fa  tefici  & 

FiTtuLini^ni  particulier ^ f ans  leur  conjetf  é* 

lui  fine  con-  le  confentement  de  fin  peuple-  Qu^  voudra 
fiho  veftro,  cfcIaiiGir  d’auantage  qu’il  prenne 

fenfu  plebis  peine  de  lire  c l’Epiftre  ynY  .du  mef 
meç,priuata  f^fg  autheurid"  4*  X X V 1 1 1 . aV  /<2  cau/è  dcj 

rerc!"'^^  Phtlumentss.d"  Eortunatm  Soubsdiacres^^ 
c /d,fp.i4.e^-  la  X L.  de  l’alfaire  de  Feliciiïimus,&:  la 
28.eÿ'40.  Lx  V III.  qu’il  deritau  Clergé  ,&  peu- 
eji  mmine  plc  d Elpagiic  Gonioincicment  , les 
^ VI. louant  d’aiioir  depofé  leurs  Euefques 
coulpablcs  degricfucs  fuites. Mais  afin 
fat.Cmdi.  que  l’oii  ne  péfife  que  cefte  praâiique 
Ÿepip.  qux  particulière  à l’Eglife  deCarthage, 
tj} inter cypr.  ic  u’oubUcrai  pas  que  le  clergé  de  Ro- 
^anquam  mc  approuue  d la  refolution  qu’il  a- 
robis  in  uoit  çnCe  de  faire  traiter  en  paix  toutece~ 

tam  ingenti 

regotio»p!ace.:tjquod  Situ  ipletraftafti  priùs,  Ëcclelîæ  pacem  fu- 
Itinendanijdcinàe  fie  cellatione  CoûfiUorum  cutu  EpircopisjPrel- 
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/ie  câufi  i de  ceux  qui  ejîoyent  cheus  durant  bytcris,  Dia 
Uferfecutiù»,en  pleine  aJfemhleedEuef 
éques-,de  PrefireSy  Diacres Confejfeurs  en  ' riter  ac  ftan- 
femble  auec  les  Laics^qui  efloyent  demeurez, 

J / r /7  /•  7 • » »- , I / ^ ■ T-  / • Jplotu 

debout J a»  s fl-jchtr  a l Idolatrte.kX.  (ce  qui  jra^tare  ra- 
eftà  mon  aduis  fort  notable^  S.  Cy;  «onem. 
prianlnimcrmeefcriuanc  à Corneille 
Euefqiie  de  Rome  dit  Cy  qu’il  ne  fait  >r.  Q^an- 
point  de  doute  que  félon  la  <idedionJl^^^^.‘^|^'‘^‘”|- 
Hiutuelle  qu’ils  fe  deuoyent  &:  fc  ren-fime,  pro 
doivent  l’vn  à l’autre  , iis  ne  leuft  touP 
iours  les  lettres  qu’il  receuoit  de  lajebemus,  & 
part,&  auClergc  tres-floriirant,qui  pre-  exhibemus 
iîdoit  àRome  auee  lui,&  au  tres-faincl  bis,  floréti^ 
&:  tres-ample  peuple.  D’où  il  paroift  ^îmo  iiüc  ^ 
qu’à  Rome  mefmes  on  faifoit  part  au  ^ræiSét  J & 
peuple  des  affaires  Ecclefîaftiques.  Il  ûnetiflimæ 
n’elt  pas  befoin  que  i’adioufte  combiê  amphr- 

rL  r ^ 1 ./  1 fim*  p'sbl 

eit  mclpnlee  1 authorite  & 1 exemple  i egere  te  se- 
de  l’antiquité  en  cet  endroit , chacun  i«Keras 
voyant  alfez  que  non  feulement  n’ad-  men  nunc  & 
met-on  point  le  peuplées  coufcils  S^acJmoneo  & 
audiences  desEuefques,  mais  que  i’od 
tiendroit  pour  hérétique  quiconque  atquehonu- 
voudroit  rien  remuer  ou  entreprendre  „ 

de  lemblable.  Mais  fur  tout  figurez- me  f.icûs,vt 
vous , ie  vous  prie,  quelque  Archeuef-  epittol-» 
^iie  qui  elcrmant  au  Pape  Im  die,  T res-  &c. 
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cher  frerct  te  voue  admonnefie  dr  voue  re~ 
> ifuters  (^ue  ce  que  vous  faites  erdinairement 
de  vous  mefmes , d‘  Auec  honneur , voue  U 
‘ faciez  maintenant  à ma  requefie^  afçauoir 
que  cefte  mefme  Epiftre  foie  Icuë  au 
florifTant  Clergc , qui  prefide  là  aueç 
vous,  & au  tres-faind  & tres-ainple 
peuple.Lelcriuain  dVnc  telle  lettre  ne 
feroit-il  pas  quitte  à bon  marche  , fi  on 
ne  lui  faifoit  rien  de  pis  que  de  le  trait- 
ter  comme  fol  ? Et  cependant  c’elt  la 
demandedeS.Cypria^au  Pape  Cor- 
neille. Mais  comme  les  Euelques  & le 
relie  duClerge  ont  ofté  au  peuple  tou- 
te la  part  que  l’Antiquité  lui  donnoit 
tant  enl’Eledion  des  Prélats, qu’es  au- 
tres affaires  de  l’Eglife,  aiilîi  eft-il  eui- 
dent  que  le  Pape  s’efl  appropria  non 
ce  butin  feulement  qu’ils  auoyent  fait 
fur  le  peuple, mais  auflî  prefque  toutle 
relie  de  leur  aiithorité  & puiirance,itâc 
celle  qu’ils  auoyent  dés  iadis  félon  les 
reigles  & conflitutions  primitiues,que 
celle  qu’ils  ont  du  depuis  parplufieurs 
diuers  & admirables  moyens  peu  à peu 
acquife  en  l’efpace  de  quelques  ficelés 
entiers.  Tout  cela  ic  ne  fçai  comment 
s’efl  coulé  dans  Rome  en  tres-peu  dç 

temps. 
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temps.  Les  cccxviii.  Pères  de  Ni- 
cee  ordonnèrent  <1,  que  chaque  Euefque  a ■Cmt.NU: 
fufi  créé  far  tous  les  Euefques  defafr6^incei 
s’ileflait  foffihle , au  du  moins  par  trois  d^i- 
:eux^  silejloit  trop  diffeile  de  les  auoirtom 
mfemble  » à condition  neantmoins  que  Us 
ihfens  donnajfent  pareillement  Uur  confin- 
bernent  à l'ordinationique  la  force  au  reflet 
if  /' authorité  de  toutes  telles  avions  fuft 
^onneeau  Métropolitain  de  chaque  Prouin- 
• : Ordonnance  conforme  à la  pratti- 
ue  des  lîecles  precedens, comme  il  pa- 
3ift  par  ce  que  nous  alléguions  n’ague- 
:s  de  TEpiftre  l x v 1 1 1 . de  S.Cyprian. 
'rdonnanee  obfèruee  bien  auant  es 
,‘cles  fliiuans , comme  cela  fe  void  en 
spiitre  des  Peres  du  premier  Conci- 
de  Conftantinople  au  Pape  Dama- 
Ô£  par  le  dilcours  des  Seigneurs  ^ 
^derateurs  du  Concile  de  Chalce- 
inefiirles  droits  du  Patriarche  de  « 

s 

•nftantinople  en  Ion  Diocefci  & ce-^*®* 
idant  tout  le  monde  fçait  & voit 
Timent  aui©urd‘hui  cela  fe  prattique 
1 ’JEglifè  Romaine, ou  il  ne  refte  pour 
t aux  Métropolitains, & à leurs  Cô- 
s aucune  vraye  puifTance,ni  autho- 
çs  ordinations  des  Euefques  de 
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leurs  proLiinces , toute  la  force  d’iceîk 
dépendant  vniquement  de  Rome',  &: 
de  ceux  à qui  elle  en  a faid:  part,  ou  de 
Ton  bon  gr^ou  autrement.  Et  en  elfec: 
aulE  les  Prélats  lui  en  font  toute  larc- 
cognoilTance , ne  pouuâs  exercer  leurs 
charges  làns  fon  attache  , qu’ils  n’ob- 
tienneiw:  qu’apres  auoir  finance, &m- 
fige  pour  les  Annates , s’appcllans  aufli 
en  leurs  tikres^Nouf  N.Euefcfue  de  N-fâr 
U grâce  de  Dieu-^d^  du  %nin£l  Siégé  Apofie- 
i^wesfaçons  &:  qualités  dont  il  ne  fevoit 
aucune  trace  en  tous  les  mémoires  de 
l’antiquitc  : pas  vn  de  ce  grâd  nombre 
de  Prélats,  dont  nous  auons  encore  les 
lîgnatures,partie  es  Conciles,parcic  en 
leurs  liures,  & hiftoires,  ne  s’eftant  ia- 
maisainfi  qualifie.Et  quant  aux  Conci- 
les Prbuinciaux  & Diocefairls,où  iadis 
fc  traittoyent,&  iugeoyent  toutes  for- 
tes d’affaires  Eeclefiaftiques, comme  il 
apert  tant  par  les  Canons  , que  par  les 
exemples, qui  nous  en  reftent,  comme 
en  rhiftoirc  d’Arius,&:  d’Eutyches,  a- 
nathematizes  au  Synode  d’Alexadrie, 
&:  de  Conftantinople , àuioiird’hui  ils 
n’ofent  plus  eognoiftre  que  de  menues 
caufes  a,  ne  feruans  es  plus  grandes, 

que 
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que  pour  en  enuoyer  les  aduis,& Infor-  £pj^ 
mations  à Rome  : Et  n y a point  d’EueE  fcoporumin 
que,  pour  lî  petit  qu’il  foit , qui^puilTc 
plus  cftre  iuge  en  vne  caufe  importai!-  cûiicogno- 
te,&:  allant  à la  dcpoEtiô,par  autre  que  & 

r \ Æ 1-  terminentut 

par  le  Pape  de  Rome , Ion  Metropoli-  &c. 
tain  5 Sc  fol!  Primat,  &c  le  Synode  de  fa 
Prouince  , & celui  de  fon  Diocefe  (au 
{ens  que  les  anciens  prennent  ce  mot) 
ne  pouuans  tous  auoir  aucune  puilTan- 
ce  en  telles  matières , fînon  déléguée 
extraordinairement, &:  encore  pour  en 
inftruire  feulement  le  procez , & len-  ‘ ’ 
uoyer  à Rjome , n y ayant  que  le  Pape 
fbul  , qui  le  puifTe  définir  comme  cela 
.eft'exprelTément  ordonne  par  le  Con- 
eile'de  T rente  h.  le  laifle  ce  que  Ton  a ^ Cauflæ 
ofté  aux  Eucfques,  contre  les  Canons  gl^lores^ 
& laprattique  de  rAntiquité,toute  in-  côtraEpifeo 
(peâ:ion,  & iurifdidion  fur  vne  bonne  Jep^tion* 
partie  des  Monafteres,  & autres  corps  aut  priuaho 
de  Clercs  feculiers , & réguliers  fubfi-  - 

ftans  en  leurs  diocefes  : ce  que  Rome  a tamîim  !îm 
tiré  toute  entièrement  à foi  la  puilTan-  "^oRomano 
ce  d’abfoudre , ôc  de  dilpenfer  de  plu-  gno/eanttî^^, 
fieurs  cas,  que  Ton  nomme  rejèruez;  au  & terminé- 
iieu  que  iadis  celle  authorité  apparte- 
noit  egalement  à tous  Eudques*:  ce 
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qu’elle  feule  donne  des  indulgences,?: 
publie  des  lubilez;  choie  inouïe  en 
tous  les  premiers  fiecles.  Et  quanta  la 
difcipline  qui  s’obièruoit  iadis  enuers 
les  penitens , foit  pour  les  chaftier  de 
leurs  fautes  Ibit  pour  les  rcceuoir  à la 
communion  ,1’vfage  en  eft  entièrement 
péri.  Il  ne  nous  en  rcfte  plus  que  l’idec 
es  liures  anciens  , comme  es  Epiftres 
Canoniques  de  Grégoire  de  Neocæfa- 
ree,  de  Bafîle,  & autres,  & es  Conciles 
^ tant  generaux,  que  prouinciauxyOù 
font  auiourd’hui  tous  ces  degres  cfe  pc- 
nitenS,qui  fe  voyoyent  en  l’Eglifè  an- 
cienne, les  vns  plcurans  hors  del’Egli- 
fc , les  autres  eîcoutans  auec  les  Cate-. 
chunienes,  les  autres  profternezaux 
pieds  des  fidèles , les  vns  participansà 
leurs  oraiibns  feulement , &;  les  autres 
en  fin  entrans  en  la  communion  mef 
me  de  leurs  Sacrements  ? Où  font  ces 
huift , Ôc  ces  dix,  &:  ces  vingt  annes  de 
rigueurs,  que  l’on  tenoit  aux  coulpa- 
bles?  Cet  ordre,  qui  paroift  par  tout  es 
anciens  liures,a  efté  englouti  par  la  cô- 
féflîon  fecrette  , qui  n’y  paroift  nulle 
partjEt  comme  ces  peines  tres-falutai-  | 
res  aux  penitens  ont  efté  abolies,on  en  i 
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à introduit  d autres  tres-vtilcs  de  vrai  à 
l’eftar  temporel  de  Rome  , mais  tres- 
pernicieufes  aux  âmes  des  pécheurs, 
comme  les  Interdits,  quand  pour  la 
faute , (&;  encore  bien  fouuent  pluftoft  . 
pretedue  que  véritable)  d’vne  perfon- 
ne,oudcdeux,ou  d’vn  corps, l’on  priuG 
vn  eftat  entier , ' où  il  y aura  pluficurs 
millions  de  perlbnncs,  de  la  participa- 
tion des  fàincts  Sacremens,  les  inftru- 
mens  par  lerquels  fe  communique  la’ 
grâce  èc  la  vie  de  Icfus  Chrill:  aux  po- 
, ure^  hommcs,ainfi  qu’en  nollre  enfan-  • 
' ce  nous  l’auons  veu  entreprendre  con- 
tre la  Republique  de  V eniil*.  J En  quel 
Code  de  l’Eglife  anciéne  trouucra^Gii 
l’inftitution  d’vne  lî  eftrangc  forte  de 
peine,  qui  damne  des  millions  d’ames 
innocentes  pour  le  délit  de  peu  deges^ 
Comment  eft  Apoftolique  la  puirian- 
ce  qui  punit  ainfi , veu  que  la  puilTance 
Apoftolique  a efte  donnée  pour  edifi- 
cation,&:  non  pcmr  deftrudion  ? l’ap- 
prendrois  aulfi  fdrt  volontiers  (s’il  le 
pouuoit)  fur  quels  Canons  de  l’Anti*- 
quite  eft  fondée  cefte  rouge  difcipli«« 
derinquihtion,qui  apres  auoir  arraché 
à vn  poiirc  homme , par  des  fubrilités; 
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^ quelqucsfois  mefmes  par  des , inhuma- 
^nites,qui  font  horreur  a ies  lire, la  con- 
fcffionde  rhcrcfîc  , lui  donne  la  mort 

au  lieu  d’inltruâ:ion,I(i  liure  aux  Magi- 

^__llracs  fecLiliers,  & pour  fe  mocquer  ou- 

' ■ucrcenicnt  de  Dieu  3c  des  hommes,  le 

^requiert  exprelTemcnt  de  ne  le  point 
zNitoi  Ey-  faire  mou^'ir  a : mais  à condition  que 
s’ils  y manquent^,  fi  dans  fix  ou  fept 
& iours  pour  le  plus  ils  ne  le  font  bruflcr 
ibt  pegtut.  ui  vif,  & ce  làns  cognoiftre  aucuitcment 
îoLi.A^B.^'  caulc,  ni  de  fon  fait  f,  ils  feront 
bpcj^n-in  cux  mcftnes  pourfuiifis  par  cenfiires 
Vtre^.iu-  £cclefiaftiques , excommuniés,  depü=? 
c Dirtü.in-  les , priues  de  toutes  dignités , loit  eif 
çKt>  J-^2:.p£CTlifc  foit  au  monde  : Et  (ce  qui  fur- 
f.^és.comm,  pâlie  toute  roi)  bien  que  le  criminel 
ÿyp  î^4.  D.  confelTe  la  faute,qu’il  en  tcfinoigne  du 
regret , qu’il  le  fbufinette  pour  rexpicr 
aux  plus  laborieulés  fatisfadi©ns,ietifï^ 
fcrabl©  ncantmoins  ne  lailfe  pas  d’eftre 
' V executc,s’il  eft  du  nombre  de  ceux'que 
appelle  reUps  dJ  O inhumaine  pc- 
nitcnce  , Sc  digne  des  Scythes  fefîlS^Sc 
Margajas  ! mais  très  indigne 
■*  “3^s  difciples  de  celui  qui  ordonnoit  à 
Ton  Apoftre  de  pardonner  non  fept 
"^is  feulement , mais  lèpt  fois  lèptante 

fois! 
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fois!  tres-indignc  encore  de  ceux  qui 
fc  vantent  fi  hautement  d’cfirefiiccer^ 
reurs,  & heritiers  de  cefie  douce  Ôc 
ne  Antiquité,  qui  cnrcig;nôit  g <7«gc 
le  propre  de  U pieté.,  no  de  contraindre ^ mais  ^uu  / i.t  vi,‘ 
de  perfunder-i  d l imiution  du  Seigneur , ^ ^ ^ 

ne  contrat^nunt  per  forme  , Uffjoit  à U 
Uni  è d'vn  chacun  de  le  fuinre  f.j  ^uepot^ 

IJ Viable-tComme  ainjî fait  cjutl  n'ait  rien  ^e  JH 

•verttahïeytl^ient  auec  des  hachesyéf'desc^- 

- - -■- 1 !-■■  m ’ ^ > a‘A\a‘  TM 

gnees  romfreles portes  de  ceux  cjui  le  reçût 
uèfnrÇmâU  fidebon- 

natte-,  dû’ il  en  feigne  bien  de  vrai  en  dïfanty 


s quelcfu'vn  veut  venir  apres  moiy  ^ eclui  f/W.p.Sjo.c» 
qui  voudra  eftre  môndifciple , mais  necen-  \ 


heurtant  ^ 

77%-iKH  K, 


qut 

tratnt  aucun  venant  vers  nous  , 
plurtorty&dirantymafcenrymonefpoufeyau  i?*»- 

-• — ' — ■ — :-» T-. -J  /*  ■ * y^Tia'- 

ure  mohCr  entre  quand  on  lut  ouure,&  je  re- 
'TPrfqpJnd'd^i^èT^  l’on  ne  lui  ve^ 

^Juurtf-,  parce  que  ce  n'ejtpds  auec  les  eff^eeSy 

* T -f  M*' — f~  “*/’ Y*l*^  7 • «f 

les  dards^m  auecfoldats.cr  mtn\armee^  „ 

'q^s  anhdnceTa  veritJ,  mais  parperfuâjtonjl 
^VinJeiTCBié^uiqmté  qui  iepread'^^;:fJ^g-_ 
"tr^eiiemcnt  les'  Arriens  d’auoir  vfcA^vîv  j 

1 ® /»  Allô  • ‘ “«'jS/a- 

dc  force  pour  eltabhr  ôc  maintenir  , et’Ma 

kur  Religion,  D'oiiont  Us  appris 

^ , , , , / *' 

<ÿit  jU»  fU.u<^>''>à  ^'crii^TO^,  'tKi-à -Ttùi  3 jqi  MH  %t\<>-irui  «K:-i'i>uvtu’*> 
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^ (leur  difbit-elle)  Certeiilsnepeu} 

poLiJr/ug.  ^uent  pas  dire  cfuib  l' ayent  appris  des  Sawtsj 
fuii  f.7i6>  B ffiais  bien  cela  leur  a ilefiJ  baille^  ^ enfèign{ 
Ir.  îh.-^îh»  "^P^Ü^  Pf^^k^Pi^^defusChrrft  a biencomma^ 
î?  js  ontbienfuf^tiél- 

^ IV“*  cfuesfoU , mais  perfecuter  eft  vne  inueniioril 
^ vn  argument  de  pia  f[e-  à' ejïce  quiTdè" 

^ifrrÜA  /b5p1  t *11 _t  T'' 


0/  »/^7>«/’  (c’eftorc  ']5ieii  moins  qiié‘le"s* 

3 * A«r/jr- bmller)  ceux  qui  ne  vouloyent  figner  lètirs 

ils tnonftrôyent  bien  qu'tb  eftofenl 
vmJ'Tvt  «uJtoc  contraires^aux  Chreftiens  j cf  amis  du  Dîa^ 
b /ï^wr.  b[e  , de  fes,  démons  b.  Gèfte  mofine? 

Ariü'i^  or.i.  antiquité  , qui  s’cfcrie  ainfi  par  la- bon- 
che  d’vn  autre  Sain£bcontre  la  prdec^ 
des  mefmes  Arricns^  qui  emploi 
^oycnt  &:  la  terreur  de  la  perlécùtioh^ 
& les  allechemens  des  biens  mondafris" 
»r  Rour  attirer  les  horaiiîes  à leur  cfoyâî? 
c'Mamtendto  douleufl  ce  font  les fafr a- 
laterre^qm  rtcommadent la  ReÏÏgion 
Vd'V  <pr>tc)f.  de  Dieu.Chrift  fè  trouue  dénué  de  fa  vertUy 

i‘ ambition  donnant  crédita  fon nom. 
/>.86.rf.fo/.i.  glife  e/poüuantepar  banniffimensy& emprh 

Ai  ;ii'ic  nroh  ' 


dôTôiTdlïïTnamJiJem  fiifFragia  terrena  i^commendant , inqpfqH» 
Virtutis  luæ  CiiriituS,duin  ainbîtio  ocminî  Ao  cociliatur.  arpuitifr. 
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^»mmenS'  tfni  aefté  cûfjfacree  pur  la  ^ carcenV 


tÿ^rewr  de  Jes  perficittcurs  dçpeiid^ maïnït-  cit  o -dica 
^nt , de  U digmi^ de  cêûx'qufphi  en 

F77/r--~  r-— TL  -•“'o 


_ - ... — /»  r‘  •— 

côiTiunicati~ 

des  Préférés  l>A»nts  ÿ bannit  maintenant^es 
frepres.  Elle  Je  vante  (jiue  le  mànde'Cai^ej  nui!i  cô- 
eiiee^uin'Ypeueltre  à lejxs  dorijl-  Jkns  ^^|lciata  ten  o 
le  menie  l AU  hAje '.  Scion  ce  que  dic  ’Ægj. g^df tes 
autre, que  c l Eglife  aefié  fandeeen  efpaJp qur  fugatis 
dant  jon  Ja»^  i en  (oitffrAnt , S*  non  en 
J.ant  des  ûutrAgesi  eju  elle  ellcreuë par  là  per-  gata.  Diligi 
Xecutton , (jr^A  efté  couronnée pAt^ps  ma^y~  g^onatur 

ê n_  ,>  amuao.quæ 

r«fJ^.Celt  encore  1 vndes  priiieipaiix  chniii  c/fe 
de  cefte  vénérable  Antiquité,  qui  potuir, 
proche  à vn  Arrien , qu’il  employé  î a "!f,  oS"' 
liache  &:  le  glaiud^s  atFaircs  de  rEglire,  c riitro't  ejt. 
d Ceux  au  tl  n 'a  peu  troper  par  le  dffcûurs^tl^^!" 
fenje{<Xiz~x\)  tl  les  faut  frapper  auec  leT.^.VunAc- 

glaïue^^  prononçant  des  lâix  fanÿAntes  spJa'^Z  fangui- 
heuchedes  eJefUiAttt  depmafn  ' 

^nant  cju'vn  edtèl  pu^è  commander  la  fSi^'^^müciQn 
AUX  hommes. afin  que  vous  ne  croyef'j 
qu’il's’ejftimaft  licite  j ee  qu’il  blafmoTtfundata  efi 
CS  Arriens,ailleurs  il  dit  eju’en  vn 

creuir,  mar- 

tyrh's  coronataeft.  d .^mbrepep.^i.p.né.T.s-  Q2i(Auxmtm) 
quos  non  potuerit  fermone  decipere,eos  gJadio  purat  efle  feriédos, 
cru  entas  leges  ore  diftans,manu  fcribensjflt  putans  quod  Içs  fidenj 
poflît  hQminibus  imperarç. 


U 


3 


5®L  Du  vYd'i  njfd^c 

tllu.tp.i7  gC}  lit  Gaules  e il  ne  voulut 

f.\o6.  T .J.  point  communier  auec  les  Kuelqu^, 

videret  me  requcrov  eiit  quc  1 oii^nlt  mourir  les 

abftinere  abli^retiquc5'Suiuatce  mclmc  fl:ile 

quU?mmu-  peteur  Marcian  , celui  qui  affcmbla  le 

ricabant  ei,  Çoncilc  dc  Clialcedoîiie , Prince  fort 

vei  qui  ail-  pour  fa  picte^  prdtefte  au  il  n'A  pas 
quosdeuiosjlt  - -1-  *7.-  — . - —««i. 

Jicet  à fide,  cûntratnt  aucun  de  joujenret  ou  de  conjentvr 

ad  necé pe-  ^ ConcHe de  Chalcedoine  contre  favobnié. 

tcbant,&c.  , r-  -i  > * . - 

a Marcfatf.  il  ) 7}ows^  ne  voulons  point  ttrer  au- 

ep.  ad  A'chh  cun  en  U vie  de  vérité  par  violence  > ou  pdf 

rnenace^d.f  Ez  cerces'Hofius  Euefqûc  de‘ 

^a.(£onç.  Cordoüc,rcrmolgnc  long  temps  a^pa- 

chaUe^T.z.  j-^uant , QUC  Conllaiis  Empercut  ttcs- 

C»nt.-ptn.  ^ 1 ^ . J r 

P-4^s.d.  Catholique, n auoit  containt  perlonne 
H?  9“4odoxeJ^C;  cft  bien Ja  me- 

tSode  qu’approuLient  tous  lesÀnciens.' 

Hilaire  r,  Dieu  (dit -il)  a enfeigné  U co^ 
^oiffance  de  foi  pluflofi  cjuÜ  ne  b jxigej.^ 
^Hthorizant fis  commadements  par  les  mt- 
•i'rrttx^t  ü |g;?  ^çles  de  f es  æuures  ce  le  (lésât  n'a  poinT voulu 

ityn  >o«i(  riju—  j . ^ ^ - — /'"ô  ~ * 

on  le  confejjat  auec  vn  courage  forcey&cc. 
/T^  Dieu  de  h^nmers.  il  n'a  point  befoin 

b Huitu  ep. 

ad  Canfl mtium,  ipui  Athan.inep.di  f»Ut  vit.aj.T.l  D. 

•n  yS  mSTif  yiyit  K/»'»çwvti^  , Sec.  , 

c f/iUr,l,i.adCenJi.foL^4.A.col.z,  Deus  cognitionem  lui  docuit 
ponus,  quam  exegît,  & operationum  cœleftium  admirarione  pra?-' 
ceptis  l'uis  concilians  audoritatcin , cpaftam  confitendi  (c  alperna* 
tus  efi  voluntatem  &c.  Deus  vniuerfitatis  cH.  Oblèquio  non  cgec 

cfvne 
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d'vitefibtyffknce fircee  ne  requiert  pas  v-  necefTaric^ 

cet  Hon  î-e^i- 

Aùtheiir  mec  en  auant  auec  autres  fem-  r 

bîables  pour  pecTuader  l’Empereur  C6- 
ftantius  de  ne  point  vfer  de  force  fur 
les  confcicnccs  des  homiues.  S. Am- 
broife  a i Chrifi  a enuoyé fes  Apoftres poitr^  ^ j^mhror. 
Jemer  U f€t-,noîî  pour  contraindre ttnais pour  Com,  iu  Luc. 
trüêt^ncrinon  pour  exercer  vns  force  de pmC 

■J  A L Eos  raifit  ad 

^nce-,  mats  peur  esleuer  Uaoarme  a humt-  leminâdam 
ou  vient  que  S.Cypriail  conlpî- 


^raut  la  procedure  de  la  viciilo  &c  de  la  reTt,i^d^L- 
nouucllc  alliance Tviie auec  Tautre,  A-  cetent  nec 
lors  e,  ("dit-il)  lesfuperSes,  & iôntumaxe- 
fiûyent  mis  à mort  par  l'ejj/ec  charnelle:  au  . renraèd  do- 
iour  d'hui  parla  Jpirituclle , ejlatis  ieftés  hors 
de  l’Egltfe,  Certes  l’on  vit  donc  encore  toiicrcnr. 
auipiird’imi  fous.lefVicilTclfamenccn 
Erpagne,&:  en  Italie, & en  tous  les  lieux  Tunc^qui 
où  régné  l’Inquüitio'n , &:  y auoit , ce  ^em  gladio 
lèmble , bien  de  la  peine  à accorder  ce  ^ur^quan'^o 
dire  de  S.  Cyprian  auec  l’opinion  du  adhuc&cir- 
Pape  Pie  V.jifant/,_  quclesEuefqucs.'“°^“;; 
peuucnt  tenir  des  ofîiciers  , & execu--bar.  Nmrc 
leurs  pour  les  caufes,,  appartenantes  a 

dio  Tuperbi 

& contumaces  necanrur,  dum  de  Ecciefia  eiiciuntur.  f QHolam»' 
CaUndnallavitadl  Pioy.p.ii6, 
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«.  . leur  itiri{(liâ:iôïi|6^  exécuter  leurs  ièn- 

♦ ••  tences  cbntre  lc4delinquatis,  &c  que  le 

• * recours  que  Ton  à toits  les  iours^u  bras 

fêculier,ne  vient  que  de  ce  que  TEglife 
" ne  puilTeïè  feniir  de  lès  propres  execu-  ' 

teurs , mais  bien  de  cé  qu’elle  n’en  a 
^as,ou  fî  elle  en  a ^ ils  font  fi  foibles, 

. i&nfî-petir  nombre , que ;pqiir réprimer, 
^.cliaftier  les^çrimineXsjdle  a-  beioin 
de  l’aide  de  la  pLulTance  temporelle.  le 
finirai  ceftè  matière  par  Terni  11  ian  , le 
plus  ancienAutheür  de  l’Eglife  Latine, 

. que  Pateelius  (comme  mous  l’auons 
touche  ci  deuant)  nous  veut  rendre 
perfecuteur  des' hérétiques , lui  qui  ne 
permet  pas  mermes  au  Chréftien  de  ti- 
rer l’elpee, QU  cil  la  guerre  contre  l’eii- 
ncmipublie,ou  en  vne  charge  de  magi- 
ftraturc  contré  les  criminels , que  tou- 
tes loix  ciuiies  punilTciit  deunort.V  oi- 
ci  donc  comment  il  parle  de  la  Rcli- 
gion  ff.  Tenfez.  (dit-il  aux  Payeris)  (ice 
' s8.  Vuiecc  ^ Cr  contrtbuer  au  crtme  d’trreltgiont 
cnim  ne  S cC ojîer  U liberté  de  laReligion.i^  defen- 

^re  aux horrmtes  l'oftion  de  U dtutnttèifour 
■ elogiïïm  CO-  ne  me  permettre  d' adorer , quiie  voudrai^ 

currat  adi-  > 

mere  liberratem  religionis , & interdicere  optionènii  diuinitaris,  rt 

non  liccatoiihi^olerp  quem  yelitn^redcogarcolerequemni  lim 

' ■ rnak 
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maU  me  centraindre  de  feruir  celui  que  te  ne  fe  ab 

njouârat.  lin  y a perfonne.nôn pas  mefme  en-  inuito  coli 
tre  les  humynes.qm  frtfl  plaijir  qu  on  le  jcr^- 
uit  inuolontitrement^  a contre  cœur.  Et 
•quelques  chapicrcsau  deiTous.4  Cejîcho  a id.Apoîe^ 
fé  qui  Ÿ^ut  aifement  femhler  inique  de 
ti^mdredes  hommes  libres  a fterifier  md-  ji.cem  facile 
^ré  qu'ils  en  ayent.  Car  pour  dire  k fermée 
de  Dieu  eft  requis  vn  cœur  volomairc  • rü^homines 
en  vn  autre  jiurc,raais  fur  celte  mcime  wiuitos  vrge 
emPe-.b  C"  ejl  vn  droit  humdn^é'  v ne  pu  if- 
fance  naturelle^  que  chacun  fçrue  ce  qu’il  e-  {;<.  aiias  diui 
Jltme  a propos-  Va  Religion  d’ autrui  ne  muti  [,ben^a- 

ni  ne  fertd  aucun.  Mais  ce  ndjl pas  rnefmc  „imus  indu- 
•vn  trait  de  Relidon , que  de  contraindre  la  ‘--u'"*  , 

. r i-  ■ ! ' f ülU.adSca 

Religion,  qui  je  doit  receuoirpar  volonté  CT  n» 

non  par  force , puis  que  les  vi6îimes  mefmss  Tamen  hu- 
ne  fe  demandent  que  d'vn  cœur  volontaire.  '^^naju"aj’is 
Sur  quoi  Pamelius  nous  donne  vacpoteftadseft 
merueiil.eufe  glpfe , difant  que  de  vrai  ^^2, 
il  ne  faut  pas  directement  contraindre  Jerit colère; 
les  hommes  à la  Itelieion:  mais  bien  les 
punir  s ils  ne  veuieiit  pas  quitter  leur  giterius 
opinion/ll  lEeftime  pas  que  ce  ibit  cô-  leügio.  Sed 
traindrevn  homme  de  lui  faire  f^hre 
vne  chofe  fous  peine  de  la  mort.  Ac-  re  reiigio- 

nem  j <|U4e 

fponte  fufeipi  debcat>non  vi,cum  & hoftise  abauiino  libentiexpo- 
«ulçntur,  ^ 
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corde  qui  le  pourra  la  piattique  de  TIh- 
quifition,&:  les  foudrès  des  Papes  con- 
tre vu  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre, 

• - - — ' contre  Elibabetli  (a  fille , contre  quel- 
*LiriL  Iqiies  vns  de  nos  Rois  mcfmes a- 

“ - ' liée  celle  conllante  opinion  de  l’Anti- 

" qiiité.yOr  apres  auoir  irrefpedSiueiiÆ- 
ment  merprife  ick  croyances,  les  cere- 
monies,&:  la  dilcipline  des  Anciens, en 
auoir  change  & aboli  ce  qu’ils  ône  vpiu 
lu,  comment  peuucnt  plus  déformais 
' ceux  de  l’Eglife  Romaine  louer  les  Pe- 
ies  ,les  alléguer,  les  faire  feoir  fur  le 
tribunal  pour  y iuger  de  nos  difierentsr 
Quand  ils  le  font, où  elt  celui  a qui  fur 
ce  fuiet  ne  viennent  en  l’cfpric  les  pa- 
roles qiieTertUllian  eîTipioyoic  fur  vu 
cjd  Apol.t.c  autre  iemblable  ? c TevoudroU  hte^que  ces 
cf  relrgiénx  dffenjèurd , garands 
mi  legû  , & âes  loix  & coufl urnes  4e  leurs  Ver  es , me  re- 
parernoru  m (hoiiffentvn  peu  de  leurféfiyde  l€urrefpe6l-,& 
protedores  obcyffarice'uers  les  cojcituttom  de  leurs  auce- 
fievitores  TL-Jlrcsys'tts  ne fesdt point  detraquezy  s ils  n^ot 
à'^ucune  d'icelle?  s'ils  rsont  pas  raf 

lîtle,&hono 

rc  & obicquio  erga  maiortim  confûlta  , fi  à nullo  deiciuerunt?  fi  in 
nullo  exorbitaijcrunt  ? fi  non  neceflaria&  aptifiimaquarque  difei- 
plinæ  oblitterauerunt  ? Quonam  illa;  leges  abierunt  «Jpc.  ibiA  fCSl- 
Vbi  reîigio?  vbi  veneratio  maioiibus  débita  à vobis?  Habitu,  vidu, 

mt 
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tout  ce  quily  âueit  de  plt^ necefiire^  dr  de  inftruv^u, 
pli4s  commode  en  leur  difcipUne  ? Ou  s'en 
Jont  allées  les  anciennes  &C.  Ou  ejt  U mene  pro- 

Relezten? ou  U vénération  que  vous  deuez,2}^^\  renun- 

\ ^ n . > ciaitisJaucU 

a vos  Ane e lires  ? Vous  auez,  renonce  a cirTempet 
Per  es, en  habits,  en  accoutrements,  en  façon  intigmtat^ 
ae  viure , en  opinions  , O"  en  maximes,  tuj 
""q^s  au  langage  mefmel^  Vous  auez.  toufmtrs 
‘^frkntiquitè\  dr  chaque  iour  vous  prenez.  v~ 
"yienouuelle  forme  de  vie.  Ici  donc  lans 
*conlidercr  il  rEglifc  Romaine' a fort, 
ou  raifbn  de  traicer  ainii rAntiqiüce,  ii 
me  futfic  de  concliirrc  qiden  ce  F.iiflmc 
elle  cefmoigae  alTez  qu’elle  n’eftime 
pas  fbn  authorite  foLmeraine  en  matiè- 
re de  Religion.  Et  donc  de  quel  di  oied 
la  fcroitTelle  palTer  pour  celle  contre 
les  Proteltans?  Puis  qu’elle  a tant  infir- 
mé de  iugements  donnés  par  les  Po- 
res, comment  en  peut-elle  faire  valoir 
alicun  parleur  feule  authorite.  Poféle 
cas  qu’ils  ayent  creu  le  Purgatoire. 

Mais  (dira  le  Proteilant)  fi  vous  auez 
challié  leur  croyance  touchant  l’cftat 
des  faiades  âmes  en  attendant  le  iour 
de  la  refurrection, pourquoi  m’impofés 
vous  necelfité  de  croire  ce  qu’ils  ont 
tenu  de  Purgatoire?  Les  ioix  de  ladifc 


Digitized  by  Google 


•V 


5o8  Vu  'urai  ^fige 

pute  doiuenc  eftre  efgales;  û examinât 
cefte  opinion  des  Peres  par  la  raifoBj  ; 
& rEfcriturCjVous  auez  erouué  que  e c-  , 
•'ftoit  vn  erreur;  pourquoi  ne.  youk^  ' 
".vous  IbufFrir  que  Ton  elprcuue 
« autre  dodrine  au  mefme  creulct?  Cer- 
tes fi  nous  voulons  aduouër  la  vérité'; 
c’eft  afiez  ouuertpmeut  fe  moquer  dii 
monde, que  de  nous  crier  fans  cefTe,  Tes' 
Ferts , les  Peres , & en  faire  de  fi  gros  li- 
ures,  apres  les  auoirtraittes  de  larofte? 
Que  fi  l’on  répliqué, que  les  Proteftans 
mefmes  reicttent  plufieurs  des  articles 
ci  defius  raportes,cela  ne  fait  rien  à ce 
proposjveu  qu’ils  prennent  l’Efcriture, 

& non  les  Pcrcs,pour  réglé  de  leur  do- 
drinc , &:  ne  preüent  perfonne  de  rien 
rcceuoir  de  l’Antiquiccjs’il  n’efl:  fonde' 
fur  la  parole  de  Dieu.  Si  vous  dites  en- 
fin que  l’authorite  des  Peres  h’a  point 
de  lieu  e's  matières  ci  defius  repreleUr 
tees, parce  que  l’EgÜle  en  a iiige  autre- 
ment,c’elc  clairement  confdfer  ce  que 
ie  contefte  , afçauoir  que  1 ’authorite' 
des  Peres  n’efl:  pas  fouucraine.Et  quant  I 
à l’Eglife,fçauoir  iufques  où  va  fa  puiC- 
ianceen  telles  chofes , c’efl:  vne  autre 
dilpute  ^ &:  à laquelle  ie  ne  veux  pas 

tou- 
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toucher  pour  ce  coup.  ' Seulement  di~ 
rai-ie  que  quelque  authorité  que  vous 
lui  donniez , foit  petite,  Toit  grande,  il 
sêblc  que  cela  ne  peut  de  giiercs  leriiir 
pour  vuidcr  les  controuerfes  pre/èntes, 
veu  que  Ton  ne  tirera  iamàis  aucun 
fruid  de  celle  dodrine,qucronne  Ibit 
alTeurc  qu’elle  eft , & où  èft  celle  Egli- 
fe  , les  Protcllans  nians  fort  & ferme, 
que  ce  foit  elle,qui  paroill  aùiourd’kui 
à Rome,  5c  la  plus  grande  de  toutes  les 
difficultez  cônlillant  à le  leur  mon-  • 
llrer , puis  que  s’ils  auoüoyent  qù’elle 
ell  l’Eglife , ils  fe  ' rangeroyeht  in- 
continent auec  elle fans  qu’il  full  do 
là  en  auant  befôin  d’aucune  autre  dif- 
pute/  , • • '-'ï'  : 

' Concluons'  donc  que  rallegàtioh 
des  Sainds  Peres,  lut  les  differents  qui 
font  auioürd’huien  laReligiô,n’eftpas 
vn  moyen  propre  pour  les' décider,  n’e- 
llantni  aife  à reçouurer,  pour  les  difïî- 
cultez  qui  fe  rencontrent  es  anciens  IP 
ures,  ni  capable  de  foi-mefme  de  faire 
foi , les  Peres  ayans  ellé  fuiets  à faillir, 
ni  en  fincfïicacieux  vers  l’vne , ni  l’au- 
tre des  parties  qui  reiglent  les  opinions, 
les  ceremonies , 5c  la  difeipiine  de 
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l’Antiquitcslcs  yns  parrElcritui-c,&Ics 
autres  par  TEglife. 

• Mais  rur'éeilë’conclufionîievoinai- 


ftrc  deux  queftions.Car  puis  que  rem- 
ploi des  Peres  n’eft  pas  fiiiiàfaht  pour 
proLiuerlès  articles  debatus,  l’on  peut 
demander  premièrement  par  quelle 
autre  voyc  il  faudroit  procéder  pour 
efclaircir  la  vérité  de  ces  dirputesj&:  lë- 
condement  à quoi , & comment  on  le 
peut feriiir  des  elcrits  des  Peres'.  Bien 
que  l’vne  & l’antre  de  ces  deux  que- 
ftions  Toyent  hors  de  noftre  defiein, 
neantmoins  à eaufe  du  refpeâ:  qu’elles 
y ont  , nous  en  toucherons  ici  deux 
mots  pour  la  fin.  Quant  à la  première, 
il  feroit  ce  me  lemble  mal-aifé  de  pro- 
pofer  vne  meilleure  ouuerture  pour  y 
fatisfaire  , que  celle  que  meten  auant 
Vn  Grec, nomme  Scholarius,  fort  efti- 
më  par  ceux  qui  ont  imprime  les  Con- 
ciles généraux  à Rome.Ceftui-ci  en  v- 
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ne  fîenne  harangue  compofee  à Florc- 
ce  pour  y faciliter  l’vnion  qui  s’en  cn- 
fuiuit  entre  les  Latins, &:  les  Grecsjpo- 
lè  premièrement  (a)  qu'il  ne  fau$  pas  ye- 
ietter  toutes  les  chofes  qui  ne  sot  pas  expref- 
sément , é"  autmt  de  mots , cent enués  en 
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f Bfirfâffr.e  SaiffÛe  ,*  ceU  eftant  vn  prétextés  , 
dontpmjteuri  hérétiques  Je  font  feruts  \ muis 
qu  il  faut  receuoir  auec  efgal  honeur  les  cho- 
fes , qui  fuiuent  ce  qui  eftdit  en  lEjcriture^ 
cf  reietter  en  tentes  fortes  ce  qui  fè  trouuera  “ 
contraire  aux  chojes  "frayes, ^ indubitables.  >th 

Puis  apres  il  veut , quV»  ce  ^uin'efl 
elie  durement  en  l’  EfcritHre,nout  prenions  ”.'y"  4 

V-r-r  •.  r • rr  . , ^ l>*»TCic 

l Efcrtture  mejme  four  nous  en  tnjlrmrey  ^ 
efclaircir  , par  le  moyen  de  ce  quen  quelque 
autre  part  elle  traitteplus  clairement.  Et 
en  fin  il  requiert,  que  nom  mettions  toute 

• J 1 • Z’  / / ♦ / -jUj* 

peine  de  bien  rejoudre les  contrarteteSi qui^‘^^’xxi Ket,,fu 
femblent  parfois  fe  rencontrer  entre  diuers7u,y{s,y>i. 
pajfages , employant  en  ce dejfein  la  diuerfité^f^f'‘ 
des  temps  ..des  vCatres.  é*  des  Cens , telles  5 

r 1"’^  ^ -t  1 '^XTvtt  riuu'Jim 

autres  chofes-  Et  continuant  il  dit , que 
les  Peres  de  Nicee  définirent  ainfi , tZ  ÈffTdi 
par  les  Efcriturcs  , la  vraye  croyance 
tonchant  le  Fils  de  Dieu  b.  Puis  appli- 
quant  ce  que  deiTus  à Ton  propos,  il  ad- 
ioufte,  f f\^^l'EfcriturepofeclairementX\hT^^^ 
& expreffément^  que  le  Saint  Effrit  procédé 
du  Pere  ; é*  que  les  vns , é'  les  autres , les 
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Grecs  y (jr  les  Latins  en font  d'accord.  Mais 
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cju’cllc  n’exprime  pas  en  la  mefme  for- 
te,fi  le  S.Efprit  procédé  du  FiIs,oii  nô; 
&quc  c’eftià  où  gifi:  la  qucfiiô,  les  La- 
tins l’afîirmansjlcs  Grecs  au  côtrairc  le 
nians.llfaut  dûnCidit-iltla  coclure  de  ijuel- 
ques  autres  chofe-,qui  y (hyet  dites  clairemely 
ce  qu’il  execute  en  fuite , &:  à mon  grc 
doctement , & lieureufement , dcdui- 
lant  de  paffages  clairs  ce  pointd:  qui  e- 
ftoit  douteux.  Tel  eft  l’aduis  de  ce 
grand  perfonnage,qui  nedefplaira  pas 
- à ceux  deRome,puis  qu’il  eft  des  leurs. 
Aufli  ne  fçai  ie  pas  ce  qui  fè  pourroit 
dire  de  plus  raiibnnable.  En  toutes  dis- 
ciplines cefte  méthode  le  prattiqne.  Si 
l’on  doute  de  la  propofition,tu  la  prou- 
ueras  par  maximes  recognu ës  par  ton 
aduerîaire,  aftermifiant  le  douteux  par 
le  certainjclclarcifiantl’obleur  par  l’e- 
iiident.  Il  faut  donc  auftice  me  îèmble 
cheminer  par  la  mefme  voyccs  diipu- 
tes  que  nous  auons  auiourd’hui.La  Pa- 
role de  Dieu  eft  noftre  liure  commun. 
Cerchons  y dequoi  eftablir  noftre  cro- 
yance i dequoi  renuerfer  l’opinion  de 
noftre  partie.Par  exemple, elle  dit  clai- 
rement expreftement , que  ce  que 
lefiis  Chrift  priten  la  Cenc , eftoit  du 
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pain.  Nous  en  fommes  tous  d’accord. 
Mais  elle  ne  dit  point  nulle  part  ex- 
prGlTementjquc  ce  pain  ait  efté  ouchâ- 
gcjou  anéanti. C’eft  la  queftion.  Il  faut 
donc  (félon  le  confeil  de  Scholarius) 
le  conclurre  de  quelques  autres  cho- 
fes  qui  y Ibycnt  dites  clairement.  Si  tu 
le  peux , tu  as  gagne.  Sinon,  ic  ne  fçai 
pas  pourquoi  > ni  comment  tu  peux  o- 
bliger  aucun  à le  croire.  De  mcfmes* 
l’Elcriture  nous  dit  bien  clairement, 
que  Icfus  Chrift  commanda  à fes  A- 
pollres  de  prendre,de  manger,  & boi- 
re ce  qu’il  leur  donna  en  célébrât  l’£u- 
ehariltie.Ellene  dit  point  qu’il  leur  or-, 
donna  de  le  làcrifîer,ou  lors,  ou  aprçsj 
G’eft  la  queftion  , Sc  faut  que  l’Eglile 
Romaine  pour  la  perluader , la  prouuc 
par  quelques  autres  chofo6  clairemct^ 
eoepreflement  couchées  en  la  Paro- 
le de  Dieu.Elle  dit  tout  demefme,quc 
leffcis . Chrift  eft  le  Médiateur  entre 
Dieu,  & les  hommes , qu’il  eft  le  chef 
de  l’Eglife,  qu’il  nous  purge  de  nos  pcr 
ches  par  fon  làng.  ‘ Nous  en  fommes 
d’accord  les  vns,&:  les  autres.  Mais  cl-j 
le  n’exprime  nulle  part,'que  les  Saints 
trclpaftez  foyent  Mediateuts , que. Le 
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Pape  fbitchef  dcTEglifc,quc  nos  âmes 
fb)rent  en  partie  nettoyées  de  leurs  pé- 
chez par  le  feu  de  Purgatoire.  C’eft  là 
defTus  qu  eft  la  conteftation.  Le  l'agc 
Scholarius  feroit  donc  d’adiiis,  q.ue 
ceux  qui  pofent  ces  articles  les  tirent 
& deduifent  de  quelques  cholês  clai- 
rement dites  en  rEicriture;  non  rcce- 
uables  autrement  à les  prefler,  comme 
véritables.  Et  bien  qu’en  matierc  dc 
Religion,  &:  en  toute  autre  d’impoitâ- 
*ce , vn  homme  icmblc  alTez  exeufe  de 
ne  pas  crôircvne  choie, quand  ilpàroit 
qu’il  n’y  a point  de  raifon,  qui  oblige  à 
la  croire.  Ncantmoins  fi  ceux  qui  re- 
iettent  les  articles  debatus  veulent 
pouf  fiircroift  de  droit  fen  monftrcr  po- 
fitiuement  la  faulTeté,  voici  comme  ils 
y doiucnt  procéder  fclô  le  mclme  Au- 
theur.  Il  condamne,  comme  imperti- 
nens,  ceux  qüi  demandent  qu’on  leur 
jnonftre  toutes  choies  cxprcfiemeilt 
couchées  en  l’Eicriture,  &cela  iè  doit 
principalementeficndreaux  propofi- 
tions  negatiues,  dont  nulle  icience  lie 
tient  certain  comte,parce  que  cela  ie- 
toit  infini,  & inutile.  Il  fiiflît'dc  poicr 
1»  verite.  Cajr  tout  ce  qui  en 
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fuir  Icgitinfeîtient  eft  vcritable,clè  i^icÉ- 
me  tout  ce  qui  la  choqué  eft  failic.Veux 
tu  doiic  monftrerqüe  les  piropbfitions, 
que  Ton  te  met  ênauant  -,  font  fauffes? 
Compare-lcs  aux  choies  clairement  &: 
exprcflement  pofées  par  rEïtriturc.  Si 
, elles  s*y  trouuent  contraires,  ne  les  re- 
çoi  aucunemêt.  Par  exemple,!!  le  Pro- 
teftant , non  content  de  relbudre  les 
railbns  , par  lerquéllès  on  prétend  de 
. lui  prouuer  le  Purgatoire:  veut  d’abon- 
dant monftrer  qdc  la  do<9:rine  , qui  le 
jpofe  eft  faulTe,  il  aura  en  ce  cas  àTcxa^ 
miner  pat  les  choies  que  TElcriture  dit 
élairemént  de  Teftat  de  lame  au  fortir 
dé  cefte  vie , de  la  caufe  Sc  du  moycii 
de  Texpiâtion  de  nos  pèches , 8c  fem- 
blables.  Que  lî  l’article  du  Purgatoire 
s’y  troùlie  contraire, alors  (lelon  S'eha-^ 
làrius)  U le  doit  receuoir  en  âcoh  ^ùèl- 

ienqUe.  Mais  la  mefure  de  ce  iràitte  ne 
lious  permet  pas  de  pôutliiiurc  ceftè 
înatierc  plus  auant.  Pbur  l’autre  què- 
ftîô , elle  u’eft  pas  fort  difficile  à rcfeii- 
"drc.  Car  pour  auoir  ofté  vnc  fotiuérai- 
iic  &:  infaillible  authotité  auX  liÉîtfeï 
des  Pptes,  nous  ne  Tes  eftimbfls  pas 
inatilés.S’il  n’ÿ  aüoit  f iétid’Ÿ- 
kk  X 
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îile  ciï  là  Religionjqae  ce<|Ki 

nul  oiiurage  Wmàin  jdô^l^sf 
ppurroit  Icruit.  Ceux  qui  onte{<^if^ea 
çôftre  fiecle , ou  vn  peu^upàrau^il^ 
n’ont  point  d’authorité  veri  ks  wi^ni 
vérl  les  autres.On  ne  laifïe  paSi^^i-œ- 
la  dUles  lire,  &d’en  tirér  beau<Êfaiî^4lô 
&uiâ.  ‘ Combien  plus  en  recueillin^- 
♦njoiis  des  liures  des  Pères,  dpnt  k pièce - 
&la  dodrine  eft  pour  laplus  part  blaii- 
coup'plus  grande , ^ que  des  mpdetiics^ 
§.  Auguftin  nelcs  croyçit  que^^lon  la 
r^pn , lur  laquelle  ils  fe  fbndo^^î^iSc 
ne  laif](bit  pas  coutesfeis  d eb  fayirp*^ 
extrême  eûat.Lc  méfine  peut*ôn4itc 
de  $,^ierolme , .qui  les  àuoit pre^qi^ 
tous  leus,  bien  qu’il  les  reprenne  librcé 
ment,  ou  ils  ne  le  fatisfontpas.  ,-^^^ndf 
Tousiêur  auriez  oRé,  non  cefte 
ramc|c  paiement, que  iamaisilsÀ’ciiÿ 
aSeâeè,^  nô  propre^touâogi^ 

^e  jjai|feroyent-ils;^pas  deftre  ytiles* 
Cat  lés  liures  ne  profitent  pas  ent^uit 
qu’ils  ibnt d^vntel , oud’vn  te^ 
princi^ement  entant  quils^dilènt  dé 
.boçu3çs,chofes , vous  deftqurncnt  dp 
rerrcùr,vous  font  a.bhorrer  le  ÿic^. 
iacca  ienom  de  S.  AnguAiiaàlu^lblm 
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de  ces  cxeellens  liures  qu’il  a faits  de 
la  Cite  de  Dieu , ou  de  la  Dodrine 
Chrefticnnc.il  ne  vous  en  inftruira  pas 
moins, &:  n’en  amendera  pas  moins  vo- 
ftreefprit.  Ainfi  en  eft-il  des  autres. 
Premièrement  vous  trouuerez  es  Po- 
res vue  infinité  de  viues , ardentes^ 
exhortations  à la  Saindeté  , &al’ob- 
feruation  {èrieiife  de  la  difcipline  de, 
lefus  Chrift.Secondement  vous  y ver- 
rez de  beaux, & grands  eftlarciftemcns 
de  ces  maximes  fondamentales  delà- 
Religion,dont  nous  fommes  d’accordj 
dkierfes  ouuertures  excellentes  pour' 
bien  entendre  ces  myftcres,&  les  Eftri- 
tures,où  ils  font  contenus. En  ceci  mef- 
me  leur  authorité  vous  pourra  aider, &: 
y feruir  d’vn  argument  probable  de  la 
vérité.  Car  n’eft-ce  pas  vne  choie  admi- 
rable, que  tant  de  faids  exquis,  mis  en, 
fi  diuifirs  temps  durant  l’elpace  de  qiiin*- 
ze  cens  ans,&:  en  fi  diuers  pays,&d’hu- 
meurs  fi  differentes , & qui  es  autres 
choies  ont  des  opinions  fi  contraires,^ 
fc  tfouuent  neantmoins  tous  ■ fi  con- 
ftamment,  & fi  vnanimcmêt  d’accord 
des  fondemens  du  Ghriftianilmef  que 
parmi  tant  de  diucrficcz  ils  adorent 
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tous  yn  inefÎTie  Clirift?  pre£(ênt 
ne  pjiefhie  fânârification?  efpcrent  tous 
vnc  me/mc  immortalité  ? recognoif- 
fcnt  tous  mefmes  Euangiies  l y croît- 
ucnt  tous  de  grands,  & hauts  myfteres? 
la  làgelTc  cxquilc  & rine(timablc  beatt- 
te  de  la  difcipline  mclme  de  lellis 
Chrift  eft  (ierauouc)  le  plus  fort , &:  le 
plüs  feur  argument  de  là  vcritc.  Maü 
certes  celle  conlideration  aulfi  en  eft  à 
raon  adtiis  vne  preuuc  non  petite.  Car 
ie  vous  prie , qu’elle  apparence  y a-il 
que  tant  de  diuins  hommes , doiies 
(comme  il  paroiftpar  leurs  liures)  d’va 
clprit  fi  exquis,  d’vne  force  d’entendet 
ment  fi  grande &:  fi  claire»  le  fulTeiic 
tous  fi  lourdement  abulèz, que  de  faire 
leur  principal , voire  leur  tout  de  ceikr 
diiciplinejiulques  à Ibulfrir,  àc  mourir 
pour  elle  , lîellenauoit  vne  certaine 
force  cclcfte  pour  faire  impreifion  es 
âmes  humaines?  Quelle  apparence  que 
lcpt,ou  huid  chiens, & autànt]de  pour- 
ceaux d’athccs  quiabbaycnt,ougrofH>> 
dent  fi  lbttement,&çoafufément  con- 
tre celle  iainde,  & vénérable  religion, 
ayenc  mieux  rencontre, que  tant  de  ra- 
res perionnages,  4^pQfan$  fi  ynanim  e» 
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ment  pour  fâ  veritc?Q^ant  aux Atkces, 
leurs  vices  doiucnt  rendre  leur  tcfmoi- 
gnage  fufpe^b  à chacun, quand  mcfmes 
ils  feroyent  d’ailleurs, ce  qu’ils  penfent 
eftre,c’cft  à dire,habilcs.gcs.  Car  quel- 
le merueille , ie  vous  prie , qu’vn  pail- 
lard , ou  vu  rufficn , ou  vn  ambitieux, 
delcrie  vne  difeipline , qui  condamne 
CCS  vices  au  feu  éternel?  qu’vn  homme 
qui  noyé  chaque  iour  6c  vomit  à la  fin 
fbii  ame  en  du  vin , haïlTe  la  Religion, 
qui  défend  l’yurongnerie  fous  peine 
de  damnation?  le  grand  intereft  qu’ils 
ont  qu’elle  le  troiiucfaulTe  doitofter  à 
à chacun  lamerucillcdc.ee  qu’ils  la 
prononcent  faulTe.  S’arrefter  à ce  que 
tels  garnemens  difent  du  Chriftianif- 
me>elltout  de  mefine  que  fi  tuiugeois 
par  l’aduis  des  putains  publiques  del’c- 
quitcjou  iniuftice  des  loix,qui  preferi- 
ucntl’honeftetc.Mais  il  en  eft  tout  au- 
trement de  ces  fàindbs  hommes , qui 
ont  fi  conftamment,  6c  fi  viianimcmct 
enfeigné  la  vérité  de  la  Religion  Chre- 
lliennc.  Car  cftans  hommes  de  naif- 
fànce,&  nourris  en  mefincs  infîrmitcz 
que  les  autres , il  |ne  faut  pas  douter 
qu’ils  nçulfe^  naturellement  de  for- 
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tes  inclinations  aux  vices , que  dcfend 
lèfus  Chrift,&peud’alFediqnaux  ver- 
tus qu’il  commande.  Puis  4one  que 
nonobftant  cela  , ils  ne  laident  pas  de 
tenir  tous  cordlamraent,queia  do6tri- 
ne  eft  véritable,  leur  tefmoignage  cer- 
tes encefuiet  ne  nous  peut  ni  doit  e- 
ftre  aucunement  fuiped.  Amfi  quand 
bien  ils  n’auroyent  pas  pour  refprit,& 
la  dodrine  ces  grands , &;  incompara- 
bles aduantages  , qu’ils  ont  au  deiTus 
des  enneniis  du  Chriftianilme , dds  là 
neâtmoins  leur  fîmplc  parole  eft  beau- 
coup plus  croyable , que  celle  des  au- 
tres; celle-ci  eftant  euidemment  repro- 
chable  de  palEon,  l’autre  n’enpouuant 
pas  mefmes  eftre  fulpede.  Et  quant  à 
ces  bigarrures,  qui  Te  trouuent  parfois 
entre  eux  fur  quelques  poinds  appartc- 
nans  à.  la  Religion, dont  nous  auons  ci- 
delTus  rapporte  quelque  efchantillon, 
tant  s’en  faut  qu’elles  doiuent  rien  ra- 
batre  du  poids  de  leur^tcfmoignagc, 
qu’au  contraire  clics  y adiouftent  beau- 
coup. Gar  elles  defehargent  leur  con- 
lèntement  du  foupçon,  que  quelqu’vn 
pourroit  auoir  qu’il  procédât  de  con=* 
çertjoud  vaecorrelpondance;)àr  i ntel. 
{*  ' ligçn- 
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ligcnce  mutuelle.  Quand  tu  les  vois 
I differens  en  plufieurs  poinds  , c’eft  fî- 
I gne  qu’il  n’ont  pas  appris  ce  qu’ils  fça- 
uent  les  vns  des  autres , qu’ils  ne  l’ont 
pas  non  plus  eftabli  par  vne  delibera- 
tion commune;  mais  l’ont  tiré  chacun 
de  la  méditation  Sc  confideration  des 
chofès  mefmes.  Si  les  liurcs  des  Peres 
ne  tious^pportoyent  autre  vtilité  que 
celle-ci , toufiours  leroit-ce  beaucoup. 
Mais  afin  que  le  fruid,  & le  contente- 
ment,quenous  tirerons  de  cefte  confi- 
deration,ne  nous  Toit  troublé  par  la  rc- 
contre,que  nous  ferons  en  leurs  eferits 
de  diuerles  opinions  particulières , il 
faut  tenir  pour  certain, que  le  Chriftia- 
nifme  neconfifte  pas  en  fubtilitez,  ni  ; 
I en  vne  grande  multitude  d’articles. 

1 L’efficace  en  doit  eftre  plus  grande, 

: que  le  nombre.  Vne  bonne  partie  de 
ces  croyances,&:  la  fin  de  toutes  les  au- 
tres, c’efi:  la  fàndification,  c’eft  à dire, 

I vn  pur  feruice  deDieu,&:  vne  viue  cha- 
rité enuers  l’homme.  Reeognoi  hardi- 
ment poür  vrai  ledateur  de  cefte  difei- 
pline,quicônque  aura  de  bons,  ’ôc  vrais 
ientimens  fiir  ces  deux  poinds.  S’il  i- 
gnore  les  autres, qui  gifetit  plus  en  fpe- 
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! Chrefticnne.  le  dis  donc  que  rautho-- 
rite  des  Anciens  fè  peut  très  à propos 
employer  contre  Taudace  de  telles  ges, 
en  monftrant  que  les  Peres  ont  tout  à 
fait  ignore  les  dogmes,  que  ceux-ci 
mettent  en  auant.Que  fi  on  le  pcutdc-^ 
monftrer,  Ton  doit  tenir  pour  certain, 
que  telles  dodrines  n’ont  iamais  elle 
cnlcignees  au  genre  humain  par  lefiis 
Chrift,ni  par  fes  Apoftres.  Car  quelle 
apparcce  y a-il,quc  les  lainds  Dodeurs 
des  fiecles  pafics,parlcs  mains  defquels 
nous  auons  receu  leChrifi:ianirme,euf. 
fênt  ignore  aucune  des  chofes,  que  le 
Seigneur  auoit  reuelees,&  recomman- 
dées,comme  importantes,  & nccefiai- 
res  à fiilut?Il  eft  bien  vrai  que  les  Peres, 
deccus  par  quelque  faux  dilcours  , ou 
par  quelque  apparête  authorite,pofcnt 
1 par  fois  des  choies,  qui  n’ont  iamais  c- 
I fte  reuelces  par  lefiis  Chrift , eltans  e- 
uidemment  ou  faulTes,ou  mal  fondées, 
comme  nous  l’auons  monftre  ci  defius 
par  les  exemples  que  nous  en  auons 
produits.il  eft  bic  vrai  encore,que  des 
choies  reuelecs  parlcius  Chrift  enTEfi 
criture,mais  non  abfolument  neceflai- 
f es  à iàlut,  ks  iâinds  Peres  en  peuucnc 
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auoir  ignore  quelques  vnes,  (bit  que  le 
temps  n’en  eufti^as  encore  ouuercle 
(ens, foie  que  par  faute  d’attention,  ou 
par  le  trouble  de  quelque  pallîô  ils  n’y 
aperceulTent  pas  ce  qui  y paroilToit  des 
lors. Mais  qu’ils  ayent  tous  ignore  aucü 
article  neceffairement  requis  pour  le 
làlutjil  ne  le  peut  faire.  Car  il  faudroic 
dire  à ce  comte , qu’ils  ayent  efte  pri- 
ués  du  falut;  ce  que  toute  bonne  ame 
aura  alTeurcmenten  horreur.  le  confeP 
fe  donc, &:  l’ai, comme  ie  Groi,fufïifam- 
ment  prouuc  en  ce  traitté,  que  l’argu- 
ment qui  conclut  la  vérité  d’vne  pro- 
pofition  de  ce  que  les  Peres  l’ont  te- 
nue,eft  foible  ôc  mal  aj>puyce,  comme 
fuppofant  Gc  qui  eft  clairement  faux, 
afçauoir  que  les  Peres  n’ayent  rien  te- 
nu , qui  ne  fut reuelc'par lefus  Chrift. 

T elle  feroit  la  raifbn  de  celui  qui  prou*- 
ueroit  parle  contentement  des  Perés, 
que  toutes  les  âmes  demeurent  en  vn 
lieu  de  fequeftre  Aifques  au  iour  du  iu- 
gementjOu  que  l’Euchariftic  eftnecef- 
Jaire  aux  petits  enfans , ^autres  (cm- 
blables,où  chacun void  que  ce  difeours 
feroit.infuffi^nt;  & telle  eft  à vrai  dire 
la  proc.cduçç^de  i'EgUft  R,ottiainc,  lors 
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qu’elle  veut  prouuer  par  raiithorite  des 
Peres,  les  dogmes  par  elle  mis  en  aiiât, 
ôc  reiettez  parles  Proteftans.Ie  confel^ 
le  encore  que  la  raifonjqiii  induiroit  la 
nullité  on  faulTeté  d’vn  article  non  nc- 
cefi'aire  au  lalut,du  general  lilence  des 
Peres  fur  iceliii , feroit  impertinente, 
comme  fuppofànt  vnc  chofe  maniféftc 
ment  fauiTejafçauoif  que  les  Peres  ay  et 
veu,&  rccognu  clairement  toutes, &:  v-* 
ne  chacune  des  chofcs,que  lefusChrili: 
a reuelecs  en  fa  parole.  Tel  feroit  efti- 
méenrcfchole  de  S.  François  l’argu- 
ment de  celui, qui  dut  lilencedes  Peres 
conclurroit  que  lefus  Chrift  n’a  point 
reiielé , que  la  conception  de  la  bien- 
heureufe  Vierge  Marie  ait  eftg  fans 
peçhe^  Mais  i’aduouë  aufïi  de  l’au- 
tre part , qu’es  choies  prétendues  ab- 
Iblument  neceifaires  au  iàlut , l’argu- 
ment qui  du  general  iilence  des  Peres 
en  induit  la  nullité  6c  fauifeté  me  ièm- 
ble  tres-pcrtinent,&  inibluble;  comme 
par  exemple  celui-là  vieroit  d’vnc  bô- 
&c  forte  raifon , qui  coifclurroit  que 
les  moyens  de  falut  mis  particulière- 
ment en  auant  par  vn  Mahomet,  ou 
p£K|V^auid  Georges, tels  autres  fe- 
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fteurs  font  nuis , & contraires  à la  vo^ 
lontc  du  Seigneur  lefus^  (quelque  fom- 
biant  que  ces  gens  faeent  de  l’honorcr) 
puis  que  tous  les  anciens  Chreftiens 
nen  difentmot,  & ignorent  chtiere- 
ménttou5  les  fecrets , que  ces  malheu- 
reux ont  prefehe  à leurs  difciples,côm- 
me  infaillibles , & nccelTaircs  moyens 
i de  fàlut.  C’eft  ainiî  que  S.Ircnee  dilpu- 
' te  contre  les  Valentiniens,  & autres 
Gnoftiqùes,  qui  metto vent  enauant 
dès  fonges  tous  cruds  de  leur  cèrueau, 
diiàns  que  le  Créateur  du  monde  n’c- 
Iboiit  iijü’vn  Ange, qu’il  yauoit  ^ùdeffus 
. de  lui  certaines  diuinitez,qu’ils  appel- 
loyent  Æohesjc’eft  aditcjticltsycn  efta- 
blüFa^  les  vns  plus, &:  les  autres  moinsj 
queliques  vns  en  cointans  iniques  à 
e c c . L X V .&  vnc  infinité  d’auttesprô- 
diges , fiins  en  monttrer  aucun  fonde- 
ment,ni  enlaraifon,  ni  en  l’Eforicure. 


» jr  ««w /.J  S.Irenee  4 donc  pour  faire  voir  que 
cefte  doctrine  fi  eftrangeeftoit  nee  en 
leur  feul  ciprit , vifitc  les  archj 
toutes  les.Egiiiès,ou  plantecsot 
focs  par  les  fiiin£ts  Apoftres  ; • 

tous  leurs  regiftres,  tiltres  i 
mens,^  ces  Æoncs,  ces  Achâmâllîl 
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Barbelo  des  Gnoftiques  n’y  paroi(Tans 
nulle  parc, ni  aucunes  traces  d’iceux,  il 
en  conclud,quc  iamais  les Apoltres  n’c 
auoyenc  rien  baille  à leurs  dilciples , ni 
pareferitjnimefines  devine  voix, com- 
me leprctendoycnt  ces  impofteurs  a.  ^ 

Car  de  vrai , s’ils  l’eulTent  fait , la^nc- 
moire  ne  s’en  fuft  pas  perdue. C’eftaul^ 

Il  la  méthode  que  cientT ertullian  con-  ^ 
tre  CCS  heretiques,  &c  leurs  femblables, 
au  2a. chapitre  de  Ion  lim  e des  Preferi- 
pcions , & ailleurs.  L’emploi  de  ces 
grands  hommes  qui  en  yfentjmc  Icrui- 
ra  ici  pour  côfirmcr  que  celle  métho- 
de cil  bonne  èc  valable.  Ainli  voyez- 
vous  que  l’authoritc  des  SS.  Peres  ell 
trcs-vcilc  en  l’Eglife,  feruant  comme 
d’vnc  féconde  barrière  outre l’Efcritu- 
re  pour  reprimer  l’audace  de  ceux  qui 
voudroyent  forger  vne  nouuelle  foi.  Il  ^ 
eft  bien  vrai, que  l’Elcricure  feule  fuffi- 
roit  à cela,  il  chacun  lui  rendoit  le  ref- 
pe£lqui  lui  eftdeu.  Mais  parce  que 
ceux,quiaduancêtdes  doctrines  d’eux 
mcfines,mclprifent  ordinairement  les 
faindes  Efcriturcs  , comme  faifoyenc 
- ccux-là  mefmes  que  refiite  Irenee,  qui 
les  aceufoyent  impudemment  de  1»  rre».Li<.2. 
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Cim)  efcrites  ,de  tfduôir  fds 

cxScripturis  d'mthonté^d' efire  couchecs  en  termes  ambi- 

K“°  ûîîo  ne  fuffire  fos  four  enfeigner  U vert. 
nem  c6uer-  t'ejtlon  ne Jfçét  U traditioniU  vérité ayMt 
tuntur  jpfa-  ^y^/^comme  ils  pretenclovent,^rf//îff^r  non 

rarum,  qua/î  f^tr  ejcnt , mats  de  vme  votx.  Pour  eelte 
raifoUj  dîs-ic,  àc  ancres  remb^blcs,  les 
iint  ex’aS  c^cAs  dcs  SS.  Peics  foiic  trcs-vtiles  en 
ritate , & ccs  diijpLitesi  &ci'oi  quc  c’eft  IViic  des 
fint  principales  fins, pour  Icfquellcs  la  diui- 
quia  nô'pqf^  lie  prouideiice  les  a maigre  cane  de  cô- 

uemrf  verï  ^i-^fions , & dc  chaiigemens , conlèrucz 
tas  ab  his  en  fi  gland  nombre  iufques  à nous.  Si 

SditionT' les  Proteftans  auançoyent  de 
Non  enim  leurchef,&preiroyent  comme  abfolu^ 
per  liiteras  mencnecellaireà  lalutjqiielque  article 
'a^rfeîper  pofîtifïqni  ne  paruft  nulle  parc  enPAn- 
viuam  voce.  tiquite,il  n’y  a point  de  doute  que  l’on 
poLirroit  aiiec  raifbn  employer  cefte 
méthode  contre  eux.  Mais  il  cft  touc 
clair,  qu’il  n’y  a rien  de  tel  en  leur  cro- 
yance : ils  ne  pofenc  que  des  ehofes,ou 
qui  le  tirent  exprelTément  en,rElcritu- 
rcjOii  qui  s’en  deduilenc  euidemment, 
expofees  meftnes&  déclarées  la pl«P 
' part  par  les  Anciens , non  en  leurs  ii~ 
ures  feulement , mais  racfmcs  en  leurs 
Symb61çs,&:  définitions  Synodales.  Ils 

nepre- 
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fie  prétéfident  ni  reiielation  particuliè- 
re, fii  tradition  fecrette,  ni  aucun  au^ré 
nouueau  principe  de  dodrinc.Ils  ne 
fondent  que  fur  le  plus  vieil , & le  plus 
authentique  enfeigriement  du  Ghri- 
ftianifmejafçauoir  fur  le  Nouueau  Te- 
ftament.  -Seulement  en  rexpofitionj 
foit  des  dogmes, foit  des  paifagesjils  a- 
uancent  certaines  chofesen  petit  nom- 
bre,qui  ne  paroiflTent  point  es  litires  des 
Peres.  Mais,fi’eftans  pas  ncceffairesà 
iàlut , l’argument  du  filence  des  Peres 
n’ê  a peu  prouuer  la  faulTetcrk  têps,  lei 
experiencea,les  addrelTcs,  & les  fautes 
mefmes  des  Peres , leur  ayans  (dilent- 
ils)defplôycce  qui  eftoit  iadis  plus  dif| 
ficile  à voir,&recognoiftrc  en  la  reuéf 
lation  diuihe.  Qui  ne  fçait  quVn  nain; 
asiontc  flir  les  efpaules  d’vn  géant,  vdit 
plus Jiaut,S£  defcouure  plus  loin, que  lC‘ 

■ géant  mefme  ? Celui  feroit  ridicule* 
qui  Gondurroit  que  ce  que  delcouurê 
le  nain  n’eftoit  point  en  nature , fotii 
ombrç  qufe  lé  géant  ne  Tauoit  pas  veu* 
Celui  ne  fêroit  gueres  plus  fage,qui  ac- 
euferdit  le  nain  de  prefiimption , fotâ 
•mbre'(^ü*il  nous  rapporteroit  ce  dorft 
lé’géâût  hé  cliibit  mot*  veu  que  c’eft  lél 
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géant  mefine  a quieft  deuc  la  plus  gra- 
de partie  de  la  cognoilTance  du  nain. 
Ainlî enell-il.de nous,  difent les  Pro-  i 
. teftans  : nous  Tommes  montez  fur  les  ' 
clpaules  de  cefte  grande  &c  haute  An- 
tiquitc.Cct  adiiantage,que  nous  auons 
fur  elle, de  par  elle  raelmc,nous  donne 
' la  commodité  de  voir  en  la  rcuelation 
diuine  mainte  choie  qu’elle  n’y  voyoit 
pas  : mais  il  ne  nous  donne  auc^uii  Tuiet 
’ de  prelbmption,!!  nous  auons  plus  veu 
qu’elle, puis  que  c’eli  à elle  que  nous  de- 
uons  vue  bonne  partie  de  cela  melhac. 
Certes  il  eft  donc  clair,  que  quant  aux 
Proteftans , &:  pour  ce  qui  regarde  le 
pohtif  de  leur  foi , ils  font  tout  à fait 
hors  de  celle  difpute.Et  quanta  l’Egli- 
Te  Romaine  j elle  ne  peut,pour  les  rai- 
fbns  cideuant  deduitcs,fe  pTeualoir  de 
l’Antiquité  pour  yerificr  les  dodrines 
qu’elle  polè,  outre  celles  dont  elle  cil 
d’accord  aucc  les  autres,  & faut  de.  ne- 
celîîcc  , que  pour  les  perfuader  e^le  ait 
recours  à d’autres  preuues.  Mais  bien 
me  Tcmblc-ilqueTon  pourront  contre 
f,Ue  faire  vne  enquefte  en  l’Antiquit^ 
îfes’ille  trouuoit  qu’elle^  ne  dift  rien 
des  doftrijaesjque  Rome  po/è,en  con- 

cliirrc  ' 
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cîurre  afïirmatiuement  qu’elles  ne  font 
aucune  partie  de  la  Religion  Chreftié- 
ne.  rauouë  qu’il  y en  a quelques  vncs, 
où  cet  argument  n’auroit  point  de  for- 
ce , afçauoir  celles  qu’elle  ne  tient  pas 
pour  ncceffaires  àfalut,qui  peuucnt  a- 
uoir  efte  'ignorées  des  Anciens , & le 
peuucnt  cncores  auiourd’hui  eftre  de 
nous.  Mais  vn  tel  argument  feroit  à 
mon  aduis  fans  répliqué  es  matières 
qu’elle,  prefle  comme  ncccfTaircs  , cf- 
quelles  mcfmcs  elle  fait  confifter  tout 
le  falutrcommc  par  exemple,  la  fouue- 
raine  authoritc  du  Pape,  éc  del’Eglife, 
qui  s’aduouc  de  lui  ; l’adoration  du 
iainâ:  Sacrement  de  rEuchariftie,le  fa- 
crifice  de  la  me{Te,la  nccefîîte  de  la  cô- 
feflion  fecrette , &:  autres  femblables. 
Car  fi  elles  font  de  l’importance  qu’on 
- les  nous  fait,  ilyauroit  del’impietc  à 
dire, que  les  Peres  ne  les  ayentpas  co- 
gnuës  J de  l’abEudite  à fouftenir,  que 
les  ayans  eognucs  ils  n’en  culTent  dit 
pas  vn  mot  en  tant  de  liures  , qui  nous- 
teftent  d’eux.  Et  s’Hs  en  auoyent  parlé 
en  leurs  liuresdl  ne  faut  point  craiijdrc 
que  par  fraude  on  nous  en  ait  eclipfe, 
ou  altéré lespafTages^puis  que  cefte  cor- 
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rüption  fe  fuft  faite  au  dommage  de 
. ceujc-là  mefines  qui  pofTedoyent  les  li^ 
ures.Pluftoft  auons  nous  iufte  liiiet  do 
foupçonner , qu’il  s’y  foit  fait  du  çhan-. 
^cment  en  faueurdc  l’Eglife  Romaine, 
comme  nous  l’auons  monftrc  au  pre- 
mier liure*  Si  donc  âpres  tant  de  temps, 
& tant  d’indices.quc  l’Eglilè  Romaine 
a donnez , de  la  volonté  qu’elle  a de 
trouuer  ces  doctrines  es  liurcs  des  Pe- 
rçs,&  du  peu  de  confcience  qu’elle  fait 
par  fois  d’y  mettre  ce  qui  n’y  eftoit 
. point, il  fc  pouuoit  neantmoins  vérifier 
qu’elles  n’y  font  pas  : Apres  cela  qui 
doutefoit  plus , que  les  Peresles  ayenc 
igrforces  ? Qui  croiroit  plus , qu’ils  les 
ayent  tenues  pour  nccefTaircs  à lalut? 
Et  n’ayant  point  efté  cognucs  pour  tel- 
les en  ce  tcmps-là,qui  pourroit  fè  figur 
rcr  qu’elles  le  foyent  deuenuesen  ce- 
j(lui-ci  ? l’eftime  donc  què  bien  que 
l’authorité  des  Peres  ne  fiifiilè  pas  pour 
affeurer  la  vérité  des  articles  mainte- 
nus par  l’Eglife  Romaine  contre  les 
Proteftansj  quand  bien  l’Antiquité  les 
auroitcreus,elle  peut  neantmoins  fer- 
uirà  en  prouuer  la  faulTeté , en  cas  que. 
“ par  les  perps,  ç^apriR , ^uc 
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les  a ou  ignorez  tout  à fait , ou  non  re- 
cognus  au  moins  pour  tels , qu’on  les 
tious  donne  auiourd’hui:DelTeinfiim^ 
portant  aux  Proteftans,que  pour  en  ve- 
nir à bout,  ie  croi  qu’ils  ne  doiuent  pas 
^efulcrà  laleâure  des  anciens  litires 
vne  partie  de  leurtemps.Sculement  eft 
il  requis  que  les  vns  6c  les  autres  , qui 
entreprendront  vn  affaire  de  fi  longue 
halene,&  de  fi  grande  confequenec,  y 
viennent  bien  fournis  de  toutes  les  par- 
ties necelfaires,  comme  de  la  cognoif^ 
iance  des  langues, & de  l’hiftoire,&c  de 
la  fcience  des  Eferitures,  qu’ils  s’y  em- 
ployer auec  foin,&  attention,  &:  lifenc 
exaé^ement  tout  ce  qui  nous  refte  des 
anciens , fans  rien  négliger  de  tout  ce 
qui  s'en  peut  recouurer,  vn  petit  pafla- 
ge  bien  fbuuent  donnant  beaucoup  de 
lumière  pour  penetrer  leurs  intentiôs, 
n’eftimans  pas  (comme  quelques  vns 
qui  s’y  font  abufes^  fçauoir  le  fcntimct 
de  l’Antiquité , fous  ombre  que  l’on  y 
aura  mis  quatre , ou  cinq  naois  de  (bn 
temps.  Mais  fin  tout  il  eft  necelTairedc 
lè  dcfpoüiller  de  toute  paffion  : la  plus 

frande , & la  plus  vniucrlellc  caufe  de 
objfcuritCjk  quprpntrpuucentcls  çf- 
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crks, chacun  les  voulant  accommodcf 
afonfens,  au  licii  que  fur  laplulpart 
de  ces  points  de,  la  Religion  auiour- 
d’hui  Gontrouerfez , ces  anciens  Au- 
theurs  croyent  èn  cfTed  beaucoup 
moins  que  les  vns  , & vn  peu  plus  que 
les  autres;&:  y en  a fort  peu  de  ce  nom- 
bre fur  Icfquels  ils  foyent  entièrement, 
fimplcinent  de  mefme  aduis  , que 
l’vn  ou  l’autre  des  deux  partis.  En  ce 
trauail  il  ne  fwiEt  pas  de  remarquer  les 
tefmoignages  qui  difent  ou  nient  for- 
mellement les  chofes  que  Ton  recer- 
ehe  : parce  que  quelques  clairs , qu  j7s 
foyent, il  fera  neantmoins  tres-malaifé 
qu’vn  cfprit  deflie  ne  trouue  le  moyen 
d’en  oblcurcir  le  fens, comme  Ton  peut 
voir  es  liures  de  controuerfes  > où  les 
vns , & les  autres  font  lî  habilement  e- 
uanouïr  la  force  des  pafifages , qu’on 
leur  obiede  de  Tantiquite,  que  l’on  ne 
fçait  prelqucs  à quoi  s’en  tenir.  Mais  il 
faut  aujfli  obferuci  les  fuites  nccefTaircs 
de  chaque  doâ:rine>  eftans  impoiîible 
d’en  pofer  aucuned’importance,qu’cl- 
ie  ne  iette  aufli  toft  diuerfes  confequê-  i 
ces, tant  audedans  qu’au  dehors  del’E- 
, glife:  comme  par.exemple,  U faut  con^ 
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(îdercr  quelles  font  les  fuites  de  la 
Tranlfubîlantiation  de  l’Euchariftie, 
telle  que  la  pofe  l’Eglifc  Romaine , du 
Purgatoir^  , de  l’authonte  Monarchi- 
que du  Pape  , &:lcs  ayant  bien  remar- 
quées faudra  prendre  garde.vCn  lifant 
TAntiquitedî  elles  y paroiirent,ou  tou- 
tes, ou  partie  d’iccllcs:  Car  fi  on  ne  les 
y trouLic  point, c’eft  vn  argumentalTcLi- 
rc,que  la  dodrine  d’où  elles  procedet, 
nV  auoit  point  de  lieu. Mais  ie  ne  veux 
pas  entrer  plus  auant  en  celle  matière, 
plufieurs  en  ayans  traite  amplement, 
&:  n’eftant  ,ce  me  fcmble,  difficile  de 
recueillir  de  tout  ce  que  nous  auons  ' 
ditcidclTus,  comment  il  faut  lire  les 
fiferits  des  Sainds  Pères. 
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